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Histoire de pêche 





Agnès Billa/L'Aquilon 


Jus les poissons que distribuait ia biologiste Caroline Lafontaine pour son atelier à l'école Allain 
“Cyr n'étaient pas de lamême espèce et surtout pas de lamême taille. De gauche à droite: Samuel 
lüdeau, Ross Wallbridge et Jean-Claude Carré attendent de voir ce que le sort leur réserve. 
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Développement constitutionnel 


’ouest au 
rendez-vous 


L'Assemblée législative appuie le comité chargé, d'ici 
1997, d'élaborer pour l'ouest des TNO une constitu- 
tion et un gouvernement. 


Le 14 décembre, juste avant 
l’ajournement de la session, les 
députés ont adopté à l'unanimité 
une motionen faveurde la poursuite 
des travaux du Comité directeur de 
l'évolution ceonstitutionnelle 
(CDEC). 

Le comité regroupe les députés 
de l'ouest des TNO, les dirigeants 
des organisations autochtones de la 
région, une représentante des fem 
mes et des porte-parole des muniei 
palités détenant des pouvoirs de 
taxation 

Depuis septembre, le comité ne 
recevait plus qu'un financement 
provisoire du gouvernement fédé 
ral. Avantdes'engager à long terme, 
le ministre des Affaires indiennes 
et du Nord Ron Irwin voulait con 


Radio-Canada: le milieu culturel canadien-français fait le point 


Le français a mari usque ad mare 


Le Bloc Québécois et les milieux culturels canadiens-français sont au moins d'accord sur un point: Radio-Ca- 


nada doit donner une voix aux régions et mieux refléter leurs réalités d’un océan à l’autre. 


Hant la Fédération culturelle ca- 
dienne-française que Île 
\groupementdes arts médiatiques 

Canada ont martelé ce message 
‘Side leur comparution devant le 
Mité du Patrimoine canadien, qui 
penche sur les implications des 
tentes coupures budgétaires à la 
i@iété Radio-Canada. 

Selon la présidente de la Fédéra- 
lé denise truax, les Canadiens 
ingais veulent se voir à la télévi- 
Met s'entendre à la radio d'Etat: 
n'est pas qu'on n'aime pas le 
nu de Radio-Canada, mais on 
ke que c'est toujours le même 
Mcelui qui vient de Montréal. 
Bvoudrait y contribuer nous 
Si». Selon elle, c'est ce qui ex- 


pliquerait les faibles cotes d'écoute 
de Radio-Canada dans les régions 
francophones: «Si la cote est faible 
à Régina, c’est que les gens ne s'in- 
téressent pas tellement à ce qui se 
passe à Montréal» a soutenu Mme 
truax devant les membres du co- 
mité du Patrimoine. 

Mme truax prêche la diffusion 
d'émissions régionales à l'échelle 
de tout le réseau. Elle pense que les 
récentes coupures budgétaires of- 
frent d’ailleurs une excellente oc- 
casion de repenser la Société Ra- 
dio-Canada. 

Pierre-Paul Lafrenière, du 
Regroupementdes arts médiatiques 
du Canada, souhaite pour sa part 
que Radio-Canada fasse davantage 








Agnès Billa/L'Aquilon 


appelaux producteurs indépendants 
dans les TÉPTONS.«ESPEE" qu'on se 
voit aux heures de grande écoute? 
Non! Pourquoi regarderait-on cette 
télévision-là?» se demande-t-il. [ 
estmême convaineu qu'il est possi 
ble de produire dans les régions des 
émissions à meilleur coût qu'à 
Montréal. 

Mais qu'on soit à Gaspé ou à 
Régina, ne veut-on pas voir les 
mêmes grandes vedettes franco- 
phones au petit écran? «Je suis 
d'accord, ditdenise truax, mais lant 
et aussi longtemps qu'on ne les 
verra pas, on en aura jamais des 
vedettes decheznous...Nous autres, 
on a des vedettes aussi qu'on pour 
raiteréer..J'airiencontre Montréal, 


mais on a toujours le même plat.» 

Pierre-Paul Lafrenièreajoute que 
le Réseau de l'information (RD) a 
prouvé depuis un an qu'il y avait 
«un appétit au Québec pour les 
nouvelles sur la francophonie cana 
dienne. Il aimerait bien que la pre- 
mière chaîne s'inspire des résultats 
de RDI et propose à son tour une 
variété d'émissions s'inspirant 
d'uneréalitéautreque montréalaise 
«Est-ce que la première chaîne est 
unetélévisionnationaleounon?...Si 
oui, les deux chaînes nationales 
devait faire la même chose au ni- 





Radio-Canada 
Suite en page 2 


Sous la nageoïre 


Lors d'un atelier sur les poissons du Grand lac 
des Esclaves, Danielle Pontus (de l'École Allain 
St-Cyr) attend les explications et les instructions 
de Caroline Lafontaine. Elle en profite pour tâter 


le spécimen qui lui a été remis, 


dissection. 


pour l'exercice de 





naître les intentions de l'Assemblée 
législative à propos du territoire de 
l'ouest 

Il y a un an déjà, le comité direc 
teur organisait une conférence 
constitutionnelle (présidée par 
l'ancien premier ministre canadien 
Joe Clark) pour lancer le processus 
de consultation publique 

Le CDEC avait ensuite proposé 
un plan de travail dans lequel il 
mettait l'accent sur l'étude plus 
poussée des structures gouverne 
mentales, ainsique l'évaluationdes 
coûts pour chaque modèle 

En octobre, faute de fonds, le 


Action positive 
Suite en page 2 


Le goût de l'école, 
ça s'apprend, 
grâce aux parents. 


Lire en page 3 





Éditorial: Quel- 
ques résolutions 
pour 1996. 


Lire en page 4 





Le défi des verbes 
pronominaux 
a été relevé! 


Lire en page 7 








Dans le désert: 
culture ancienne et 
| technologie future. 


l 
| Lire en page 7 


1} 











| L'art de finir l'an- 
|| née en beauté, à 


| l'école ASC. 


Voir en page 8 
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écHOS 


des T.Nr:-e" 


Suite de la une 


personnel de trois à une personne, 
fonctionnant depuis au ralenti. Le 
plan de travail avait épale- 


Anawak félicite Iqaluit 


.e député de Nunatsiagq à la Chambre des communes, s - $ 
Ju APTE a tenu à féliciter la ville d'Iqaluit pour le tee 
résultat du plébiscite sur le choix de Ja future capitale du | RE. à la dispositiontdu 
Nunavut. En raison des résultats, M. Anawak a recom- | CDEC : 
mandé au ministre des Affaires indiennes et du Nord de | _ iepent À 
désigner Igaluit, capitale du Nunavut. M. Anawak s'est | = L 


i j "omité directeur, Dennis 
: pe 18 es fut. comi 1 ? 
adressé aux membres de la Chambre en inukti Bevingion (qui est égale- 


ment maire de Fort Smith) 
espère maintenant que 
l'appui de l’Assemblée lé- 
gislative au processus 
d'établissement du terri- 
toire de l'ouest va inciter 
les gouvernements fédéral 
et territorial à financer 
adéquatement les travaux 
du CDEC, d'ici à leur 
aboutissement. 

Le plan de travail du co- 
mité prévoit, entre autres, 
la tenue d'une deuxième 
conférence afinde finaliser 
la constitution du nouveau 
territoire. La population 
Sera ensuite appelée à se 
prononcer sur le document 
lors d'un vote public. 

Si le processus prenait 
tropde retard, en 1999 lors- 
que se fera la division des TNO, le 
territoire de l'ouest devra se con- 
tenter de la constitution actuelle- 
ment en vigueur dans l'ensemble 


| 
L: 
| 
| comité directeur avait réduit son 
| 
| 


Gare à l'oxyde de carbone 


Le ministère de la Sécurité publique conseille aux 
:ésidents du nord de faire bien attention si leur véhicule 
automobile est équipé d'un dispositif de démarrage 
automatique. Si le véhicule est garé dans un endroit clos 
non-chauffé et non-ventilé, le moteur peut démarrer à 
moins 15° et cela crée un risque d'accumulation d'oxyde 
de carbone durant la nuit. Le ministère rappelle aux 
consommateurs que des détecteurs d'oxyde de carbone 
sont disponibles sur le marché. 


Des sous pour les arts 


Trente-trois individus et groupes du domaine des arts 
recevront un total de 200 000 $ en subventions du 
Conseil des Arts des T.N.-O. en 1995-1996. Les sub- 
ventions permettront la réalisation d'une vaste gamme 
de projets: composition, arts visuels, écriture: Le pro- 
gramme de soutien aux artistes est géré par le ministère 
| de l'Éducation, de la Culture et la Formation, Il en- 

courage le développement des arts dans les Territoires. 
| C'est le Conseil des Arts, constitué de représentants 
| des diverses régions des T.N.-O., qui évalue les de- 
| mandes de subventions etrecommande les récipiendaires 
au ministre. 

Parmi les récipiendaires des années précédentes qui 
ont poursuivi une carrière professionelle, mentionnons 
le sculpteur Dolphus Cadieux et les auteurs-composi- 
teurs-interprètes Susan Aglukark et Tracy Riley. 


Suite de la une 


veau d'un reflet de la francophonie 
d'une mer à l'autre.» 

«On a d'excellentes émissions 
radio dans nos régions. Le problème 
c'est que ce n'est jamais diffusé au 
réseau national. Onn'apas lachance 
de se faire connaître d’un bout à 
l'autre du pays», déplore Mme truax, 
| quiajoute: «On mange tous àlatable 
de Montréal, mais n'a pas le droit de 
la nourrir...» 

Sans «chambarder» la program- 
mation de Radio-Canada du jour au 
lendemain, denise wruax pense qu'il 
serait possible de réaliser certaines 
émissions dans les régions. Et on ne 
parle pas de l'émission Country cen- 
tre-ville, «qu'on identifie pas comme 
une émission en région, mais une 
émission de Montréal faite en 


Voeux exaucés 


Les pauvres réparateurs Maytag ont enfin du pain sur 
la planche, du pain grillé... La compagnie Maytag pro- 
cède actuellement au rappel de plusieurs lave-vaisselle 
fabriqués en 1994, Un élément du circuit électrique 
situé à la base de l'appareil peut être défectueux et 
| surchauffer. Dans un des 142 cas déclarés, cela a causé 
un incendie. 

La compagnie mentionne que le rappel concerne les 
appareils modèle 1994 dont le numéro de série se ter- 
mine par l'une ou l'autre des paires de lettres suivantes: 
KF, KH, KK, KM, KQ, KS, KU, KW, KY, KZ ou MB. 
Si votre appareil est l'un de ceux visés par le rappel, il 
est possible de joindre la compagnie Maytag en signa- | 
lant le 1-800-462-9267. | 


Premier bébé, édition 1996 


Première naissance de l'année 1996 à l'hôpital régional 
Stanton: l'honneur revient à Samantha Alexandra Boyd, 
née le 2 janvier À 4h29, La belle pouponne de 8 livres et 
une once mesure 50 cm. Il s'agit pour ses parents | 

| Katherine Bennett et Collin Boyd de Yellowknife, d'un | 
premier enfant. 





Emplois pour le Nunavut 


Le ministère des Affaires indiennes et du Nord ca- | 
|! nadien (MAINCY) a créé cinq nouveaux postes de for- | 
mation dans la région des T.N.-O, pour des Inuit du 

Nunavut. Les fonds qui servent À financer le projet 
proviennent des sources suivantes : le bureau régional 
du MAINS Ja LE ir d'emploi des Autochtones du 
Ministère et le Secrétariat du Nunavut, Prog 
| affaires du Nord, rep 
| Les stagiaires ont êté engagés dans le cadre du Pro- 
| gramme d'emploi des Autochtones du ministère qui 
«favorise l'embauche, la nomination, le perfectionne- 
. ment, la promotion ei la rétention des Autochtones 
| D € . l'engagement pris par le Ministère». 
«Les empreintes de nos pas dans la neige 
fraîche». publié plus tôt cette année En Commission 
d'établissement du Nunavut, fait ressortir la nécessité 
| de donner aux Inuit la formation et le onnement 
| dont ils ont besoin pour occuper les emplois qui seront 





| 
| 
| 
| 











créés en 1999, avec le territoire ‘ 
| gramme d'émpiel des LE sn SPasdrr Pro- 
Rd me en 2 ondr 


besoins en personnel « 





… 


C'est de la magie! À 1 


Le. 
: promènent d'un kio: 





on.” 





des Territoires. La conférence de 
janvier 1995 a fait ressortir les dif- 
férends au sujet du futur territoire 





de l’ouest. Ce territoire d'environ 
38 000 habitants compte à peu près 
50% d'autochtones et 50% de non- 
autochtones. La diversité de la po- 


Acadie», indique Mme Truax. 

Unechoseestcertaine: si Radio- 
Canada décide un jour de fusionner 
toutes les stations francophones de 
l'Ouest en une seule comme le veut 
la rumeur, M. Lafrenière n’en fera 
pas une crise d'urticaire: «C'est pas 
la brique et le mortier qui fait en 
sorte qu’on se voit à la télévision: 
c'est l'investissement dans la pro- 
duction locale». 

M. Lafrenière rappelle, avec 
justesse d’ailleurs, qu'on n’a ja- 
mais autant parlé des Franco- 
Ontariens à l'antenne de Radio- 
CanadaOntario,depuisque lahaute 
direction a fermé la station de 
Toronto et rationalisé ses services 
au début des années 1990. 

Le Bloc Québécois partage en- 


‘école Allain St-Cyr, lors de la foire des sciences, parent 
Sque à l'autre pour découvrir les tours que chaque équipe 





LE Territoire de l'ouest 





























pulation donne lieu à des as 
tions parfois difficiles à comb 

Au chapitre des structures 
vemementales, le à 
est particulièren 
complexe. Le min 
Irwin avait indiqué 
janvier 1995 lapréfé 
d'Ottawa pour un 
vernement central 
partie en raison des 0, 

Les organisat 
autochtones préconif 
selon les régions, un 
vernement basé sui 
communautés, les rég 
ou encore les prind 
d'autonomie gouvd 
mentale pour les Au 
tones. 

Pour donner suite! 
préoccupations, le CI 
a décidé en décef 
dernier d'appuy 
Sommet des lea 
autochtones. Cette « 
tion souhaite tenir à 
mars 1996 un forur 
l'autonomie gouve 
mentale. Le comit 
mande au GTNO ( 
corder des fonds au 
met et il apportera à 
ganisation un soutien admin 
tif, sans se mêler aux débats À 
prement parler. 







Radio-Canada 


1] 
tièrement l'opinion des m 
culturels francophones au pa 
souhaite à son tour que Radi 
nada diffuse à la grandeur du 
des émissions produites dan 
régions. Selon la députée Su 
Tremblay, cela prouverait au 
nadiens qu’il y a «une € 
acadienne, une culture québ 
et qu'il y a une culture des ( 
diens français, qui ne sl 
Acadiens, ni Québécois, m 
vivent dans les autres provin 
Canada.» 
Et Mme Tremblay y va 
confidence: «SiRadio-Canad 
fait son travail de nous me 
contact les uns avec les au 
On devine la suite. 




















pur donner aux enfants le goût 
Pinstruire et d'apprendre, l'As- 
fätion des parents francophones 
fellowknife organise des ate- 
pour les adultes, à compter du 








Tdi 15 janvier. 

I est important que les enfants 
ent l'école dès la maternelle», 
ütient avec conviction Christiane 
fasse-Clarke. «D'’année en an- 
les parents peuvent les aider à 
ÿpresser et à passer à travers les 
ments difficiles». Secrétaire- 
brière de l'APFY, M"Lacasse- 






































15 janvier L'estime de soi 

22 janvier Les styles parentaux 

29 janvier La discipline 
5 février Les enfants et la TV 
! 12 février Responsabilité et devoirs 
ü Information: 873-3347 


l'heure actuelle, environ 
des adolescentes et adoles- 
canadiens quittent l'école 
d’avoirterminé leurs études 
ires. 
faire échec à cette ten- 
etconvaincre les jeunes de 
à l'école, le ministère du 
loppement des ressources 
ines Canada a lancé il y a 
es années une initiative 
sous le nom de: L'école 
abandonnant ses études, 
réduit considéra- 
ses chances de parvenir à 


Encourager vos enfants à l’école 


Ateliers pour les parents 
undi à compter de 19 heures 30 à l’école Allain St-Cyr 
(classe portative des 7°, 8° et 9° années) 


Activités de l’'APFY 


L'école avant tout 


L'AQUILON, 5 JANVIER 1996, PAGE 3 


Le décrochage scolaire inquiète - à raison - bien des parents et des éducateurs. 


Quant à la réussite scolaire, elle demeure un atout majeur pour l'avenir. 


Clarke s'occupe depuis novembre 
de préparer cette activité de forma- 
uon. 

Jusqu'au 12 février, les parents 
ettoute autre personne intéressée se 
Æ ETPOPONRRRE RS Fa 








sentent à l'aise, Les ateliers se dé- 
rouleront, je l'espère, sous le signe 
de ladétenteetde l'humour. Comme 
tout le monde est bien occupé, cha- 
que atelier durera deux heures au 








est stimulant pour les enfants d'apprendre avec des adultes: Ian Clarke découvre le batik, de 
einture sur tissu en compagnie de Cathy Marsollier, un parent de l'école Allain St-Cyr. 


pencheront en atelier sur les cinq 
thèmes suivants: l'estime de soi, les 
styles parentaux (souvent appris de 
ses propres parents), la discipline, 
lesenfantsetlatélévision,ainsique 
le sens des responsabilités (à la 
maison) et les devoirs. 

«J'ai l'intention d’animer les 
ateliers pour que les participants se 






d'instruction» explique M°* Ethel 
Blondin-Andrew, secrétaire d'Etat 
à la Formation et à la Jeunesse. 

Aussi pertinent que soit ce 
message d'encouragement aux 
études, depuis la fin octobre, le 
gouvernement fédéral met égale- 
ment l’'emphase sur … le messager. 

Alors que son rôle tire à sa fin, 
Ottawa a remis aux deux équipes 
canadiennes de la National 
Basketball Association (NBA) le 
proiet «L'école avant tout». Les 
Grizzlies de Vancouver et les 
Raptors de Toronto ont mis sur 
pied un forum national sur le 
décrochage scolaire. 

Les organisations sportives pro- 
fessionnelles entendent mettre au 
service de cette cause leur exper- 
tiseen communications etrelations 
publiques, leurs ressources et bien 


maximum. J'aimerais aussi, au dé- 
part, établir quelques règles de base 
pour que chacun puisse communi- 
quer ses expériences, dans le res 
pect». 

À partir de matériel fourni par la 
Commission nationale des parents 
francophones, chaque thème fera 
l'objet d'une introduction brève, et 
puis surtout d’une discussion. 
L'animatrice compte sur les échan- 
ges entre participants pour faire res- 
sortir les «trucs» de chacun pour 
faire face aux situations casse-tête 
du genre télévision ou devoirs. 

Ï n'y a pas de coût d'inscription 
pour la série d'ateliers «L'école 
avant tout». Les personnes intéres- 
sées à y participer ne sont pas tenues 
d'assister aux cinq rencontres. Elles 
peuvent se joindre à l'activité selon 
leur intérêt et leur disponiblité, 


Agnès Billa 


Décrochage scolaire 


Jn messager accrocheur 


sûr leurs joueurs. La popularité du 
basket-ball auprès des jeunes dé- 
passe en Amérique du Nord celle 
de tout autre sport. 

Les athlètes seront mis à con 
tribution lors de visites dans les 
écoles et par l'enregistrement de 
messages d'intérêt public pour la 
télévision, la radio, les salles de 
cinéma (en collaboration avec 
Cineplex Odeon), les magazimes 
«ados», etc. Les promoteurs de 
«L'école avant tout» misent sur 
l'ascendant que les as du ballon- 
panierexercent sur les jeunes pour 
les convaincre de se donner une 
bonne éducation avant de se lan- 
cer sur le marché du travail. 

Le forum sational compte aussi 
sur le prestige de la NBA pour 
attirer l'attention du public et des 
média sur le décrochage scolaire. 



















Apprendre en s'amusant, c'est possible. S'adonner à des 
activités pratiques (comme le bricolage ou la cuisine) est aussi 
une bonne façon d'apprendre. 

Gabrielle Leblanc (à gauche) et Mélanie Gueguen, lors de la 
journée d'activités culturelles de la fin d'année, mettent la 
touche finale à un dessin peint sur tissu. 


Ps 
GAL”, 


Pins 1995-1996 


La Fondation franco-ténoise vous invite chaleureuse- 
ment à participer à l'édition 1995-1996 du 


Prix littéraire franco-ténois. 


Critères de participation : 
*  habiterles T.N.-O. * dépôt des œuvres le 31 janvier 1996 
* présenter un texte dactylographié + écrire en français 
* consentir, le cas échéant, à dévoiler son identité à titre de lauréat-e 
* compléter la fiche d'inscription. 
Thème 1995-96 

Au-delà du GOiw parallèle 


Facteurs d'évaluation 
+ qualité générale de la langue + 
* respect de la thématique . 
Primes (parmi les dix prix décernés aux lauréat-e-s 
« séjours de 2 semaines dans un camp de vacances de l'Ouest à l'été 1996 
« bons d'achat à la Foire du livre de Yellowknife 
» visite de 2 jours au Salon du livre de Montréal, en novembre 1996 
+ séjour au Camp litiéraire Félix (axé sur le perfectionnement), 
dans le Bas-St-Laurent à l'été 1996 
+ livres de collection. | 





originalité 
valeur littéraire 





Bulletin d'inscription 


Nom ou pseudonyme 
Adresse 
Téléphone 


06-09 10-12 13-15 16-18 adulte 
(encerclez) 

poésie nouvelle conte essai récit 
(encerclez) 

toute participant-e peut soumettre autant d'œuvres 

que souhaité, de tous les genres voulus. 


Tranche d'âge : 
Genre-s : 


Note : 


Adressez votre bulletin d'inscription à : 


Fondation franco-ténoise 
Casier postal 1325, Yellowknife, NT XIA 2N9 
Télécopieur : 403-873-2158 
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L'esprit 
en fête! 


J'espère que vous avez passé des fêtes agréables, 


| quelques jours. ( ette année, j'ai trouvé! atmosphère 
de Noël et du Jour de l'An particulièrement chaleu- 


reuse 


davantage rapprochés, pour faire fi, le temps de 
quelques soupers et partys, de l'adversité et de 
| l'économie 

L'année 1996 est certes pleine d'incertitudes qui 
touchent à des choses primordiales dans notre so- 
ciété, comme travailler et conserver son gagne-pain. 


laisser trop abattre par les difficultés, ni de céder à la 
morosité, aussi forte que soit la tentation 
L'année qui commence ne sera pas forcément une 


budget Martin en février. Il faut malgré tout trouver 
|des moyens de moins se faire bousculer par tous ces 
[événements 

Pendantles Fêtes, j'aientendu bien des gens discu- 
ter de changements dans leur vie. L'argent nous file 
entre les doigts et les revenus ne sont plus assurés. 
| Cela semble donner à beaucoup le goût de mieux 
gérer leur vie, en luttant contre l'endettement et en 
| faisant des provisions pour les vieux jours. 
| Quant aux biens matériels qu'on ne peut plus ou 
|qu'onnes'ose passe payer,on peutaussise demander 


[nos pensées Les journées de congé annuel prises à 
[Noël pour passer du temps avec les enfants à la 
|maison valent certainement les jouets dernier cri ou 
des vacances plus exotiques 

Quant aux choses et aux services auxquels nous 
tenons, il ne faut plus hésiter à se mobiliser pour les 
| protéger. Sans avoir les traditions politiques de la 
| France, les grèves de décembre là-bas nousontmontré 
|qu'il n'est pas démodé de manifester, de protester et 
{de se faire entendre des pouvoirs. Les temps sont 
| durs, Raison de plus de bien s'entourer et de ne pas 
courber l'échine. Bonne année! 


Agnès Billa 


et pris un repos bien mérité, ne serait-ce que pour | 


Un peu comme si les proches s'étaient encore | 


Je vous souhaite cependant en 1996 de ne pas vous | 


fête quotidienne, On na qu'à penser au prochain | 


s'ils occupent une juste place dans notre existence et | 











Agnès Billa/L'AË 
René Pitre est à bonne école pour apprendre à faire des biscuits. Les talents de cor 
bleu de Louise Desbiens sont réputés à Yellowknife. Mme Desbiens dont le 
Charles Baïllargeon, va à l'école Allain St-Cyr est au nombre des parents quil 
contribué à une journée d'acvités culturelles réussie le 19 décembre dernier. 


[l 

| JE tM'ObenNE ! 
; 2 E = 

n lan 2ans Nom : | 
l Individus : 20$ CO] 30$ . | 
” Institutions : 30$ Û 50$ [] AGresse: 

n Hors Canada:  40$ [] 80$ CO _ | 
I TPS incluse 

2 
y Votre abonnement sera enregistré 

1 à la réception du paiement. Adtepses vOHSPAETEE SEAT Er 
L C.P.1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9 


C.P.1325, Yellowknife, T.N.-O., XIA 2N9 
Tél. : (403) 873-6603, Télécopieur : (403) 873-2158 


Agnès Billa Collaborateurs 
Montage et textes Yves Lusignan (APF) 
Alain Bessette > . 
LAguilon est un journal hebdomadaire publié le vendredi à 1000 exemplaires. L'Aquilon esta propriété de La 
la société les Éditions franco-ténoises!L'Aquilon et est subventionné par 


ration Franco-TENOise par le biais de 
moine canadien. 








CURRIER 


RARE CTEUR 


a sécession du Québec et les 
droits fondamentaux 
s Indiens cris de la Baie James 





































20 décembre 1995 


*) Comme vous le savez, un référendum sur la sécession du 
bec a Été tenu par le gouvernement du Québec le 30 octobre 1995. 
uple québécois a voté contre la séparation, quoique par une 
e très mince (un pour-cent). Les Cris de la Baie James ont tenu 
Propre référendum le 24 octobre 1995 etont voté à 96,3% contre 
paration du Canada. 

est clair que les sécessionnistes ont interprété le résultat serré du 
férendum comme un mandat pourcontinuer leurs efforts. Le chef du 
Québécois (séparatiste), Lucien Bouchard, a fait savoir qu'il 
endra la tête du Parti Québécois. Monsieur Bouchard a déjà dit que 
ébec avait un droit à l’autodétermination, mais que ce droit 
ppartenait pas aux peuples autochtones au Québec. 

ans ce contexte, la question des droits des autochtones demeure 
te. Le programme des séparatistes menace explicitement les 
fs issus de traités des Cris de la Baie James - de même que leurs 
ISconstitutionnels, ancestraux et autres droits de la personne. Ces 
comprennentdesrapportsconstitutionnels avec le gouvernement 
tal canadien. 

ës questions soulevées dans l'ouvrage «Sovereign Injustice: 
ble Inclusion of the James Bay Cree and Cree Territory Into a 
ign Quebec» [que nous vous faisons parvenir] demeurent 
entesetactuellesetnous vous prions de considérer les arguments 
points de vue qui y sontexaminés dans ses diverschapitres. Nous 
rions connaître vos commentaires et nous tenterons de vous tenir 
rant de développements ultérieurs. 

Buillez agréer, Madame, l'expression de nos salutations distnguées. 


Le grand chef Matthew Coon Come 
Grand Conseil des Cris (du Québec) 








quilon, Cp. 1325, Yellowknife NT X1A 2N9 
écopieur : (403) 873-2158 
rrier électronique : aquilon@internorth.com 
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foires du : E 
Nord-Ouest Assemblée législative 


Commission sur la 
munération des députés 


Assemblée législative des T.N.-O. a nommé une 
mission indépendante pour étudier les salaires, les 
ations, les allocations et les indemnités accordés aux 
utés de l'Assemblée. La Commission établira des 
cipes de rémunération, révisera les niveaux de 
unération et de prestations de pension des députés. 
lus, elle étudiera les moyens de paiements et la façon 
s sont justifiés. Elle recommandera un système qui 
facile à comprendre, équitable et justifiable, et qui 
ne compte de la diversité des vingt-quatre 
scriptions électorales. 
1 Commission invite les personnes ou les groupes 
à soumettre par écrit leurs opinions concernant 
s, les prestations, lesallocationsetles indemnités 
tés. Les présentation écrites doivent parvenir à la 
sion d'ici le 30 janvier 1996. 
mmission tiendra également des audiences 
à Yellowknife au début de février. Si vous 
présenter personnellement vos opinions à la 
sion, vous devezcommuniquer avec son président 
ler 1996. 
tre int de vue par écrit ou de vive 
obtenir te copie rs mandat de la 






veuillez communiquer avec : 





L'AQUILON, 5 JANVIER 1996, PAGE 5 


Peuples autochtones 


Les langues indiennes 


Pendant des milliers d'années, 
les différentes tribus indiennes du 
Canada développèrent des langues 
distinctes, quiexprimaient chacune 
un genre de vie particulier 

Les anthropologues et les lin- 
guistes ont classé les langues in- 
diennes du Canada en familles lin- 
guistiques. Chacune se compose de 
langues particulières, qui descen- 
denttoutes directement d'une «lan- 
gue originelle» commune 

Les dix familles linguistiques 
des Indiens du Canada sont 
l’algonquienne, l'iroquoienne, la 
Siouenne, l'athapascane, la 
kootenayenne, la salishenne, la 
wakashenne, latsimshenne, lahaida 
et la tlingite. Ces dix familles re 
groupent en tout plus de 50 langues 
distinctes. 

Cependant, hier comme 
aujourd'hui, les Indiens apparte 
nant à la même famille linguistique 
ne sont pas nécessairement de la 
même culture, Les Pieds-Noïrs des 














plaines et les Miemacs des Mariti- 
mes, parexemple, sont tous deux de 
famille algonquienne mais ont tou- 
jours êté de cultures radicalement 
différentes. 

De même, les Indiens d'une 
même culture ne font pas 
nécessairementpartie d'une famille 
linguistique commune. Cela est 
particulièrement vrai sur la côte du 
Pacifique où les Indiens des familles 
salishenne, wakashenne, 
isimshienne et haida partagent la 
même culture. Au début du siècle, 
les différentes tribus de la côte du 
Pacifique commerçaient énormé 
ment entre elles, de sorte qu'elles 
adoptèrent une sorte de langage 
commun: une forme simplifiée du 
chinook, langue indigène de l'Etat 
du Washington, aux Etats-Unis 

En Colombie-Britannique, en 
plus des quatre familles linguisu 
ques de la côte du Pacifique, il y 
avait sur le plateau intérieur trois 
autres familles, la kootenayenne, 


Pathapaskane et la tlingite. Les lin- 
guIstes supposent que cette grande 
diversité de langues (sept des dix 
familles) est due à la géographie 
Les montagnes de l'intérieur, les 
fjords profondément découpés, le 
chapelerd'ilescôtières, tout tendait 
à isoler les groupes les uns des 
autres 

Tout comme les Indiens de la 
côte du Pacifique, les Indiens des 
plaines avaient une culture com 
mune et, pourtant, ils parlaient des 
langues appartenant à trois familles 
differentes, la  siouenne, 
l'algonquienne et l’athapascane, 
Les vaillants cavaliers des plaines 
voyageuient tellement que leurs 
différentes tribus étaient fréquem 
ment appelées à entrer en contact 
les unes avec les autres. Afin de 
pouvoir communiquer, elles déve 
loppèrent un langage gestuel com- 
plexe qui comprend environ 800 
signes. 


RT1 





RENSEIGNEMENTS 
IMPORTANTS CONCERNANT 
LE PROJET DE 


LOI C - 68 


SUR LES ARMES À FEU À 
L'INTENTION DES CANADIENNES 
ET DES CANADIENS 





À compter du 1€ janvier 1996, certaines infractions 

violentes commises à l'aide d'une arme à feu seront 

passibles d'une peine obligatoire minimale de quatre 
années d'emprisonnement sur condamnation. 


À compter du 1° janvier 1996, l'article 85 du 
Code criminel sera modifié de manière à imposer 
une peine obligatoire minimale d'un.an à quiconque 
utilisera une arme à feu véritable ou'une imitation 
pour commettre un crime. 


Veuillez noter que les dispositions de la loi actuelle 
sur la délivrance de permis et l'enregistrement ne 
seront pas modifiées le 1er janvier 1996. 


La population sera informée à l'avance de l'entrée en 
vigueur des nouvelles dispositions du projet de loi 
C-68 sur la délivrance de permis et l'enregistrement. 


Les Canadiennes et les Canadiens qui veulent 
plus d'information peuvent envoyer 
leurs questions à la 
Direction des communications, 
ministère de la Justice, 
1er étage, 239, rue Wellington, 
Ottawa (Ontario) K1A OH8, 
ou téléphoner au (613) 957-9419. 





[22 | | — -hhosanes D de Canadä 


W 
W 


W/ 








PAGE 6, L'AQUILON, 5 JANVIER 1996 


Quelle culture canadienne-française ? 


° i za ; iali «plus qui est une culture cana- Pour Jean Chrétien, «la mier ministre Chrétie 

«A l'exception de tée bloquiste Suzanne L éditorialiste du «plu L 1 mini 

l'Acadie, aux pe he uni- Tremblay qui récidive à la grand quotidien français dienne. Elle se trouve en a sn RER en date d/ 
><. la culture canadienne- Chambre des communes. Le d'Amérique» réagissaitainsi majorité au Québec, mais je partou Ty a 

RE are À beaucoup de francophones Selon lui, la vis 


: ébe »xte Cité F aux propos du premier mi- pense que la culture des « 
ages rtor QUE ES DRE de Hhs les Ë AcadiensetAntonine Maillet qui sont de fiers francopho- Canada de Jean C 













4 extre R éditoria e Jean Chrétien, qui a ù 
n'existe plus, sinon par sa extrait d'un éditorial de nistre de ; 
lutte déscsnérée pour s sur- monsieur Alain Dubuc, édi- déclaré à la Chambre des font partie de DE: fran à PS dE M s HE ei dr 
; £ 4 , 2 esti- ss le 6 décembre çaise et cette culture n es! ». n 

vie. fn'y auraplusde Jeanne  torialiste en chef du presti- communes er S : | c c 
Sauvé et de Gabrielle Roy».  gieux et très fédéraliste quo- dernier, qu'il y avait «une pas nécessairement qué- ' . en TE Mere 
Non, ce n'estpasladépu-  tidienmontréalais LaPresse. culture française au Canada,  bécoise». nier la spéci iicité de la cu Où 
hr F2" ture québécoise que l'édito- Non le 30 octobre de 





rialiste a pris à partie le pre- 


AIDER LE MONDE 
MOT À MOT 
pus 


L'autonomie grâce à l'alphabétisation 
dens le monde en développement 





OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 








[æe) APPEL D'OFFRES 


Terrories Ministère des Trovoux publics et des Senices 
L'hon. Goo Arlooktoo. ministre 





La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conforméinent à l'article 16 de ia Loi sur les eaux des 


Territoires du Nord-Ouest 





Services de nettoyage, centre-ville 
Du 1°" avril 1996 au 31 mars 1997 









Demanderesse Kennecott Canada Inc 





- Nanisivik, T.N.-O. - 








Site Lac de Gras, T.N.-O. 





Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 1000, lqaluit NT XOA 
0HO (ou être livrées en main propre au 4* étage de l'édifice 
Brown), au plus tard à : 


16 H, HEURE LOCALE, IQALUIT, LE 31 JANVIER 1996 







Objet Modification de la licence de développe Pour renseignements, composer le 800-661-2633 
ment minier et d'échantillonage en vrac 
poury inclure l'évacuation des eaux usées 






Occasion de carrière 
Rédacteur/rédactrice en chef 
Dupuis [TTEL 
Le Courrier 
Fonctions: 


Sousla direction du Bureau de direction de la Société de presse acadienne, le rédi< 
la rédactrice en chefsera responsable de: 

* décider le placement des textes à la mise en page du journal après le placement de 
annonces parle directrice des ventes; 

* prévoir les événements à couvrir à l'avance et délèguer les articles aux journals 
aux pigistes qui devront fournir les textes selon les heures detombés déterminées 






Pour plus de renseignements, contactez Pam LeMouel au (403) 
920-8191, avant le 15 Janvier 1996. 

















Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 5 janvier 
1996. 




















Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 













À vendre 






For sale 


La caution est exclue pour le présent projet 















seulement. s £ F 

by tender par appel 
Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus ls J A ; 

V. t d L ff » décider de la disposition des textes dans le jourmal à chaquesemaine selon la char 

acant com- ofires basse ou toute offre reçue. journalistique et les politiques journalistiques de la Sociétéde presse acadienne. 










» prévoir, avec la directrice des ventes, des cahiers de promotion etassurenle conk 












Renseignements sur 

l'appel d'offres : Teresa Chandler 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (819) 979-5128 


rédactionnel de ceux-ci; 
#rmiaintenir les contacts etlesrelations publiques avecles autres médias dlinforme 


mercial Terrain vacant 
building lots pour immeuble 
Norman Wells, commercial 
NWT Norman Wells 
Property Address (T.N.-0.) 


Lot 79, Plan 748, Norman 











Exigences: 

» posséder un diplomeen journalisme seraitun/atouts 

* maîtriser parfaitement le français, écrit et oral, et posséder une excellente connais 
de l'anglais, 

#connaître Page Maker serait un atout 


La personne doit posséder les qualités personnelles suivantes: 
sétrecapabledetravailleraisémentsous pressionet parfois ädes heures irréguli 
+ posséder des capacités de leadership (Mexibilité.initiatveetespntdiéquipe). 


Salaïre: à négocier en fonction de l'expénence. 












Renseignements 

techniques : André MacNeil 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (819) 979-5150 




















































Wells, NWT Adressé: Lot 79, plan 748, 4 ÿ " i 
, Entrée en fonction: aussitôt quepossible 
Site Size Norman Wels (T.N-0.) Les personnes intéressées sont priées de faire parvenirieururmieulumivilae, immid 
Lot 79 - 23.198m X Irreg, Superficie: 23,198 m sur 4: APPEL D'OFFRES ment à: 
: N 
{Corner Lot) 24,389 m, irrég. (696,16 m°) ba 7 7 Ministère des Travoux publics et des Services PE Cr ni 






























Zoning Zonage: C1 - Commercial 
C1 - Commercial 


L'hon. Goo Arooktoo, ministre 





C.P. 402, Yarmouth (N.-É.) BSA 483 
Téléphone: (902) 742-9119 
Télécopieur: (902) 742-9110 


Core D'OFFRES 
Norton 


5 Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 




















Phase 2 - École primaire J.B.T. 
Rénovations 


Renseignements : M. Bruce 
For further information con- Copeland, Travaux publics et 
tact: Mr. Bruce Copeland, Services gouvernementaux 
Public Works and Canada, Services immobi- 
Government Services Ca- liers, 9700, avenue Jasper, 
nada, Real Estate Service, bureau 1000, Edmonton, 
Suite 1000, 9700 Jasper (Alberta), TSJ 4E2, tél. (40) 
Avenue, Edmonton, Alberta, 497-3716. Documents de 
TSJ4E2, at (403) 497-3716. Soumission: Travauxpublics 
For Ofler to Purchase forms et Services gouvernemen- 
contact: Public Works and taux Canada, 9700, avenue 
Government Services Ca- Jasper, bureau 1000, 
nada, Suite 1000, 9700 Edmonton, (Alberta), T5J 
Jasper Avenue, Edmonton, 4E2, tél. (403) 497-3716. On 
Alberta, TSJ 4E2, ai (408) Peut également se procurer 
497-3716. Offer to Purchase les documents desoumission 
forms may also be obtained en écrivant à : Town of 
by contacting: Town of Norman Wells, P.O. Box 5, 
Norman Wells, P.O. Box 5, Norman Wells (T.N.-O.) XOE 
Norman Wells, NWT, X0E 0VO. 


Ov 

0 DATE LIMITE : Les offres 
d'achatdoiventparvenirsous 
DEADLINE: Sealedofferswill bii scellé avant le 31 janvier 


be received until 14:00, 1996 1 
: , 14 . à l'adresse 
January 31, 1996 at the suivante né dus 
bre rue 508 Gestionnaire régional 
eglo: lanager . Politique et administration 
Contract Policy and Admi- des marchés 


nistration 
Suite 1000, 9700 Jasper Suite 1000, 9700 Jasper 







Rénovations architecturales, mécaniques 
et électriques 
- Fort Smith, T.N.20. - 


Les soumissions cachetées doiventparvenir au commis aux 
contrats, Division de la gestion de la construction, Ministère 
des Travaux publics et des Services, Gouvemement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 390, Fort Smith NT XOE OPO 
{ou livrées en main propre à l'édifice Jack Taylor) tél. : (403) 
872-7273; fax : (403) 872-3800, ou au commis aux contrats, 
Division de la gestion de la construction, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Hay River NT X0E 0RO (ou 
livrées en main propre au Bureau de service régional, Palais 
de justice), tél. : (403) 874-2631; fax : (403) 874-3274 ou au 
commis aux contrats, Ministère des Travaux publics et des 
Services, Gouvemement des Temitoires du Nord-Ouest 
C.P.2040, YellowknifeNT X1A 2P5 (oulivrées en main propre 
au bureau régional de Yellowknife, 5013, 44* rue), tél. : (403) 
873-7662; fax : (403) 873-0257, avant : 


15 H 30, HEURE LOCALE, LE 23 JANVIER 1996. 
Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 


Tage 95 adresses susmentionnées à partir du 27 décembre 































Charger, camionner et entasser du 
matériau grenu à deux endroits différer! 


Charger le matériau au kilomètre 67 de 
route 1, pour le camionner et l'entasser 
deux entroits différents : 2300 tonnes 
kilomètre 131 et 2 900 tonnes au km 1 

- Kilomètre 67 de la route 1, T.N.-0.- 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transpf 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre 
étage, édifice Highways, 4510, Av. Franklin), ol 
surintendant des régions Slave Nord et Slave Sud, p 

Fort Smith, Ministère des Transports, Gouvernement 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1450, Hay River NT X0E 
(ou être livrées en main propre au 2° étage de l'éc 
Gensen) au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 11 JANVIER 1996 
Les entrepreneurs peuventse procurerles documents 



















































Un montant de 50 $ est exigé pour obtenir les documents. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 































Avenue 
Avenue Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à P 
Edmonton, Alberta ad Lt sam basse ou toute offre reçue, ME 2 janvier 1996. 


TSJ4E2 Afin d'être prises en considération, les soumissions d? 


être présentées sur les formules prévues à cet effet. 





LE MINISTÈRE NE S'EN- 
THE HIGHEST OR ANY GAGE À ACCEPTER 
OFFER NOT NECESSA- AUCUNE DES OFFRES 
RILY ACCEPTED SOUMISES, Y COMPRIS 
CELLEDUPLUSOFFRANT. 










Canadà 










fa lancé un défi monumen- 
iquer l'accord du participe 
li verbe pronominal, sans 
jrammaticale! (Parenthèse: 
üx et celles dont les cours de 
lire sont lointains, le verbe 
hinal se conjugue avec les 
is me, te, se, vous, nous et 


me exemples citons, pour 
int, «NOUS NOUS EXCUSONS» 
r), et pour le passé, «elles 
ngueulées» (s'engueuler). 
illustrer en quoi cette chro- 
lève de la gageure, laissez- 
ümer une histoire d'amour 
Minale»: Ils se sont parlé, 
imés puis quittés. Tous ces 
ont à la forme pronominale, 
s'accordent différemment! 


néaste qui vit à Yellowknife 
presque trois ans n’a passé 
emaine en Afrique franco- 

L'expédition-éclair était 
nditée par une fondation 
ine «branchée» sur la tech- 
et les projets résolument 

rains, Interval. 

, le projet (qui se dé- 

Ussi dans plusieurs autres 
jait à documenter des lieux 

rouvent les marchands no- 
W Sahara, depuis des millé- 


aregs tirent leurs origi- 
populations arabe, berbère 
le la partie occidentale du 
. Ils contrôlent encore 
hui le commerce par cara- 


sant par Calgary, Londres 
illes Tassé a atterri dans 
e du Mali, Bamako. 
en compagnie du direc- 
projet, il s'est rendu à 
tou, puis sur les lieux 
U tournage, dans une ville 
t, en fin de parcours, les 
bleus (dont la peau est 
ra teinture vive de leurs 
et leurs chameaux. 
ions pêle-mêle 


impres: 
254, 


—Gur le bout de la 


Réglons pour toujours le cas des 
quatre exceptions sanctifiées par 
Saint-Grevisse: se plaire, se dé- 
plaire, se complaire er se rire sont 
TOUJOURS invariables. Eh bien, 
comme le français ne compte que 
12 000 verbes, c’est toujours ça de 
pris. 

Les grammaires recommandent 
généralement de déterminer la 
fonction du pronom pour trouver 
comment faire l'accord. Dans «elle 
s’est lavée», l’action du verbe est 
réfléchie surlapersonne elle-même 
(c'estsoncorps qu'elle lave). Avec 
«elles se sont battues», l'action du 
verbe est réciproque (elles se ta- 
pent dessus mutuellement). Dans 
ces deux cas, on fait l'accord. Fa- 
cile, n'est-ce pas? 


nn 22 
Le moindre mal … pronominal 


Introduisez un misérable com 
plémentd'objetdirect là-dedans, et 
voilà que cette belle règle toute 
simple se complique. 

Comparez «elle s'est lavée» à 
«elle s'est lavé les mains», et le 
désaccord commence. Tout ça à 
cause d’un bête complément d'ob- 
jet direct placé après le verbe pro- 
nominal (les mains). Et par-dessus 
le marché, l'accord revient dans «la 
main qu'elle s'estlavée», une phrase 
presque semblable à «elle s'est lavé 
les mains». Vraiment, j'aura 
qualifier mon défi de colossal... 

Les gens qui connaissent bien 
leurs règles d'accord des participes 
passés ont déjà remarqué un fait 
important dans les exemples du 
paragraphe précédent. L'accord 
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varie, selon la position du complé- 
ment d'objet direct (la main qu’elle 
s'estlavée; elle s'estlavé les mains). 
Quand le complément est placé 
après le verbe, on ne fait pas l’ac- 
cord. Etattentionaux compléments 
d'objets indirects, dont les règles 
d'accord varient, 

Enfin, j'opte pour la voie du 
moindre effort (et de la concision 
journalistique). Consultez le Ta 
bleau des verbes pronominaux du 
Multidictionnaire des difficultés de 
la langue française (p. 1015), Il 
constitue un bref résumé des divers 
pièges de cet accord, avec une pré- 
sentation qui facilite le repérage 
visuel. Pour les téméraires ou les 
tenaces, la lecture complètedupoint 
916 b) du Bon usage de Grevisse, 


Chasseurs d'images 


Les occasions de prendre le thé 
(bien sucré) avec leurs hôtes ne 
manquent pas. Cette coutume pro- 


| TOMBOUCTOU 


Les marchands qui représentent 
bien des vendeurs offrent des bi- 
joux, des armes blanches qui sont 


cision qui fonctionnent simultané- 
ment bouge au gré des températu- 
res très élevées. 





Une carte postale qui ne fait pas mentir les récits des touristes: Touaregs à l'heure du thé. 


pice aux discussions civilisées 
s'avèrera en plus d'un grand se- 
cours lorsque les heures de som- 
meil viendront à manquer. 

Après avoir recruté des 
chameliers pour le tournage, des 
séances de marchandage-marathon 

isent. Les touristes sont 


recherchés etfaciles repérer. Gilles 


(nc prend ee jee, Qui en 
mb) essouflant le nom- 
bre d Ecasions qui s'offrent à lui de 


nse 






devrait présenter assez de matière à 
réflexion pour quelques heures … 
Terminons en mentionnant que 
certains verbes cumulent deux sta- 
tuts (transitif dans afficher, prono- 
minal dans s'afficher). Et que nous 
avons tendance, au Canada, à abu 
ser de se mériter, un verbe prono- 
minal qui n'existe tout simplement 
pas! Préférez «Il a remporté un prix 
de 100 dollars» à «Il se mérite un 
prix de 100 dollars», formulation 
courante mais fautive. 
Annie Bourret 
APT 


Pour commentaires à propos 
de Sur le bout de la langue, en- 


voyez un message électronique à 
bourret@ freenel.vancouver.be.ca. 





Au pays virtuel des Touaregs 


«Bardé» d'équipement ultra-moderne, Gilles Tassé s’est rendu en octobre dernier au Mali, comme caméraman-interprète. 
Aux abords du plus vaste désert du monde, il a tourné des images témoignant de la vie des Touaregs. 


En recueillant des images de lieux 
et de peuples particulièrement fra- 
giles dans l’ensemble du patrimoine 
mondial, et dans le cadre d'autres 
projets très variés, Interval «explore 
un médium pour en élargir la por- 
tée». 

Lecinéaste d'origine québécoise 
n'enestd'ailleurs pas à sa première 
collaboration avec la fondation 
américaine, [la monté pour Interval 
des images provenant de l'espace et 
il a réalisé un documentaire sur la 
réalité virtuelle. Le caractère expé- 
rimental de ces projets correspon- 
drait à l'esprit de son fondateur, un 
des premiers partenaires de Bill 
Gates dans Microsol 

Ilyaquatre ra a rosticde 
cancer le décide à changer de vie et 
Asce lancerdansdes aventures moins 
commerciales. IL investit dans sa 
fondation 100 millions de doflars à 
des fins qu'on peut qualifier de 
philantropiques, 

«La réalité virtuelle, pour beau- 
coup de gens c'est les jeux vidéo. 
L'exploitationcommerciale de cette 
technologie lui confère une finalité 
réduite, L'approche d' Interval se 
base sur l'interaction à tous les ni- 
veaux: images, narration, créateurs, 
façons d'apprendre et thèmes, 
comme des mythesautochtones. Ça 


des pièces de collection et d'autres À ces événements, se combine va au-delà du “Bang! Bang! T'es 
souvenirs. Les transactions se con- une foule de sensations: le bruitdes mort!".» a 
cluent de préférence en dollars appareils télé dans les tentes à la Alors que laréalité virtuelle fait 
américains. Quand les livres an- nuit tombée, lescouleurs ducielau l'objet dm 2 0: 1 
glaiseset les francs françaiset même levant, les flammes des foursäpain, ment dans les secteurs indus! 
les chèques de voyage en devises la paix souveraine d'une immense militaire, Gilles Tassé se réjouit 
canadiennessoni épuisés, letrocde cour intérieure restaurant d'une exploration en parallèle aux 
montre et de chemise en jean  enplein coeur .Letout dimensions émotive, intellectuelle 
constitue un ultime recours. vécu en accéléré Tome d'a et philosophique. «Une démarche 
Sur la place publique où sont … brieveté u séjour. médiatique qui a une autre fin que 
tournées les scènes d'arrivée de La ) je, ils sat le divertissement peut stimuler la 
caravane, lachaleurrègneetlemé-  dansu = "4 conscience om. Bill 
caméras de haute pré- ‘ il Agnès Bill 
tal des deux € - Po Ë ne" ut 
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Il faut des petits doigts méticuleux pour faire des déc 


Sos > les ets urS MAiNS es ingrédients nécessaires L UE ne 
Denise Canuel et sa fille Soshanna ont devant elles et sur leurs mains, tousles ingré daube le Noëb Pat Pen a ten del 


afin de réussir de succulents biscuits de Noël 


Journée d'activités culturelles à l'école Allain St-Cyr 


Des biscuits, du poisson et des bouts de boi 


Pour finir l'année en beauté, il y 
cu journée d'activités culturelles à 
l'Ecole Allain St:Cyr le 19 décem 
bre. Pour la deuxième foi tu 
innée, le personnel de soutien, le 
role Ccur ic parent et 20" 
le la communauté se sont retrousst 
es manches pour offrir aux élève 
outeune gamme d'activités des plu 
livertissantes, Histoire de se mettre 
dans l'esprit des Fêtes 
Il y avait donc, à quelques jours 
de lu Fête de ln Nativité, un atelier 
de décorations de Noël réalisées 
avec de la pâte de sel, Dans unc 
\utr lasse, la construction de 
caribous en bois faisait résonner les 


marteaux. Dans la classe à côté, de 





délicieuses odeurs émanaient de 
l'atelier des biseuits de Noël façon 
nés à l'aide de moules de circons 
tance 

D'autres élèves ont visité les stu 
dios de «Pido Production Ltd.» où 
isont manipulé les micros etautres 
appareils électroniques servant à 
réaliser des spectacles et des émis 
tons de télévision 

Dans les ateliers de fabrication 
de papier, de batik et de s ulplure 
Sur cire, les élèves ont réalisé des 
Pièces aux couleurs chatoyantes 

Quant à la dissection des pois 
sons, même s'il ne s'agit pas d'une 
tradition du temps des Fêtes, elle a 
remporté un franc succès, malgré 
l'odeur puissante des spécimens à 
* wi sk Avec du boisetlesoutils appropriés, Katherine 

Merci aux parents: Patricia  €n bois. À l'arrière-plan à droite, on ape 
Baldwin, Raymond Brazeau, 
Denise Canuël, Louise Desbiens, 
Cathy Marsollier, Laurent Morin 
lcan-François Pitre et Nic ole 
Wallbridge. Et aux bénévoles de ln 
communauté Ginette Meunier 
Caroline Lafontaine et 


Corriveau apprend, en regardant Laurent Morin, les secrets de la fabrication de cal 


rçoit Raymond Brazeau qui examine les croquis permettant de fabriquer ces animaux ë 


Daniel 
Duval 


Uain Ressette 


Reportage- 
photo: 
Agnès Billa 
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Todd et Kristy Pearson, étaient en charge du potage. 





Alain Bessette/L'Aquilon 
l'organisation d'un café-français, il y a toute une équipe qui travaille d'arrache-pied afin de 
ples différents plats qui seront servis aux «clients». Les étudiantes de l'école Sir John Franklin, 
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En 1996, les choses ne seront 
pas différentes, selon le président 
de la Fédération Franco-TéNOise 
(FFT). M. Daniel Cuerrier, dans 
son bilan de 1995 comme dans ses 
perspectives pour lanouvelle année, 
place l'éducation en tête des dos- 
siers à mener. «En 1995, iln'yapas 
un dossier qui nous a demandé plus 
d'énergie ou d'investissements», 
précise le président de la FFT, 

Les efforts consacrés à l'éduca 
tion ont porté principalement sur 
l'adoption en juin dernier, d'une 
nouvelle Loi sur l'Éducation . 

L'adoption de la loi a été précé 
déed'audiences publiques au cours 
desquelles les parents francopho 
nes, appuyés par la Fédération, ont 


Le gouvernement fédéral contribue 600 000 $ 


rousse pédagogique de francisation 


Le gouvernement fédéral financera la production d’une trousse pédagogique, qui permettra aux parents 







histère du Patrimoine ca- 
ërsera 400 000 $, et le mi- 
Bla Santé 200 000$ pour la 
bn de 1000 trousses. Cha- 
coûtera 1100 $ à pro- 
coût total de production 
12 million de dollars. Le 
une initiative de la Com- 





















busses seront distribuées 
ment dans les centres 
res, mais les écoles fran- 
tème public et lesécoles 
Sion pourront se les procu- 
üt de 850 $, l'unité. 

bppés par Mme Janine 
du Manitoba, une spécia- 
rentissage, les outils pé- 





dagogiques ont été testés avec suc- 
cès depuis septembre 1993 auprès 
d'enfants issusd'unmariage mixte, 
c’est-à-dire d'enfants dont l'un des 
parents ne parle pas le français. 
Tous lesenfants de 3et4 ans qui ont 
suivice programme de francisation, 
d'une durée de 40 semaines, sont 
aujourd'hui inscrits à l'école fran- 
çaise. PLusieurs de ces enfants ne 
parlaient pourtant pas un seul mot 
de français au début de leur forma 
tion. 

La trousse comprend 200 histoi- 
res traitant de 20 thèmes en 2200 
tableaux, qui permettent äun enfant 
d'apprendre de 4000 à 5000 mots. 
A cela s'ajoute des vidéos qui 
s'adressent tant aux parents qu'aux 











Agnès Billa/L'Aquilon 


enseignants et un enregistrement 
audio de chansons pour enfants. Le 
film de l'Office national du film 
«Mon amour, my love», qui traite 
des mariages mixtes, fait aussi par- 
tic de la trousse pédagogique 
Depuis que les provinces, sauf 
Terre-Neuve, la Colombie-Britan- 
nique et l'Ontario, ont accordé aux 
parents francophones le droit de 
gérer et de contrôler leurs écoles, la 
francisation des enfants d'âge 
préscolaire est devenue une grande 
préoccupation. C'est que l'école 
francophone n'a pas le choix: elle 
doit ouvrir ses portes à tous Îles 
enfants de parents francophones, 
dont les droits scolaires sont recon 
nus et protégés par la Charte cana- 


et aux enseignants de franciser les enfants de niveau préscolaire âgés de 3 et 4 ans. 


dienne des droits et libertés, Et cela 
inclut les enfants issus de mariages 
mixtes, qui baragouinent à peine ie 
français. 

Plusieurs écoles ont d'ailleurs 
mis sur pied des classes d'accueil, 
où les enfants qui maîtrisent mal la 
langue française rattrapent le temps 
perdu avant leur admission défini 
tive à l'école francophone. 

Selon le directeur général de la 
Commission nationale des parents 
francophones, Armand Bédard, 
deux francophonessur trois marient 
un anglophone. Alors que dans les 
années 1930 le nombre de mariages 


Trousse 
Suite en page 2 


Au paradis de la 
motoneige 


Janvier a beau être le mois du ski au Canada, 
la motoneige remporte beaucoup de succès 
dans les Territoires, tout particulièrement 
dans l'est de l'Arctique. 

Réjean Ouellet (à gauche) et Stéphane 
Cloutier font une courte ballade du côté de La 
rivière Sylvia Grinnell, près d'Iqaluit. 
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Francophonie ténoise 


Pleins feux 
sur l'éducation 


On pourrait presque parler de tradition. Dans les 
dossiers de la francophonie ténoise, l'éducation occupe 
depuis des années le premier rang. 


exprimé leurs réserves face au pro 
jet de loi. Durant les débats à l'As 
semblée législative, les parents ont 
aussi fait valoir leurs arguments, à 
’effet que la Loi sur l'Education 
n'esttoujours pasconstitutionnelle 
Désireux de faire adopter la loi 
avant lesélections d'octobre 1995, 
e ministre alors en poste, Richard 
Nerysoo, avaitrépondu aux parents 
que la réglementation prévue pour 
la loi démontrerait qu'elle respecte 
edroità l'instruction des minorités 





inguistiques officielles, telqu'ilest 
énoncé dans ln Charte canadienne 
des droits et libertés 


Priorités 1996 
Suite en page 2 


Tous les espoirs 
sont permis à 
Hay River. 


Lire en 
page 3 





Éditorial : 
Le droit à l'ins- 
truction, un dos- 
sier à conclure, 





Lire en page 4 
es 
Un personnage 


méconnu, vu par 
René Fumoleau. 





Lire en page 5 





La femme, 
principal soutien 


| de famille. 


Lire en page 6 


Les réformistes 
s'attaquent à M" 
Ringuette-Maltais. 


Lire en page 8 
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Fort McPherson secoué 
par la perte de son école 


Dans la nuit du 10 janvier, un incendie a rasé l'école Chief Julius 
de Fort McPherson. Le ministre de l'Éducation, de la Culture etde la 
Formation Charles Dent à annoncé le lendemain qu'une équipe de 
spécialistes du ministére avait été dépéchée dans larégion du Delta- 
Beaufort pour aider lacommunauté et prêter main forte à lacommission 
scolaire, La Nation Gwich'in est également impliquée dans le dos- 
sier. «La collaboration de toutes les parties est essentielle afin que les 
étudiants perdent le moins possible de journées d'études, et pour 
planifier la reconstruction de l'école». 


Les agents de la GRC 
portent un nouveau pistolet 


Dans certaines localités des Territoires, des membres de la 
Gendarmerie utilisent maintenant une nouvelle arme à feu. Le Smith 
& Wesson de calibre .38 que la GRC avaitadoptéil y aplus de S0ans, 
a été remplacé par un pistolet semi-automatique 9 mm à 15 coups, de 
méme marque. 

La conversion se fait à l'échelle nationale, Le commandement de 
la GRC a décidé, pour des raisons de santé et de sécurité, de doter ses 
agents d'une arme plus moderne. Onze gendarmes en poste dans les 
TNO ont reçu une formation à Régina afin d'apprendre à leurs 
collègues le maniement du nouveau pistolet. La GRC entend com- 
pléter l'opération d'ici la fin de l'année 1996. 


130 000 $ pour financer 
les mesures d’urgence 


Le ministre de la Défense David Collenette qui est égale- 
ment responsable de la Protection civile a rendu publique le 9 
janvier une contribution de 131 6328 destinée à l'amélioration 
de la protection civile dans les TNO, La subvention fédérale 
représente 40% du financement de l'Organisation des mesures 
d'urgence pour l’année 1996, Le gouvernementdes Territoires 
fournit le reste, soit 60%, 

Dans les Territoires du Nord-Ouest, Is protection civile fait 
l'objet d'un programme conjointavec legouvernement fédéral. 
Les sommes consenties cette semaine visent à la mise en 
oeuvre du plan quinquennal du Programme des mesures 
d'urgences. Le programmeestgéré parle ministère des Affaires 
municipales et communautaires. 


Economie: les Territoires 
font mieux que le Canada 


D'après le ministère des Travaux publics etdes Services des 
T.N-0, la croissance de l'économie des territoires à dépassé la 
moyenne nationale dans les trois premiers quarts de 1995. 
Durant cette période les travailleurs territoriaux ont continué 
d'être les mieux payés, en moyenne, au Canada, 719 $ pur 
semaine alors que la moyenne nationale est 574 $. Dans le 
même temps, l'assurance-chômage a été accordée à 970 nou- 
veaux demandeurs dans les territoires; une baisse de 2% par 
rapport À la même période en 1994, 


Plus de 600 000$ 
en réparation 


Une contribution de 236 790$ a été annoncé le 8 janvier à 
Yellowknife par la Secrétaire d'État Ethel Blondin-Andrew 
(Formation et Jeunesse), Ce paiement final (qui vient du 
ministère de la Protection civile) porte à 686 790 $ la contri- 
bution fédérale à l'indemnisation des victimes de l’inondation 
du Haut MacKenzie au printemps 1989, Un paiement partiel 
de 450 000 $ avait été versé en avril 1990, pour compenser les 
pertes subies dans plusieurs communautés, dont Fort Liard, 
Font Simpson et Hay River. Ces montants sont fournis en vertu 
des accords de l'Aide financière en cas de catastrophe. 


Un nouveau festival de films 


Avis aux amateurs du septième art : ils ont un nouveau 
rendez-vous à noter, Les 29 et 30 novembre 1996, se déroulera 
en effet à Yellowknife la première édition d'un tout nouveau 
festival de films entièrement consacré au Nord. 

L'événement culturel a &té baptisé le Far North Film Fes- 


_ tival. L'idée du festival vient entre autres de la maison de 


productions cinématographiques Yellowknife Films. Le festi- 
val souhaite faire découvrir et apprécier les films et les vidéos 


réalisés ans région impor, encourager ; 
teset des vidéastes decêtte vaste région À produire des veus 
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Suite de la une 


Voilà donc où en sont les parents 
etla FFT. Depuis quelques mois, ils 
se penchent sur les ébauches de 
règlements du ministère et les 
commentent. Le processus devrait 
se terminer en avril, bien que certai- 
nes questions pourraient être remi- 
ses à plus tard et faire seulement 
l'objet de politiques ministérielles 

En juin 1995, l'ancien ministre 
de l'Éducation, de la Culture et de la 
Formation s’est engagé à ce que la 
réglementation soit prête un an seu- 
lement après l'adoption de la loi. 

Jusqu'à ce jour, le président de 
la FFT estime que «le processus est 
ardu et nous n'avons pas reçu beau- 
coup de feedback». Sur certains 
points comme lamise sur pied d'une 
commission scolaire, le finan- 
cement de l'éducation secondaire 
ou les pouvoirs des institutions de la 
majorité anglophone sur une école 
française, les parents continuent à 


Suite de la une 


mixtes ou exogames était inférieur à 
30 pour cent, il est maintenant Su- 
périeur à 65 pour cent chez les 
francophones. 

Danscertaines provinces, 80 pour 
cent des mariages sont mixtes. 
Conséquence: au moment où les 
parents francophones apprennent 
tantbien que mal à gérerleursécoles, 


Le ministre Irwin rencontre Don Morin 


Discussion sur les 
dossiers du Nord 


Le ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien, Ron Irwin a rencori 
le premier ministre des TNO, Don Morin pour discuter des questions nordi 


Ils ont convenu de se rencontrer 
à intervalles réguliers, au moins 
quatre fois par année, afin d'accor 
der une attention soutenue aux en- 
Jeux majeurs d'ici à la division des 
Territoires du Nord-Ouest. 
«Larencontre que j'aieueavec le 
chef du gouvernement , M. Morin, 
s'est révélée féconde et efficace, a 
commenté M. Irwin. I seratrès utile 
de nous revoir régulièrement pour 
discuter des questions qui nous in- 
téressent réciproquement, afin que 
les projets et les initiatives à venir 
dans les TNO soient élaborées en 
collaboration, et tiennent compte 
des intérêts des deux parties.» 
«Nousavonsdiseuté d'un certain 
nombre de questions et la rencontre 
m'a conforté dans ma conviction 
que les gouvernements fédéral et 
territorial doivent travailler ensem- 
ble pour atteindre leurs objectifs 
communse, a déclaré M. Morin. 
Les deux parties ont convenu de 
Maintenir jusqu'à la fin de l'année 
financière le financementprovisoire 
du Comité directeur de l'évolution 








DONNEZ À QUELQU'UN 


UNE DEUXIÈME CHANCE! 


Discutez du don d'organes 
avec votre famille er signez 


votre carte de donneur dès 


aujourd'hui. 
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LA FONDATION 
DUREN 








répéter leurs objections dans l'es- 
poir qu'elles seront entendues. 
Francine Labrie, agente de déve- 
loppement de la FFT, croit qu'il 
importe de réserver son jugement 
jusqu'au dépôt des règlements, dans 
leur version finale. 

En novembre 1995, la signature 
d’une Entente Canada-communauté 
entre le gouvernement fédéral et la 
Fédération Franco-TéNOise a 
couronné un an de travail sans re- 
lâche de la part des bénévoles et des 
associations-membres. L'entente 
qui couvre une période de quatre 
ans se chiffre à 1,96 millions de 
dollars. 

En 1996, la mise en oeuvre de 
l'entente et des deux projets qui s’y 
rattachent (l’Interministérielle et 
Grand Nord) constituera une autre 
des priorités de premier plan de la 
Fédération. La FFT s'est donnée un 
échéancier - le 1“ avril 1996 - pour 


Trousse 


le nombre d'enfants francophones 
âgés de moins de cinq ans ne cesse 
de diminuer. 

On compte cette année environ 
157 500 élèves dans les écoles de 
langue française. En 1989, il y en 
avait pourtant 160 000. Si le nom- 
bre d'élèves dans les écoles dé- 
passe les 160 000 d'ici quelques 


constitutionnelle, Le ministre et le 
chef du gouvernement des TNO se 
rencontreront de nouveau au début 
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culturelles à l' 
































De concert avec Josée Gaudet, l'enseignant Terry Gallan!! 
patiemment à la fabricationde papier lorsd'unejournée d'* 
école Allain St-Cyr en décembre der: 





































mettre en branle toute la 
Dans le cas de l’Intermini 
et de Grand Nord, on pr 
avant toute chose à l’emba: 
personnes en mesure de réal 
mandats des deux projets. 
Dans le cas de Grand \ 
Fédération souhaite inté 
fonctionnement de ses corpd 
et accroître la part du finan, 
privé dans ses opérations. 
Ledossierdel’Intermini 
se développe de concert 
ministère du Patrimoine c 
La stratégie vise une cont 
accrue (en espèces ou en sd 
des institutions et ministèra 
raux au développement dd 
munautés francophones. D} 
Territoires, le test en 1996 
principalement avec les prd 
centres communautaires à 1( 
à Yellowknife. 





Apr} 


années, Armand Bédard pe 
cette réussite sera à portel 
compte du program 
francisation. 
On estime que la trous 
gogique permettra la frand 
de près de 40 000 enfants 2 
des dix prochaines années, 


d'avril pour discuter des p 
étapes de l'évolution consi 
nelle de l'ouest des Territo® 
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Agnès Billa/L 







#1995, pour apporter son sou- 
tXfrancophones de Hay River 
eux de résoudre cette situation, 
édération Franco-TéNOïse a 
Meprojet «Revitalisation». 
ts,15 et 16 décembre dernier, 
#sident de la Fédération Daniel 
mer et son directeur-général 
ÉlLamoureux ont séjourné à 
Rier pour faire le point avec 
ens de la communauté. 

mel Cuerrier se réjouit des 
à date: «J'ai été très récon- 





par le dynamisme de JoAnne 





ansetarrivées: C'est la valse des bénévoles! Mario Paris (à droite) a récemment quitté Yellowknife 











Francophones de Hay River 


[ous les espoirs sont permis 


Connors qui s'occupe du projet. 
Elle a fait beaucoup de contacts 
auprès des francophones. Elle 
semble très appréciée. Nous avons 
pu rencontrer une dizaine de per- 
sonnes qui s'intéressent à des acti- 
vités pour les francophones et à 
l'existence d’une association». 
Les activités pour les enfants et 
les jeunes sont tout particulière- 
mentrecherchées. Ilest question de 
tenir à Hay River desatelierscomme 
les Samedis Jeunesse de lAssocia- 
tion francophone de Fort Smith. 


Les parents sont aussi intéressés à 
des activités pour les plus jeunes, 
d'âge préscolaire. 

L'éducation des enfants en fran- 
çais langue première a également 
été discutée. Il y pourrait y avoir en 
ce moment à Hay River une clien- 
tèle potentielle de plusieurs enfants. 
Le programme d'immersion en 
français retientaussi l'attention. Les 
discussions sepoursuiventdonc à ce 
sujet. 

D'ici le 31 mars 1996, date à 
laquelle se terminera le projet 
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des cieux plus cléments et une période indéterminée, alors que Marc Lacharité, pour sa part, 
tueun retour dans la capitale territoriale à la suite d'un séjour de plusieurs mois à Vancouver. 


Vous sommes ouverts! 


L'hôpital régional Stanton 


est heureux de vous annoncer : 


pital régional de Stanton est heureux 
d'annoncer l'ouverture du 


entre médical Stanton 


Dr. Marie-Claude 


Situé près de McDonalds 
et juste à coté de Videoland, 
au 419 chemin Byrne 


Heures d'ouverture: 


lundi au vendredi de 8h30 à 17h. 
IMPORTANT: 
prendre rendez-vous, consultez 
brd votre médecin de famille, sauf 
r les services d'orthophonie. 
es services dispensés incluent: 
ine interne *oto-rhino-laryngologie 
Dins aux diabétiques sorthophonie 
+ audiologie 
Visite de spécialistes en : 
atologie, rhumatologie, neurologie 


léphone: 403-669-3100 


'ATANA TT 


L'hôpital régional de Stanton 


souhaite la bienvenue au 


Lebeau, 
pédiatre. 


Le Dr. Lebeau s'est jaint à l'équipe 
de la clinique médicale Stanton 


403-873-8541, 


à quelques minutes de l'hôpital. 


Pour prendre rendez-vous, consultez 
d'abord votre médecin de famille. 


Nous comptons sur vous 
pour accueillir 
le Dr Lebeau parmi nous. 


«Revitalisations, la Fédération 
Franco-TéNOise espère qu'il se 
tiendra des élections à l'Associa- 
tion franco-culturelle de Hay Ri 
ver, afin de compléter le processus 
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Depuis quelques années, l’Association franco-culturelle de Hay River éprouvait des difficultés 
de recrutement et cela avait des répercussions négatives sur le nombre d'activités organisées. 


de remise sur pied de l'organisme 
L'arrivée de sang neuf et la consti 
tution d'une équipe seraient pro 
metteuses pour l'avenir. 

Agnès Billa 


Bénévoles 


Départs 
et arrivées 


À la Fédération Franco- 
TENOise, le bureau de direction 
compte deux nouveaux membres. 
Judith Paradis-Pastori est la plus 
«récemment arrivée». Elle rem- 
place Suzanne Lefebvre comme 
représentante d'Iqaluit. 

ME Lefebvre (qui était vice- 
présidente de la FFT) a quitté le 
bureau de direction afin de da- 
vantage se consacrer à l'Asso- 
ciation francophone d'Iqaluit, 
dont elle assume la présidence 
depuis le début décembre. 

Pour sa part, M" Pastori-Pa- 
radis, il y a deux ans, occupait ce 
même poste. Elle a aussi déjà 
présidé les Elles-Ténoises, le 
regroupement des femmes franco- 
ténoises. 

Provenant de Hay River, 
Lorraine Taillefer a pris, au bureau 
de direction de la Fédération, la 
relève de Julie Bernier, comme 
représentante de cette localité. 
Après des années de bénévolat, 
M®Bernieretsafamilleontquitté 
les Territoires au tout début no- 


vembre pour s'installer à 
Saskatoon. Quant à M"Tuillefer, 
elle est aussi impliquée 
bénévolement à l'Association 
franco-culturelle de Hay River. 

Monique Bird (de Fort Smith) 
et Line Gagnon (de Yellowknife) 
complètent le bureau dedirection. 
Mme Gagnon à accepté un 
deuxième mandat en novembre 
1995, à titre intérimaire, en atten- 
dant que les associations des fran 
cophones de Yellowknife dési 
gnent un autre représentant. 

A Iqaluit, le président du Co 
mité de parents francophones Paul 
Landry a remis sa démission, La 
vice-présidente, LindaMeDonald 
reprend le poste jusqu'à lafin mars 

À Yellowknife aussi, les cho- 
ses bougent. La présidente de 
l'Association franco-culturelle 
Danièle Boldue rétourne au 
Québec d'ici la fin de janvier, Son 
départ laissait vacant le poste de 
coordonnatrice de la garderie Plein 
Soleil qui a été confié à M® 
Jocelyne Bernard. 





Agnès Billa 


Merci aux habitants 
de Yellowknife! 


Bravo pour votre 


esprit de Noël! 


Les patients et l'équipe apprécient sincèrement la 
générosité et la bonne volonté des nombreux mem- 


bres de la communauté qui ont amené jouets, friandi- 
ses et bonne humeur pendant la période de Noël, De 


nombreux membres de 


l'équipe médicale et du per- 


sonnel, des membres de la communautéet des entre- 
prises ont contribué à animer l'esprit de Noël parmi 


les patients éloignés de leurs familles et de leurs amis. 
Merci aux personnes et organismes suivants, mais la 


liste n'est pas exhaustive: 


# Häène Maksagak, Comunissaine des 


TNO 

» David Lovell, maire de Yellorwhonafe 
+ Paul Andrew 

«x 


+ Association canadienne pour La santé 


mentale 

+ Chuis et Cheri Doucrtte: 

# Société d'habitatson, service des 
financs 

+ Rusty Cabert 

* Liors Cub 


« Petemen Auger 

+ RTL-Robinson Enterprises Lid 

* La Gendarmerie royale cnadienne 
+ l'Armée du sudul 

+ Les auvdiaires de l'hôpital Stanton 
» James et Kani Shevens 

» Coorge Tucraro 

# Yélowkrée Direct Charge Co- 
operative 

* Les pompiers de Yellowknife 

+ Yellowkrile Unkity Coordinating 
Coermittes 


Vente de charité de Noël 


L'hôpital régional de Stantonet ses patients disent un 


grand merci à tous ceux qui ont contribuéet assisté au 
bazar de Noël. Les profits serviront à développer les 


programmes d'activités 


pour les patients des soins 


prolongés ainsi que les services pédiatrique et psy- 
chiatrique. Vos dons et votre support pour nos pro- 


grammes sont grandement appréciés. 
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La priorité 
de 1996 


En 1982, l'adoption de la C harte des droits et 





race de monde»: les ayants-droit. 


| vous peut-être? Si vous connaissez un peu le jargon 
| de l'instruction dans la langue de la minorité, vous 

savez que l’on désigne par cette expression les en- 
| fants qui ont : 


- le droit à des établissements scolaires, 

- Je droit de gestion exercé par la communauté. 

| Ouf! Dans tout cet exposé, le mot-clé à mon hum- 
ble avis, c'est le mot «droit». Un droit à l'instruction 
existant, reconnu et qui devrait être respecté. 

Dans les Territoires du Nord-Ouest, les parents 
réclament depuis des années au ministère de l'Edu- 
cation de rendre sa loi conforme à la Charte. Pour 
obtenir satisfaction, ils ont même intenté une 
poursuite judiciaire, qu'ils ont suspendue en 1992. 

Dans le but de trouver un dénouement autre que 
les tribunaux, les parents (tous des bénévoles) ont 
consacré beaucoup d'efforts aux discussions et aux 
consultations. 

Malgré leur déception en juin 1995 de constater 
que la nouvelle Loi sur l'Éducation n’est toujours 
pas - selon leur analyse et leurs experts - constitu- 
tionnelle, les parents continuent de jouer le jeu. 
| Le ministre leur a assuré que la réglementation 

calmerait leurs inquiétudes. Ils étudient donc avec 
attention les propositions du ministère, répétant 
leurs arguments et renvoyant leurs commentaires. 
Le processus devrait se terminer en avril. 

Pour ce qui est de la reconnaissance de leurs 
droits, les ayants-droitdes TNO ont déjà cru toucher 
au but. Même si les discussions sont maintenant 
plus techniques, les parents ne perdent pas de vue 
leur objectif premier. Il ne serait pas sage de la part 
des pouvoirs publics de dévoluer encore plus loin 
les responsabilités ni de remettre à des lendemains 
lointains la conclusion de ce dossier de première 
importance. Que 1996 soit l'année du point final. 


Agnès Billa 





































| ” 24 Î 
| libertés du Canada a créé au pays une nouvelle | 


| À quoi au juste ont-ils droit, vous demandez- | 


| 
-le droit d'apprendre dansleurlangue maternelle, 







































L'intelligence des corbeaux estbien connue. Est-ce leur esprit vifetleurtempér 
curieux qui les incitent à se percher ainsi pour dominer les environs? Et ce, 
lorsqu'il souffle un vent glacial qui les fait parfois chavirer. Où profitent-ils plu 
la chaleur qui se dégage des installations électriques pour se réconforter? £ 
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faitun an que Jésus a quitté la 
in. Le vide se referme autour 
Di. Il me manque, mon bébé, 
tit gars, mon appprenti, mon 
, mon ami. 

aitencore bien petit quand il 
: «je suis content que tu m'as 
Jésus. J'aime bien mon 
Un an plus tard: «Joseph, 
Quoi je ne suis pas né à 
















sont pleins de vie.» 


i ai parlé de notre voyage à 
fem. Je n'en avais jamais rien 
personne. Si les gens con- 
lient un peu de notre histoire, 
rajouteraient sans fin. 
On petit gars et moi, main dans 
, on grimpait souvent la col- 
rrière Bethléem, on célébrait 
r ou le coucher du soleil, on 
lait les étoiles, on se laissait 
x par la brise. Un soir, Ma- 
Ipeu impatiente: «Vous étiez 
ngtemps, que faisiez-vous?» 
Us, tout heureux: «Papa m'a 
üé comment devenir plein de 









tous ces grains?» 












compris. 













Pendant trente ans, Marie, Jésus 
et moi, nous nous aidions à décou- 
vrir les dons qui, au delà de tous nos 
espoirs, existaienten nous. Comme 
on était joyeux dans notre famille! 
Vous auriez dû nous entendre rire, 
tousles trois, quand Marie aretrouvé 
une petite pièce qu'elle avait perdue. 
th?» Onaimaitbien aller à la ferme de 
Jacob, mon père. Un jour de prin- 
temps, Jacob semait du bléet Jésus 
courut vers lui: «Pourquoi jettes-tu 


Je lui ai expliqué comment les 
grains doivent mourir et devenir du 
blé, des légumes ou de grands ar- 
bres. Je sais qu’il m'avait bien 


J'ai toujours aidé les pauvres, 
les malades, ceux qui souffrent et 
ceux qui pleurent. Je savais que 
Jésus suivrait mon exemple. Il a 
toujours été bon pour arranger ce 
quiétaittordu oucassé. 


Joseph 


vie,comme lesnuagesetlesoliviers 


été bon avec les gens aussi. 

Un matin, on s'en allait réparer 
le toit d'Hezron. En chemin, Jésus 
S'avança vers un lépreux. «Jésus, je 
lui ai dit, c'est contre notre loi.» 
«Pourquoi?» 

La première fois qu'il vitunen- 
terrement, Jésus me regarda: 
«Pourquoi les gens meurent-ils?» 
etune fois que la pierre a refermé le 
tombeau: «Quand va t-il sortir?» 
«Jamais», je lui ai dit. «Pourquoi 


Charpentier.» 

Ils me font de la peine. C'est 
bien beau d'être un charpentier ou 
le fils d'un charpentier. J'étais si 
reconnaissant quand quelqu'un me 
disait: «Tu as sibienenseigné Jésus, 
maintenant il travaille aussi bien 
que toi.» 

Mon père est mort à cinquante- 
quatre ans, et moi-même j'appro- 
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percera ton propre coeur.» 





pas?» 

De temps en temps, j'ai des 
nouvelles de Jésus, mais il nous a 
quitté de bien des façons. Après le 
mariage de Cana, je savais que ce 
ne serait jamais plus pareil. Jésus, il 
voitune terre nouvelle et un monde 
nouveau. Le vieux Joram lui même 
me l’a dit: «Ton Jésus, ilest devenu 
un prophète, et il sera peut-être aussi 
grand que Moïse.» 

Mais il y en a de notre parenté 
qui se moquent de lui: «Qu'est-ce 
qu'il connaît? Il est le fils d'un 









Ilatoujours 
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Services en français 
Les francophones qui résident dans les Territoires 


du Nord-Ouest ou qui les visitent ont droit à un 
service en français dans plusieurs bureaux 










OO 













du Gouvernement du Canada ou 
du Gouvernement des T.N.-O. 


Si vous croyez ce droit brimé 
La Fédération Franco-TéNOise 


est en mesure 


de vous informer à cet égard, ou 
de vous aïder à déposer une plainte 
auprès de l'instance adéquate, ou 

de déposer cette plainte à votre place. 


Télécopieur 403-873-2158 














DGRAMME DE BOURSES POUR 
E COPHONES HORS QUEBEC 


















Z 6). OT Rs Le A 
JECTIF-DÉCOUVERTE 1996) 
cophone et fier de l'être. Que dirais- 
e une nouvelle expérience qui pourrait 


à enrichir ton français et à approfondir ta 
ce de la culture d'expression 














tement ce te pose le 
Ù phone hors 
voyage captivant à la découverte 
e, une promesse d' [ 

‘une invitation à découvrir des 











un 












#& Qui finance et administre le programme? 


Ce programme est financé par le ministère du 
Patrimoine canadien et administré 
conjointement par les provinces et territaires et 
le Conseil des ministres de l'Éducation 
(Canada). 





+ À quel endroit ces cours sont-ils dispensés? 


Trois établissements offrent ces cours : 
l'Université du Québec à Trois-Rivières, le 
Centre universitaire de Moncton, et le Centre 
linguistique du Collège de Jonquière. 





«# Quels sont les critères d'admissibilité? 


Pour être admissible à ce programme, tu dois 
satisfaire aux conditions suivantes : 


+ Avoir la citoyenneté canadienne ou être 
résident permanent au moment de la 
demande. Les titulaires d'un visa 
d'étudiant pour le Canada ne sont pas 
admissibles; 

Avoir pour langue première le français; 


+ Habiter dans un territoire ou une province 
autre que le Québec; | 

° Avoir été inscrit à temps plein dans un 
établissement d'enseignement pour au 
moins un trimestre pendant l'année scolaire 


1995-1996. 





Dans le cas du cours offert par le Centre 
linguistique du Collège de Jonquière, au 
Québec, tu dois fournir une attestation prouvant 
que tu auras terminé l'avant-dernière année de 
tes études secondaires au moment où le cours 
commencera et que tu retourneras terminer tes 
études secondaires pendant l'année scolaire 
1996-1997. Pour les cours offerts à l'Université 
du Québec à Trois-Rivières et au Centre 
universitaire de Moncton, tu dois avoir atteint 
le niveau postsecondaire au moment où tu fais 
ta demande ou pouvoir prouver que tu l'auras 
atteint au moment où le cours commencera. 


—————————Z 


“x Quelles seront mes dépenses? 


La bourse, qui est versée à l'établissement en 
ton nom, couvre tes frais de scolarité, y compris 
le matériel didactique obligatoire et tes frais 
d'hébergement et tes repas. Si tu dois quitter ta 
province ou ton territoire, la moitié de tes frais 
de voyage sera remboursée par le Programme. 





“x Comment peut-on demander une bourse? 


Pour obtenir une brochure et un fomulaire de 
demande, communique avec la personne £ 
responsable dans ta province ou ton territoire de 
résidence . La date limite pour 
recevoir la demande est le 15 février 1996; le 
cachet de poste faisant foi de la date, 


Territoires du Nord-Ouest (403) 920-3416 





che de cet âge. Déjà, mes forces 
baissent, mes muscles ramolissent, 
mais ma peine, c'est d'être loin de 
Jésus. Parfois, Marie me rappelle 
les mots de Siméon: «Un glaive 


Ce n'est pas possible. Yahweh 
est un Dieu plein d'amour qui ne 
veut pas faire souffrir les gens. 

René Fumoleau 

















Casier postal 1325 
Yellowknife NT X1A 2N9 
Téléphone 403-920-2919 
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Dans le quart des familles 
ädeux revenus, l'épouse était 
le soutien principal en 1993, 
indique Statistique Canada. 
Cette proportion était de 19 
pour cent dans les années 
1980. 

Selon l'agence fédérale, 
de nombreuses femmes ont 
acquis «par défaut» leur sta- 
tut de principal soutien de 











annonces par Là directrice des ventes 



















de l'anglais 
* connaître Page Maker serait un atout 









Entrée on fonction auxiiiôt que pemsible 


ment à 








Rédacteur/rédactrice en chef 


CITE. AL 


Le Courrier 





Fonctions: 
Sous là direction du Bureau de direction de La Société de presse acadienne, le rédacteur ou 
la cédacinice en chef sera responsable de 


+ décader Le placement des Lextes à La mise en page de journal après le placeenent des 


+ prévoir les événements à couvrir à l'avance et délèguer les articles aux journalistes et 
wront fournir les textes selon les heures de 1ombée déterminées 
recevoir Lous les textes et Les photos pour lecture, correction et vérification avant de les 


metre en réserve pour placement dans le journal 

* décider de La disponition des textes dans Le journal à chaque semaine selon la charte 
journaltitique et les politiques journalistiques de la Société de presse acadienne 

* prévoir, avec La directrice des ventes, des cahiers de promotion et assurer le contenu 
rédactionnel de ceux-ci, 

+ maintenir les contacts ex les relations publiques avec les autres médias d'information. 

Exigences: 

+ posséder un diplôme en journalisme serait un atout 


* maltriser parfaitement le français, écrit et oral, et posséder une excellente connaissance 


La personne doit posséder les qualités personnelles suivantes: 
* être capable de travailler aisément sous pression et parfois à des heures irrégulières 
+ posséder des capacités de leadership (flexibilité. initiative es esprit d'équipe) 


Salaires à négocrer en fonction de l'expérienxx 


Les persoanes intérestées sont priées de faire parvenir leur curriculum vitae, immédiaie 


Kathleen d'Entremont-Moaney 
Le Courrier de la NÉ. 
CP. 402, Yarmeuth [N.-É) HSA 4 
Téléphones (902) 742-9119 
Télécopleur: (902) 7429110 


Les femmes , principal soutien de famille 


La récession les frappe de plein foue 


La dernière récession a propulsé de nombreuses femmes au rang de principal soutien de famille. 


famille, tout simplement 
parce que leurs maris ont 
perdu leur emploi durant la 
récession de 1990-1992. 
Ces femmes étaient ce- 
pendant loin de gagner le 
même salaire que celui des 
hommes. En 1993, le revenu 
d'emploimoyen des épouses 
soutien de famille était de 
31 000 $, comparativement 










à 43 250 $ chez les hommes. 

Il y a aussi davantage 
d'épouses qui sont soutien 
unique. En 1993, elles re- 
présentaient 20 pour cent des 
couples époux-épouse à un 
seul soutien. En 1967, elles 
n'étaient que 2 pour cent à 









Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 






poste non traditionnel. 
Réf. : 041:0003/E-0003 


Agent - éducateur 11 
Ministère de la Justice 


Télécopleur : (819) 9796574. 


Technicien de la faune Il 




















Pond Inlet, T. NO, 


Le traitement initial est de 38 904 $ parannée, auquel on ajoute 
une allocation d'isolement de 6 400 $ par année, 11 s'agit d'un 


Date limite : ie 19 janvier 1996 


Iqaluit, T. N.-0. 


{3 postes - 2 conseillers en matière d'autonomie fonctionnelle) 
Le traltement initial est de 41 672 $ par année, auquel on ajoute 
une allocation d'isolement de 4 484 $ par année. 
Réf. : 041-000LJE-0003 (conseillers) 

041-0002JE (autre poste)Date limite : le 19 janvier 1996 


Faire parvenir les demandes d'emploi au : Secrétariat du 
personnel, Ministère de l'Exécutif, Gouvernement des Territoires 
du NondOuest, Sac postal 1000, IQALUIT NT XOA OHO, 










For sale 
by tender 
Hay River, 

NWT 
Vacant 
residential 
building lots 


Property Address: 

Lots 950, 952 and 955, Plan 
830, Hay River, NWT. 

Site Size: 

Lot 950 - 16.76m x 36.576m 
Lot 952 - 16.76m x 36.576m 
Lot 955 - 16.76m x 36.576m 
Zoning: R1B - Single family 
residential 


For Offer to Purchase docu- 
ments please contact: Public 
Works and Government Ser- 
vices Canada, Suite 1000, 
9700 Jasper Avenue, 
Edmonton, Alberta, TSJ4E2, 
at (403) 497-3716. Offer to 
Purchase documents may 
also be obtained through 
TownofHay River, Bag5000, 
Hay River, NWT, XOE ORO. 
For furtherinformation please 
Contact: Mr. Bruce Copeland, 
Public Works and 
Government Services Ca- 
nada, Real Estate Services, 
Suite 1000, 9700 Jasper 
Avenue, Edmonton, Alberta 
TSJ 4E2 at (403) 497-3716. 








received no laterthan January 
31, 1996 at the following 
address: 





























































que de la famille. 
Si les épouses n’a 
pas été sur le marché 4 


ment leur famille, gagnaient 
presque deux fois moins 
d'argent que les hommes qui 


assumer ce rôle. Cela s'ex- 
plique par le vieillissement 
de la population. Les époux 


étantgénéralementplusâgés, étaient dans la même situa-  vail, près de la moit 
ils prennent leur retraite plus tion. familles aurait été da 
tôt. Le travail des femmesest catégorie des familles 


devenu une conditionessen- ble revenu en 1993. 


Les épouses qui étaient 1 
tielle au bien être économi- 


seules à soutenir financière- 


ATTENTION! 


Le numéro de téléphone de 
la Garderie Plein Soleil est le 


873-9570 



















































Avis publie CRTC 1995-204-1. Dans l'avis public CRTC 1995} 











À vendre le CRTC sollicitait des observations sursa démarche à l'égard 
| conventions de gestion entre titulaires d'entreprises de prog 

r mation de radio. À la suite d'une demande à cet effet recu 
pa appe l'Association canadienr.$des radiodiffuseurs, le CRTC prorog 
d'offres la présente jusqu'au 29 février 1996 la date limite de présent 


des observations du public et jusqu'au 15 mars 1996 la date 
de réplique pour la Newcap Inc. et la Sun Radio Limited. Le 
complet de cet avis est disponible en communiquant avec la 
d'examen du CRTC à Hull, au (819) 997-2429; où au burea 
CRTC à Vancouver (604) 666-2111 ou en consultant la P 


Hay River 
(T.N.-0.) 





































Terrain S d'accueil du CRTC: http://www.crtc.gc.c.a. 
[021 Conseil de la radiodiffusion et des ES Radlo-television 
vacants pour pren es © 4h 
habitations 
unifamiliales PE 
Adresse: — 
Lots 950, 952 et 955, plan NORTHWEST TERRITORIES 





830, Hay River (T.N.-O.) 
Superficie : 
Lot950-16,764msur36,576m 
Lot952-16,764 m sur 36,576 m 
Lot955 -16,764msur36,576m 
Zonage : R1B - Habitation 
unifamiliale 


HOUSING CORPORATION 


L'hon. Kelvin Ng, ministre 


APPEL D'OFFRES 


Services de transport 





















Livraisons par routes d'hiver de matériel du 
programme «Accès à la propriété» (1996) 


97-SS-09-600 


Fournir les services de transport (franco à bord (FAB)) d'élémen 
de construction manufacturés dans le Nord et d'armatures, 
pantirde Yellowknife (réservoirsdecombustiblesetde carburant 
de Fort Resolution (baignoires)etde Hay River (fenêtreset porte 
réservoirs d'eau et d'eaux usées), jusqu'aux destinations, p 
routes d'hiver. 


Documents de soumission : 
Travaux publics et Services 
gouvernementaux Canada, 
9700, avenue Jasper, bureau 
1000, Edmonton, (Alberta), 
TSJ4E2, tél. (408) 497-3716. 
On peut également se pro- 
curer les documents de sou- 
mission en écrivant à : Town 
of Hay River, Bag 5000, Hay 
River (T.N.-O.) XOE OR. 
Renseignements : M. Bruce 
Copeland, Travaux publics 
et Services gouvernemen- 
taux Canada, Services im- 
mobiliers, 9700, avenue 































Les soumissions au présent appel d'offres de services detranspo 
d'éléments de construction contenus dans des caisses (réservo 
d'eau et d'eaux usées, portes et fenêtres, réservoirs à carbura 
et combustibles, armatures et baignoïres) doivent être faites p 
les quantités suivantes : 























3 unités du programme 
Accès à la propriété» 
1 unité du programme 





F.A.B. Deline, T.N.-O. 







Jasper, bureau 1000, Fees ;. : propriétés  F.A.B. Nahanni Butte, T.N.-0 
Edmonton, unités du logement pour clients 
4E2 n. (Alberta), T5J M Bent D EXD eu Lake, T.N.-O. 

p 2 unités du ramme 









DATE LIMITE : Les offres 
d'achat doivent parvenir au 
plus tard le 31 janvier 1996 à 


“Accès à la propriété»  F.A.B. Wha Ti, T.N.-O. 


(Lac La Martre) 










1 unité du programme 
sAccès à la propriété» 






F.A.B. Rae Lakes, T.N.-O. 



















l'adresse suivante : 

Gestionnaire régional La politique d'encouragement aux entreprises du Nord 4 
Politique et administr ation Bouvernement des Territoires du Nord-Ouest s'applique pour 
des marchés présent appel d'offres, mais pas au niveau local. 







Travaux publics et Services 
gouvernementaux Canada 
Suite 1000, 9700 Jasper 
Avenue 

Edmonton (Alberta) T5J4E2 
LE MINISTÈRE NE S' 
GAGE _. 
AUCUNE DES OFFRES 
SOUMISES, Y COMPRIS 
CELLE DU PLUS OF- 
FRANT 






Les ent rs peuvent se procurer les documents d'ap? 
d'offres à à Société d'habitation des T.N.-O., Bureau des senvici 
Bénéraux, 9° étage, Édifice Scotia Centre, Yellowknife NT X! 
2P6 à partir du 16 janvier 1996, 


Les soumissions doi 
der ivent être présentées sur les formules pré 


Les soumissions cachetées doivent être adressées au Direct® 


ces généraux, 9" étage, Édifice Scotia Centre, C.P. 210 
Yellownie NT XIA 2P6 Same ‘4 


15 h, heure locale, le 30 janvier 1996. 


























Nouveau Brunswick 
APNB), après 17-ans 
istence. S’occupant 
dement de la promo- 
> la musique et des 
 acadiens, le distri- 
r Allantica Musique, 
se dans son catalo- 
1e cinquantaine de 
country, folk, cajun 
ue grass. Ces albums 
t pour le moment 
nibles que dans les 
nces de l'Atlantique 

s 


gions québécoise: 
de-la-Madeleine et 


pésie. 




























en français 






collège de 
rooke au Québec 
æ actuellement son 





















enfrançais, aux 
adolescents 






































Miracles de la nature 


Les animaux de 
la nuit polaire 


Tels des rideaux de gaze 
frémissant sous la brise, les 
aurores boréales dansent au 
dessus d’un triste paysage de 
glace et de neige. Il faudra 
attendre plusieurs semaines 
avant que le soleil se lève de 
nouveau et pose ses faibles 
rayons sur Cape-Colombia, 
dans laréserve du Pare 
National de l'Ile 
d'Ellesmere. Le pôle 
Nord est à quelques 
centaines de kilomè- 
tres à peine, tandis que 
l'arbre le plus proche 
pousse à plus de 2 000 kilo- 
mètres au sud, bien entendu. 
Dans ces latitudes polaires, 
presque chaque direction se 
trouve «vers le sud». 

L'image que nous avons 
du pôle Nord, c’est surtout 
celle du Père Noël et de ses 
lutins qui travaillent 
joyeusementdans leuratelier 
pour fabriquer les cadeaux 
de Noël. Mais, devant ce 
crépuscule cruellement froid, 
il est facile de comprendre 
pourquoi l'Arctique symbo- 
lise la solitude et l'isolation. 
Malgré les conditions 
excessivement difficiles, la 
vie subsiste sur cette pointe 
de terre désolée à l'extrême 
nord du Canada. 

Sous les bancs de neige, 
des mousses, des lichens et 
d'autres plantes remarqua- 
blement résistantes et adap 
tées au froid attendent l’arri- 
vée des boeufs musqués. 
Contre toute logique, ces 
énormes animaux-certains 
d'entre eux pèsent jusqu'à 
270 kilogrammes-peuvent 
survivre grâce à une végéta- 
tion, rare même en été, qu’ils 
doivent dénicher sous une 
épaissecouverture de neige. 

Parmi les mangeurs de 
plantes arctiques, on trouve 
le petitcaribou de Peary, l'un 
des mammifères les plus en 
danger de disparition au Ca- 
nada. Celui-ci, comme tout 
autre caribou, est doté de lar- 
ges sabots pour marcher sur 
la neige, et d'une fourrure 
particulièrement chaude, 
composée d'une bourre lai- 
neuse recouverte de poils 
raides et creux qui aident à 
assurerl'isolationthermique. 

Ces animaux, et d'autres 
comme le lièvre arctique et 
le lemming des neiges, ser- 
vent de denrée alimentaires 


17em ns pAS 


Les parents 
francophones des 
T.N.-O. peuvent 
obtenir une trousse 
des Premiers pas de 
la Fédération 
Franco-TéNOise à 
la suite de la 
naissance d'un 



















aux carnivores. Ces derniers 
nous sont plus familiers parce 
qu'ils ressemblent à leurs 
cousins du sud. Le renard 
arctique, l'hermine et le loup 
sont tous pourvus d'un pe- 
lage blanc qui les aïde à pas- 
ser inaperçus dans 
l’immensité glacéelorsqu'ils 
traquent leur proie. 
Les humains 
comptent parmi les 
mammifères qui ont le 
mieux réussi dans 
l'Arctique. Les pre- 
miers autochtones du 
nord du Canada ont en effet 
appris à utiliser avec effica- 
cité les précieuses ressources 
de la région. Ils ont su l'ha- 
biter pendant des milliers 
d'années sans troubler 
l'équilibre de cet environne- 
ment glacial. Leurexpérience 
et leurs connaissances sont 
grandementutilesaux efforts 
d'établissement d'aires na- 
turelles protégées dans 
l’Aretique et à l'évaluation 
des conséquences écologi- 
ques de grands projets d’ex- 
ploitation sur cet habitat des 
plus fragiles. 
Nathalie Zinger 
Miracles de la nature vous 
est offert par le Fonds mon- 
dial pour la nature (WWF). 
Pour de plus amples rensei- 
gnements : (514) 866-7800. 


CRTC 




















{Ont.) K1A ON2, au plus tard 


CRTC: http//www.crtc.gc.ca. 


(EL es iTE 


en. D'OFFRES 


D 4 Ministère des Travaux publics et des Services 
Lhon, Goo Arooktoo, ministre 


Services de nettoyage, centre-ville 
Du 1° avril 1996 au 31 mars 1997 


- Nanisivik, T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 1000, lqaluit NT XOA 
OHO (ou être livrées en main propre au 4° étage de l'édifice 


Brown), au plus tard à : 


1996. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : 


AVIS 
PUBLIC 
Avis public CRTC 1995-222. Proposition visant à modifier le critère 
des "8 points sur 10" nécessaires pour que les coproductions 
faisant l'objet d'une entente soient admissibles à une aide finan- 
cière du Fonds de production de cäblodistribution. Les observa- 
tions écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa 


cetavis est disponible en communiquant avec la salle d'examendu 


CRTC à Hull, au (819) 997-2429; ou au bureau du CATC à Rénovations architecturales, mécaniques 
Vancouver (604) 666-2111 ou en consultant la Page d'accueil du et électriques 
- Fort Smith, T.N.-0. - 
Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commissior Les soumissions cachatées doivent parvenir au commis aux 


16 H, HEURE LOCALE, IQALUIT, LE 31 JANVIER 1996 

Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 

d'offres à l'acdrosse indiquée ci-dessus à partir du 5 janvier 

Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 

étre présentées sur les formules prévues à cet effet. 

La caution est exclue pour le présent projet 
seulement. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 
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Flash nouvelles 


L'alphabétisation par ordinateur 

Le centre d'alphabétisation La Magie des lettres d'Ottawa vientde se doter d'une salle 
informatisée, qui permettra aux apprenants de se familiariser avec les ordinateurs. 

Selon la directrice générale de la Magie des lettres, Colette Brisson-Lacroix, l'arrivée 
de l'informatique sur le marché du travail complique davantage la tâche des apprenants. 
«Auparavant pour être fonctionnel dans la société, il fallait savoir lire et écrire. 
Aujourd'hui, il faut en plus savoir utiliser un ordinateur.» 

Le but de La Magie des lettres est de démystifier l'ordinateur et d ‘augmenter ainsi les 
chances des apprenants de se trouver un emploi. Grâce à un don de 50 000 $ du Club 
Richelieu, les 200 élèves de la Magie des lettres ont maintenant accès à dix ordinateurs, 














Êtes-vous un futur Benoit Brière? 

Depuis sa fondation en 1960, l'Ecole nationale de théâtre du Canada, qui est située à 
Montréal, forme des jeunes à toutes les disciplines de la scène. 

Les programmes y sont offerts en français et en anglais et les deux groupes linguis- 
tiques partagent les lieux et les installations, 

La sélection des candidats est rigoureuse, Environ 60 élèves sont acceptés chaque 
année alors que le nombre de candidats s'élève à 1 200! Les frais de scolarité sont 
relativement élevés: 2 300 $ par année. 

L'école ne compte pas plus de 160 élèves au total, La formation y est complète. On 
yenseigne l'interprétation, l'écriture dramatique, la mise en scène, la scénographie et la 
production. 

La date limite pour les inscriptions est fixée au 15 février, 

Une tournée d'auditions permettra de recruter les meilleurs candidats au pays. Benoît 
Brière, le Monsieur B de la publicité de Bell, est passé par cette école. Roy Dupuis aussi. 






















Boursier Rhodes 

Un Eranco-Ontarien d’origine polonaise, Aaron Marsaw, un étudiant de quatrième 
année en philosophie et en science politique, est devenu le premier boursier Rhodes de 
l'Université Laurentienne de Sudbury. Particularité de M. Marsaw: celui-ci est aveugle 
depuis l’âge de douze ans! 

Son handicap ne l’a toutefois pas empêché de se rendre en Afrique pour y mener un 
projetderecherchesur...lacécitéau Bénin. Cela ne l'a pas non plusempêché d'être guide 
parlementaire à Ottawa, de pratiquer la natation et de s'impliquer à fond dans de 
nombreuses activités étudiantes. 

Seulement deux bourses Rhodes sont remises à chaque année à des étudiants 
ontariens. Il s'agit de la bourse internationale le plus prestigieuse offerte aux citoyens du 
Commonwealth et des Etats-Unis. La bourse, d'une valeur de 15 000 $ par année, lui 
permettra d'étudier à la Oxford University en Grande-Bretagne pendant deux ans. 

Les boursiers sont sélectionnés en fonction de leur excellence académique, de leurs 
contributions civiques et de leur caractère moral. 

Yves Lusignan 


CS ore D'OFFRES 


Ministère des Travaux publics ot des Services 
L'hon, Goo Arooktoo, ministre 


Phase 2 - École primaire J.B.T. 
Rénovations 

































Canadä 






. Le texte complet de 

































contrats, Division de la gestion de la construction, Ministère 
des Travaux publics at des Services, Gouvernement dos 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 390, Fort Smith NT X0E OPO 
{ou livrées en main propre à l'édifice Jack Taylor) tél. : (403) 
872-7273; fax : (403) 872-3800, ou au commis aux contrats, 
Division de ln gestion de la construction, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Hay River NT XOE ORO (ou 
livrées an main propre au Bureau de service régional, Palais 
de justice), tél. : (403) 874-2691; fax : (403) 874-3274.ou au 
commis aux contrats, Ministère des Travaux publicsiet des 
Services, Gouvemement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P.2040, Yellowknife NT X1A 2P5 (oulivrées en main propre 
au bureau régional de Yellowknife, 8013, 44* ru), tél. : (403) 
873-7662; fax : (403) 873-0257, avant : 


15 H 30, HEURE LOCALE, LE 23 JANVIER 1996. 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'une des adresses susmentionnées à partir du 27 décembre 
1995. 


Un montant de 50 $ ast exigé pour obtenir les documents, 


Afin d'être prises on considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 





















































































Renseignements sur 

l'appel d'offres : Gloria Schrasder 
Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O, 
Tél. : (403) 872-7273 






Gouvemement des T.H.-O. 
“Téi.: (409) 872-7207 » 
ou 


Soon che lmnte 
Ke . 


| 
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Les réformistes n'en peuvent plus 


Pierrette Ringuette-Maltais 
accusée de conflit d'intérêts 


Le Parti réformiste dénonc 


Comité mixte des lang 


député acadienne Pierrette Ringuette-Mal 


‘sur le maintien en fonction de la 


e «l'atmosphère empoisonnée» qui règne au sein du 
ues officielles depuis deux ans et accuse 54 coprésidente, la 
tais, d’être en conflit d’intérêts. 


l'information (RDI), en s’assurant 


Flash nouvelles 


Un juge francophone en Ontario 

La justice en français vient de faire un petit progrès en Ontario! 
ministre de la Justice, Allan Rock, vientde nommerune francophon| 
poste de juge de la Cour d'appel: Il s'agit de Mme Louise ChaË 
d'Ottawa, qui remplace un juge anglophone qui a remis sa démis.} 

Diplômée de l'Université d'Ottawa, Mme Charron a pratiqué 
enseigné le droit à Ottawa. Directrice adjointe de l’Institut nations 
la magistrature, elle a aussi été membre de l'Association des juni 
d'expression française de l'Ontario. 












Le seul député réformisie à 51€ z £ > 
er sur le « dar” Bob Ringma, oprésidente». La motion a Evi- que toutes les régions francophones Selon le rapport du Commissaire aux langues officielles sur l’ 
reproche à Mme Maltais son  demment été battue par Sept VOIx 22 pays auraient accès le plus rapi sation équitable du français etdel anglais dans les tribunaux au C 
iffiliation avec la Société de ontre une dement possible à ce nouveau ser- seulement 5 des 22 juges de la Cour d'appel sont bilingues et peu 
acadiens et des acadiennes du Il faut dire que le comité est ice entendre des procès en français. I y en a maintenant un Sixième. 
Jouveau-Brunswick (SAANB) et majoritairement composé de dépu Mme Maltais ne voit pas en quoi 
je ce fait, son incapacité à faire la  tésetde sénateurs fran ophonesde le simple fait d'être membre de la Le Canada sur Internet | 
motion des deux langues offi-  l'extérieurdu Québec, dontcertains SA ANB l'empêche de défendre les Le gouvernement canadien a officiellement inauguré son site fl 
iclles au sein du comité: «On t se considèrent en guerre sainte droïts de laminorité anglophone au cipal surleréseau Internet. Accessible dans les deux langues officiel 
ontenté de faire uniquement la contre le Reform Party qui, comme Québec. «Accepterait-0n un mem- le site contient des informations sur les services gouvernementaux 
romotion de la langue française. on le sait, souhaite abolir la Loisur bre de l'APEC (Alliance pour la L'offre des liens aux sites'internet d'autres gouvernements. L'inte 
haque fois qu'on a voulu discuter les langues officielles. Dans un cn préserv ationdel'anglaisau Canada, aura aussi accès aux 35 organisations fédérales qui ont déjà leur sit 
le lois au Ouébec (comme la Loi  ducoeur, le députéréformistes’est en lutte contre la langue française) | Internet. L'adresse Internet du site principal est http://canada. pq 
Ol),onn'apaseudediscussionau d'ailleur plaint d'étre «seulcontre comme coprésident du comité? 
omité déploré le député le reste de l'univer Non!» a rétorqué le député Généreux Albertains 
près avoir rongé son frein pen Presque tous lestémoinsquiont  réformiste. Ce sur quoi Mme Mal- Les Albertains ont été les plus généreux en 1994 avec des do 
jant deux ans M. Ringma, qui est comparu depuis deux ans étaient  taisasouligné que M.Ringmaavait | Charité de 812 $ en moyenne, indique Statistique Canada: 
iingu est vidé le coeur lors  desfrancophoneset,effectivement,  étérécemment leconférencier-invité Dans les autres provinces, les dons de charité étaient en moyeng 
l'une réunion du comité qui avait  lecomitésurveille de près lesdroit lors d'une réunion..de l'APEC! 558 $ à Terre-Neuve, 597 $ à l'Ile-du-Prince-Edouard, 563$ en] 
jeu 1! ovembre dernier, Il a des minorités francophones. Il a Mme Maltais n'estd'ailleurs pas velle-Ecosse, 662 $ au Nouveau-Brunswick, 704 $ en Ontario, 705 
déposé une motiondemandantäses notamment fait un travail exem le seul membre du comité à militer | Manitoba, 709 $en Saskatchewan, 791 $ en Colombie-Britanni 
nembres de voter immédiatement plaire dans le dossier du Réseaude ausein d’une organisation faisant la | 697$ au Yukon et 762$ dans les T.N-O. C'est encore une foi 
MS ” 4 promotion de l'un ou l'autre des Québec où les citoyens ontété les moins généreux avec un don md 
deux groupes linguistiques. Le dé- [ide 349$. 
# e puté d'Ottawa-Vanier, Mauril L'âge moyen des donateurs était de 49 ans au pays. Il variait d 
| à e rfañ als Bélanger, est membre de l'Asso- | ansdansles T:N.-O. à 52 ans en Saskatchewan. Règle générale, ce 
ciation canadienne-française de | les personnes âgées qui! font les dons les plus élevés. En 1994 
SA l'Ontario, alors que le député libéral donateurs âgés de 65 ans et plus avaient fait des dons moyens de 84 
[ re. -més Te Warren Allmand fait partie d'AI soit 40 pour cent de plus que la contribution moyenne au Canada 
æ ; D liance Québec s'élevait à 634$. 
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Vos jeunes 
À L'AFFICHE ! 


par Surunne Drapeau 









( 


l'afliche de 
la fête du 
Canada 






Undéfi! Eh oui, un autre défi, mais cette fois-cl il 
s'adrerse à vos exifunts, cousins el cousines de vos 
enfanis, amis do vus enfants, enfants de vos amis, 
enfin à tous les enfants que vous connaissez, à la 
condition qu'ils aient 18 ans ou moins et qu'ils 

| solent Canadiens. remettre Ja brochure explicative du concours. 
| Chaque participant devra faire parvenir son 
Fuurquoi no pan les cneouragor à laisser libre dessin au comilé de La fête du Canada, au plus 
cours à leur imagination et à créer une aftiche lard le 27 janvier 1996, en prenant Lieu soin 
pour la fête du Canada de 1996? Une uftiche qui d'indiquer sur l'enveloppe la mention «Héfi de 
leur permettrait d'exprimer Jeur amour et leur l'affiche de la fête du Canada 1996». 

fcrié à l'égard de leur pays et de leur citoyenneté 
et de dire pourquoi, selon cux, le Canada est un 
pays si formidable, Les créations soumises 
devrunt être débordanies d'imagination, de 
couleur et d'originnlilé, mais aueun mot ne devra y 
figurer. Elles devroni en plus mesurer 38 em sur 
50 em (horizuntal ou vertical). Les illustrationn 
tridimensiounelles el les photographies ne seront 


Au verso de leur dessin, les artistes doivent 
ioserire, au crayon, leur nom, Âge, adresse, 
numéro de téléphone, le nom de leur école, la 
langue officielle dans laquelle ils aimeraient 
recevoir leur correspondance ainsi qu'une courte 
note indiquunt coment ils ont entendu parler du 
Défi. On demande aussi aux participants de 





Alain Bessette/L'Aquilon 
Quelques élèves de l'école Sir John Franklinontorganisé un café 
français en décembre dernier, Parmi les «clients», plusieurs 
professeurs se sont régalés des mets qui leur ont été servis: (de 
gauche à droite) Jeff Seabrook, Kate Johnson et Wendi Roy. 


LARLALEE NA ns NÂT<BEZX AU 





= pas admises. joindre une petite lettre de deux ou trois phrases 
La culture 1e décrivant en quoi leur eréalion évoque la fierté 
qui I Un lauréat sera choisi parmi les douze finalistes, qu'ils éprouvent envers le Canada. 
soit un par provinec oi ur Lerritoire. Son dessin k 
F e deviendra l'affiche officielle de la fête du Canada Bonne chance à lous! 
ait \'AA UNS ct il sern également reprodui{ sur un eache-solei]. 
Les douze finalistes ct un de leur parent ou tuteur Voici les numéros où vous pouvez rejoindre le 
seront invités à se rendre à Ollawa pour comité de Ju fête du Canada de voire 
participer à La fèle du Canada de 1996, grâce à provinee/Lerriloire : 





Y'appui de Lois commanditaires du Défi : les 
Lignes aériennes Canadien International, les 
Viandes Maple Lea! ive. el Mobilité Canada. 


Votre artisie en herbe est-il intéressé à participer 
au concours? Volre comité provineial/lerritorial 
de la {te du Canada se fera un plaisir de vous 


Terre-Neuve, (705) 777-5088, Île-du-Prince-Édounrd, 
(902) 566-7190, Nouvelle-Écosse, (902) 426-1792: 
Nouveau-Brunvwiek, (506) 851-7717; Québre, 

(514) 496-8065; Ontario, (416) 973-2820. Manitoba. 
CM) 463-4664. Saskatchewan, (306) 780-6620, 
Alberta. (403) 495-521; Colombie-Britannique, (604) 
668-7591. Yukon, (403) 667-2970: Territoire du Nord- 
Ouest. (408) 320-6002. 


LE SOUFFLE FRANCOPHONE DES TERRITOIRES DU NORD-OUEË 


69+ 991 ay NOINOWNG3 


JL 62u826499,P 
(216) Linogeo suuy-aueW en 90+8 
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Projet BHP Ltd. 


” Dernier 
M tour de table 


L'affaire BHP approche de son dénouement, alors que 





les audiences publiques débutent le 22 janvier et que 
la compagnie fait face à des poursuites judiciaires. 





L Line Gagnon/L'Aquilon 
ndu monde des adultes, deux enfants foñt connaissance. Le petit Alex Canuel-Kirkwood semble tout 


plement ravi de sa rencontre avec Iza Gagnon-Hudson. À six mois, elle n'a pas encore l'âge de marcher 


némedese tenir debout. Elle reçoit doncsesadmirateurs confortablement installée dans son siège d'auto. 


Le lancement des audiences 
publiques pour l'évaluation 
environnementale du projetde mine 
de diamant de BHP Minerals 
Limited est l'aboutissement d'un 
processus de plus de deux ans 

La commission d'évaluation 
environnementale, chargée par 
Ottawa «de l'examen public indé 
pendant» du projet, parcoura à 
compter de lundi les communautés 
des territoires concernés, pour 
s'enquérir de leurs dernières reven 
dications et suggestions 

À partir du 12 février, les quatre 
membres de la commission seront 
à Yellowknife pour des débats 
portant sur des questions plus pré 
cises, comme la gestion de l'envi 


Conséquence des compressions budgétaires : 


Moins de services linguistiques 


Le nombre de fonctionnaires fédéraux bilingues, qui sont responsables de servir le public 
dans les deux langues officielles, a diminué de 7 pour cent entre 1994 et 1995, 
en raison de la décision du gouvernement de réduire ses effectifs. 


elon les chiffres contenus dans 
apport annuel du Conseil du 
ob Sur les langues officielles 
Dhannée 1994-1995, le nombre 
ostes désignés bilingues pour le 
ice public est passé de 42 814 
994à 39 865 en 1995, soit à peu 
Hemême nombre qu'en...1984! 
Jette diminution des effectifs 
Igues pourraient avoir des ré- 
ussions sur les services offerts 
rançais dans les bureaux fédé- 
4 

jeulement 79 pour cent des bu- 
BÉdéraux au pays, qui étaient 
gnés pour répondre aux Cana- 
Sen anglais et en français, 
bnben mesure d'offrir un ser- 


vice à la clientèle dans les deux 
langues officielles, selon une étude 
du Commissaire aux langues offi 
cielles. 

Pasmoins de 28 
pour cent des bu- 
reaux fédéraux 
désignés, qui 
étaient situés hors 
Québec, ne four- 
nissaient pas des 
services en français au moment de 
l'enquête menée par le Commis- 
saire en 1994. 

On note aussi un diminution du 
nombre de postes bilingues dans les 
services internes de la fonction pu 
blique fédérale. De 21 170 qu'ils 







Regina Pieifer/L'Aquilon 


Le nombre de postes 
bilingues est passé 
de 64 080 en 1994 à 

59 014 en 1995. 


étaient en 1994, le nombre de fonc 
tionnaires bilingues à l'interne 
n'était plus que de 19 068 l'an der 
nier. 

D'ailleurs, Île 
nombre total de 
postes bilingues 
dans la fonction 
publique fédérale 
cest passé de 
64 080 en 1994 à 





59 014 en 1995. 
Le pourcentage de fonctionnai 
res francophones au sein de la fonc 


En 1995, vingt-huit pour cent 
des fonctionnaires fédéraux étaient 
des francophones 

Dans l'Ouest et le Nord, 2 pour 
cent des fonctionnaires fédéraux 
étaient des francophones 

En Ontario, ils représentaient 5 
pour cent de la fonction publique 
fédérale, mais 38 pour cent dans la 
région de la capitale nationale 

Au Nouveau-Brunswick, 32 
pour cent des fonctionnaires fédé- 
raux étaient des francophones en 
1995. On comptait 3 pour cent de 


fonctionnaires fédéraux franco- 
phones dans les autres provinces de 
l'Atlantique 


tion publique fédérale est toutefois 
stable depuis 1984, indique le der- 
nier rapport du Conseil du Trésor 


sur les langues officielles. APF 


Avalanche de bûüches 


En cette période de froid extrême, ilest bon de 
s'être procuré suffisamment de bois de 
chauffage pour faire face à notre climat 
rigoureux. Même dans les habitations munies 
d'un chauffage central à l'huile, la chaleur 
d'appoint fournie par le poële à bois est 
appréciée. 


ronnement où le savoir tradition 
nel. En tout, huitcommunautés et ln 
capitale serontconsultées, avantque 
la commission émette ses recom 
mandations à Ottawa, à qui revient 
la décision finale d'autoriser ou pas 
l'ouverture de la mine de diamants 
au Lac de Gras. Les audiences doi 
vent durer un mois 

Dû au retard de certains organis 
mes, la liste des intervenants lors 
des séances de Yellowknife ,nesera 
maun même de 
Mais la 
commissionn'attend pas de vagues 
Catherine Badke, coordinatrice 


connue que le 


l'ouverture des débats 


Diamants 
Suite en page 2 


Le déficit du 
3 TNO est plus 
élevé que prévu. 


Lire en 
page 3 





Éditorial : 
Si près du but, un 
peu de retenue. 


Lire en page 4 





Les jeunes 
et la cigarette: 
pour être «cool». 


Lire en page 5 





L'accès au réseau 
Internet s'accroît 
au pays. 


Lire en page 6 





| Le plaisir de lire: 
Dollard et 
Nuisance Publik. 





Lire en page 8 
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La FTTNO dénonce les 
voyages de Jeff Gilmour 


La Fédération des Travailleurs et Travailleuses des Terri- | 
toires du Nord-Ouest met en doute le bien-fondé des dépla- 


cernents professionnels du président de la Commission des 
accidents du travail, M. Jeff Gilmour. La Fédération réclame 
des membres de l'Assemblée législative et du ministre John 
Todd (responsable de la Commission) une enquête à ce sujet. 

Selon le président de la FTTNO Jim Evoy, le refus de M. 
Gilmour de dévoiler les coûts d'un récent voyage en Chine 
«nous laisse croïre que nous n'avons vu que la partie visible de 
l'iccberg». La Fédération a aussi sommé M. Gilmour de 


rembourser les dépenses relatives à une rencontre surle Fonds | 


des accidents. 


On fête la bravoure 
à Fort Simpson 


Trois hommes de Fort Simpson ont été récompensés pour 
leur bravoure, par la Commissaire des Territoires du Nord- 
Ouest Helen Maksagak. Ernie Paul Isaiïah et Jack Lee Mouse 
ont reçu le 16 janvier, le prix de la Commissaire pour actes de 
bravoure, au plus haut degré, alors que Ernest Wayne était lui 


recompensé au second degré. Tous troïs ont sauvé la vie de | 
Michael Cazon en réussissant à l'extirper d'unemaisonen feu, | 
à Fort Simpson, en septembre 1993. L'incendie avait fait | 


toutefois trois victimes. Le soir de la remise des récompenses, 
les habitants de Fort Simpson ont organisé une fête et une 
danse au tambour, en l'honneur des trois hommes. 


| Ligne d'horizon 
| sur Yellowknife 


La ville de Yellowknife s'est dotée d'un nouvel instrument 
| de communication avec le mensuel Skyline, que les habitants 
| de la capitale ont reçu à la mi-janvier, par la poste, Au 
sommaire du numéro un de ce journal de quatre pages, toute 

| une série d'informations sur la vie locale et les services 
municipaux. La ville a en tout cas revu sa de com- 
munication, puisque la précédente feuille d'information, Civy: 
Notes, était jusque là distribuée avec la facture mensuelle 
d'eau. . 


| Subventions pour 


| les langues autochtones 


Cetteannée, dix-huit groupes des TNO recevront 315 000 $ 
en subventions du gouvernement territorial, dans le cadre d'un 
programme visant le développement et la mise en valeur des 
langues autochtones. 

Le ministre responsable du programme, Charles. Dent, 
Éducation, Culture et Formation a publié la liste des 
récipiendaires le 15 janvier. Elle comprend le Dene Cultural 

ture pour un projet sur la culture Chipewyan à Lutsel K'e, 
la bande des Yellowknives et son d'appren- 


tissage di traditionnel, ainsi que l'/nuit Broadcasting 
arte Cora anale es One 

Les traditions orales : 
D*Puis plusieurs années dans les TNO, les projets 
















Suite de la une 


confie que pourelle, «ce projetn'est 
pas l’un des plus controversés». On 
sait néanmoins que Joseph L. 
Handley, sous-ministre territorial 
des Ressources renouvelables a fait 
une demande pour intervenir lors 
des sessions relatives à la faune 
(concemantnotamment l'habitat des 
caribous et des grizzlis) et aux im- 
pacts sur le contexte socio-écono- 
mique. 

Le groupe environnemental 
Canadian Arctic Resources 
Committee (CARC), jusque là très 
impliqué dans le processus partici- 
pera aussi aux audiences. Membre 
de la Northern Environmental 
Coalition, il a soumis la déclaration 
d'impact environnemental de BHP 
à plusieurs chercheurs du sud du 
Canada, dont plusieurs prononce- 
ront leur avis pendant les audien- 
ces. Autre orateur attendu, Tom 
Hoefer, directeur général de la 
Chambre des mines des TNO ne 
cache pas sonenthousiasme: «Nous 
agiterons bien haut notre bannière, 
car les mines sont bonnes pour le 
Nord, et ce projet est une fantasti- 
que opportunité,» 

Les responsäbtes-des relations 
publiques de BHP, eux auront fort à 













BHP-Le projet 
Broken Hill Proprietary 
Company Limited (BHP) est une 
entreprise australienne crée en 
1885. Elle emploie environ 48 000 
employés dans une cinquantaine 
de pays. Avec son partenaire ca- 
nadien Blackwater elle propose 
d’exploitercing filons de kimberlite 
(roche éruptive dans laquelle on 
trouve le diamant) pendant 25 ans 
autour du Lac de Gras, à environ 
300 kilomètres au nord-est de 
Yellowknife. BHP compte em- 
ployer 1000 personnes pendant la 
phase de construction (deux ans)et 
environ 650 personnes durant la 
période d'exploitation. La compa- 
















2/2; N'Dilo (centre communautaire) 


Diamants 


faire dans les communautés, où, les 
débats s’effectuant sans enregistre- 
ment préalable, ils auront besoin 
d'un solide sens de la répartie. Car 
l'entreprise, qui pensait avoir tout 
prévu dans son document de 30 
kilos 


concernant l'impact 


environnemental de la mine, a été 
prise en défaut. Le ministère fédé- 
ral des Pêches et des Océans vient 
de lancer une action contre BHP 
pour «violations de deux articles de 
la Loi sur les pêches lors de forages 


Audiences publiques 


Voici leprogramme des audiences publiques de la Commission d'évaluation environneme: 
le projet de mine de diamant de BHP Ltd. 
22/1: What'i (centre communautaire) 
25/1: Rae-Edzo (complexe sportif) 








23/1: Rae Lakes (bureau de la bande) 
26/1: Lac Snare (centre communautaire) - 
29/1: Lutsel K'e (centre Z'ah Lockhart) 31/1: Kugluktuk (Coppermine) (centre communautaire 
3/2: Dettah (centre communautaire) 27 _ 
Aprèsun arrêt de dix jours, les audiences reprendrontà Yellowknife. Elles se dérouleront du 12 au22f 
au musée, le Centre du patrimoine septentrional Prince-de- Galles. d'a n 
Si vous souhaitez intervenir lors.d'une audience publique, il estencore possible delefaire, É 
limite du 19 janvier 1996 pour les inscriptions. Il demeure nécessaire de s'enregistrer. préalab 
de la commission d'évaluation environnementale, à Yellowknife au (403) 669-7181. 
La commission d'évaluation environnementale a été créée le 9 décembre 1994 parla ministre fédéra 
l'Environnement Sheila Copps. Sa présidente Letha MacLachlan, 
expénence du traitement des questions autochtones etenvironnementales nordiques. 
la commission sont: Cindy Kenny-Gilday, de Yellowknife, une conseillère en 
versée en écologie qui a travaillé entre autres avec |” 
Kupsch, professeurémérite de géolog 
Sloan, consultante en politiques économiques. 


Organisation des nations unies (ONU); ainsi que VW 
ie à l'Université de la Saskatchewanet, de Yellowknife également, M 


dans le lac Misery». La com; 
est accusée d’avoir déversé « 
diments dans le lac, menaçan 
l'habitat des poissons. Elle e, 
des peines qui peuventaller 
un million de dollars d’ame 
un an d'emprisonnement. L, 
bats, à la cour territori: 
Yellowknife, se déroulero 
février, une semaine avant le 
des audiences publiques 
capitale. 

«Si elle est condamnée, { 
Catherine Badke, l'image 
compagnie va souffrir, ma 
problème n'est pas directem 
au projet». Tom Hoefer pe 
que « la commission ne ; 
autoriser les intervenants à é, 
l'affaire sielle esttoujours en 
lors des audiences publique 
ajoute-t-il: BHP est présums 
nocente, jusqu'à preuve du 
traire.» Il n'empêche que, qug 
jours avant le dernier tour de 
ces ennuis judiciaires tomber 
mal pour la compagnie, qui 
fait du faible poids du prof 
l’environnement un des argu 
majeurs en faveur de l'ouvert 


la mine. 
Matthieu % 
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avocate de Calgary, 








ons 








SP 





Projet de mine de diamant 


Quelques repères 


gnie a accepté d'employer des tra- 
vailleurs des TNO, dans la mesure 
du possible. Elle veut aussi impli- 
querlescommunautésautochtones, 
dont certaines revendiquent le ter- 
ritoire concerné par le projet. 


L'impact sur la faune 

Le projet de mine se trouve sur 
les routes de migration du troupeau 
des caribous de Bathurst, évalué à 
350 000 individus. Les activités de 
plusieurs communautés autochto- 
nes dépendent encore en partie de 
<æ troupeau. La région concernée 
estaussi fréquentée par les grizzlis, 
dontleshabitudesetle nombre àcet 
endroit son très mal connus. 












L’eau 

BHP prévoit d'assécher 
lacs par un système de drai 
vers les lacs alentour, sans ind 
de terres. Les poissons pou 
profiter du système pour £ 
d’autres lacs. 

























Les déchets 
Onestime que 135 millio 
tonnes de minerai sera ext 
25 ans. BHP prévoit de les réi 
en gravier et de les déverser 

















ces déchets ne produiraiel 
d'acides pouvantcontamine 
du système de drainage. 
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Budget du GTNO 


Le déficit est plus élevé que prévu 


Be 15 janvier, l’Assemblée législative s'est attaquée au pénible exercice de planification budgétaire pour l’année 1996-1997. Leur travail 


jortera aussi sur l'établissement d’un plan d'action visant à rétablir la situation financière des Territoires d'ici la divi 


ouverture des séances de tra- 
Qui mobilisent tous les comités 
manents de l’Assemblée, le pre- 
Pministre des TNO Don Morin 
Noncé que le manque à gagner 
SINO qui avait été évalué jus- 
12à 100 millions de dollars se 
frerait plutôt à 130 millions. M. 
Ha expliqué que l'écart était 
fbuable à la formule de 
néement qui lie les territoires 
ouvernement fédéral. 


: Baie de Yellowknife 
La Ville veut taxer 


es maisons-bateaux 


Paille de Yellowknife veut 
fquer un impôt foncier et ses 
lents à la douzaine de pro- 
res de maisons-bateaux an- 
ans la baie de Yellowknife, 
bords de l'île Joliffe. 
5 occupants de la baie de 
Wknife ne sont pas d'accord 
Ont exprimé leur opinion et 
préoccupations lors d'une 
bntre le 11 janvier dernier. 
bla première fois depuis les 
IS de la petite communauté 
ante il y adix-huitans, qu'ilse 
iune rencontre officielleavec 
Iministration municipale. 
propriétaires de maisons- 
{et la plupart était au ren- 
OuS) ont rappelé à la Ville 
Mijuridictionsur leseaux navi- 
les appartient aux autorités fé- 
Bs. Ils ont ajouté que les rè- 
ts de plusieurs lois fédéra- 
ssent leurs activités et que 
le n'a pas à se soucier de les 
(rer. 
Ville de Yellowknife con- 
eces affirmations. Elle a de- 
idéà la Coursuprême des TNO 
lübreconnaître un droit d’im- 
ition et de réglementation, en 
pquant le faitque lesrèglements 
meipaux n'iraient pas à l'en- 
tre de la législation fédérale. 
EaWille de Yellowknife s'est 
lement adressée au ministère 














































subvention de 6000 $ pour les Elles-Ténoises 


Respect dans 
la différence 


L'exercice de planification bud- 
gétaire devrait durer deux semaines 
et demi, et sera complété avant la 
reprise des travaux de l'Assemblée 
législative à la mi-février. Bien que 
les médiaécritsetlatélévision aient 
été invités à prendre des photos ou 
à tourner des images avant le début 
des rencontres, les discussions à 
proprement parler se déroulent à 
huis clos. 
Avantl'ajournementdestravaux 


des Affaires indiennes et du Nord 
canadien pour obtenir un droit de 
regard sur les embarcations se 
trouvant dans les limites géogra- 
phiques de la municipalité, ainsi 
que les activités auxquelles elles 
se livrent. 

Bien que les propriétaires de 
maisons-bateaux ne reconnaissent 
pas de juridiction à la Ville sur 
leurs résidences, leur porte-parole 
Chris Holloway a confirmé à l’ad- 
ministration qu'ils étaient prêts à 
verser une contribution annuelle 
en vue de couvrir leur part d’uti- 
lisation des services publics (rou- 
tes, déneigement, etc). Il a été 
question d'une somme de 500 
dollars par an. 

La Ville semble davantage en- 
cline à appliquer un impôt foncier, 
comme si les maisons-bateaux se 
trouvaient sur des terrains donton 
peutévaluerlavaleurimmobilière. 
Elle a d'ailleurs déjà fait parvenir 
à certains propriétaires des avis de 
cotisation. Les propriétaires ont 
réagi en qualifiant le geste 
d'«arbitraire». 

Au terme de la rencontre du 11 
janvier, les deux parties se sont 
entendues pour se pencher sur la 
proposition d'une contribution 
annuelle aux coûts des services 
municipaux. . 
Agnès Billa 





de l’Assemblée législative en dé- 
cembre, le premier ministre Morin 
avait insisté sur le fait que des cou- 
pures s'imposent, et qu’il est inévi- 
table que des programmes et des 
services disparaissent. Au nom du 
gouvernement, M. Morin s'était 
toutefois engagé à rééquilibrer le 





Ce ne sont pas tous les adeptes de la bicyclette qui font preuve de 


budget en faisant preuve de com- 
passion. 

Cette semaine, le président du 
Comité permanent sur les opéra- 
tions gouvernementales Roy 
Erasmus (Yellowknife North) a 
confirmé que le cabinet et les dé- 
putés doivent faire face au déficit 


sion en avril 1999, 


dans un contexte de «coûts de pres 
tation des services qui sont en 
hausse, à l'instar de la demande 
pour ces services, alors que les 
paiements de transfert provenant 
d'Ottawa diminuent et qu'il faut 
procéder à des coupures» 


Agnès Billa 


Matthieu Massip/L'Aquilon 


l'endurance nécessaire pour pédaler en hiver. Certains préfèrent laisser la neige ensevelir leur vélo 


Prix littéraire franco-ténois: 


Nakasuk à l'oeuvre 


Avis aux retardataires! Vous avez encore jusqu’au 31 janvier pour adresser vos 
oeuvres à la Fondation franco-ténoise et participer au prix littéraire franco-ténois. 


Voushabitezles TNOetlaplume 
vous démange, alors vous trouverez 
sûrement l'inspiration pour déve 
lopper le thème imposé: «Au-delà 
du soixantième parallèle». Si le trai- 
tement est libre jusqu'à 18 ans, les 
adultes devront eux choisir un genre 
particulier, poésie, nouvelle, conte, 
essai ou récit. Les participants se- 
ront départagés en fonction de la 
qualité générale de la langue, le 
respect de la thématique, l'origina- 
lité et la valeur littéraire. 

Les prix sont variés: livres ou 
bons d'achat, escomptes sur des 
billets d'avion ou ordinateur, etc, 
Enfin, la proclamation des résultats 
etl'attributiondes prix auront iieu le 
21 mars. 

Pour inciter la participation au 
concours, soulignons la contribu- 


Parents et 


éducateurs, 
vous êtes invité(e)s à dis- 
cuter et partager Votre 
expériencesur les "styles 


parentaux". 
L'atelier se déroulera 


le 22 janvier 1996 
de 19h30 à 21h30 
à l'école Allain St-Cyr 
PME NE 








tion en grand nombre des élèves de 
Suzanne Lefebvre et Nicole 
Beaulieu de l'école Nakasuk à 
lqalil. Ont relevé le défi de la 
création littéraire : 

Ire année: Simon Cuerrier, 
Jessica Sage, Elizabeth Andrews. 

2e ünnée: Lauren Tieman, 
Dustin Kennedy. 

3e année: Michel Savard, 





Ce 


Michelle 
Ouellet. 
de année: Pascal Mac Lellan, 
Sarah Landry, Frédérick K, 
Lévesque, Joël Fortier, 
$e année: David Duchesne, 
Maxime Auger. 
6e année: Sheokyuk Carrière, 
7e année: Sarah Carrière, 


Matthieu Massip 


Andrews, Raphaël 


<l 


Avez-vous le goût de vous impliquer? 


. de vous amuser”? 


Participez à la rencontre territoriale de la jeunesse 
franco-ténoise et à la soirée Karaoke/Disco. 


Quand: 


les 24 et 25 février 1996 


Réunion - de 9h à 16h 
Samedi - Sairée sociale - de 20h30 à minuit 


Où: 


au 2’ étage de l'édifice Precambrian 


4920, 52° Rue, à Yellowknife 


Inscris-toi et rencontre des jeunes 
de partout dans les TNO! 


Pour t'inscrire, contacte Léa Smith ou Francine Labrie 
du lundi au vendredi de 9h à 17h. 


Association Jeunesse Franco-Ténoise, C.P. 1325, 
Precambrian Building, 2° étage, XIA 2N9 
Téléphone : 920-2919; Télécopieur : 873-2158 
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Un peu de 
(re) tenue 


Début décembre, en allant m'acheter une tasse de 


café et un beigne, je me suis retrouvée accoudée au | 


comptoir du restaurant … en train de lire une péti- 
tion réclamant sans plus tarder l'approbation du 
projet de mine de diamant de BHP Ltd. Il fallait lire 
entre les lignes: «Assez perdu de temps à se préoc- 
cuper de l'environnement.» Toutle monde a le droit 
à son opinion et à participer activement au débat. 
N'empêche que ça annoncait une fin pas très 
reposante pour cette épopée minérale. 

Nous sommes maintenant rendus au dénoue- 
ment. Les audiences publiques de la Commission 
fédérale chargée de l'évaluation environnementale 
du projet débutent lundi prochain et prendront fin 
le 22 février. La commission s'accordera ensuite 


| quatre mois avant d'approuver ou pas le projet. 


Dans son énoncé d'impact environnemental pu- 


| blié en juillet 1995, BHP Ltd exprimait le voeu de 
| débuter la construction de ses installations à l'été 
| 1996. Jusqu'à maintenant, le processus d'évaluation 


environnementale (etlerythmeauquelilse déroule) 
ne compromettent donc pas le projet de la multina- 


| tionaleaustralienneetson partenaire canadien. Alors 


| pourquoi ces trépignements des «Amis de BHP» ? 


Même si l'on sait déjà que l'exploitation des dia- 
mants à un impact moindre sur l'environnement 


| 
que l'exploitation de minerais, cela ne signifie pas 


pour autant qu'il faille renoncer à exiger des garan- 
ties de protection de l'environnement. 

BHP Ltd en présentant son énoncé d'impact 
environnemental a d'ailleurs accepté de jouer le jeu. 
Il en vaut probablement la chandelle pour ses ac- 


| tionnaires. Tel que prévu par les règles établies à 
| l'avance, c'est maintenant aux autres parties de 


s'exprimer. L'environnement déjà bien malmené 
mérite tout de même que l'on mesure les répercus- 
sions de nos activités humaines. Et quoique qu'en 
pense le lobby du secteur des mines, on ne peut pas 


| remettre à l'industrie le soin de s'auto-réguler et de 


s'auto-discipliner. Le travail de la commission est 
crucial, Pas question de le court-circuiter. 
Agnès Billa 












Matthieu Massip/L'A 





Prisau piège des glaces dans la baie de Yellowknife, les bateaux de pêchecommer 
de plaisance, de marine marchande et de la garde côtière restent au quai, 
broncher. Il leur faudra attendre jusqu'en juin avant de reprendre du service. 


| nnonmessnueenes | 





JE im'ebonnet 
4 2 SG Nom : ; 
Individus : 20$0 #$0 Adresse : k 





Institutions : 3$0 5$0 
Hors Canada: 40$[1] s0$ [ 
TPS incluse 








Votre abonnement sera enregistré < 


à la réception d : ; Adresser votre paiement au nom. fAquil 
PRE CP. 1325, Yellowknife, NT, + 2N9 


RC M OU EUR GS GUN ON QE US MU GUN GUN UN MN GUN MS GS Gun M CU mu Me MU mu mn mu 2 


p=—_———m—m—mmmm— 





ER Yellowknife, T.N.-O., XIA 2N9 
È : (403) 873-6603, Télécopieur : (403) 873-2158 
Courrier électronique : aquilon@intemorth.com 
Agnès Billa Collaborateurs: Yves Lusignan, Marc Lachari 
et textes Journaliste-coopérant: ji ï 
L'Aquilon est un journal hebdomadaire publié le vendredi à 1000 
ration Franco-TENOise par le biais de Ia société les Éditions 





moine canadien. 





















it ce que révèle une grande 
B nationale sur le tabagisme 
ünes réalisée par Statistique 
pour lecompte du ministère 
Santé, qui permet pour la 
Re fois de brosser le profil 
nes fumeurs de 10 à 14 ans. 
14 200 jeunes de 10 à 14 
00 jeunes âgés entre 15 et 
bnt participé à cette enquête 
entre les mois de septem- 
écembre 1994. 

Sie groupe d'âge des 10 à 14 
jour cent des garcons et des 
ntdes fumeurs. Chez les 15 
ils sont 23 pour cent des 








ce qu'indique une des six 
ür le Régime d'assurance- 
qui ont été réalisées par 
heurs indépendants pour 
re du Développement des 
L'étude sur 
bilité à l’assurance-chô- 
but d'analyser le 
des travailleurs des 
nage élevé, à la nou- 
me minimale 
de 14 semaines. 

ont constaté que 


| humain 
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Fumer, «c’est cool», disent les jeunes: 


garçons et 24 pour cent chez les 
filles à fumer. Ce pourcentage est 
Stable depuis 1991, mais représente 
une baisse substantielle par rapport 
à l’année 1981, alors qu'ils étaient 
43 pour cent à déclarer goûter les 
plaisirs de la cigarette. 

C'est à Terre-Neuve où on re- 
trouvait en 1994 le pourcentage le 
plus élevé de fumeurs parmi les 
jeunes de 15 à 19 ans avec 28 pour 
cent. La Saskatchewan comptait la 
proportion la plus faible de fumeurs 
dans ce groupe d'âge avec 19 pour 
cent. Le Québec comptait la pro- 
portion la plus grande de fumeurs 


ent chain du nouveau territoire du Nunavut suscite un intérêt qui dépasse les 
ou Ainsi Lemonde diplomatique a dépéchésurplaceun envoyé spécial, Philippe 
ii 2 ‘quelques semaines à Iqaluit afin d'y observer les événements et d'analyser les 


Nouvelles normes d'admissibilité à l'assurance-chômage 


es chômeurs s'adaptent 


relèvement de la norme minimale d’admissibilité à l’assurance-chômage en 
0, qui est passée de 10 à 14 semaines, n’a pas empêché une majorité de chô- 
\ : fréquents de retirer des prestations l’année suivante. Nombreux sont ceux 
qui ont même réussi à travailler plus de 15 semaines. 


Les chercheurs ont aussi cons- 
taté que les travailleurs avaient été 
plus nombreux à choisir un emploi 
stable. En 1989, 58 pour cent de 
ceux qui avaient travaillé entre 10 
et 13 semaines avaient laissé leur 
dernieremploi parce qu'ilavait pris 
fin, vu sa nature saisonnière. En 
1990, ils étaient 52 pour cent à avoir 
quitté leur emploi à cause de son 
caractère saisonnier. 

Onaaussi noté que de nombreux 
travailleurs avaientquitté le secteur 
primaire durant cette période pour 
travailler dans des industries plus 
stables du secteur secondaire, 
comme les aliments et boissons. Ce 
transfert vers des emplois plus sta- 
bles prouve, selon les chercheurs, 
que l’assurance-chômage subven- 


chez les 10 à 14 ans avec 11 pour 
cent. En Ontario, seulement 4 pour 
cent des jeunes de 10 à 14 ans 
étaient des fumeurs, ce qui consti- 
tuait la plus faible proportion au 


pays. 


De toutes les provinces, c'est au 
Nouveau-Brunswick où les jeunes 
de 15 à 19 ans fumaient le plus de 
cigarettes avec une moyenne 13,7, 
et c'est en Nouvelle-Ecosse et en 
Colombie-Britannique où ils en fu- 
maient le moins. Au Québec les 
jeunes de 10 à 14 ans fumaient 
davantage qu'ailleurs au pays avec 
une moyenne de 1 1,2 cigarettes par 






Agnès Billa/L'Aquilon 


des travailleurs avaient réussi à ac- 
cumuler 14 semaines ou plus de 
travail en 1990. L'étude laisse en- 
tendre qu'il y a une collusion, «un 
contrat implicite», entre les tra- 
vailleurs et les employeurs pour 
permettre aux deux parties de tirer 
le meilleur profit du régime actuel 
d'assurance-chômage. Des «pres- 
sionscommunautairess influencent 
aussi grandement le comportement 
des employeurs, qui sont les mieux 
placés pour s'assurer que le plus 
grande nombre possible de per- 
sonnes auront droit à l'assurance- 
€ c. 

L'étude tend enfin à démontrer 
que les personnes qui travaillent 
juste assez longtemps pour avoir 
droit à l'assurance-chômage cha- 





















jour, comparativement à un mini- 
mum de 8,2 en Colombie-Britan- 
nique. 

Fumer, «c'est cool», disent 21 
pour cent des jeunes fumeurs de 15 
à 19 ans et 40 pour cent des jeunes 
fumeurs de 10 à 14 ans. Mais la 
raison la plus courante pour com- 
mencer À fumer, c'est l'influence 
des autres. Pas moins de 70 pour 
centdes jeunes de 15 à 19ansdisent 
que le fait d'avoir des amis qui 
fumentestceequiineiteà fumer. Les 
autres raisons invoquées sont la 
curiosité (22 pour cent), la popula 
rité personnelle (10 pour cent) et 
l'habitude des parents (10 pour 
cent), Chez les jeunes de 10 à 14 
ans, la curiosité ($6 pour cent) 
l'emporte sur toutes les raisons de 
fumer, 

N'empêche qu'ils sont 46 pour 
cent à prétendre que «les jeunes qui 
sont populaires fument» et 32 pour 
cent à dire qu'ils ont commencé à 
fumer à l'exemple de leur père ou 
de leur mère 

Les interdictions de fumer à 
l'école influencent peu le compor 
tement des jeunes fumeurs. Seule- 


lusieurs jeunes fument la cigarette 


gré toutes les campagnes publicitaires destinées à sensibiliser les jeunes au danger de la cigarette, 15 pour cent des jeunes Canadiens 
s entre 10 et 19 ans sont des fumeurs. Paradoxalement, presque tous connaissent les risques pour leur santé... 


et celle des non fumeurs. 


ment 13 pour cent disent avoir ré- 
duit le nombre de cigarettes qu'ils 
fumentet6pourcentdéclarentavoir 
arrêté de fumer à la suite d'une 
interdiction à l'école, 

L'âge légal pour l'achat de ciga- 
rettes ne freine pas la volonté des 
jeunes de moins de 19 ans de se 
procurer des cigarettes. Même s'ils 
connaissent très bien quel est l’âge 
légal selon la province, 59 pour 
centdes garçons et 54 pour cent des 
filles âgés de 10 à 19 ans considè- 
rent qu'il est facile de se procurer 
des cigarettes. 

Les jeunes sont très conscients 
des dangers de la cigarette, Ils sont 
90 pour cent À penser que l'on peut 
développer une dépendance par 
rapport au tabac et tout autant à 
comprendre les effets nocifs de la 
fumée de tabac. 

Alors, pourquoi fument-ils? Les 
trois quarts de tous les jeunes fu 
meurs disent que c'est pour se dé 
tendre, alors que 37 pour cent pen 
sent que cela aide A chasser l'ennui 
Etil y aceux pour qui «c'estcool de 
fumer», 


APY 


La vente de cigarettes aux jeunes 


Un commerce lucratif 


Unenquête menée par Santé Canada auprès de 5000 détaillants 
de tabac dans 25 villes des 10 provinces, montre que dans 52% des 
vas, les détaillants étaient prêts a vendre des cigarettes À des mineurs. 

Le taux de conformité varie à travers le canada. Il est supérieur à 
90% dans six villes: Campbell River (C.-B.), Charlottetown (1.P,° 
E.), Fredericton, Sydney (N.-E,), Medicine Hat(Alb.)} et Saint John 
(NB) Parcontre, ilestinférieur à lamoyenne nationale (48%) dans 
neufautres villes: Bathurst (N.B.), Québec, Chicoutimi-Jonquières 
(Qc), Swift Current (Sask.), Montréal, Sherbrooke (Qc), St John 


(T.-N.), Ottawa et Calgary (AÏb.). 


L'enquête a révélé aussi que les vendeurs sont plus disposés à 
vendre des cigarettes à des jeunes filles (65%) qu'à des jeunes 
garçons (43%). L'âge du vendeur a aussi son importance: 63% des 
commis adolescents étaient prêts à vendre des cigarettes à des 


mineurs, 


Rappelons que vendre du tabac à une personnede moins de 18 ans 


constitue un acte criminel. 


Matthieu Massip 


Gala albertain de la chanson 


Auteur-compositeur-interprète 
et interprète franco-ténois 
Vous êtes invités à participer au 7° Gala albertain de 
lachansonquise déroulera le24 mai 1996 à Edmonton. 


Un spectacle! Un concours! 


L'occasion rêvée … pour six artistes âgés de 16 à 25 
ans de chanter en français et de participer à un 
spectacle avec des musiciens professionnels. 


Date limite d'inscription : le 5 février 1996 7 


La Fédération Franco-TéNOise peut vous aider pour 
la préparation du matériel de participation, Transport 
et hébergement sont fournis. { 


Faites parvenir votre candidature à : 
Francine Labrie ou Léa Smith 
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Avis publics, Offre d'emplois, Appels d'offres 































OFFICE DES EAUX DES TEPAITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


suivante a été enregistrée auprès de 






La demande de lice 

l'Office conformém: à l'aiicle 16 de la Loi sur les eaux des 

Territoires du Nord-Ouest 

Demanderesse Kennecott Canada Inc 

Site Lac de Gras, T.N.-O. 

Objet: Modification de la licence de développe- 
ment minier et d'échantillonage en vrac 
pour yinclure l'évacuation des eaux usées 

Pour plus de renseignements, contactez Pam LeMouel au (403) 





1829 8191, avant le 31 janvier 1996 














































For sale À vendre 


by tender par appel 
Vacant d'offres 
residential Parcelles 
building lots  constructibles 
Fort Smith, vacantes 


Fort Smith 
(T.N.-O.) 


Adresse des propriétés: 

parcelles 908 à 911 
inclusivment, plan 984, rue 
Field, Fort Smith (T.N.-0.) 

parcelles 345 et 415, plan 
207, croissant Poppy et 
croissant Pine, Fort Smith 


NWT 


Property Address: 

Lots 908 to 911 (Inclusive), 
Plan 934, Field Street, Fort 
Smith, NWT 

Lots 345 and 415, Plan 207, 
Poppy Crescent and Pine 
Crescent, Fort Smith, NWT 


(T.N.-0)) 
Site Size: Superticie des propriétés: 
Lots 908 to 911 - 18,2m x parcelles 908à911-1828mx 
30.48m (approx.) 30,48 m (environ) 
Lots 345 - 19.81m x 34,66m parcelleS45-19/81mx3466m 


(approx.) (envron) 
Lots 415 - 1828mx4023m parcelle 415-1828mx4023m 
(approx.) (environ) 
Zoning: Zonage : 


A2 - Two Family - Lots 808 -  R2-duplex- parcelles 908 à 911 
R1 - unifamiliale - parcelles 345 
ea415 

Pour de plus amples rensei- 
gnements, communiquer 
avec M. Bruce Copeland, 
Travaux publics et Services 
gouvernementaux Canada, 
Services des biens immobi- 


liers, pièce 1000, 9700, ave- 


One Family - Lots 345 
and Lot 415 

For additional information 
please contact Mr. Bruce 
Copeland, Public Works and 
Government Services Ca- 
nada, Real Estate Services, 
Suite 1000, 9700 Jasper 


Avenue, Edmonton, Alberta nue Jasper, Edmonton 

T5) 4E2 at (403) 497-3716, (Alberta), T5J 4E2, (408) 
497-3716. 

For Ofter to Purchase docu- Pour obtenir des tormulaires 


d'offre d'achat, s'adresser à 
Travaux publics et Services 
gouvernementaux Canada, 
pièce 1000, 9700, avenue 
Jasper, Edmonton (Alberta), 
TSJ4E2, (409) 497-3716 ou 
au Bureau d'administration 
municipale, C.P, 147, Fort 
Smith (T.N.-O.), XOE OPO. 


ments please contact: Public 
Works and Government Sar- 
vices Canada, Suite 1000, 
9700 Jasper Avenue, 
Edmonton, Alberta, TSJ 4E2 
at (403) 497-3716. Ofler to 
Purchase documents may 
also beobtained through town 
Office, Box 147, Fort Smith, 
NWT, X0E OPO. 

DATE LIMITE : Les oftres 
DEADLINE : Sealed ofters scellées seront acceptées 
will bo rèceived until 14:00, jusqu'à 14h, la 14 février 
February 14, 1996 at the 1996, à l'adresse suivante 
J Directeur régional 
Administration et politique 


LE MINISTÈRE NE S'EN- 
GAGE À ACCEPTER NI LA 
PLUS ÉLEVÉE NI AUCUNE 
DES OFFRES REÇUES. 


THE HIGHEST OR ANY 
OFFERNOT NECESSARILY 
ACCEPTED, 




























Le ministère de l'Industrie fina 


L'accès à Internet s'accroît 


De nombreuses communautés francophones auront bientôt accès à l’inforoute canadienne, 


Le ministre de l'Industrie, 
John Manley, a dévoilé les 
271 collectivités rurales qui 
ont été retenues dans le cadre 
d'un programme visant à 
brancher 1000 communau- 
tés rurales sur le réseau 
Internet d'ici 1998. 

Le projetd'accès offre aux 
communautés dites rurales, 
qui comptent moins de 
50 000 habitants, la possibi- 
lité dese branchersurInternet 
pendant une période de dix 
huit mois, grâce à une aïde 
financière pouvant atteindre 
30 000 $ 





communauté doit être un lieu 
public, comme une biblio- 
thèque, une école ou un cen- 
trecommunautaire, etne doit 
pas servir à créer un réseau 
interne au sein d’une organi- 
sauon. 

Les municipalités de 
Vegreville et de Provost en 
Alberta, le Carrefourdel'isle 
St-Jean à Charlottetown, 
Beauséjour, St-Pierre Jolys, 
St-Claude et St-Malo au 
Manitoba, lecollègecommu- 
nautaire de Bathurst, Cara- 
quet, Edmundston, Kedg- 
wick, Shippaganet Tracadie- 





Le site retenu dans la Sheila au Nouveau- 
AVIS D'AUDIENCE 
CRTC PUBLIQUE Canadä 


Avis d'audience publique CRTC 1995-16. Le CRTC bendra une audience publi- 
que à partir du 27 février 1996, 92H00, au Sheraton Landmark, 1400, rue Robson, 
Vancouver (C.-8.), afin d'étudier ce qui suit : 14, NORMAN WELLS (T. N.-0)) 

Demande présentée par la VILLE DE NORMAN WELLS, c.p. 5, Norman Wells 
(NO) XOE OV, en vue d'obtenir une licence visant l'exploitation d'une 
entreprise de radiocommunication à NormemWelts” pour disinbuer sous lorme 
non codée, en Wilisant sept émetteurs de télévision de faible puissance, sept 
services de programmation, EXAMEN DE LA DEMANDE : Bureau municipal, 
Norman Wells (T.N.-0.).36. L'ENSEMBLE DU CANADA. Des demandes ont été 
déposées en vus de faire autoriser des changements de contrôle et/ou des 
transierts d'actifs de certaines filiales à part entière de la SHAW COMMUNICA- 
TIONS INC, (SCI) ou le transiert d'intérêts minoritaires détenus par certaines 
filiales dans d'autres compagnies détenant des licences, dans le cadre d'une 
réorganisation intrasociété. A} à F): Pourles endroits spécifiques, consulter l'avis 
d'audience publique. A} Demande visant à obtenir l'autorisation de changer le 
contrêle de la Trilium Cable Communications Limited de la CUC Broadcasting 
Limited à la SCI, 8) Demande visant à transférer 31 073,3 actions ordinaires 
(34,3%) die la YTV Canada, Ine., de la CUC Broadcasting Limited à la SCI. C) 
Demande visant à transférer 250 actions ordinaires (85%) de la UMG Cable 
Telecommunications Inc. de la CUC Broadcasting Limited äla SCI. D) Demandes 
Visant à transtérer l'actif de la Trillium à la SC ainsi qu'é obtenir desticences afin 
de poursuivre l'exploitation des entreprises dé câble à larétrocession des licences 
actuellement attribuées à la Trilium. E) Demande visant à oblenir l'autorisation de 
changer le contrôle de la ShawCablesystems (Man.) Lid,, dela Shaw Cablesystems 
{Ont.) Lid à la SCI. F) Demandes visant à transtérer l'actif de la Shaw Cablesystems 
(On) Lidi à la SCI ainsi qu'à obtenir des licences afin de poursuivre l'exploitation 
des entreprises de câble à La rétrocession des licences actuellement attribuées à 
la Shaw Cablesystams (Ont) Lid EXAMEN DES DEMANDES: Comme il est 
indiqué dans l'avis d'audience publique. BESOINS INDIVIDUELS SPÉCIFI: 
QUES Les personnes qui désirent présenter oralement leurs commentaires ou 
qui requièrent des auxihaires de communication doivent aviser le CRTC au plus 
tard 20 jours avant le début de l'audience. Le texte complet de cette demande est 
dsponible en communiquant avec ls salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997- 
2429, et au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 686-2111. Les interventions 
forites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont,) K1A ON2 et 
Preuvequ'une copie contorme a été envoyée au requérant le ou avant le7 février 
1996 Pour de plus amples renseignements sur le processus d'intervention, 
communiquez avec les Affaires pubiques du CRTC à Hull au (819) 997-0313, fax 


(819) 094-0218, ATS (819) 904-0423 


Fonctioes: 
la rédlaciniee en chef sera rexpoasable de 


anmonces fur La direcance des ventes. 


rédactommet de coun<x 


Hagesen. 






Entrée ea fonction acssnêt que pousse 


Consad de ls radiodiffusion et des Canadian Radio-televiaion 
BOB Smnaceuane ne Color 


Occasion de carrière 


Rédacteur/rédactrice en chef 
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nce le branchement de 271 collectivités rurales. 


Brunswick, Arichat/En 
Route Isle Madame en Nou- 
velle-Ecosse, Port-aux-Bas- 
ques à Terre-Neuve et l'As- 
sociation franco-yukonnaise 
au Yukon sont au nombre 
des 271 collectivités rurales 
retenues par le ministère. 

Industrie Canada a reçu 
un total de 762 demandes de 
financement. De ce nombre, 
402 propositions ont été re- 
tenues par les comités pro- 
vinciaux d'évaluation. Un 
comité national a ensuite re- 
commandé les meilleures 
propositions. 

Le branchement de ces 
collectivités au réseau 
Internet coûtera 6 millions 
de dollars au ministère. Il 















For sale 
by tender 
Vacant 
residential 
building lots 
Fort Simpson, 

NWT 





Property Address: 

Lots 171 to 175 (inclusive), 
Plan 881, FORT SIMPSON, 
NWT 

Site Size: 

16.76m x 30.48m (approx.) 

Zoning: 

R1 - One Family 

For additional information 
please contact: Mr. Bruce 
Copeland, Public Works and 
Government Services Ca- 
nada, Real Estate Services, 
Suite 1000, 9700 Jasper 
Avenue, Edmonton, Alberta 
T5J 4E2 at (403) 497-3716. 
For Offer to Purchase Forms 
please contact: Public Works 
and Government Services 
Canada, Suite 1000, 9700 
Jasper Avenue, Edmonton, 
Alberta, T5J 4E2, at (403) 
497-3716. Offer to Purchase 
Forms may also be obtained 
through the Village of Fort 
Simpson, Box 438, Fort 
Simpson, NWT, XOE ONO, 


















DEADLINE : Sealed offers 
will be received until 14:00, 
February 7, 1996 at the 
following address: 

Regional Manager 

Contract Policy and Adminis- 
tration 

Suite 1000, 9700 Jasper 
Avenue 

Edmonton, Alberta 

TS) 4E2 

THE HIGHEST OR ANY 
OFFERNOT NECESSARILY 
ACCEPTED. 






























s’agitd'un programme à fi 
partagés, qui finance jusqu 
50 pour cent des frais d'in 
tallation. 

Le collège Mathieu 4 
Gravelbourg en Saskatche’ 
wan, l'école Cléme 
Cormier de Boutouche 4 
Nouveau-Brunswick «J 
l’école Pointe-au-Chênes 44 
St-Anne au Manitoba op 
participé en 1994-1995 à wyl 
projet pilote, qui a démontil 
la viabilité du projet. 

Les collectivités qui n'o 
pas été retenues, et celles qu] 
n'ont pas encore entrepris dé 
démarches ont jusqu'au 4} 
octobre 1996 pour présentes 
une demande au ministère, 





À vendre 
par voie 
d'appel 
d'offres 
Terrains 

vacants à bâtir! 

Fort Simpson| 

(T.N.-0.) 


Adresse des propriétés: || 
Lots 171 a 11 
(inclusivement), plan 881/ 
Fort Simpson (T.N.-O.) 
Superficie: 

16,76 m x 30,48 m (environ) 









Zonage: 

R1-Habitations unifamiliales ( 
Pouravoirplus d'information! 
s'adresser à M. Bruce 
Copeland, Travaux publics| 
et Services gouvernemeñ 
taux Canada, Services | 
mobiliers, 9700, avenui| 
Jasper, bureau 1000! 
Edmonton (Alberta), T5!) 
4E2, (403) 497-3716. 
Pour obtenir le formulaire de] 
soumission, s'adresser à 
Travaux publics et Service 
gouvernementaux Cana 
9700, avenue Jasper, bure 
1000, Edmonton (Alberta) 
T5J4E2, (403) 497-3716.0 
peut aussi obtenir les (0 
mulaires de soumission 
Villagede Fort Simpson, CP 
438, Fort Simpson (T.N.-0 
X0E ONO. 






















































DATE LIMITE : Les 0 
scellées seront reçues | 
qu'au 7 février 1996, à 
heures. Adresse : 
Directeur régional 
Politique et administral 










Chargé de mission 
| Bernard Richard, dé- 
| puté de Shédiac - Cap-Pelé 
et ministre d'Etat aux Af- 
faires intergouvernemen- 
rales et autochtones du 
Nouveau-Brunswick de- 
puis 1995, a été nommé 
Chargé de mission Améri- 
que de l'Assemblée inter- 
nationale des parlementai- 
res de langue française 
{AIPLF).Les parlementai- 
res francophones d'Amé- 


interparlementaire, no- 
tamment au sein de mis- 
Isions et séminaires en 


Deux nouveaux 

services en français 
Le Conseil de la 
adiodiffusion et des télé- 
ommunications cana- 
diennes (CRTC) à autorité 
n premier service de télé- 
vision à la carte de langue 
ançaise, qui sera distri- 


Canal Première, un 
onsortium formé de 
ogéco, Télévision Qua- 


tre distribué par les deux 
ntreprises de distribution 


Ments spéciaux, des séries 
lramatiques et des émis- 
Hons éducatives. 
Ce service sera offert 
abonnés de SRD sur 


sé quatre nouveaux ser- 
ces de programmation 
Ld iophonique payante, 
nt le service Galaxie de 
Société Radio-Canada. 
alaxie diffusera, jour et 


nouveau est arrivé 


Agnès Billa/L'Aquilon 


Matthieu Massip est le dernier en titre des coopérants français venus prêter main 
forte à L'Aguilon. Il nous arrive après un séjour de quatre mois au journal Le Franco 
de l'Alberta: Originaire d'Arles, en Provence, dans le Sud-est de la France, il a 
étudié en journalisme à l'université de Strasbourg jusqu'en juin dernier. Il est au 
Canada depuis juillet, participant au programme de coopération entre la France et 
l'Association de la Presse francophone. 


Place aux vrais pêcheurs 


L'époque où des travailleurs de l'Atlantique s'improvisaient pêcheurs côtiers pour 
arrondirleurs fins de mois estterminée. Désormais, leministère des Pêches etdes Océans 
délivrera des permis uniquement à ceux quifont de la pêche leur véritable gagne-pain. 

L'objectif, selon l'ex- ministre Brian Tobin, est de créer une véritable industrie 
professionnelle de la pêche et de permettre ainsi aux pécheurs d'en retirer de bons revenus. 

On compte 24 600 détenteurs d'un permis de pêche en Atlantiqueet le ministère pense 
réduire ce nombre à 13 250 avec sa nouvelle politique de délivrance des permis dans la 
région de l'Atlantique. 

Plus de2000travailleurs d'usine, pêcheurs et détenteurs de permis de Terre-Neuve, de 
la Nouvelle-Écosse, du Québecetde l'Ile-du-Prince-Edouard ontdéjà quitté le secteur des 
pêches en profitant des programmes de retraite anticipée. 


Pignouf! 

En Europe, on appelle un clochard un pignouf. C'est maintenant le titre d'une toute 
nouvelle bande dessinée entièrement conçue au Québec. 

Ce mensuel se veut d'une qualitééquivalente à larevue Tintin. Ils'agitd'une BD grand 
public, de facture traditionnelle. On a fait appel aux meilleurs bédéistes du Québec, dont 
Paul Roux, quiestun collaborateur régulier à l'Association de la presse francophone. 

Selon lui, cette nouvelle BD devrait combler un vide, surtout dans les écoles franco- 
phones qui recherchent des revues pour les jeunes. Le premier numéro s'est vendu à 3 000 


C'est «le goût de l'écriture et le goût de partir en affaires» qui a motivé le directeur de 
û tion, Richard Houde, à se lancer dans cette aventure. é 
distribuée dans les tabagies et les kiosques à journaux de l'est de l'Ontario 


et du Nouveau-Brunswick. Il est aussi possible de s'abonner en écrivant à l'adresse 
aivante: Les Éditions Milbul, 120 Vimy nord, Bureau 8, Sherbrooke, (Québec) J1J3M7. 


besoin des quais et brise-lames a préféré offrir les structures 
Phluôr que de les démolir a municipalité de Car y a vu une 
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Lee) 


lorles Transports 


L'hon. James Antoine, ministre 


CONCEPTION-CONSTRUCTION D'UN ABRI 
POUR VOYAGEURS AÉRIENS 


Le projet vise la construction d'un abri en 
bois d'un étage, mesurant environ 8 
mètres par 11 mètres et monté sur 

encaissements en bois 
— Snare Lake, T.N.-O, - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
Contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
rez-de-chaussée de l'édifice de la voirie, 4510 ave Franklin}; 
Ou parvenir au surintendant régional du Slave Nord et du 
Slave Sud, Région de Fort Smith, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P 1450, 
Hay River NT X0E ORO (ou âtre livrées en main propre au 2* 
étage de l'édifice Gensen) au plus tard à 


15 H, HEURE LOCALE, LE 30 JANVIER 1996. 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées, à partirdu15 
janvier 1996, 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet ot être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents 
d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Ranjit Tharmalingam, ing 
Gouvernement des T.N.-O 


Téléphone : (403) 873-7808 








as 


st 
erriodes Ministère des Travaux publics et dos Services 
L'hon, Goo Arlooktoo. ministre 


CASERNE DE POMPIERS À LUTSEL K'E 
APPEL D'OFFRES 


La Division de la gestion de la 
construction désire construire une 
caserne de pompiers à deux espaces de 
stationnement, de 146 m’. Une trousse 
d'information sur l'appel d'offres est à 
votre disposition. 

- Lutsel K'e, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Division de la gestion de la construction, Ministère 
des Travaux publics et des Services, C.P. 2040, Yellowknife 
NT X1A 2P5 (ou livrées en main propre au bureau régional de 
Yellowknife, 5019, 44* rue), tél. : (403) 873-7662; fax : (403) 
873-0257 ou au commis aux contrats, Division de la gestion 
de la construction, Ministère des Travaux publics ot des 
Services, Gouvemement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P. 390, Fort Smith NT X0E 0P0 (ou livrées en main propre 
à l'édifice Jack Taylor) tél, : (403) 872-7273; fax : (403) 
872-3800, avant : 


15 H 30, HEURE LOCALE, LE 9 FÉVRIER 1996. 


Les entrepreneurs peuvent se procurer las documents à 
l'une des adresses susmentionnées à partir du 15 janvier 
1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet offet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans los documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 
Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 872-7273 
techniques : John Berg 
Gouvernement des T.N.-0. 
Tél. : (403) 872-7811 
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Nuisance 


lo courte échelle 





Nuisance Publik 


par Marie Décary 


L'histoire se passe à Montréal, Une adolescente de 15 ans, 
Ariane, en a marre de l'école et décide de tout laisser tomber 
Oh oui. elle se trouvera un emploi, c'est ce qu'elle a 
d'ailleurs promis à sa mère, inquiète de l'avenir de sa fille. 

Un soir, la mère d'Ariane arrive à la maison, heureuse car 
elle a déniché un emploi à sa fille, Le lendemain, entrevue 
pour devenir vendeuse dans une friperie. Elle est engagée et 
commence difficilement mais apprendra les trucs du métier. 
Elle en deviendra «presqu'amoureuse» de son emploi. Elle 
décide mémede travailler lors d'une journée de congé car son 
patron lui confie une mission spéciale : aller chercher des 
vêtements chez une femme du quartier italien 

Elle trouve chez cette femme une tonne de vêtements, la 
plupart n'est qu'en chantier car la fille de cette dame était 
dessinatrice de mode mais n'exerce plus ce métier; depuis 
l'accident. elle a disparu 

Ariane adore le style des eréations et décide d'apprendre 
À coudre et de terminer le wavail innehevé de cette mysté- 
rieuse créatrice. 

Parallèlement à cette histoire, on rencontre une jeune fille 
vivant dans la rue, On lui a donné le «gentils surnom de 
Nuisance Publik, Elle est particulièrement remarquable par 
ses bottes rouges, Elle mène une vie pénible, ne se rappelle 
plus de son passé, suit seulement qu'elle doit aller 1à où ses 
bottes lu mèneront, Ces jours derniers, les bottes la condui- 
sent régulièrementa la boutique d'Ariane, Les deux sentent 
qu'il se crée un lien entre elles, même si elles ne font que se 
regarder par lu vitrine du magusin. Lien qui devient de plus en 
plus fort lorsque l'histoire évolue. En fait, c'est le début d'un 
contede fée des temps modernes, raconté de façon innovatrice, 

Mais il manque quelque chose. 

Non pas que l'histoire ne soit pas séduisante, non pas que 
les intrigues quis'y trouvent ne soient pas accrocheuses. Non 
pasquelerapportentre le conte de fée etcette légende urbaine 
ne soit pas ingénieux 

Non. C'est le style. Forcé, carré, trop simplifié, Je crois 
que c'est possible d'écrire un roman pour adolescent(es) et 
d'ntéresser les jeunes à la lecture sans penser qu'il faille 
compromettre son style en tant qu'écrivain, Le contenu doit, 
par ailleurs, intéresser et Mare Décary réussit par quelques 

grandes qualités de ce roman... 

Un élément de risque en exposant la sexualité d'une jeune 
fille de façoncrédible etdirecte (masturbation sous la douche 
rêves érotiques, elc.), La comparaison entre les styles de vie 
des jeunes filles et la sympathie qu'elles éprouvent l’une 
envers l'autre rappellent “Le prince et le pauvre”. L'histoire 
est tordue de fagon positive. 

Je le conseille à ceux et celles qui cherchent u: = 
relaxante de dimanche après-midi »« écoutant la nl Mas 
je persiste à croire que ce roman, s'il avait &té amené à la 
hauteur de son potentiel, aurait été plus subtil et stylisé 
1 CFO Peu dvenirun excellent outil pédagogique sur 
mas ve v empathie, d'entraide ainsi que sur les 

Marc Lacharité 

















L'histoire, ou la légende, veut que celui qui devint un 
héros national par la grâce d'un baril de poudre mal lancé en 
direction des Iroquois, s'est battu de façon héroïque avec 
seize compagnons au rapide du Long-Sault, en aval de la 
rivière des Outaouais. 

D'autres avancent que Dollard des Ormeaux était un 
aventurier, un trafiquant de fourrures, qui se serait trouvé sur 
la route des Iroquois pour protéger les intérêts commerciaux 
de Ville-Marie. C'est «l'hypothèse fourrure». 

D'autres encore ridiculisent les «exploits» de Dollard. 
Mais où se situe la vérité? Où au juste a eu lieu cette fameuse 
confrontation? Le combat demai 1660 a-t-ileu lieu sur larive 
québécoise ou ontarienne de la rivière des Outaouais? 

Le lieu de ce combat est aujourd'hui l'objet d'une vérita- 
ble enquête policière de la part d'un écrivain de la région de 
l'Outaouais. La vieilledame, l'archéologue et le chanoine de 
publié par les Editions l'Interligne, tente de répondre à cette 
question, et à plusieurs autres. L'auteur, Pierre Laporte, 
révèle la conspiration du silence qui existait aux plus hauts 
échelons de l'Etat québécois et canadien, pour cacher le 
véritable emplacement du site du combat de Dollard des 
Ormeaux. 

La vieille dame du livre se nomme Anne Forbes Dewar. 
Le 24 mai 1919 elle assiste, incrédule, au dévoilement par 
l'abbé Lionel Groulx du monument à Carillon à la gloire de 
Dollard des Ormeaux. C'est que latradition orale de larégion 
situe le véritable endroit du combat historique...à huit kilo- 
mètres en amont, sur le côté sud de la rivière des Outaouais, 
entre Hawkesburyet laChute-à-Blondeau,etdoncen Ontario! 
A partir de ce jour, cette fonctionnaire anglophone d'Ottawa 
livrera un long combat au nom de la vérité historique. 

Entre en scène le grand ethnologue québécois Marius 
Barbeau, Sa rencontre avec Anne Dewar suscite son intérêt. 
Et si le puissant et omniprésent clergé catholique s'était 
trompé d'emplacement? Et si Dollard n'était pas ce grand 
patriote vénéré, sauveur de la foi catholique et de la langue 
française? Et st Carillon n'était pas Long-Sault? 

Barbeau convainc le conservateur en chef du Musée 
national de procéder à des fouilles. 

En novembre 1951 un jeune archéologue mandaté par le 
Musée, Thomas E. Lee, découvre les restes d'un fortin de 65 





Un an après son arrivée dans le marché des télévisions 
spécialisées, le Réseau de l'information est en train de faire 
la preuve que les téléspectateurs s'intéressent à l'actualité 
francophone qui se déroule à l'extérieur de Montréal. 

L émission l'Accent francophone, qui traite unique- 
mentde ce qui se passe au sein des communautés francopho- 
nes el acadiennes, à attiré le 26 novembre dernier 97 000 
téléspectateurs À la minute à RDI. Produite à Régina, cette 
émission a attiré en moyenne 63 (00 téléspectateurs depuis 
ses débuts. Le directeur de la programmation à RDI, Martin 
Cloutier, ne larit pas d'éloges celte «petite émission 
rente mique et qui n'a pas son pareil.» Il 
= < 
LE agit d'un «des fleurons du Réséau de 


l 
À titre de comparaison, le Téléjournal de 21 heures 
aaimé par Bernard Derome va chercheren moyenne 100 000 





La vieille dame, l’archéologue et le chanoine: 


la saga de Dollard des Ormeaux 
par Jean Laporte 


RDI un an plus tard: 2 
au-delà de toute espéra 


Su où onu rte de tee D 
pondre ancophone 
51 000 téléspectateurs, Ge qui est le une 











































pieds de diamètre au site dit de la Baie des Sauvages, qu 
correspond parfaitement aux descriptions faites par les chr 
niqueurs de la Nouvelle-France. 

Ne reste plus que la désignation du site par la Commissig 
des monuments et sites historiques du Canada. 

Barbeau jubile. Ii tient dans les câbles l'Eglise catholiqyl 
qui fait de Dollard un héros mythique et religieux. Faux 

O1C. 

Au contraire, il se mettra à dos l'élite canadienne-françai4 
et le chanoine Lionel Groulx. Pour cet historien @ 
propagandiste de la«race» canadienne-française, Dollardeg! 
déjà un héros plus grand que nature. Un héros, un\chef, 
commandant, un modèle auquel s’identifieront des millier 
de jeunes canadiens-français. La vérité historique se heurte} 
des considérations patriotiques. 

«Dollard est le héros qui appartient à toute la famil} 
française de l'Amérique. Il incarne les meilleures de nl 
vertus ethniques. Faisons du 24 mai la «fête de Ja racer 
Allons les jeunes, fêtons partout Dollard!», demandait 
l'époque Lionel Groulx à ses compatriotes. 

Face à la controverse, la Commission nationale des mÿ 
numents et sites historiques du Canada n'osera pas désipri 
le vrai site de la bataille du Long-Sault. 

C'est que le ministre fédéral qui est responsable à l'éps 
que de la Commission s'appelle Jean Lesage. Or, écrit I 
Laporte, il se trouve que le futur premier ministre du Quété 
est un grand admirateur de l’oeuvre de Lionel Groulx. 

D'autres chercheurs du Musée national tenteront par 
suite, sans plus de succès, de briser le mur du silence autx 
de «l'affaire Dollard». 

Is se heurteront, nous dit Jean Laporte, à la machi 
bureaucratique fédérale qui a décidé il y a longtemps d' 
terrer toute cette histoire, qui est matière à controverse enf 
le Québec et l'Ontario. La notoriété et l'autorité duchanoï 
auront raison des faits historiques etdes recherches archô 
logiques. Le 23 mai 1967, Lionel Groulxmeurt...laveilleds 
célébrations en l'honneur de Dollard des Ormeaux. Le vn 
site de la bataille est aujourd’hui inondé sous deux mit 
d'eau en raison de la contruction, dans les années 60, dl 
barrage d'Hydro-Québec à Carillon. 





con dr Re ( 
et produite à Vancouver: «une émission 
malheureusement retirée de la grille-hi 
quipourraitréapparaître dansunavenirr 
Cloutier, toutes ces émissions ontun dénc 
la qualité. C'est uniquement pour ce 
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Le programme à l'école Allain 
Cyr va présentement de la ma- 
lemelle à la neuvième année. Pour 
Sfinissants, après la9°, le choix se 
Sume à étudier à l'extérieur des 
Zerritoires du Nord-Ouest dans un 
lablissement francophone, ou de- 
eurer à Yellowknife et terminer 
Urs Études secondaires dans un 
iogramme d'immersion. 

L'école française n'existant que 
puis 1989, la question des études 
condaires ne s'était pas vraiment 










Matthieu Massip/L'Aquilon 
L'équipe féminine de volley-ball de Wah Ti se réchauffe avant d'entreprendre une des nombreuses parties à 
l'horaire de la fin de semaine des 20 et 21 janvier. Des centaines d'athlètes amateurs (de dix-huit disciplines 
sportives) se sont retrouvés à Yellowknife pour les épreuves de qualification en vue des Jeux de l'Arctique. 


École Allain St-Cyr 


règles d'adhésion, afin de représen- 
ter les parents d'enfants inscrits à 
St-Cyr,etégalement les parents des 
TNO dont les enfants suivent un 
programme de français langue pre- 
mière. 

À larentrée, des parents dont les 
enfants doivent maintenant aller à 
l'extérieur des Territoires pour 
poursuivre leur éducation en fran- 
çaisontdemandéune aide financière 
au ministère de l'Education, de la 
Culture et de la Formation. 

Lors de discussions avec M. 
Jean-Marie Mariez, responsable des 
programmes de français pour le 
ministère, les représentants du 
Conseil scolaire francophone se sont 





rendus compte que le calcul du 
montantde l'aide auquel les parents 
ont droit était erroné. L'erreur a té 
corrigée, et les parents peuvent s'at- 
tendre à recevoir 5000 $ par étu- 
diant, de la part du GTNO. 

Il existe un écart considérable 
entre cette somme et le montant de 
11000$ queréclamaientles parents 
ayantdes adolescents aux études en 
dehors des TNO. Lors d'une as- 
semblée conjointe APFY-CSFY le 
24 janvier dernier, la présidente du 
Conseil, Mme Nicole Châtel, a 
demandé aux parents réunis s'ils 
souhaïtaientque le conseil prenne à 
même son budget de fonctionne- 
ment des fonds pour défrayer une 





Sans rancune 


En avant-goût des Jeux de l'Arctique: le 
match final de sélection pour le hockey 
féminin. Les joueuses défilent sur la glace 
pour la traditionnelle poignée de main de 
félicitations et de réconciliation. 


C.P. 1325 Yellowknife, T.N.-O., X1A 2N9 
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Nouveau cabinet Chrétien 


Copps au 
Patrimoine 


Le premier ministre Jean Chrétien a procédé à son 
premier remaniement ministériel depuis qu’il a été 
porté au pouvoir il y a deux ans. 


Il a effectué ce remaniement le 
25 janvier, sans toutefois inviter de 
nouveaux députés francophones de 
l'extérieur du Québec à faire partie 
de son cabinet. 

Lanouvelleéquipeministérielle 
aura pour tâches de renouveler la 
fédération canadienne et assurer 
l'unité du pays, d'intensifier la 
création d'emplois et favoriser la 
croissance économique, de conti 
nuer d’assainir les finances publi 
ques et de veiller au bien-être so 
cial des Canadiens. 

LLoyd Axworthy, qui pilotait la 
réforme de l'assurance-chômage, 
est remplacé par l'Acadien Doug 
Young. Ce dernier a déjà annoncé 
des modifications au projet de ré 


less: _ 


Projet d'expansion du secondaire 


Le Conseil scolaire francophone de Yellowknife ne dispose que de quelques semaines 
pour se pencher sur l'instauration d'un programme d'enseignement 
en français langue première pour les niveaux de la 10°, 11° et 12° années. 


partie des coûts de l'éducation de 
ces jeunes francophones. L'assem- 
blée a préféré aborder la question 
de la mise sur pied d'un programme 
de deuxième cycle du secondaire à | 
Yellowknife même. 

En septembre 1996, il y aurait 
potentiellement trois étudiant(e)s 
qui s'inscriraient au deuxième cy- 
cle du secondaire, s'il était offert à 





l'école Allain St-Cyr. Leur inserip- 
tion n'est cependant pas garantie. 
Les besoins de socialisation des 
jeunes font qu'ils apprécient moins 
une petite école. 


Secondaire 
Suite en page 2 





forme de l'assurance-chômage, ce 
qui devraient calmer les craintes 
des travailleurs saisonniers des 
Maritimes, M, Axworthy devient 
ministre des Affaires étrangères et 
remplace André Ouellet, qui quitte 
la politique active pour la direction 
de la Société canadienne des postes 
David Anderson, qui occupait le 
poste de ministre du Revenu natio 
nal, prend la place de Doug Young 
aux Transports. David Dingwall qui 
était aux Travaux publics remplace 
la Franco-Ontarienne Diane 
Marleau, qui avait été l'objet de 
critiques et de sarcasmes dès le pre- 


Cabinet Chrétien 
Suite en page 2 


Kenny Victorin: 
pour une école 
ouverte. 


Lire en 
page 3 





Éditorial : 
Qui a peur d'un 
jeune loup? 


Lire en page 4 





Un cri du coeur 
d'Antonine Maillet 
aux francophones. 

Lire en page 5 

La francophonie 
en océan Indien. 


Lire en page 6 


Un m de Ja 
Fédération 
Franco-TéNOIse 


69t 991 av NOLNONG3 
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Rôle des TNO dans le débat 
sur l'unité nationale 


Après Meech et Charlottetown, la prochaine conférence 
constitutionnelle se tiendra en 1997. Les Territoires veulent 
jouer un plus grand rôle dans les débats sur le renouvellement 
de la fédération canadienne. Le 23 février à Ottawa, le ministre 
de la Justice Stephen Kakfwi a exprimé ce voeu au comité 
spécial du Sénat sur le projet de loi C-1 10 (Amendements à la 
constitution), Le ministre croit que le projet de loi actuel va à 
l'encontre des intérêts des territoires. 11 cite entre autres les 
clauses ayant trait à la création de nouvelles provinces, l'ex- 
pansion des frontières actuelles des provinces, et la participation 
des territoires aux débats constitutionnels. Le ministre à éga- 
lement souligné que le projet C-110 ne prend pas en consi- 
dération l'établissement officiel du Nunavut en 1999. 


Plaintes du fédéral au sujet 
des routes d'hiver 


Le 23 janvier, le ministre des Transports du GTNO Jim 
Antoine s'est déclaré déçu de la décision de Pêches et Océans 
Canada d'aller de l'avant avec les poursuites intentées le 29 
décembre dernier contre le gouvernement territorial, 

Ottawa allègue que, l'an dernier, les travaux de construction 
de la route d'hiver de lu vallée du Mackenzie (qui dessert Fort 
Norman, Norman Wells, Deline et FefGood Hope) ont 
contrevenu aux règlements relatifs à la Loi sur les pêches. 

Le ministre Antoine reconnaît que les faibles chutes de 
neige dans la région du Sahtu en 1995 ont rendu la tâche 
difficile pour les équipes de Transports TNO mais «nous avons 
pris toutes les mesures envisageables pour minimiser l'impact 
des travauxe, 

Le ministre rappelle que les routes d'hiver constituent un 
lien vital entre les localités durant l'hiver, en facilitant le 
transport des biens essentiels et les déplacements personnels. 
«La décision fédérale de poursuivre remet en cause les routes 
d'hiver, Cela m'inquiète, ainsi que tous les résidants des 

collectivités concernées». 


À la présidence de la IRC 


| 
La /nuvialuit Regional Corporation est maintenant dirigée | 
par l'ancienne première ministre des TNO, Nellie Courmoyea. 

À l'automne dernier, Mme Cournoyea avait annoncé son | 
intention de se retirer de la politique territoriale pour retourner | 
dans le Delta-Beaufort, et se replonger dans la vie publique de | 
su région natale, La ZRC est chargée d'administreret d'actuali- | 
ser l'entente sur la revendication territoriale des Inuvialuit | 
conclue en 1984, L'entente couvre les bénéficiaires des col- | 
lectivités d'Aklavik, Holman, Inuvik, Paulatuk, Tuktoyaktuk 
et Sachs Harbour. La 


Des prix pour les langues 
autochtones et le français 


En mars prochain, le GTNO profitera du Mois des langues | 
autochtones et de la Semaine de la francophonie pour remettre 
À trois personnes des prix soulignant leur contribution au 
maintien dé leur langue maternelle. 

L'annonce, faite le 19 janvier parle premier. ministre Don 
Morin, incite le grand public à suggérer des cundidat(e)s à qui 
attribuerces prix, Les langues visées parcette nouvelle initiative 
de promotion des langues comprennent: le cri, les langues 
dénées, l'inuktitut et le français. Les récipiendaires du prix 
pr ne une fugue Se ns: et une somme de 250 $ 

on re au groupe de leur choix, impliqué 
dans le isren des langues, Pour plus de Re 


ments, appelez l'Unité des langues officielles, au (403) 920- 


Rapport sur les dépenses 
d électorales 1995 | 


Bien que quelques députés n'aient pas encore rempli la | 





déclaration sur les 


Q@ remettre le 15 





Cabinet Chrétien 


Suite de la une 


mier jour de sa nomination à la 
Santé, Mme Marleau sera désor- 
mais ministre des Travaux publics. 

Le ministère du Patrimoine ca- 
nadien sera maintenant dirigé par 
Sheila Copps, quiconserve son litre 
de vice-première ministre. L'an- 
cien titulaire de ce poste, Michel 
Dupuy, siègera à titre de simple 
député. M. Dupuy était devenu la 
tête de Turc préférée des députés de 
l'Opposition et des journalistes. Il 
pourrait être nommé lieutenant-— 
gouverneur du Québec. 

Sergio Marchi, qui était à l'Im- 
migration, s'occupera maintenant 
du ministère de l'Environnement. 

Arthur Eggleton devient minis- 
tre du Commerce international à la 
place de Roy MacLaren, qui quitte 
également lapolitique. C'est Marcel 
Massé qui remplacera M. Eggleton 
au Conseil du Trésor. Il sera aussi 
responsable de l’Infrastructure. 

Alfonso Gagliano est nommé 
ministre du Travail en remplace- 
ment de Mme Lucienne Robillard, 
qui hérite du portefeuille de la Ci- 


Expansion du secondaire 


Suite de la une 


Comme l'ont expliqué des pa- 
rents, les adolescent(e)s veulent 
fréquenter des garçons et des filles 
avec lesquels ils et elles n'ont pas 
grandi depuis sept ans. Les parents 
respectent ce désir et plusieurs ont 
ajouté qu'à l'âge des études secon- 
daires, les jeunes ont voix au chapitre 
pour ce qui est de leur éducation. 

Pour accomoder les étudiants, il 
a été question de loger la classe des 


La plupart des gens 
Ne connaissent rien des 
maladies du foie. 


Section de Montréal : 264 boul. Ren: Lévesq 

; À k é- 
Montréal (Québec) H2X 1P1 (514) 

Snregistrement de l'organisme de bienfaisance : 0367151-13 


ND 4° 


D'autres, par co 
SAVENT beaucoup [FOp. 


toyenneté et de l'Immigration. 

Pour remplacer Brian Tobin aux 
Pêches, Jean Chrétien fait appel à 
Fred Mifflin, un autre député de 
Terre-Neuve. Cette nomination a 
provoqué des remous sur la côte 
ouest, où on croyait que le nouveau 
ministre proviendrait cette fois-ci 
de la Colombie-Britannique. 

John Manley, qui était ministre 
de l'Industrie, hérite aussi des trois 
organismes de développement ré- 
gional que sont l'Agence de pro- 
motion économique du Canada at- 
lantique (APECA), le Bureau fé- 
déral de développement économi- 
que du Québec et la Diversification 
économique de l'Ouest. 

Le nombre de secrétaires d'Etat, 
neuf, demeure inchangé. Le député 
de Beauséjour au Nouveau-— 
Brunswick, Fernand Robichaud, 
conserve son poste de secrétaire 
d'Etat Agriculture et 
Agroalimentaire, Pêcheset Océans. 
La député Hedy Fry monte en grade 
et devient secrétaire d'Etat au 
Multiculturalisme et à la Situation 


10, 11, et 12° années à l'école se- 
condaire Sir John Franklin. Cette 
solution permettrait aux jeunes de 
St-Cyrde se retrouver avec un plus 
grand nombre de leurs contempo- 
rains. 

M. Mariez a toutefois rappelé 
aux parents l'importance de préser- 
ver l'homogénéité du programme 
de français langue première, entre 
autres pour en conserver les ob- 


# 








FONDATION 


” DU FOIE 


ntre, en 


ue Est, bureau R-12 
284-2153 


de la Femme. Elle remplace Sheil: 
Finestone, qui quitte aussi la politi. 
que. Les rumeurs veulent qu'elle 
aille au Sénat. 

Deux nouvelles figures du 
Québecentrentau Cabinet. Il s’agit 
du professeur Stéphane Dion, qui 
devient président du Conseil privé 
et ministre des Affaires 
intergouvernementales et de Pierre 
Pettigrew, qui obtient un nouveay 
ministère, soit celui de la Coopér:. 
tion internationale et de la Franco. 
phonie. Tous deux devronttoutefoi 
se faire élire au Québec lors 
d'élections complémentaires. 

Selon Jean Chrétien, l'arrivée 
de ce sang neuf en provenance dy 
Québec devrait donner un nouvel 
élan aux initiatives fédérales visant 
à promouvoir l'unité canadienne. 
M. Dion, qui est le fils dy 
constitutionnaliste de renom Léon 
Dion, s’est faitremarquerau Québec 
par son discours fédéraliste pur el 
dur. 






























Vues Lusigran 
APF 


jectifs éducationnels, ainsi que le 
financement de Patrimoine cana. 
dien. 

Avant que le ministère ne sou. 
mette au fédéral sa demande bud. 
gétaire pour 1996-1997, le conseil 
scolaire aura donc à élaborer un 
scénario pour vérifier les possibili. 
tés à brève échéance. d'expansion 


du secondaire. 
Agnès Bill 











































































Pour Victorin Kenny, les gran- 
des décisions se prennent en va- 
cances. Professeur en Ontario, il 
prend un an de congés différés en 
1990 pour aller jusqu’à Vancouver. 
En chemin, il s'arrête à Edmonton, 
etresteenseigneren Alberta pendant 
cinq ans. Décidé à changer d’air au 
début de l’année dernière, il répond 
äune offre d’emploi dans les TNO, 
puis décide de passer six semaines 
de vacances à Yellowknife. Qu'il 
n'a plus quitté depuis. 

En 25 ans, Victorin Kenny a 
enseigné les mathématiques, le 
français, les sciences, les études 
sociales, l'éducation physique, les 
études professionnelles,etilestplus 
que jamais passionné par son mé- 
tier. On jurerait que ce natif de 
Tracadie, au Nouveau-Brunswick, 
se trouve partout chez lui, du mo- 
ment qu'ilest dans une école. Mais 
une école ouverte sur le monde et 
les influences extérieures, 

«Isolé,çane veutplusriendire», 
explique-t-il. Après avoir acquis 
neuf ordinateurs, l'école, qui est 
déjà branchée sur le réseau North of 
60, va prochainement avoir accès à 
l'Internet, ce réseau des réseaux, 
qui permet de communiquer 
instantanémentavecn'importe quel 
ordinateur branché dans le monde, 


Bourses d’études 
Un été de 
découverte 


Les jeunes francophones qui ont 
ie goût cet été de partir à la décou- 
verte de leur identité, ou encore 
d'apprendre une langue seconde 
(l'anglais, dans ce cas-ci), peuvent 
bénéficier de deux programmes de 
bourses. 

Patrimoïne canadien et le Con- 
seil des ministres de l'Éducation 
(Canada)offrentces bourses, etyous 
avez jusqu'au 15 février pour leur 
aire parvenir une demande d'ad- 
= Mission 

Le programme «Objectif-dé- 
couverte 1996» s'adresse aux jeu- 
nes francophones qui ont la ci- 
loyenneté canadienne et résident à 
lextérieur du Québec. 

Pendantcingsemaines, ilsetelles 
auront l'occasion d’enrichir leur 
français et d'approfondir leur con- 
naissance de la culture d'expres- 
Sion française, Le programme très 
intensif comprend des cours et des 
activités organisées. Il est offert au 
Québec (Trois-Rivières ou 
Jonquière) et à Moncton, au Nou- 
Veau-Brunswick. 

Durant également cinq semai- 
nes, le Programme de bourses d'été 
de langues constitue une excellente 
façon pour les jeunes francophones 
d'apprendre l'anglais, l'autre langue 
officielle du pays. Le programme 
Porte aussi sur la culture que véhi- 
£ule la langue canadienne-anglaise. 
Il est offert dans plusieurs provin- 
ESS, de la Colombie-Britannique à 
l'le-du-Prince-Édouard. 

Pour obtenir tous les renseigne- 
Prents nécessaires pour remplir une 
Mmande d'admission, contactez 
les Territoires du Nord-Ouest 
(403) 920-3416, au ministère de 
Ucation, de la Culture et de la 
Ormation. Et n'oubliez pas la date 

clôture du 15 février 1996! 





Pour Victorin Kenny, le réseau Internet permettra d'annuler les distances. 


et ce au prix d'une communication 
locale. 


École Allain St-Cyr 


«L'isolement, ça ne veut plus rien dire». 


Le directeur-adjoint de l’école Allain St-C 
comme un lieu ouvert sur le monde, se 





«L’Internet va changer l'ensei- 
gnement, prédit Victorin Kenny, il 


Félicitations! 


En attendant la photo 
de Gabriel promise 
par son père (ci- 
contre), félicitations à 
Claude et Esther 


Doucette (de Fort 


Smith) à l'occasion de 
la naissance de leur 
premier enfant, un 
beau garçonde7livres 
et 10 onces, né le 13 
janvier 1996 à 9h35. 

Bienvenue Gabriel! 
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yr à Yellowknife, Victorin Kenny, ne conçoit l’école que 
S nouvelles technologies et ses réalités économiques. 


Alors si on peut obtenir la même 
information grâce a l'ordinateur, 
pourquoi s'en priver?» Et à St-Cvyr 
on parle déjà d'un projet d'éduca 
üon à distance qui permettrait de 
relier l’école à des établissements 
de l'Alberta. 

Autre manière de rompre l'iso 
lement: lecontactavee le monde du 
travail, professionnels et entreprni 
ses, L'école a donc initié récem 
ment un partenariat avec une en 
treprise de production vidéo de 
Yellowknife. 

Mais si ordinateurs et gens d'af 
faires envahissent les salles de 
classes..que vat-il advenir des pro: 
fesseurs? «Les professeurs sont 
évidemment indispensables, répli 
que Victorin, au point de vue de 
l'encadrement, de l'organisation, de 
la connaissance des matières en 
seignées», 

L'initiateur de tout ce mouve 
ment à St-Cyr ne veut pas pour 
autant forcer la machine, Rien ne 
sert d'ailleurs de bouseuler les 
étudiants, 

«J'introduis des nouveautés 
simplement quand je sens que les 
étudiants sont prêts» continue 


Matthieu Massip/L'Aquilon 


annule les distances et sauve de 
l'argent. Rienneremplace un livre, 
mais un ordinateur aura plus de 
succès auprès d'un adolescent. 


Victorin, avant de conclure sans 
emphase: «Disonsque l'école laisse 
entrevoirdes développements futurs 
intéressants.» 


Matthieu Massip 














Parents et 


éducateurs, 
vous êtes invité(e)s 
à discuter et partager 
votre expérience sur la 
discipline. 


Parents et 


éducateurs, 
vous êtes invité(e)s 
à discuter et partager 
votre expérience sur les 
styles parentaux. 


L'atelier se déroulera 
le 5 février 1996 
de 19h30 à 21h30 

à l'école Allain St-Cyr 

Animatrice : 

Christiane Lacasse 


L'atelier se déroulera 
le 29 janvier 1996 
de 19h30 à 21h30 

à l'école Allain St-Cyr 

Animatrice : 
Christiane Lacasse 





Pour information : 


873-3347 


Pour information : 


873-3347 





Gala albertain de la chanson 


Auteur-compositeur-interprète 
et interprète franco-ténois 
Vous êtes invités à participer au 7° Gala albertain de 
la chanson qui se déroulera le 24 mai 1996 à Edmonton. 


Un spectacle! Un concours! 


L'occasion rêvée … pour six artistes âgés de 16 à 25 

ans de chanter en français et de participer à un 

spectacle avec des musiciens professionnels. s 
r 


Date limite d'inscription : le 5 février 1996 ÿ 


La Fédération Franco-TéNOïise peut vous aider pour 
la préparation du matériel de participation. Transport 
et hébergement sont fournis. 


Faites parvenir votre candidature à : 
Francine Labrie ou Léa Smith 
Téléphone: 920-2919 

Télécopieur: 873-2158 ) . ‘ 
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Gare au 
jeune loup 


référendum sur la souverai- 
téléspectateurs de Radio-Ca 
et entendre le politicologue 


1/07 récent 


du plu 


neté du Québec, les 
o1Tr 
Stéph: ine Dion commenter à maintes 
et le déroulement de la campagne 

vec le remaniement du cabinet fédéral, M 
un intellectuel, un homme 


saut en politique. Sa 


nada ont pu 


reprises les 


enICux 
lier 
n, un profes: 
d'idées et d'analyse à fait le 
décision n'est pas tout à fait su prenante car le 
po iticolog, ue est aussi un homme de convictions, 


qui a résolument opté fédéralisme, une 

question à propos de laquelle il ne tarit pas 

| ‘eng ap de M 
accusations classiques de descendre 


met à l'abri des 
de sa tour d'ivoire universitaire. Son expérience 


pratique des média l'a aussi en partie préparé pour 
les débats sur la place publique. Sa présence au sem 


gouvernement 


Dit eur, 


pour le 





Chrétien n'en sera pas moins 


du 
tumultueuse 

| Le 30 octobre dernier, le 
| NON à remporté de justesse le référendum, Cette 


camp du 


| maigre victoire a entâché la réputation de M 
Chrétien et la confiance des gens en sa capacité de 
| gérer la que stion fondamentale de l'unité nationale 


Pour croiser le fer avec Luchien Bouchard, qui 
devient premier ministre du Québec dans quelques 
| jours, Jean Chrétien a donc convaincu Stéphane 
Dion de passer à l'action et d'accepter le poste de 
| ministre fédéral des Affaires intergouvernementales 

Pour ce qui est du charisme, M. Dion (un homme de 
| 40 ans à l'air trè. sérieux) ne pourra rivaliser avec le 


| place pour rétorquer aux arguments du OUI, sans 
trébucher. Le premier ministrecomptesur Stéphane 
Dion pour «forger de nouvelles alliances au Québec 
en vue de promouvoir l'unité nationale». Espérons 
que ce jeune loup (qui doit encore se faire élire 
d'ailleurs) ne mettra pas le feu aux poudres, sous 
| prétexte de redonner aux fédéralistes plus de vi- 
gueur dans leur réthorique et leur stratégie 

Agnès Billa 





LE REMANIEMENT DL) CABINET... 


KE FOIS DE 
TEMPS EN TEMPS, 
CA FAIT PAS 


Dion envers le ( anada le | 





redoutable chef des indépendantistes, Par contre, | 
| au plan des joutes oratoires, il ne laissera pas sa | 






















































Si près du but 

















Matthieu Massip/L'Aquilon 


Éliminatoires de hockey féminin pour les Jeux de l'Arctique: deux équipes - les 
Blancs et les Rouges - constituées des meilleures joueuses des TNO s'affrontent 
L'entraîneur victorieux Macabee Nartok, de Pelly Bay, surveille la fin de la partie. 
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«Il y a trop de gens qui lâchent!» 


Comment se porte la francophonie au pays? Mal, 


La célèbre acadienne a beau se 
jire optimiste, elle est tout à fait 
consciente que «le courant va con- 

nous en ce moment». Ce qui 

embête le plus, c'est que beau- 
coup de gens considèrent que la 
francophonie n'a pas d'avenir: «Si 
Doncommence à croire cela, la fran- 
cophonien’aurapasd’avenir...ilya 
Dirop de défections, il y a trop de 
sens qui lâchent!», déplore-t-elle. 

Elle pense ici aux scientifiques 

2 jrancophones, qui décident de faire 
leur congrès en anglais parce que 
l'avenir de la science est, seloneux, 
en anglais. Elle trouve une telle 
ititude dangereuse, «parce que 
c'est ça qui peut menacer la langue 
française». 

Elle s'inquiète aussi de la qua- 
lité du français qui estparlé dans les 
milieux francophones. Elle pense à 
ceux qui «parlent mal» le français 
et qui s’imaginent que cela n'a pas 
d'importance «de dire n'importe 
quoi, n'importe comment.» Il faut, 
dit-elle, respecter «le génie de la 
langue française.» 

Ceci dit, elle comprend très bien 
qu'on parle avec des accents diffé- 
rents d'une région à une autre du 
pays mais, dit-elle, «il faut parler le 
meilleur de cette langue.» 

Elle estime que la télévision et 
les médias en général on une res- 
ponsabilité dans l’appauvrissement 
Lollectifde la langue française: «La 
lélévision met n'importe quoi, 
n'importecommentavec ses séries, 
ses dramatiques. On dirait qu'elle 
favorise le plus bas niveau, aussi 
bien avec la pensée qu'avec la pa- 

le», 

Mais cela ne veut pas dire, pré- 
bise Antonine Maillet, qu'il ne faut 
pas parler Québécois, Acadien ou 
Canadien français: «Il faut garder 
La, mais le meilleur.» 

Lorsqu'elle blâme ceux etcelles 
Qui ne font pas un effort pour bien 
parler le français, elle ne vise pas 
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Antonine Maillet et la francophonie 


les francophones qui vivent en si- 
tuation minoritaire au pays. Ceux- 
là, elle les comprend. Mais l'ensei- 
gnant francophone de Terre-Neuve, 
du Nouveau-Brunswick ou du 
Québec, qui utilise «un jargon pour 
être à la mode» ne donne pas 
l'exemple, dit-elle. Ce sont aux 
médias et à tous les leaders d'opi- 
monde donnerl'exempleetde bien 
parler le français, insiste-t-elle: 
«S'ils sont des chefs de file, ils ont 
une responsabilité.» Elle constate 
présentement une pauvreté dans la 
transmision de la langue française, 
et donne l'exemple des politiciens 
«Ecoutez-les parler!» 

L'engouement pour le réseau 
Internetestune autre préoccupation 
de Mme Maillet. Elle constate, 
comme tout le monde, que presque 
toutes les communications sont en 
anglais sur l’inforoute: «Si on ne 
prendipas tout de suite des mesures 
importantes.» 

MmeMaillet a profité du lance- 
ment de la Semaine nationale de la 
francophonie qui aura lieu du 20 au 
26 mars, pour inviter les francopho- 
nes à poursuivre la lutte, malgré les 
difficultés. Dans une langue ima- 
gée, elle a comparé les francopho- 
nes à «des saumons», qui doivent 
remonter le courant et les rapides 
pour frayer dans leur lieu d'origine. 
«Nous bénéficions d'une des plus 
grandes cultures du monde et une 
des langues les plus belles. Il ne faut 
pas avoir de complexe», dit Mme 
Maillet. 

La quatrième édition de la Se- 
maine nationale de la francopho- 
nie,quiestorganisée par l’Associa- 
tion Canadienne d'éducation de 
langue française, est une occasion 
en or pour tous ceux et celles qui 
désirent célébrer la langue et la 
culture françaises. De nombreuses 
activités auront lieu dans lesécoles, 
dans le milieu associatif et dans les 
secteurs public et privé et on en 
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\vez-vous le goût de vous impliquer”?.. 
… de vous amuser? 


Participez à la rencontre territoriale de la jeunesse 
franco-ténoise et à la soirée Karaoke/Disco. 


Quand: 


les 24 et 25 février 1996 


I 





Réunion - de 9h à 16h ne 
Samedi - Soirée sociale - de 20h30 à minuit 


Où: 


au 2° étage de l'édifice Precambrian 


4920, 52° Rue, à Yellowknife 


Inscris-toi et rencontre des jeunes 
de partout dans les TNO! 


Pour t'inscrire, contacte Léa Smith ou Francine Labrie 
vendredi de 9h à 17h. 


Association Jeunesse Franco-Ténoise, C.P. 1325, 
Precambrian Building, 2° étage, X1A 2N9 
Téléphone : 920-2919; Télécopieur : 873-2158 





Antonine Maillet 
vous répondra l’écrivaine acadienne Antonine Maillet. 


profitera pour remettre des Prix de 
la franc ophonie en éducation, 


alphabétisation, diversité ethno cophonie internationale 


culturelle, informatique et en fran 


qP9 














” : fc. . : . x Matthieu Massip/L'Aquilon 
En réunion de planification: Philippe Méla, Serge Castonguay **""""""a#P/Aquor 


(à l'arrière plan), Marc Lacharité et Benoît Boutin qui représentent quelques-unes 
des équipes en ondes cet hiver au 101,9 MF dans le cadre de l'émission de radio 
«À propos d'autre chose». L'émission est diffusée tous les dimanches de midi à 13 
heures, à l'antenne de CKLB-MF. On y dose avec bonheur: chanson d'expression 
française, actualité, nouvelles communautaires et humour. 
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Espérant se qualifier pour les Jeux d'hiver de l'Arctique, Niko Invarak de Pond 
Inlet vient de terminer une course en traîneau à chiens. Lors de son séjour à 
Yellowknife, le jeune athlète de 12 ans était accompagné par son père Charlie, qui 


l'attendait à l'arrivée. 
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À la recherche d’un bon employé: 


Embauchez un travailleur âgé 


rendre de précieux services à des employeurs. C’est du moins le message 
au cours des deux prochaines années, 
uvoir l'embauche des travailleurs âgés. 


plus de 40 ans peuvent encore ‘ 
vailleurs d’expérience entend véhiculer 


tionale de sensibilisation visant à promo 


Les travailleurs âgés de 
que le Réseau canadien des tra 


dans le cadre d’une campagne na 
avaient des enfants à charg 


moyens de prendre une re- 
en 1993. 


d'unemploiet qu'ils doivent 
traite forcée. Ils ont une hy- 


Options a justement pour but 


Expérience, stabilité, trouvent le plus souvent sur ! PE 
fiabilité, loyauté, sens des la voie de garage après aVOIr de rehausser le profil des tra- laisser la place aux plus jeu out res sn 
responsabilités, bon juge perdu leur emploi vailleurs âgés qui sont sans nes. “: Fe a DE tite rl 
ment et désir de travailler, Financé par le ministère emploi. La croyance popu- Pas Ge hlee _ os CT RE Er ele nil 

t se =S- aire VE e AVE , la plupa “ 6 

à en résumé le je du Développement des res-  laïre veutque ces travailleurs seau, là : | =: c lea 
ji. TT pig pre nn n'ont pas vraiment besoin vailleurs âgés n'ont pas les  fants à nourrir et à instruire. âgés de 55 ans et plus était 

32 semaines en 1993, con 


D'autres encore n'ont pas 
suffisamment d'économies. 

Selon des statistiques pu- 
bliées par le Réseau, pas 
moins de 57 pour cent des 
chômeurs entre 45 et 54 ans 


É OT AVIS DE 


sources humaines, le projet 






ces travailleurs qui 5e re 


Avis publics, Offres d'emploi, Appels d'offres 


para-tivement à 26 Semain 
chez les travailleurs entre 
et 44 ans et 17 semaines cha 
les 15 à 24 ans. 


Occasion de carrière 


Rédacteur/rédactrice en chef 
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Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 





Fonctions: 

Sous là direction da Bureau de direction de la Société de presse acadienne. le rédacteur 03 

la rédactrice en chef sera responsable de: 

* décider le placement des textes à la mise en page du journal après le placement des 
annonces par La directrice des venies, 

« prévoir les événements à couvrir à l'avance et délèguer les articles aux journalistes ct 
aux pigisies qui devront fournir Les textes selon les heures de tombée déterminées: 
recevoir tous les Lextes et les photos pour lecure, correction et vérification avant de les 
metire en réserve pour placement dans le journal; 

* décider de la disposition des textes dans le jour à chaque semaine selon lachane 
journalistique et Les politiques joumalistiques de la Société de presse acadienne: 

«prévoir, avec la directrice des ventes, des cahiers de promotion et assurer le contenu 
rédactionnel de ceux-ci 

« maintenir Les contacts et les relations publiques avec les autres médias d'information. 









MODIFICATION  Canadi 


Avis de modification relatif à un avis public CRTC 1995-128:| 
Suite à l'avis public CRTC 1995-128 du 28 juillet 1995 relativemen! 
au décret C.P. 1995-398, le Conseil annonce qu'il tiendra una 
audience publique à partir du 5 février 1996, 29H00, Centre dsl 
conférences, phase IV, 140, promenade du Portage, Hull (QC). Le 
texte complet de cet avis de modification relatif à un avis public es 
disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTCA 
Hull, au (819) 997-2429; ou au bureau du CRTC à Vancouver (604) 
666-2111 où én consultant la page d'accueil du CRTC: http] 





Coordinateur des systèmes 

Ministère des 

Ressources renouvelables Yellowknife, T. N.-0. 
(Poste occasionnel jusqu'au 30 août 1996) 

Le traitement est de 46 721 $ par année 

Réf.: 011-00068B-0003 Date limite : le 2 février 1996 


Faire parvenir les demandes d'emploi au : Secrétariat du 
personnel, Ministère de l'Exécutif Gouvernement des Territoires 
duNordOuest, Scotia Centre, 8" étage, C.P.1320, YELLOWKNIFE 








NT X1A 2L9. Télécopieur : (403) 8730235 


+ Nous prendrons en considération des expériences 


équivalentes. de l'anglais 
* IL est Interdit de fumer au travail. + connaitre Page Maker serail un alout 
auf Indication contraire, l'anglais est la langue de 
* Sauf India 0! re, l'angl [4 La personne doit posséder les qualités personnelles suivantes: 


travail du présent poste. 
* L'employeur préconise un programme d'action positive — 
d'action positive les candidat(e)s 


Afin de se prévaloir des avantages Ce) 
doivent clairement en établir leur a 


accordés an vertu du Programme 
admissibilité. L] 



















Fédération 
Franco-TéNOise 


Offre d'emploi 


Poste : 
secrétaire administrative ou administratif. 










Caractère : 
permanent à temps plein. 









Fonctions : 
* tenue de livres sur ACCPAC Simple comptable 
+ administration des salaires et des comptes à 
payer ou à recevoir 

+ gestion du secrétariat. 














Exigences : 
* maîtriser le français et l'anglais 
« être apte à travailler avec les logiciels suivants 
de Macintosh : WordPerfect, Excel, ACCPAC, 
Page Maker, File Maker 
+ être en mesure d'assurer les fonctions citées 
+ consentir à une période de probation de deux 
mois et, le cas échéant, à un contrat d'au moins 
unan. 


















Conditions de travail : 

* entrée en fonction : ler avril 1996 

» lieu de travail : Yellowknife, Territoires du 
Nord-Ouest 

* congés de maternité et d'adoption, de paren 
de déménagement, de EE rate de - 
perfectionnement, de maladie 

+ allocations mensuelle de voyage (81$) et de 
logement (369$) 

+ vacances annelles : 8% de la rémunération 

+ salaire : selon qualifications, sur une base 

annuelle de 30 000$ 



































Exigences: 
+ posséder un diplôme en journalisme serait un alout, 
« maltriser parfaitement le français, Écrit et oral, et posséder une excellente connaissance 


» êve capable de travailler aisément sous pression et parfois à des heures irrégulières, 

* posséder des capacités de leadership (fexibilité. initiative et esprit d'équipe), 

Salaire: à négocier en fonction de l'expérience. 

Entrée en fonction: aussitôt que possible 

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur cumiculum vitae, immédiale 


men à 
Katilers d'Entronent-Mossey 
Le Coarrier de la NÉ. 
C.P. 402, Yarmeuth (N.-É.) BSA 483 
(902) 742-9119 
Télécopieur: (992) 742-9110 
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Robes Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon. Geo Arlooktoo, ministre 


CASERNE DE POMPIERS À LUTSEL K'E 
APPEL D'OFFRES 


La Division de la gestion de la 
construction désire construire une 
caserne de pompiers à deux espaces de 
stationnement, de 146 m°. Une trousse 
d'information sur l'appel d'offres est à 
votre disposition. 

- Lutsel K'e, T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Division de la gestion de la construction, Ministère 
des Travaux publics et des Services, C.P. 2040, Yellowknife 
NTX1A 2P5 (ou livrées en main propre au bureau régional de 
Yellowknite, 5013, 44" rue), tél. : (409) 873-7662; fax : (403) 
873-0257 ou au commis aux contrats, Division de la gestion 
de la construction, Ministère des Travaux publics et des 
Services, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P. 390, Fort Smith NT X0E 0P0 (ou livrées en main propre 
à l'édifice Jack Taylor) tél. : (403) 872-7273; fax : (403) 
872-3800, avant : 


15 H 30, HEURE LOCALE, LE 9 FÉVRIER 1996. 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
De cu 15 janvier 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 





















Gloria Schraeder 
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Commis aux contrats 
| Dépôt des offres de services : Gouvemement des .N-0. Le Ministère n'est pes tenu d'accepter l'offre la F 
+ pour le lundi 12 février 1996 PEN RER dors dc ds 
* auxsoins de Daniel Lamoureux, John Berg RSI RUE 
directeur général Gouvemement des T.N.-O. miss ist 8 
* par courrier: Fédération Franco-TéNOise L- CNT 
Casier postal 1325 Keïth Sanders 
Yellowknife NT X1A 2N9 Park Sanders 
+ par télécopieur : 403-873-2158 : Re TU 


radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
5 canadiennes  Telecommunications Commissior 


AVIS DE 
MODIFICATION  Canadi 


Avis de modification relatif à une audience publique CRTC 1995! 
15-1. Suite à son avis d'audience publique CRTC 1995-15 du 1e 
novembre 1995 concemant les critères relatifs à l'établissemeil 
des classes d'entreprises dont les exploitants devraient été 
exemptés del'obligation dedétenirunelicence, le Conseilannonc 
qu'il tiendra une audience publique à partir du 19 février 19%} 
8H30, Centre de conférences, phase IV, 140, promenade dl 
Portage, Hull (QC). Le texte complet de cet avis de modificatio 
relatif à une audience publique est disponible en communique 
avec la salle d'examen du CRTC à Hull, au (819) 997-2429; ou 
bureau du CRTC à Vancouver (604) 666-2111 ou en consultan 
page d'accueil du CRTC: http:/www.cric.gc.ca. 

[U | Conseil de la radioditiusion et des Canadian Radi 


L'hon. James Antoine, ministre 


CONCEPTION-CONSTRUCTION D'UN ABRI 
POUR VOYAGEURS AÉRIENS 


Le projet vise la construction d'un abri en 
bois d'un étage, mesurant environ 8 
mètres par 11 mètres et monté sur 
encaissements en bois 
- Snare Lake, T.N.-O. - 
Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis all 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 15 


Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre #l, 
rez-de-chaussée de l'édifice de la voirie, 4510 ave F1 clin 


Slave Sud, Région de Fort Smith, Ministère des Transport: 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 14% 


étage de l'édifice Gensen) au plus tard à : 
15 H, HEURE LOCALE, LE 30 JANVIER 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et 
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Telecommunications Commissiot! 






















L'ARC est en deuil 
Le 11 janvier, l'Alliance 
desradios communautaires 
ju Canada, l'ARC, a an- 
noncé «avec une immense 
tristesse» le décès à l’âge 
de 36 ans de l’un de ses 
fondateurs, Serge Jacob, 
des suites d’un cancer. 
Décrit comme un 
homme d’action par ses 
ollègues, Serge Jacob 
participa à de nombreux 
projets, dont celui de la 
oopérative radiophoni- 
nue de Toronto. Son im- 
plication l'amena en 1991 
être élu représentant de 
'Ontario au sein du pre- 
mier conseil d'administra- 
fonde l'Alliance desradios 
communautaires du Ca- 
jada. 
L'annéesuivante, Serge 
acob était élu à la prési- 
Canada. 










































falgré la 
haladie, il demeura très | 

tif dans le réseau, à titre 
le président sortant et de 


Serge Jacob vi 

radios communautai 
francophones «un. 
uissantdecommunication 
lu service du développe- 
ientcommunautaire et 
culture». 

À la demande de la ra- 
lo francophone d'Iqaluit 
FRT-MF, Serge Jacob. 


La francophonie internationale, c’est un vaste ensemble univers 
cinquième d’une série d’articles qui vous présente les gran 


Plusieurs îles et archipels 
de l'océan Indien font partie 
de la francophonie : Les 
Comores, Mayotte, Mad- 
agascar, Maurice, La Réu- 
nionet les Seychelles. (Note: 
pour cette région, nous ne 
disposons pas de statistiques 
démographiques.) 

Les Comores constituent 
une république fédérale isla- 
mique. Ils furent un territoi- 
res outre-mer français de 
1946 jusqu'en 1974, année 
de leur indépendance. 
L'Arabe et le français y sont 
les langues officielles. On y 
parle surtout le comorien, 
langue d’origine arabe et 
bantoue, ainsi que le swahili. 
On y parle aussi le kibushi 
d'origine malgache. 

Mayotte est une île sépa- 
rée des Comores en 1974 et 
est toujours une collectivité 
territoriale française. Le 
français est la langue offi- 
ciellemaison yretrouve aussi 
les composantes linguisti- 
ques de l'archipel comorien. 

Madagascar fut colonie 
française de 1896 à 1960, an- 
née de son indépendance ob- 
tenue après de dures luttes. 
Les langues officielles sont 


d'épargne. 


Le Journal de Lowell au 





ce travail.» L'au 
frais postaux de même que 






dre que quelqu'un va 


relève», a indiqué à L'APF Mme 
Pod bénévolement, le Journal de Lowell 
avait un tirage de 5,000 exemplaires. 


qu'on a fait notre temps. 
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Elles ne sont plus en or... 

Les ventes brutes d'obligations d'épargne du Canada 
n’ont jamais été aussi mauvaises depuis 1990-1991. Le 
ministère des Finances a annoncé des ventes brutes de 4,6 
milliards cette année, dont 1,6 milliard selon le nouveau 
mode d'épargne sur le salaire, L'an dernier, le gouverne- 
mentavaitvendu pour 7,5 milliards de dollars d'obligations 


Le gouvernementcompte sur les obligations d'épargne 
pour financerune partie de ses dépenses. Ilen coûte en effet 
moins cher d'emprunter aux Canadiens qu'aux étrangers. 
Les faibles taux d’intérêtet l'incertitude économiqueen ont 
sans doute refroidi plusd'un cette année. En 1990-1991, les 
ventes brutes totalisaient plus de 6,7 milliards de dollars et 
s'élevaient à près de 9,6 milliards en 1991-1992. 


Une campagne qui a de l'impact 

Quinze mois seulement après son lancement, la campa- 
gne de levée de fonds de l’Université de Moncton a déjà 
dépassé son objectif de 14,7 millions de dollars. 

Lors du lancement de la campagne «Impact» le 19 
septembre 1994, l'université avait recueilli 1,5 million de 
dollars. Trois mois plus tard, elle avait déjà atteint la moitié 
de son objectif. Le 14 décembre dernier, l'université était 
assurée de recevoir 15,6 millions de dollars! 

L'argent servira à renouveler l'équipement scientifique 
et informatique, à enrichir les collections en bibliothèque, 
à aider les jeunes chercheurs, à améliorer les installations à 
l'École de Droit, au centre étudiant et au département de 
Génie électrique, et à augmenter les fonds de bourses. 


La fin d’une époque 
Massachusetts, le dernier jour- 


| nal franco-américain, a publié son dernier numéro au mois 


: . ce soit: fi 
discuter «avec qui que ce des frais d'î et ds 
l'absence d'une relève, sont les 
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Coup d'oeil sur la francophonie internationale 


L'océan Indien 


le malgache et le français. Le 
malgache est une langue 
d'origine malayo-polyné- 
sienne. Cette langue mater- 
nelle de la population pré- 
sente une grande unité lin- 
guistique à travers le pays 
malgré ses variantes dialec- 
tales. On y organisera les Ille 
Jeux de la francophonie en 
1997. 

L'Ile Mauriceestun pays 
indépendant depuis 1968, 
après avoir été possession 
française (1715) et anglaise 
(1810).L'anglais yestlalan- 
gue la plus officielle alors 
que le français joue un rôle 
semi-officiel. Ce pays fut 
l'hôte du Sommet de la fran- 
cophonie de 1993. Le créole 
est la langue d'usage de la 
majorité de la population. On 
y parle aussi des langues in- 
diennes et chinoïses. 

La Réunion est un dé- 
partement français d'outre- 
merdepuis 1946. Le français 
y est la langue officielle. Ce- 
pendant, le créole est le 
moyen de communication 
naturel de la population. On 
y parle aussi des langues in- 
dienneset chinoises. Fait in- 
téressant, La Réunion est le 





























ce que nous avons pu» l'éditeur, Albert Côté, se dit prêt à 





aura l'intérêt de continuer 





Albert Côté et sa femme, 
ion du journal. «On pense 







troisième im- 


el qu’il est parfois difficle d'appréhender. Voici le 
des tendances pour la francophonie mondiale. 





portateur de la 
presse française, 
derrière le Bel- 
gique et la 
Suisse, avec 3,4 
millions de co- 
pies vendues. | 

Les Sey- | 
chelles forment K 
un état indépen- 
dant depuis F — 
1976. Elles fu- 
rent possession 
française (dès 
1756) puis an- 
glaise (dès 
1811).Lecréole, 
l'anglais et le 
français consti- 
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Q 
Réunion (Fe) 





“al 





tuent le trilin- 
guismeofficielmais lecréole 
demeure la langue préférée 


Les conflits entre 
employés, les problèmes 
financiers, les échéances 
rapprochées, la fatigue 
ne sont que quelques un 
des facteurs qui stres- 
sent la main d'oeuvre 
canadienne. Le Sondage 
canadien en milieu de 
travail, que l'institut 
canadien de la re 
cherche sur la condition. 
physique et le mode de 
vie a mené auprès de 
4 000 milieux de travail 
en 1992, détermine à 
quel point ces condi- 
tions stressantes sont 
fréquentes dans l'indus- 
trie canadienne. 

Qui aurait cru que 
plus d'un tiers des com- 
pagnies canadiennes se 
préoccupent des 
employés qui font leur 
travail sous l'influence 
de la drogue ou de 
l'alcool? C'est dans le 
secteur de l’industrie et 
des manufactures 
celte situation est le 
grave. Ceci peut être dû 
en partie au «travail 
répétitif et ennuyeux» et 
au travail par équipe de 
nuit, de jour, etc. De 

lus, le passage de l'ère 
industrielle à l'ère de 
l'information ne se fait 
pas sans créer de soucis 
financiers, surtout dans 
le secteur industriel, La 
moitié des industries et 
des manufactures indi- 
quent que la peur d'une 
mise à pied est une 
cause importante de 
stress chez les employés. 

Les autres secieurs ne 
sont pas à l'abri des 
soucis financiers non 
plus. Un tiers des com- 
pagnies du secteur des 
services et des finances 
et du secteur du com- 
merce et des affaires 
mentionnent aussi la 

ur d'une mise à pied, 
Fe secteur agricole et 
forestier semble être 
moins affecté pour le 
moment, puisque les 
employés pi 14 % des 








treprises «seulements 
si uiètent d'être ren- 
chez eux. 

Alors que RE 
pagnies essaient d'aug- 
menter leur production 

personnel 
manque de 
gue se 


avec un 
réduit, le 
temps et la 


de la population, tandis que 
l'anglais y est plus parlé que 


le français. 


Vivre en action 


Peut-on éviter 


le stress au travail? 


font sentir chez les 
employés qui restent 
Dans le secteur des ser 
vices et des finances et 
dans celui de l'industrie 
et des manufactures, la 
moitié des compagnies 
indiquent que leurs 
employés ont des dates 
limites toujours trop 
rapprochées. Dans un 
tiers des compagnies, les 
heures de travail sont 
longues et les employés 
n'ont pas assez de repos. 
La fatigue accentue le 
problème. La fatigue 
physique a plus ten- 
dance à être une cause 
de stress dans le secteur 
de l'industrie et des 
manufactures (30 % des 
compagnies) que dans 
tout autre secteur 
économique. Pour sa 
part, la fatigue mentale 
est plus présente dans le 
secteur des services et 
des finances (42 % des 
compagnies). 

Les conflits entre 
employés sont nom 
breux dans un tel 
environnement, Un 
liers des compagnies 
reconnaissent qu'il 
existe des conflits entre 
les travailleurs. Les con- 
flits avec les super- 
viseurs et la direction 
sont moins fréquents, 
mais ils ne font pas 
moins partie de la vie 
des travailleurs dans 
une compagnie sur cinq 
au Canada. 

Heureusement, de 
nombreuses compagnies 
ne laissent pas les pro 
blèmes empirer au point 
qu'ils ne puissent plus 
être réglés. Il existe des 
solutions efficaces. 
partir des données 
recueillies dans Île 
sondage, l'Institut pro- 
pose les solutions sui- 
vantes : 

* Offrez une planifica- 
tion financière aux 
employés qui font 
face à des incertitudes 
financières. 

- Investissez dans 
l'éducation et le per- 
fectionnement des 
employés. Cet inves- 
tissement peut aider 
les travailleurs à 
développer des 


qu'ils pour- 








ront utiliser dans un 
autre emploi s'ils se 
font mettre à pied 
Offrez aux employés 
des programmes de 
communication et de 
règlement de conflit 
pour encourager les 
relations saines, 
améliorer leurs habi 
letés de négociation 
et diminuer les con- 
frontations. 


Fournissez-leur des 
programmes d'acti- 
vité physique et de 
gestion du stress pour 
réduire la tension 
mentale et le stress 
physique. 
Donnez-leur des 
horaires souples pour 
leur permettre de 
poursuivre des acti- 
vités relaxantes, telles 
que des activités 
physiques, à un 
moment opportun de 
la journée. 

Un peu de stress est 
sans doute nécessaire à 
la productivité. Toute 
fois, un stress excessif 
gaspille une bonne par- 
lie de l'énergie mentale 
des travailleurs. Les 
cnireprises SOuCieuses 
d'augmenter leur pro 
duotivité ont avantage à 
canaliser cetle énergie 
vers le travail en mini 
misant le stress chez les 
employés 


par l'Institut canadien de la 
recherche sur la condition 
physique et le mode de vie 
en collaboration avec 
Particip ACTION. 


Alain Bessette 
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quitte le 
sénblir à Gatineau; Paul Landry lui su 
ionnera toutefoi 


Via présidence: il dém 


janvier. À son tour Daniel Auger 


en poste 
dupuisjuinà lasuite de Judith Paradis-Pastort 
quitte Iqaluit pour s'installer à Yellowknile 
Suzanne Lefebvre lui succède en décembre à 
la présidence de l'Association francophone 
d'Iiqaluit 
Hay River 
coordonnatrioe de l'Associition 


Julie Bernier 


franco-culiurelle de Hay River, déména 
Saskatoon, laissant un grand vide dans la 








communauté celle-ci réagit rapidement tou 
tefois, sous l'impulsion de jo Anne Connors 
rvcréé un climat de coopération et d'implica 
tion, délègue Lorraine Taillefer au bureau de 
direction de la FE-T; l'assemblée générale 
aura lieu le 3 février prochain 
Yellowknife 

Nicole Walibndge sucoède à Sylvie Vincent à 
la présidence de l'Association des parents 
tancwphonesdeYellowkniel anielle Bolduc 
succède à Caroline Lafontaine à célle de 
l'Association fanco-culturellede Yellowknife 
Michèle Martel chausse les souliers de Line 
Gagnon À la présidence de la Ganlerie Plein 
Soleil laquelle avait aménagé dans de nou 
veaux locaux en début d'année); Nicole Chatel 
succède pour sa part à Denis Milot à la prési 
dence du Conseil scolaire francophone 

Territoires du Nord-Ouest 
Seuls deux présidents du résumu associatif 
franco-ténois auront survécu à l'année 1995 
Claude Douceite, de l'Association franco: 
phonede Fort &mith et Daniel Cuernier, rédlu 
sans opposition président de la Féémtion 
Eranco-TéNOise l'un des comités de la F.F.- 
T., les Elles-lénoises, voit toutefois sa prési- 
dence passer de Judith Paradis-Pastori à 
Geneviève Harvey. Croit-on qu'ainsi, 
démissionnaire de la présidence à la fois de 
l'A.F Let des Elles-ténoises Judithse retire de 
l'implication bénévoleau seindu réseau ? Pas 
dutout:depuis décembre, ellesiège au bureau 
dedirectiondela F F-T.à titre de représentante 
d'Iqaluit 





Yukon 

Lors de l'assemblée générale de l'Association 
fanco-yukonmaise en novembre, la prési- 
dencæ échoit à José Laberge, Hélène StOnge 
consacrant désormais ses énergies à l'édluca- 
ton. 

La commission scolaire francophone du 
Yukon, créée le 4 décembre, élève le même 
jour 4 sa présidence Jeanne Beaudoin 





L'Entente, qu'ossa donne ? 
Led novembre 1995, l'assemtblés: générale des 
membres de la Fédération Franco TÉNOise 
ratilie Les termes de l'Exrnte CANADA 
MURAUTÉ négociée par le bureu de direction 

ie avec le ministère du Painmoine canadien 
“ Quelques minutes plus tard l'honorable Ethel 
Blondin-Andrew, députée flérale de l'Arc- 

tique de l'Ouest, Suzanne Lefebvre, 
dela ET, et son président 
Daniel Cuernier ajoutent leur signature res- 
_ celle du ministre Michel Dupuy ai 

du document iustorique: 

À l'instar de la minonité francophone de cha- 
= cune des provinces, la communauté franco- 
ténoisesouhaitedepuistoujoursconelureune 

entente de financement à moyen ou long terme 
avecle Gouvernement du Canada. La dernière 
tentative à cet égard remonte au 8 juin 1993, 
alorsque Landry, 
refuse d es ren mme REF-T. 
| qui estime à l'époque les besoins annuels die ka 















Fédération Franco-TéNOise 


Survol de la francophonie du Grand Nord 


1995 : un nouve 


communauté à 739 000$ (P.D.C C. compris). Le 3 
juin 1994 Pierre Goudet, émissaire du ministère 
du Patrimoine canadien, annonce à la commu- 
nauté franco-ténoise la décision deson gouverne- 
ment de réduire progressivement le volume des 
fonds publics attribués aux groupes anglophones 
et francophones en situation minoritaire, et d'as- 
socier ses “groupes-clients" à cœ désengagement 
de l'État via la conclusion d'ententes à moyen 
terme 
Durant les sept mois qui suivent, la communauté 
francophone des Territoires du Nord-Ouest se 
livre à un exercice de concertation éminemment 
démocratique, porteur à la fois de dynamisme et 
d'harmonie associative 
5 juin 1994 :le comité exécutif de la F.F-T. arrête 
un processus et un échéancier de concertation; 
18 octobre 1994 : à La lumière d'une consultation 
mené auprès des membres de la F E-T,, son 
comité exécutif opte pour un modèle d'autoges- 
tion de l'entente; 
5 novembre 1994 : le conseil d'administration de 
la FE.-T. se transforme en atelier de réflexion sur 
les différentes options en matière de gestion; 
6 novembre 1994 : les membres de la F F.-T., réu- 
nis en assemblée générale, adoptent un cadre 
général de la future Entente Canada-commu- 
nauté: gestionnaire (la F.F-T.), mécanisme de 
concertation et de décision, politique de gestion; 
17 novembre 1994 : lecomitéexécutifadopteune 
version préliminaire de la Politique de gestion, et la 
soumet aux quatre tables locales de concertation, 
6 janvier 1995 : à la lumière des rétroactions du 
réseau, le comité exécutif adopte une version in- 
tormédiaire de la Politique de gestion, et la soumet 
derechef aux tables locales de concertation; 
27 février 1995 : réunis à Iqaluit en assemblée gé- 
nérale extraordinaire, les membres de la F.F.-T. 
adoptent une Politique de gestion harmonisée 
Cette politique de gestion de l'Enranm CANADA- 
COMMUNAUTÉ, harmonisée avec celle du Pro 
gamme de développement communautaire et 
culturel (PD.CC), comprend un mécanisme de 
concertation et de décision, un but et des objectifs, 
les critères d'admissibilité à la participation, les 
paramètres de recevabilité des programmations, 
leurs facteurs d'évaluation, et les modalités de 
répartition des fonds de fonctionnement et de 
développement. En somme, elle définit le rôle 
(majeur) destables locales de concertation, énonce 
la proportion de l'enveloppe globale dont cha- 
cune disposera, etdétermine le moded'accès à ces 
fonds. 
Mais en vérité, quels atouts l'Entente accorde-t- 
elle à la communauté franco-ténoise ? Citons, 
parmi les incontestables avantages gênérés par 
cette entente, les plus évidents 
à le réseau associatif est assuré d'un 
financement de source fédérale depuis le ler avril 
1995 jusqu'au F1 mars 1999: en période de révision 
des programmes, dans un contexte général de 
coupures budgétaires et d'incertitude politique, 
C'est là une garantie non négligeable 
b) Pour chacune des années que couvre l'En- 
tente, le niveau de ce financement est désormais 
connu, il variera, À la baisse n'en doutons pas, 
considérant sa sujétion au budget du Gouverne- 
came par le 
ministre nces : le programme de promo- 
Won des langues officielles ne subit-il pas déjà les 
L'agent eg ot Martin Let Martin 2, 
dépassant 30% du niveau 
financement de l'exercice 1992-1993 ? pe 
solde {de 1 434 R3SS) du budget global de notre 
Entente (1 960 00$) sera-t-il exposé à la hache du 
ministre Martin. appelé à annoncer début mars 








son budget 1996-1997; on se rappellera que toutes 
les ententes avaient été amputées par lui de 9% le 
27 février 1995. Reste que chaque membre du 
réseau associatif franco-ténois peut désormais, 
dans une certaine mesure, planifier son dévelop- 
pement en fonction de revenus (quasiment) assu- 
rés. 

o  Lestermesfinanciers de l'Entente réduisent 
le rythme de décroissance du financement éma- 
nant du ministère du Patrimoine canadien. On 
savait déjà, en effet, que l'époque des vaches 
grasses était révolue, et qu'à Ottawa l'heure est à 
laréductiondraconienne du budget des program- 
mes sociaux. Dans les T.N.-O, les chiffres sont 
éloquents à cet égard; considérons la variation 
(sur l'année prédécente) du financement du ré- 
seau associatif franco-ténois, sur dix ans, soit de- 


puis le premier avril 1989 jusqu'au 31 mars 1999 : 
196-190 budget de départ 1994-1995 +6554% 
190-191 + 10.36% 1995-19% +2292% 


191.199 -23908 1996-1997 -661% 
192-1998 7ASS 1997199 -355% 
19919 -607% 199-199 -036% 


Onconstateainsiqu'alorsmémequeles coupures 
imposées jusqu'ici aux programmes de promo- 
tion des langues officielles dépassent jusqu'en 
1999 les 30% du budget de référence 1992-1993, la 
communauté franco-ténoise, grâce à l'ENTENTE 
CANADA-COMMUNAUTÉ, voit ses budgets sur cette 
périodesubirune réductionmoyenne de9.8%;en 
revanche, si on fait abstraction de l'exercice (dé- 
sastreux) 1993-19%4, l'augmentation moyenne est 
de 125%. On peut affirmer sans risque de se 
tromper, dans ces conditions, que de toutes les 
Ententes que le Canada a convenu récemment 
avec les communautés francophones, celle des 
Territoires du Nord-Ouest représente de loin (au 
proratadunombre de Franco-ténoisetnonobstant 
le coût de la vie dans le Grand Nord) la plus 
généreuse 

d)  Parcequ'axéesurlaconcertation, la Politique 
de gestion de l'Entente favorise le rapprochement 
des communautés, la communication 
intercorporative, la vision globale plutôt que sec- 
taire : les activités et projets de chaque groupe 
communautaire sont désormais connus de tous 
ses partenaires associatifs, analysés, évalués, en- 
dossés viale conseil d'administration dela F.F.-T. 
qui représente l'instance décisionnelle en matière 
d'atiribution de fonds. Plutôt que de subir le 
jugement de fonctionnaires fédéraux souvent fort 
éloignés du terrain, au lieu d'avoir à se plier à des 
exigences de programmes déterminées à Ottawa, 
la communauté établit elle-même les règles du 
jeu. et se charge de les appliquer. La démocratie 
a Son prix toutefois, qu'il convient d'assumer 
dans l'intérêt général; ainsi lanouvelle formulede 
répartition territoriale des fonds, établie 
collectivement à Igaluit, génère-t-elle pour l'exer- 
ace 1995-199%6 une perte sèche de 63 523$ (29.5%) 
pour la F.F.-T. sur son budget de fonctionnement 
19-1995, au profit d'iqaluit (hausse de 73,2%) et 
de Yellowknife (hausse de 592%). L'ENTENTE 
CANADA-COMMUNAUTÉ parviendra-t-elle à éliminer 
tous les irritants d'ordre administratif qui entra- 
vaient, sous l'ancien régime, les opérations des 
assodiations ? Sans doute pas, considérant d'une 
part l'imputabilité (à la F.F.-T.) de la gestion de 
l'Entente, et d'autre part la nature même de l'in- 
terlocuteur en cette matière d'administration, qui 
reste le Gouvernement du Canada. Ainsi en va-t- 
ildes délaisde paiement que l'onreprochait à bon 
droit au ministère du Patrimoine 


Canadien : au 
moment de la _ 
hEEF.-T. and toujours, devant du document, 


ment fédéral, une somme de 293 334$ 
engagée pour le 31 mars prochain... a 


EE ——_—_—_—_—_—_—_ 


Janvier 1996 


l élan 


par Daniel Lamoureux 


du problème, la communauté a cependant 
adopté en février 195 un calendrier enavance 
de quatre mois sur léchéancier antérieur. 
e) La négociation de l'ENTENTE CANADA- 
COMMUNAUTÉ donna lieu à des échanges fé- 
condsavec plusieurs fonctionnaires duminis- 
tère du Patrimoine canadien; à quelques re- 
prises ces derniers se rendirent dans les Terri- 
toires du Nord-Ouest, atténuant ainsi une 
méconnaissancedel'environnementsociogéo- | 
graphiquequi polluetropsouventles rapports | 
entre interlocuteurs communautaires d'une 
part, et bureaucratiques d'autre part. Un tel 
rapprochement ne peut que générer des re- 
tombées positives à long terme, d'autant plus 
qu'à maintségards, des dossiers évolutifscon- 
vergent vers un partenariat appelé des vœux | 
de tous. Soulignons ici que le caractère 
convivial de ces rapportsavecles fonctionnai- 
res du ministère du Patrimoine canadien par- 
ticipent, dansunelargemesure, de l'arrivéeen 
poste de Madame Lise Picard, agente de pro- 
gramme à Yellowknife, et de Monsieur Ken 
East, directeur régional. 
f Deux conventions parallèles à l'ENTEME 
CANADA-COMMUNAUTÉ furent conclues en sep- 
tembre dernier, L'une d'entreelles concerne le 
projet Grand Nord. Cette initiative s'inscrit 
dans la volonté déclarée de la communauté 
franco-ténoise de développer le financement 
privé. Dans cette perspective une somme de 
230000$surquatreansestinjectée dans Grand 
Nord parleministèredu Patrimoine canadien 
Un plandemiseenœuvre de Grand Nordaété 
adopté par le bureau de direction de la E.F-T 
lors de sa réunion du 23 janvier; nous aurons 
sansaucun doute l'occasion ultérieuredetrai- 
ter abondamment de cette dimension desacti- 
vités de la communauté franco-ténoise. 
g) Laseconde convention parallèle conclue 
par la FFT. avec le ministère du Patrimoine 
concerne la concertation interministérielle. 
Aux termes de cette convention, un cahier de 
charge sera élaboré conjointement par le mi- 
nistèreet la F.F.-T.,etactualisé dans les douze 
prochains mois sur contrat attribué parle mi- 
nistère. À cetégard le mandat proposé par la 
FE.-T. consiste à : 
«Générer, entre la communauté franco- 
ténoise et les ministères fédéraux, 
+ des rapports deconfiance et de 
collaboration durables 
+ des partenariats féconds.» 





Le Nunavut 
On ne saurait passer sous silence, de tous les 
événements qui eurent l'heur de marquer 
l'année 1995 la tenue dela première conférence 
des communautés francophone et inuk. 
L'événement eut lieu à Iqaluit, le 25 février, 
sous l'égide.de l'Association francophone 
d'iqaluit. Alors que le facteur vent faisait 
baisser la température à -100° dans la rue, le 
centre communautaire del'A.F.I. était comble 
quand la commissaire aux langues des MN. 
O, Betty Harnum, ouvrit la conférence. Ve- | 
nus participer à l'assemblée générale extraor- || 
dinaire de la Fédération Franco-TéNOIise, | 
| 





quelque vingtreprésentants francophones des | 
communautés de Hay River, Fort Smith, et || 
Yellowknife se joignaient aux délégués | 
d'Iqaluit. Du côté inuk, Monsieur Lazarus 
Arreak représentait la Nunavut TungavikInc 
le président John Amagoalik représentait la | 
Commission d'établissement du Nunavut | 
MadameMary WilmanreprésentaitieComité 


Nunavut le maire Joe Kunuk s'exprimaitau 
nom de la ville d'Igaluit, et Monsieur Dennis 
Patterson parlait au nom du caucus des dix 
députés de l'Estde l'Arctique. La journée s'est 
terminée, comme il se doit, par un banquet 
composé de mets de l'Arctique, suivi d'un 
spectacle offert par un groupe francophoneet 
un groupe inuk. 

L'impact -que l'on devine considérable. 
qu'aura sur leur communauté francophonelt 
partition des Territoires du Nord-Ouest 
1999 fera l'objet d'une analyse exhaustive pif) 
la F.F-T. en 1996. 





L'éducation 

S'il est un sujet de préoccupation et d'acti® 

qui se démarque de tous ceux traités par 
Fédération Franco-TENOise et les paren” 
francophones en 1995, s'il est un dossier N. 
cateur d’espoirs et porteur de promesses, à 
fois galnanisateur d'énergies 
térêts opposés, c’est bien l'éducation : gesti® 
scolaire, loi 25, réglementation, recours en 





tableau pleine largeur dans un : 
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Avant les échanges et les débats, la prière et la réflexion, au son des tambours. La cérémonie précédait 
l'ouverture des audiences publiques à Rae-Edzo sur le projet de mine de diamant de la firme BHP. Une 
centaine de personnes, la plupart des membres de la communauté dogrib, y participaient. 






















Le Comité d'examen des man- 
dats de la Société Radio-Canada, de 
l'Office national du film et de 
éléfilm Canada, qui a finalement 
rendu publie son rapport après neuf 
| nois de travail, pense que la télévi- 
Sion doit prendre le même virage 
que la radio dans les années 1970 et 
se libérer de l'obligation de rivali- 
Seravec latélévision privée: «L'ab- 
sence de publicité est nettement 
ponsable de l'ouverture et de la 
qualité des émissions de la radio de 
a SRC», selon les trois membres 
du comité, qui qualifient la radio de 
RO de «modèle de réus- 
ile». 

Aux yeux du comité, présidé par 


l'ancien président de la SRC Pierre 
Juneau, le problème de latélévision 
vient du fait qu'elle est devenue 
«mi-publique, mi-privée; mi-com- 
merciale,mi-non-commerciale». À 
cause des nombreuses réductions 
budgétaires depuis le miljeu des 
années 1980, sa programmation est 
de plus en plus influencée par les 
revenus publicitaires. Résultat: «Au 
fildes ans, elle a dû, pour augmen- 
ter ses recettes publicitaires, faire 
trop de compromis», déplore le co- 
mité. 

Même s'il constate que la majo- 
rité des Canadiens veut un mélange 
de télévision publique et de télévi- 
sioncommerciale, lecomité Juneau 
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Au son des tambours 


La rencontre a aussi permis de 
dissiper les inquiétudes exprimées 
en assemblée extraordinaire le 22 
janvier par des membres de lacom 
munauté, y compris M" Nicole 
Châtel et Anne Bérubé du Conseil 
scolaire francophone 





Les groupes qui s'occupent du 
volet communautaire du projet 
(l'Association franco-culturelle de 
Yellowknife, l'Associationdes pa 
rents et la garderie Plein Soleil)ont 
récemment fait une offre d'achat 
(par l'entremise de la Fédération 
Franco-TeNOise) pour trois lots 
situés au 51 14, sur la 53° Rue. Etils 
ont fait appel à un architecte pour 


Matthieu Massip/L'Aquilon 
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estime au contraire que la télévi- 
sion de Radio-Canada est tombée 
dans un piège: elle diffuse mainte- 
nant trop de sport, trop de divertis- 
sement léger et trop de dramatiques 
populaires, au détriment des émis- 
sions culturelles, scientifiques, ar- 
tistiques et des émissions pour en- 
fants qui ont déjà été la marque de 
commerce de la SRC. Et le pire, 
constate le comité, c'estqueRadio- 
Canada n'a pas réglé ses difficultés 
de financement, puisque ses reve- 
nus publicitaires plafonnent depuis 
quelques années, alors que les cré- 
dits parlementaires sont à la baisse. 

Pour financer une télévision pu- 
blique libérée des contraintes com- 


développer les ébauches d'un plan 


Rapport du Comité Juneau sur Radio-Canada 


Vers une télévision publique 


Pour jouer véritablement son rôle de radiodiffuseur public et se distinguer de la télévision privée, 
la télévision de Radio-Canada doit s’en tenir à des émissions canadiennes, s’enraciner davantage 
dans les régions et cesser de courir après les revenus publicitaires. 


merciales, le comité propose au 
gouvernement d'introduire gra- 
duellement sur une période de cinq 
ans, une taxe de 7,5 pour cent sur 
tous les services de distribution. 
Cette «taxe sur la distribution des 
communications» s'appliqueraitau 
câble, aux entreprises de diffusion 
directe par satellite et aux entrepri- 
ses de télécommunication, comme 
les sociétés de téléphone. Elle rem- 
placerait les subventions gouverne 
mentales, et permettrait de recueillir 
1,144 milliard de dollars par année. 
Les seuls revenus publicitaires se- 


Radio-Canada 
Suite en page 2 


Merci madame la 
commissaire 


Betty Harnum (que l'on voiticien compagnie 
de son fils Beau) a terminé Le 31 janvier son 
mandat de Commissaire aux langues des 
Territoires du Nord-Ouest. 

Nommée le 1" février 1992, elle fut La 


première à occuper ce poste. 
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Centre scolaire communautaï 


Le choix 
est confirmé 


Depuis un an, il est question d'un centre scolaire 
communautaire pour les francophones de Yellowknife, 
Le 29 janvier, les parties impliquées ont réaffirmé leur 

engagement envers le projet. 


pour un centre communautaire 
Diane Mahoney, porte-parole de 
l'AFCY, a expliqué lundi soir que 
ces démarches ne signifinient pas 
que les groupes communautaires 
ne veulent plus d'un centre scolaire 
communautaire. «En septembre 
dernier, nous avions cru compren 
dre que la construction d'une école 
était retardée de quelques années. 
C'est pour cette raison qu'en atten 
dant, nous avons voulu saisir l'oc 
casion d'avoir un centre commu 
nautaire, En nous disant que le bû 
timent du centre communautaire 


Centre scolaire … 
Suite en page 2 


Les audiences pu- 
me pour BHP 
Rae-Edzo. 


Lire en 
page 3 


Éditorial : 
La SRC, ça vaut 
le coût. 





Lire en page 4 


Le plaisir de lire: 
à la recherche du 
prince charmant. 


Lire en page 5 
Les nouvelles réa- 
lités de l'assu- 


rance-emploi. 


Lire en page 6 


Les joies de la 
maternelle avec 
Brigitte Bergeron. 
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Centre scolaire … 


É cHOS Suite de la une 


des T.N.--©. ë 


Décès de Madeline Bird 
et Ross Harvey 


Le 23 janvier, une des aînées les plus respectées de Fort Smith, 
Madeline Bird, est décédée à l'âge de 97 ans. En collaboration avec 
Soeur Agnes Sutherland, Mme Bird avait publié en 1991 un ouvrage 
intitulé Living Kindness, dans lequel elle lègue àses enfants et leurs 
descendants le récit extraordinaire de sa vie qui débuta dans le Nord 
de l'Alberta 


La semaine dernière, la maladie a emporté à l'âge de 55 ans Ross 


Harvey, un des fonctionnaires de la première heure lors de l'éta- 
blissement du gouvernement des Territoires du Nord-Ouest. En 
1989, après le rapport de la tournée «Les retrouvailles» auprès des 
francophones des TNO, M. Harvey avait participé aux discussions 


avec Ja Fédération Franco-TÉNOise sur les services En français dans | 


les Territoires. 


Résultats à la hausse 
pour Royal Oak 


La compagnie minière Royal Oak Mines vient de dévoiler ses 
résultats financiers non vérifiés pour l'ensemble de l'année 1995. La 
production d'or des mines de Royal Oak (dans les Territoires et 
ailleurs au Canada) en 1995 s'élevait à plus de 371 151 onces, une 
hausse de 17 pour cent par rapport à 1994, Les revenus générés ont 
été de plus de 208,3 millions de dollars en hausse de 28 pour cent 
relativement à l'an passé. Les profits de lacompagnie s'élèventä près | 
de 23 millions de dollars pour 1995. 


Octroi du contrat pour 
le transport d’huile | 


C'est la compagnie Northern Transportation Company Lid. | 
(NTCL) qui a obtenu le contrat d'approvisionnement en huile de 
chauffage de plusieurs collectivités de l'est de l'Arctique. 

Le contrat d'une durée de trois ans est d'une valeur d'environ 8s 
millions de dollars. 1 reste quelques conditions préalables à remplir 
par la NTCL avant que le contrat ne soit finalisé, 





Conférence des leaders 


du Nunavut 
La collectivité d'Arvint sera l'hôte de la cinquième conférence | 
des leaders du Nunavut qui se tiendra du au LI r prochi 
Cette rencontre permettra aux leaders du Nunavutde fa joint: 
l'état actuel des travaux et des démarches menant Aa 
nouveau territoire et aussi d'établir un : s 


mois qui restent avant la date officielle d'établissement, le 1%: 
1999, 


Le Prix de la Commissaire 


Emmanuel Felix de Tukroyaktuk est le lauréat, cette année, du 
Prix de ln Commissairedes TNO poursonimplicationcommunautaire 
exemplaire, Le prix lui a été remis le 26 janvier lors d'une cérémonie 
de circonstance. . 

Ce prix vientsouligner les nombreuses années de travail bénévole 
de M. Felix au sein de sa collectivité, [la siégé pendant 23 ans au 


conseil dé hameau et a participé activement à de nombreux comités. | 


Infrastructures dans l'Est 
het de PVO dm ca de A Sen Cara NO ar 










les travaux d'infrastructure, Ces. permettront la création de 
et Can | Cumbridg: près de 9000 $ serviront à 
Cape Dorset, le projet d'une 





valeurtotalede 34928 $ permetrad"i 


permettra d'installer de nouveaux panneaux 
routiers dans la muni À ï 
a s bain sun agit du huitième et dernier volet de 











constituerait plus tard un actif pour 
la communauté.» 

Quant à l'étude préparée par la 
firme Ferguson, Simek Clark de 
Yellowknife pour un centre 
communautaire, elle servira tout 
autant pour l'aile d'un centre sco- 
laire communautaire que les asso- 
ciations bénévoles occuperaient 
(l'autre partie du bâtiment logeant 
l'école Allain St-Cyr). Aux dires de 
Mme Mahoney, ce travail a permis 
de préciser les besoins des groupes 
communautaires, le type de cons- 
truction et d'aménagement qui peu- 
vent y répondre, ainsi que le coût de 
ces travaux, 

La fin de cette étude sur le centre 
communautaire (supervisée par 
Madame Line Gagnon) survient 
juste à temps pour la préparation de 
la demande de financement que le 
Conseil scolaire francophone de 
Yellowknife doit présenter au mi- 
nistère de l'Éducation, de la Culture 
et de la Formation. Pour le volet 
communautaire du CSC, une de- 
mande sera déposée auprès du mi- 


nistère du Patrimoine canadien. 
Les deux paliers de gouverne- 
ment n'ont pas jusqu'à présent pré- 
cisé quelles sommes seraient affec- 
tées au projet, ni même si des fonds 
étaient disponibles. Les bailleurs 
de fonds demandaient d'abord aux 
parties impliquées de préciser leur 
projet: un CSC, ou deux bâtiments 
distinets pour une école et, d'autre 
part, un centre COMMUNAUTAITE. 


Les gens du secteur communautaire discutent d'aménagement el 


Après le dépôt de leur demande 
conjointe pour un centre Scolaire 
communautaire, le conseil scolaire 
francophone et les associations bé 
névolesespèrentobtenir rapidemen 
une réponse des gouvernement, 
Les groupes communautaires doi: 
vent décider àlami-mars s'ils main. 
tiendront leur offre d'achat pour ke 
terrain de la 53° Rue. 


Agnès Bille 





















de cofts avec un architecte de Ferguson Simek Clark. 


Radio-Canada 


Suite de la une 


raient tirés des émissions de sport. 

Selon la proposition Juneau, 
chaque foyer canadien paierait 9$ 
par mois, soit 108$ par année, pour 
financer les réseaux anglais et fran- 
çais de Radio-Canada. 

Cette idée n'emballe pas la nou- 
velle ministre du Patrimoine cana- 
dien, Sheila Copps. Prudente, elle a 
évité de commenter les recomman- 
dations du rapport Juneau, mais a 


Plus communautaire 
et davantage régionale 


La radio française de Radio-Canada à l'extérieur du Québec doit s’inspirer du 
modèle de la radio communautaire et être plus souple, de façon à répondre aux 
besoins communautaires de la population francophone. 


Le comité Juneau, qui a rendu 
public son rapport sur le mandat de 
la Société Radio-Canada, de 1'Of- 
fice national du film et de Téléfilm 
Canada, a reçu des plaintes des 
auditeurs francophones de l'exté- 
rieur du Québec. Essentiellement, 
ils devoir écouter des 

en provenance de Mon- 
tréal, qui n'ont pas beaucoup 
d pour les auditeurs franco- 
Pl reste du pays: «Les fran- 
cophones de l'extérieur du Québec 
ont insisté pour que le Comité re- 
commande d'augmenter le contenu 
Tocal et régional des émissions qui 
leur sonttransmises», lit-on dans le 


comité pense effectivement 
Ê statians locales devrai 




















promis une réponse officielle du 
gouvernement «dans un avenir rap- 


proché». 
Elle est d'accord avec l'objectif 
d'obtenir un financement 


pluriannuel et stable pour la SRC, 
mais veut obtenir le point de vue 
des Canadiens pour voirs'iln'existe 
pas d'autres formules de 
financement. Elle acependant laissé 
entendre qu'un financement mixte, 


cès dans les communautés, Selon 
les chiffres de l'Alliance des radios 
communautaires, ces radios ont de 
meilleures cotes d'écoute que les 
stations locales de Radio-Canada. 
… Pierre Juneau ne vatoutefois pas 
jusqu’à dire que les stations régio- 
nales de la SRC devraient concur- 
rencer les radios communautaires, 
«qui Font un bon travail». 


Une télévision régionale 
Cequiestvrai pourlaradio, l’est 


aussi pour la télévision régionale. 
Elle doit être enracinée dans les 


communautés etavoir plus de marge 


émissions locales et régionales, 


de manoeuvre pour développer des 






combinant des fonds de l’Etate lel 
revenusd'unetaxe, pourraits’avérel 
une solution. 

Le Bloc québécois est coni 
l'introduction d’une nouvelle taxe 
Il demande au ministre des Finan 
ces de ne rien précipiter et de gelel 
le budget de Radio-Canada à sa 
niveau actuel, du moins pour | 
prochaine année. 











pi 

















pondre aux besoins 

régions, ou bien il sera de pl 

plus difficile d'expliquerpourquol 

la SRC n'abandonne pas «un sefl 

vice partiel». 4 F 
La conclusion du Comilà 

Juneau, c'estquele locale 


régional Rs 
nirmême de la SRC, pour qu'elk 
y FR AE il faudra, di 
«un profond changement d'a 
tude» à la SRC à propos de s 
APR 

A l'extérieur du Québec, éc 
le Comité, la télévision région: 
de la SRC est «le s 


di ‘in 













































13h45, Centre culturel, Rae. 
Lesaudiences publiques auraient 

dû commencer depuis 45 minutes 
déjà. Un peu impatient, alors qu'on 
dit que cela pourrait se terminer 
tard ce soir, je demande l'heure à 
quelques vieux Dogribs, comme si 
celà pouvait accélerer les choses. 
Pas possible! Dans ce couloirbondé, 
personne n'a de montre. Enfin, un 
jeune me demande: 
-«As-tuune femmeetdesenfants 
qui l'attendent? 
- Non. 
- Alors, ne l’inquiète pas de 
l'heure.» 
Enfin, après la prière, chantée au 
on des tambours, les discussions 
commencent. Elles dureront jus- 
qu'après minuit. Plusieurs centaines 
de personnes suivent d’abord atten- 
tivement la présentation de la fu- 
ture mine de diamants du Lac de 
jras. À l’aide de diapositives, quatre 
représentants de BHP tentent de 
endre leur projet. Quelques ap- 
plaudissements percent après la 
jection. Assis derrière leur bu- 
eau où s’amassent les dossiers, ils 
écoutent ensuite les doléances. 
Pendant des heures, les orateurs se 
succèdent, la plupart parlent en 
Dogrib. Souvent juste pour dire ce 
qui les inquiète, parfois pour ques- 
ionner BHP sur un point précis. 
ais d’abord, Letha MacLachlan, 
présidente de la commission d'éva- 
uation environne-mentale, et arbi- 
ire des débats, en rappelle les prin- 
ipes. 
Letha MacLachlan: «Nous 
ommes dans une des phases fina- 
s du processus (...). C'est la der- 
iière occasion que vous avez pour 
xprimer ce qui vous préoccupe 
). Si le projet est approuvé, nous 
léterminerons les termes et condi- 
lions qui devraient être attachés à 
on exécution.» 
Après ce rappel, les élus pren- 
bent la parole. 
Dan Marion, maire de Rae 
Edz0: «La question est de savoir 
el bénéfice les Dogribs vont re- 
voir de votre mine. Jusque là, le 
ul bénéfice qu'ils ont reçu des 
tres mines, c'est la pollution». 
Le Grandchef Joe Rabesca: «Le 
ojet se trouve sur le territoire 
Dogrib. Pensez-y; c'est là que vous 
ez enterrés, c’est là que vos en- 
ais vivront: c'est votre pays. Nous 
sommes pas contre le dévelop- 
ment. Nous soutiendrons le pro- 
BHP, mais pas avant d’avoir un 
cord signé sous les yeux.» 
Jim Excell (BHP): «Ca va arri- 
bientôt.» 










































Parents et 
éducateurs, 





Puis, les aînés 
se succèdent. 
Pour eux, le mi- 
ro est superflu. 
Ils parlent fortet 
clair. Quelques 
extraits: 

Phillip 
Huskey: «Les 
prix des fourru- 
res sont trop bas. 
Depuis deux ou 
trois ans, plus 
personne ne 
trappe. De tous 
vos employés, 
200 devraient 
être Indiens, 200 
devraient être 
des Blancs de 
Yellowknife, car eux aussi vivent 
dans le Nord. Je suis trop vieux 
pour travailler, mais vous devriez 
prendre aussi quelques aînés avec 
vous, pour regarder comment les 
choses se passent». 

Ernie Smith (s'adressant à 
l'équipe BHP): «Regardez par les 
fenêtres. Regardez toute cette neige 
dehors. Quand la mine sera ouverte, 
vous ferez autant d'argent qu'il y a 
de neige. Et comme me disait ma 
mère, il y a longtemps: l'argent est 
une nécessité, mais Ce n'est pas 
toub». 

Jean-Pierre Michel: «J'ai 
aujourd’hui plus de 80 ans. Quand 
nous parcourions latoundra il y asi 
longtemps, si seulement la terre 
avait pu parler et nous dire toutes 
ses richesses, que vous cherchez 
aujourd’hui! En ce temps-là, les 
caribous étaient nombreux et vi- 
goureux. Maintenant les caribous 
ne sont plus aussi forts.» 

Pierre M: «Je ne suis plus aussi 
beau qu'autrefois, j'ai presque 100 
ans. J'avais 17 ans quand le traité a 
été signé [NDLR: le traité n° 11, 
signé en 1921). Il semble 
qu'aujourd'hui vous voulez refaire 
la même chose». 

Joe Mackenzie: «J'ai 80 ans. 
Un jour, il y a très longtemps, mon 
grand-père, qui était très vieux, est 
parti sur la toundra. C'était à l'en- 
droit où vous voulez faire votre 
mine. Il n’est jamais revenu. C’est 
pour ça que je m'intéresse à ce que 
vous voulez construire là bas. C'est 
tout ce que je voulais dire.» 

Eddy: «On ne sait pas quand la 
terre va être de nouveau comme 
avant, si le gibier va revenir. On ne 
peut pas cultiver la terre ici, nous 
survivons grâce aux animaux.(.….) 
Vous parlezd'engagerdes Dogribs, 
mais y en aura t-il aux postes de 






Parents et 


éducateurs, 
vous êtes invité(e)s 
à discuter et partager 
votre expérience sur 
la responsabilité 
et les devoirs. 
L'atelier se déroulera 
le 19 février 1996 
de 19h30 à 21h30 
à l'école Allain St-Cyr 
NS tnatri 
Christiane Lacasse 





Projet BHP Ltd. 





Les quatre membres de la commission à Rae-Fdzo. 


direction?» 

Jim Excell (BHP): «Pour obte- 
nir un poste de gestionnaire, il faut 
avoir un diplôme universitaire. En 
couragez vos enfants à poursuivre 
leurs études.» 

Harry Simpson: «Je viens de Rae 
Lakes, j'ai 62 ans. Avant, nous vi 
vions de la terre, mais personne ne 
faisait de l'argent grâce à la terre. 
Nous ne dirons pas non à la mine, 
mais s'il-vous-plaît, écoutez nous.» 

Jimmy Martin: «Les gensiciont 
déjà eu une expérience avec les mi- 


Matthieu Massip 
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nes. Et ce n'a pas 
| été une bonneexpé 
} rence. (..) Dans le 
passé, les Blancsont 
fait beaucoup de 
mal à notre terre, 
Nous ne voulons 
} pas que ça arrive de 
nouveau.» 
l Un jeune inter 
vient: «A quoi ser- 
viront au juste les 
| diamants?» 

Karen Azinger 
(BHP}: «Dans no 
tre culture, c'est 
surtoutuncadeau de 
fiançailles. Ils ser 
vent à faire la cour 
aux femmes.» 

Les femmes de Rae-Edzo ne 
portent pas de diamants. Maiselles 
ont aussi des préoccupations, 
qu'elles expriment parfois avec 
plus de virulence que les hommes 

Marilyn Martin: «Nous som 
mes pareils, la seule différence, 
c'est notre peau. Mais vous parlez 
toujours d'argent. Pourquoi parlez 
vous toujours de profit?(...) Nous 
prenons bien soin de la terre, et la 
terre en retour, prend bien soin de 
nous. Mais si la mine est ouverte, à 
quoi ressemblera la terre dans 25 





Les Dogribs parlent 


La commission d'évaluation environnementale est en tournée de huit communautés 


projet de mine de diamants au Lac de Gras. Les quatre membres de la commission e 
avis final. À Rae-Edzo, le 25 janvier, 


des TNO, dans le cadre des audiences publiques sur le 
; ffectuent un dernier tour de table avant de donner leur 
a plus importante communauté dénée des TNO n’a pas laissé passer sa chance de s'exprimer. 


ans»? 

Celine Football: «Y aura-t-ildes 
emplois pour les femmes? Je ne 
parle pas seulement à la cuisine ou 
pour faire le ménage, mais comme 
Superviseur(...). La manière dont 
vous présentez ce diaporama sur 
votre projet. Tout est si propre! 
Vous semblez si sûr que tout va être 
parfait(...). Chaque fois que vous 
voulez obtenir quelque chose, vous 
venez voir les gens, vous voulez du 
feed-back. Les gens viennent, vous 
êtes juste assis IA: les gens gas 
pillent leur voix (...) C'est vraiment 
frustrant de penser à ça. 

Karen Azinger (BHP}: «Je suis 
la preuve qu'une femme peutobte 
nirun poste de responsabilité. Si les 
hommes vousdisent le contraire, ne 
les croyez pas» 

Violet London: «Les Dogribs 
ont le contrôle sur ce qui arrive à la 
terre et à ses ressources, Nos vies 
vont être changées pour toujours. 
BHP va ouvrir la porte à d'autres 
projets miniers, Pensez aussi à l'ef 
fet cumulatif.» 

Tout le monde se quitte au mi 
lieu de la nuit. Au matin, l'équipe 
BHP s'envole pour Snare Lake, vers 
une autre journée d'audiences pu 
bliques. 

Matthieu Massip 


APRÈS AVOIR LU VOTRE 


ECYCLEZ-LE! 


AQUILON... 
| R 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
en collaboration avec la Fédération Franco-TéNOise 
met à la disposition des francophones du Canada 


un 


service centralisé d'information 


Pour y accéder 


et obtenir documentation et référence en français 


composez (sans frais) le 


1-800-661-0884 


24 heures sur 24 


Ce service est rendu possible grâce à l'Accord de coopération Canada-TNO 
relatif au français et aux langues autochtones 
dans les Territoires du Nord-Ouest 


La Fédération 
Franco-TéNOise 








PAGE 4, L'AQUILON, 2 FÉVRIER 1996 








Dites oui 
à la SRC 







En cette ère éprouvante de compressions budgé 
taires et de réorganisation de l'étatque nous vivons, 

este apparament ur lueur d'espoir pour des 
solutions dynamiques aux multiples crises quenous | 
devons résoudre 





Le comité d'examen des mandats de la Société 








Radio-Canada, de l'Office national du film et de | 
Téléfilm Canada vient de produire un rapport inté- | 
ressant et propre à susc iter des discussions stimu- 
lantes, Du moins pour ce qui est de Radio-Canada. 
En regardant ce qui se fait ailleurs pour les télévi- 







ions publiques, le comité (présidé par un ancien | 
dirigeant de la SRC, M. Pierre Juneau) recommande 
au gouvernement Chrétien modèle de 
| financement qui s'inspire du fonctionnement de la | 






un 






BBC en Grande-Bretagne | 
Le comité qui n'a pas froid aux yeux propose tout 
bonnement l'instauration progressive d'une taxe | 
qui atteindrait éventuellement la proportion de 7,5 
| pour cent sur tous les services de distribution dans 







| le secteur des communications 

L'idée d'une nouvelle taxe en a évidemment déjà 
| fait rugir plusieurs. Dans l'ouest du pays et en 
| Ontario, bien des propriétaires de petites et 







moyennes entreprises avaient brandi l'an dernier la 
menace d'une révolte des taxes. Il faudrait tout de 
même y voir plus loin que le bout de son nez Radio- 
Canada reçoit à l'heure actuelle des subventions 











d'Ottawaet ces sommes considérables proviennent 
des impôts des particuliers. La taxe permettrait de 






maintenir à peu près le mémeniveaude financement | 
et en plus soustrairait la SRC aux coupures draco- 






| niennes que le parlement a infligées à ses c rédits ces 
| 





dernières années. 

Si des coupures et la disparition de programmes 
sont inévitables, il faut donc faire des choix et in- 
diquer les priorités à suivre. Dans le cas de la Société 
Radio-Canada, il y a fort à parier que la population 
canadienne optera pour le soutien à la production et 
la diffusion de programmations radio et télé qui 
sontæm reflet essentiel de notre identité. 














Agnès Billa | 
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Les aînés se prononcent 








il 





Matthieu Massip/L'Aquilon 




















Lors des audiences publiques de la Commission d'évaluation environnementale à 
Rae-Edzo le 25 janvier, Pierre Beaverho (à gauche) et Amen Teelbone ont donné leur 
opinion sur le projet de mine de diamants de BHP Minerals Ltd. 
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L'histoire pourrait se dérouler à 
à fin des années 50, début 60. Un 
jeune homme de 18 ans rêve de sa 
remière nuit d'amour, la nuit où il 
erdra sa virginité, tout en se dé- 
fectant des plus célèbres airs ro- 
antiques de l'opéra. Oh!...Iladéjà 
onnu les plaisirs chamels, mais ce 
'était qu'à la sauvette, au parc 
afontaine; qu'avec des inconnus. 
e qu'il veut, c'est rencontrer le 
brince charmant, rien de moins. 

Dans ce roman, Michel 
remblay nous raconte ce à quoi 
houvaitressembler la vie d'un jeune 
idulte tentant de vivre son homo- 
sexualité , à une époque où ce mode 
de vie devait donner l'apparence de 




















La nuit des princes charmants 


Michel Tremblay 


nepasexister. Le personnage (qu'on 
ne nomme d'ailleurs pas, peut-être 
pour insister sur l'anonymat et la 
peur du dévoilement) nousentraîne 
dans une fantastique virée, une nuit 
où tout peut arriver et où tout arri- 
vera. 

Tout débute par une soirée à 
l’opéra. Il souhaite y rencontrer le 
joli rouquin aperçu lors de l'achat 
de ses billets, quelques semaines 
plus tôt. Il le revoit mais se décou- 
vre aussi fou de désir pour un des 
figurants. Son coeur déchiré entre 
les deux, il doit décider lequel il 
tentera de séduire. Son choix s'ar- 
rête Sur ce dernier, François. Et 
après lui avoir couru après sur rou- 


tes et trottoirs glacés, il boitille jus 
qu'au café El...où il assistera au 
tourdechantde François, lavedette 
de la boîte. 

Celui-ci lui permettra de vivre 
cette nuitcomme il l'avaitsouhaité 
visiter des bars parallèles, clandes 
üns, assister au rituel du «last-call», 
vivre une nuit blanche. Avec, en 
plus, une surprise qui l'attend dans 
un de ces bars... 

J'écris cette chronique et ça 
donne envie de raconter le roman 
en entier. En fait, la qualité princi 
pale de ce roman, c'est sa fluidité 
Une fois que l’on y entre, on peut 
difficilement en sortir avant la fin 
Que ce monde vous attire, vous 
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Michel Tremblay 
NUIT DES PRINCES 


Love et rage 


intrigue, vous 
agace, vous cho 
que, ça n'a pas 
d'importance, on 
devient sympa 


thique à la cause 


de ce jeune 
homme, On veut 
qu'il le trouve, 


son prince char- 
mant! 

Ce 
traite 
relations anglo 
phones-franco 
phones, de la vie 
de bohème, du 


roman 


aussi des 


désespoir de la 
«cruise» éter 

nelle. Il réussit 
même à intégrer 
quelques célébri 
tés de la chanson 
folklorique 








CHARMANTS 


ATARI 













Indéniablement pour amateurs 
le sensations fortes et épicées. Un 
x-détenusedénicheunemploidans 


une librairie spécialiséeenérotisme. 
Il n'adore pas particulièrement son 
boulot, mais il lui permet de faire 
des rencontres in- 
téressantes, une 
en particulier. Il 
commence à 
fantasmer surune 
cliente qui semble 
avoir des liens 
d'affaires avec sa 
patronne. Il aime- 
rait bien l'abor- 
der, mais l'occa- 
sionne se présente 
pas. 
Lors du lance- 
mentd’unlivrede 
Kreutzberg, dont 
la théorie révèle 
que l'amour peut 
devenirune forme 
de terrorisme, il 
obtientenfincette 
occasion. Mais se 
retrouve dans une 
situation délicate. 
Il surprend des 
bribes de conver- 
sation entre 
membres du Front 
de Libération de 
l'Amour, un 
groupe pratiquant 
le terrorisme 
sexuel. Etdevra y 






































Francis Dupuis-Dery 


adhérer sinon. 

J'aideladifficulté àdécrire cette 
oeuvre littéraire de Dupuis-Déry. I 
réussit bien à provoquer autant le 
désir que le dégoût: l'on y raconte 
avec précision et émotion certaines 
scènes de masturbation, de couples 
en action, mais aussi de viols com 
mis par les membres du Front. 

La sexualité y est décrite de fa 
çon directe et osée. Les actes ysont 
parfois provocateurs (orgies, viol 
d'un évêque, d'une ministre, scène 
de fellation de fusil, etc). Disons 
que l’onentre dans un univers assez 
amoralou plutôtdoté deses propres 
valeurs. Il n'y aurait plus d'amour, 
que du cul. Pas de romantisme, que 
de la lubricité. 

Si l'auteur voulait nous montrer 
comment il perçoit les relations 
interpersonnelles présentes et futu- 
res, letableaun'estqu'une immense 
tache noire. Mais pour les gens in- 
téressés par le genre érotico-intel- 
lectuel, ce livre pourra les divertir 
et même faire réfléchir. Je consi- 
dère ce livre comme une semi-réus- 
site. Fort par ses descriptions dé- 
taillées et émoustillantes. Fort par 
sa critique d'une société sans âme 
ni valeur. Faible par sa trame de 
fond qui semble n'étreque prétexte 
à l'érotisme et à l'exposition de 


fantasmes. 
Marc Lacharité 
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Télécopieur : (403) 873-2158 







Courrier électronique : aquilon@internorth.com 


québécoise à cette folle équipée 
Tex, Gilles V. 

Dernier point: Cette fiction est 
basée sur des faits véridiques. Donc 
Tremblay essaie possiblement de 





nous faire revivre une partie de son 
histoire, Je vous conseille fortement 
ce roman. Vous ne vous y ennuie 
rez pas 

Marc Lacharité 





Le dimanche de midi à13h 


Horaire Hiver/Printemps 96 


Animateurs(trices) Technicien(ne) 
21/01/96 

Jeanne Arseneault & Benoît Boutin 
28/01/96 

Groupe de Justice 

04/02/96 

Eric Deschênes 

11/02/96 

Roxanne et cie/Spécial St-Valentin 
18/02/96 

Geneviève Harvey 

25/02/96 

Groupe de Justice 

03/03/96 3° anniversaire de la radio 
Jeanne Arseneault & Benoît Boutin 
10/03/96 

Geneviève Harvey 

17/03/96 

Groupe de Justice 

24/03/96 

Jeanne Arseneault & Benoît Boutin 
31/03/96 

Roxanne et cie 

07/04/96 

Geneviève Harvey (Spécial Pâques) 
14/04/96 

Jeanne et Benoît 

21/04/96 

Groupe de Justice 

28/04/96 

Roxanne et cie 

05/05/96 

À déterminer (Mario Paris?) 
12/05/96 

Eric Deschênes 

19/05/96 
Groupe Justice 
26/05/96 
Geneviève Harvey 


Marc Lacharité 
Luc Cadieux 
Marc Lacharité 
France Wallend 
Marc Lacharité 
Luc Cadieux 
Eric Deschênes 
Marc Lacharité 
Luc Cadieux 
Caroline Lafontaine 
Luc Cadieux 
Marc Lacharité 
Eric Deschênes 
Luc Cadieux 
France Wallend 
à déterminer 
Caroline Lafontaine 
France Wallend 


Marc Lacharité 
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À Bras à l nce-emploi 
90 000 prestataires sur 24 millions pourraient ne pas être éligibles à l’assuranc P 


Effets de la réforme Axworthy 


” ; -chô e, risquent de ne pas être 
Environ 90 000 personnes, soit 4 pour cent de tous les prestataires actuels d'amprance me ; APE : Ets 
admissibles aux nouvelles prestations d’assurance-emploi si elles ne travaillent pas davantag 


ment être inadmissibles ay 


3,6 pour cent de tous les pres- ! c 
prestations d'assurance-em 


des ressources humaines, 3 
tataires actuels. Ceux qui 


avoir droit aux prestations 
Lloyd Axworthy, avait indi- 


Selon une analyse-maison 


travail. Seïon le projet de ré 
forme, il faudra avoirtravaillé 


Il s'agit de prestataires qui 
ontaceumuléunnombre suf 









fisant de 
admissibles aux prestations 
mais qui auront un nombre 
d'heure 


modifient pas leur régime de 


emaines pour être 


sécutives 


insuffisant s'iis ne 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Agent de recouvrement des impôts 
Ministère des Finances Yellowknife, T. N.-0 
(Poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1998) 

Le traitement est de 38 904 $ par année 

Ré6f,: 011-0009EW0003 


Consultant - placement en 
famille d'accueil 


Ministère de la Santé 

et des Services sociaux Yellowknife, T. N.-0 
Le traitement est de 51 758 $ par année 

Réf: 011-00078B-0003 Date limite : le 9 février 199€ 
Faire parvenir les demandes d'emploi au : Secrétariat du 
personnel, Ministère de l'Exécutif, Gouvernementdes Territoires 
scotia Centre, 8° étage, C. P. 1320 
(403) 873-023: 


du NordOuest 
YELLOWHNIFE NT X1A 2L9, Télécopieur 


+ Nous prondrons en considération des expériences 
tquivalentes. 

+ Il ast Interdit de fumer au travail. 

+ Sauf Indication contraire, l'anglais est la langue de 
travail des présent postes. 

+ L'employeur préconise un programme d'action positive - 


Afin de se prévaloir des avantages 
as 


accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
Norpueg 
lerriones 


doivent clairement en établir leur 
admissibiiité 








Norttrwgst 


errtories Leglsotive Asernibly 


Commissaire aux langues 
des Territoires du Nord-Ouest 


Le Comité permanent des opérations gouvernementales de 
l'Assemblée législative n reçu l'autorisation de recommander une 


penonne au poste de commissaire aux langues des Térritoires du 
Non Ouest 





Les fonctions 

Le commissaire aux langues est un haut fonc tionnaire qui relève de 
l'Assemblée législative 

En vertu des dispositionsdte ln Lotsur les langues officielles, il incombe 
au comimimnire aux langues dé veiller à ce que les institutions de 
l'Assemblée législativeerdu Gouvernement des T.N..0 respectent 
l'esprit et les dispositions de la Loi sur Les langues officielles ainsi que 
l'intention du législateur, de procéder à des enquêtes à la suite de 
plaintes fnires à propos d'une langue officielle; de travailler de 
cuncer avec les onmnismes représentant chacune des langues 
officielles; erde Présenter des rpportser faire des recommandations 


au Gouvernement et à l'Assemblée législative sur des questions 
ayant trait aux langues officielles 


Les qualités requises 
Le titulaire a fait ses études dati un domaine Pertinent et possède 
desconnaisances approfondies du dossier etdesservices linguistiques 
des T. NO. [la également de l'expérience en défense des droics; il 
connaît très bien La question langue et cultures il possède d'excellentes 
compétences on relations humaines, en gestion, en analyse et en 
néguclation: finalement, il peut exercer ses fonctions de façon 
objective et autonome. 

La nomination 
Le coummnisaire aux langues eat nommé à titre amovible sur une base 
cuntractuelle, La rémunération dépend de l'expérience er des 
connaances. 


Les candidatures 
Dane Intéressée à poser sa candidature doit y inclure une 
brève description de sx qualificarion et de ses réalisstions. 
Faire parvenirvuere candidature datune enveloppe porrant a menrion 
SARSNDENTELS, avant le L5 février 1996, à l'adresse suivante 
Nomination du commissaire aux langues 
Président du Comité permanent des 
opérations gouvernementales 


Assemblée législative des T. NO, 
CP. 1120 


YELLOWKNIFE NT X1A 219 
Les personnes intéremées peuvent obtenir de 
Lire ls Ame 
Où par télécopieur au (403) 920-4745 

î Il ess interdit = faner au __. _—— 








entre 16 et 20 semaines con 
au moment de la 
mise à pied et de 420 à 700 
heures, toujours selon le taux 
de chômage régional, pour 






Date limite : le 9 février 1996 

























d'impact de la réforme, seu- 
lement 2 à 6 pour cent des 
prestataires actuels, selon les 
provinces, souffriraient des 


effets de laréforme. On com- 
prend pourquoi le ministre 
sortant du Développement 





Fédération 
É oi 
es P ranco-TENOise 
Offre d'emploi 
Poste : 


secrélaire administrative ou administratif. 


Caractère : 
permanent à temps plein. 


Fonctions : 


* tenue de livres sur ACCPAC Simple comptable 


* administration des salaires et des comptes à 
payer ou à recevoir 
* gestion du secrétariat. 


Exigences : 
* maîtriser le français et l'anglais 
* être apte à travailler avec les logiciels suivants 
de Macintosh : WordPerfect, Excel, ACCPAC, 
Page Maker, File Maker 
* être en mesure d'assurer les fonctions citées 
* consentir à une période de probation de deux 


mois et, le cas échéant, à un contrat d'au moins 
un an. 


Conditions de travail : 

* entrée en fonction : ler avril 1996 

* lieu de travail : Yellowknife, Territoires du 
Nord-Ouest 

* congés de maternité et d'adoption, de parent, 
de déménagement, de commisération, de 
perfectionnement, de maladie 

* allocations mensuelle de voyage (81$) et de 
logement (369$) 

* vacances annelles : 8% de la rémunération 

* salaire : selon qualifications, sur une base 
annuelle de 30 000$ 


Dépôt des offres de services : 
* pour le lundi 12 février 1996 
* aux soins de Daniel Lamoureux 
directeur général 
* Par courrier : Fédération Franco-TéNOise 
Casier postal 1325 
Yellowknife NT X1A 2N9 
+ par télécopieur : 403-873-2158 


sont toujours admissibles 


ploi, à moins de travaille 


qué n'avoir nullement l'in- 
tention de modifier en pro- 
fondeur, ou de retirer son 
projet d'assurance-emploi 
Au Manitoba, 3000 per- 
sonnes pourraient être inad- 
missibles aux prestations, soit 
























verraient toutefois leurs 
prestations baisser de 4 pour 
cent en 1997-1998 et de 5 
pour cent en 2001-2002. 

En Saskatchewan, 3000 
personnes pourraient égale- 





Line Gagnon/L'Aquilon 

John et Elaine Stewart ( de Yellowknife) ainsi que leurs enfants passeront cinq jours 
à Ottawa lors du Bal de Neige, en février. Ils sont les heureux gagnants du concours 
de la Commission de la Capitale nationale annoncé en décembre dans L'Aquilon. 


davantage. Les autres ver 
raïent leurs prestations dimj 
nuer de 3 pour cent en 1997 
1998 et de 5 pour cent « 
2001-2002. 
En Alberta, un total 
6000 prestataires (3,3 pod 
cent du total) ne pourraie 
se qualifier en vertu du noy 
veau régime d'assurance 
emploi, à moins de travaille 
un plus grand nombr 
d'heures. Les prestations de 
personnes qui seront admis 
sibles diminueront de 4 po 
cent en 1997-1998 et de ? 
pour cent en 2001-2002. 
Enfin en Colombie-Bril 
tannique ainsi que dans |el 
TNO et au Yukon, 12 | 
personnes (4,2 pour cent dl 
total) ne pourraient se qual; 
fier en vertu du nouveau ré 
gime à moins de travaille 
davantage, selon les chiffre 
du ministère du Développel 
ment des ressources humai 
nes. Onestime que dans cette 
province, les prestations dis 
minueront de 6 pour cent efl 
1997-1998 et de 10 pour cenl 

en 2001-2002. 
Vves Lusignai 
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Offres d'emploi 
(403) 873-6603 





Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 






Istres 


mm 


sous-m 





Éducation, Culture 

et Formation Yellowknife, T. N.-0. 
Développement économique 

et Tourisme Yellowknife, T. N.-0. 

Vous aimezles défis? Vous cherchezun poste sans 
pareil? En voici deux, 

Relevant d'un ministre, vous serez responsable de 
la gestion d'un ministère en vous appuyant sur Une 
équipe de cadres professionnels aux expériences 
variées, 

Votre plus grand défi sera de diriger un ministère en 
pleine période de compressions budgétaires et de se 
préparer à la Division des Territoires du Nord-Ouest 
Vous le ferez en respectant les valeurs de la 
communauté et des peuples autochtones et en 
encourageant les gouvernements locaux à assumer 
davantage de responsabilités. Vous veillerez avant 
tout à l'exécution des programmes du ministère en 
tenant compte des réalités du Nord, à savoir sa 
logistique, ses moyens de communication et sa 
population très variée. 

Le ministère de l'Éducation, de la Culture et de la 
Formation compte 230 employés et gère un budget 
annvel d'environ 260 millions de dollars. Le ministère 
du Développement économique et du Tourisme, quant 
à lui, compte 440 employés et un budget annuel de 40 
millions de dollars. 

Puisqu'il vous faudra encourager et diriger des 
personnes possédant un large éventail de compétences 
etd'expérience, vous devrez faire preuve de souplesse 
posséder un esprit innovateur, des habilités en relations 
interpersonnelles et en gestion de ressources 













No de réf. 011-0010DEB Date limite : le 16 février 1926 


Adressez votre candidature au secrétaire du cabinet. 
ARC 1320, YELLOMOUE ARR DS 
Le numéro du télécopieur est le (403) 8730279 
Nous ne communiquerons qu'avec les 









































illeurs dans la 
rancophonie 


Un bon remaniement 
La Fédération des com- 
munautés francophones et 
acadienne ne voit que du 
bon dans le remaniement. 
ministériel effectué par le 
premier ministre Jean 
Chrétien: 

Selonla FCFA, l’arrivée 
de la vice-première minis- 
tre Sheïla Copps au poste 
de ministre du Patrimoine 
canadien, donnera plus de 
poids à ce ministère. Elle 
est perçue comme une 
personne sensible aux 
préoccupations des fran- 
cophones canadiens. La 
Fédération est aussi heu- 
reuse de la nomination de 
Doug Young au ministère 
du Développement des 
{ressources humaines. On 
es que l’arrivée de cet 
Acadien fera progresser le 
| dossier de la formation de 

la main-d'oeuvre franco- 





















Porte ouverte aux 

Franco-Canadiens 

Les voyages forment la 
jeunesse, dit le dicton. 
Douze jeunes Franco-Ca- 
nadiens auront la chance 
dès cette année de vérifier. 
ce vieil adage, gracieuseté 
de l'Office franco- 
québécois de la jeunesse. 

La Fédération de la jeu- 
nessecanadienne-françai 
a conclu une entente avec 
l'Office, qui permettra à 
des jeunes francophones 
entre 18et35 ans, de parti- 
ciperen France à des stages 
en milieu de travail ou en 
milieu d'apprentissage. 

Les étudiants, tra- 
vailleurs et professionnels 
qui ont un projet lié à leur 
formation ou à leur travail 
pourront soumettre une 
demande de stage à l'Of- 
fice. 

Les stages doivent être 
reliés à l’un des dix sec- 
Ieurs suivants: commerc 
communication, Culte 












































































Ere:s 
wapitis, 
ce ess 
grands 
ÉTETELS 
d'Améri- 
que, ré- 
pètent ce rituel chaque 
automne, ici aux pieds des 
montagnes Rocheuses. Ni 
l’un ni l'autre des deux mâles 
ne semble vouloir abandon- 
ner la partie. Ils baissent la 
tête, mettant ainsi leurs bois 
redoutables en position de 
combat, Le coeur battant à 
folle allure, ils s’ébrouent et 
grognent. Is se rapprochent, 
prêts à croiser les bois pour 
obtenir le privilège de s’ac- 
coupler-au risque d'être gra- 
vement blessés. 

Soudainement, un fracas 
épouvantable résonne sur les 
versants montagneux -même 
les wapitis sont surpris. Près 
d’unkilomètre plus loin,deux 
mouflons des montagnes 
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Miracles de la nature 


Prises de cornes et de bois 


Deux Wwapitis mâles se défient du regard, chacun essayant d’intimider l'autre pour l’inciter à se retirer d’une lutte 
imminente qui permettra au vainqueur de s’accoupler avec les femelles d’un troupeau voisin. 


Rocheuses ont heurté leurs 
énormes cornes recourbées 
dans un concours similaire 
dont l'enjeu est le même. 
Comeset bois: presque iden- 
tiques dans leur utilisation, 
mais très différents dans leur 
développement et leur phy 
siologie. 

Chaque printemps, le 
crâne des cerfs mâles, comme 
le wapitietle cerfde Virginie 
(chevreuil), développe des 
bourgeons qui ressemblent à 
un cancer des os. Mais, à 
l'encontre de la poussée im- 
prévue du cancer, ces ex- 
croissances évoluent rapide- 
ment en un motif particulier 
de segments branchus re- 
couverts de «velours» -cou- 
che de peau dotée de vais- 
seaux sanguins et de poils 
courts et fins. La croissance 
cesseàl’automneetle velours 
tombe, révélant les bois 
pointus à l’intérieur. Des mois 
après la saison des amours, 


les bois se détachent du crâne 
et tombent, pour être rem- 
placés par un nouvel ensem- 
ble l’année suivante. Dans la 
famille des cervidés, la seule 
femelle à développer des bois 
est le caribou femelle. 

Chez les animaux comus 
comme le mouflon et la 
chèvre des montagnes, autant 
les femelles que les mâles 
sont munis de cornes, mais 
celles des femelles sont gé- 
néralement plus petites. La 
corne est composée d'un 
centre osseux attaché aucrâne 
de l'animal etrecouvert d'un 
tissuépidermique modifié. À 
l'encontre des bois, qui 
poussent à partir du bout, les 
cornes le font de leur base. en 
outre, ces dernières ne tom 
bent pas chaque année et 
continuent à pousser tout au 
long de la vie de l'animal. 
L'exception à cette règle est 
le mammifère le plus rapide 
d'Amérique du Nord, l'anti- 


Une croyance populaire à réviser 


La recherche d'emploi 


Contrairement à une idée largement répandue, il est faux de préten- 
dre que les chômeurs attendent la fin de leurs prestations 
d’assurance-chômage pour rechercher sérieusement du travail. 


Les chômeurs font de très 
grands efforts pour se trouver 
un nouvel emploi au cours 
des neuf premiers mois de 
chômage, indique une étude 
commandée par le ministère 
du Développement des res- 
sources humaines. 

Si rien ne prouve que les 
prestations encouragent la 
paresse, tout indique cepen- 
dant que les personnes qui 
sont au chômage depuis plus 
de neuf mois ont tendance 
par la suite à se décourager. 
On croit qu'elles sont alors 
plus susceptibles de se tour- 
ner vers l’aide sociale. 

Les hommes, les person- 
nes entre 25 et 44 ans, les 
travailleurs qui ont une sco- 
larité élevée, les minorités 
visibles, ceux qui ont plus de 
dettes et des versements hy- 
pothécaires élevés, sont les 
plus actifs dans la recherche 
d'un nouvel emploi. Les 
femmes, les anciens syndi- 
qués, les travailleurs saison- 
niers, Ceux qui n’ont pas ter- 
miné leur secondaire et ceux 
qui vivent dans les régions 
rurales sont toutefois moins 
pressés de se trouver un 
nouvel emploi. Exception 


droit à l’assurance-chômage. 

A l'inverse les personnes 
admissibles à seulement 30 
semaines de prestations, et 
qui ont done moins de temps 
devant eux pour se chercher 
un nouvel emploi, doivent 
accepter une baisse de sa- 









s Transports 



























main propre au 2° 


faite des Néo-Ecossais, les 





(ec D'OFFRES 
Norte 


L'hon. Jomes Antoine, ministre 


Hangar pour l'entreposage de produits 
chimiques 


Le projet vise la construction d'un hangar 
à ossature de bois mesurant 10 m x 20 m 
sur fondations en béton 
- Km 122.2, route de Yellowknife (n° 3), 
T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvemement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
rez-de-chaussée de l'édifice de la voirie, 4510 ave Franklin); 
où parvenir au surintendant régional du Slave Nord et du 
Slave Sud, Région de Fort Smith, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 4 rue 
Courtoreille, # 8, Hay River NT X0E 1G2 (ou être livrées on 
étage de l'édifice | 


I D ein dettes 
|| Ia caution indiquée dans les documents d'appel d'offres. 

Ministère n'est tenu d'accepter l'offre la plus 
el = 20 toute offre reçus. 


laire de 5 pour cent. Pour ce 
qui est des travailleurs sai- 
sonniers, on suppose que les 
prestations servent simple- 
ment à boucler leur budgetet 
qu'ils reprennentleurancien 
travail . 


APF 





0 Gensen) au plus tard à : 


lope d'Amérique, qui vitdans 
les prairies de l'ouest. Cet 
animal perd en effet la cou- 
che extérieure de ses cornes 
chaque hiver. Il est aussi le 
seul dont les comes ont des 
«branches». 

Leswapitis,qui habitaient 
autrefois tout le sud de 
l'Ontario et la région de 
l'Estrie au Québec, ne 
s'aventurent maintenant 
presque jamais à l'est des 
Rocheuses. Les mouflons, 
pour leur part, s'accrochent à 


A 


s Executive 


une fraction de leur territoire 
autrefois très vaste, 

L'existence des espèces 
sauvages comme ces magni 
fiques animaux dépend de In 
protection de leur habitat, 
lequel diminue rapidement. 
Vous pouvez aider à les 
sauvegarder 

Nathalie Zinger 

Miracle de la nature vous 
estoffert par le Fonds mon- 
dial de la nature (WWF). 
Pour plus d'information : 
{S14) 866-7800, 


DEMANDE DE PROPOSITIONS 


Étude d'impacts sur les 
Accords de coopération relatifs au 
français et aux langues autochtones 
dans les Territoires du Nord-Ouest 


L'Unité des langues officielles, du ministère de l'Exécutif, 


fait une demande de propositions pour une étude d'impacts 
Sur les accords Canada - T.N.-O. Le titulaire du contrat 
devra établir les impacts de ces accords sur la sauvegarde, 
la développement et l'usage des langues autochtones et 
sur le français langue officielle dans les T.N.-O. L'étude 
devra aussi démontrer les avantages socio-économiques 
qui découlent des activités entreprises en vertu de ces 


accords, 


Les personnes intéressées, peuvent se procurer le cadre 
de référence en se rendant à l'Unité des langues officielles, 
ministère de l'Exécutif, 6* étage, Edifice Laing, ou en 
téléphonant au (403) 920-6960. 


Les soumissions doivent parvenir au plus tard à : 
15 h, heure locale, le 19 février 1996. 













Notpweg 
todes Transports 


Les entrepreneurs peuvent se 


13 h 30, au 1" étage de 


| PE D'OFFRES 


L'hon. James Antoine, ministre 


Reconstruction et pavage de la route de 
Yellowknife 


Le projet vise le nivelage, 
pose de la couche de base en gravier et 
du revêtement superficiel en asphalte 
- Du km 175.0 au km 189.0, route de 
Yellowknife (n° 3), T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports; 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P, 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
rez-de-chaussée de l'édifice de la voirie, 4510 ave Franklin); 
ou parvenir au surintendant régional du Slave Nord et du 
Slave Sud, Région de Fort Smith, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 4 rue 
Courtoreille, # 8, Hay River NT X0E 1G2 (ou être livrées en 
main propre au 2° étage de l'édifice Gensen) au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 15 FÉVRIER 1996 


Franidin, à Yellowknife, T.N.-O. 
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Brigitte Bergeron: «Une école, ça se bâtit» 


N’avez-vous jamais eu envie de retourner 4 la maternelle, les mains barbouillées de a : 


ture, la collation écrasée dans le sac, tellement fier du collage avec des macaronis 


pein 
z-vous simplement savoir comment votre 


réalisé pour Maman? Ou peut-etre voule 
bout d’chou passe ses matinées.….. Brigitte Bergeron, jeune professeur qui enseigne 


depuis dix mois à Allain St-Cyr, nous entr'ouvre les portes de sa classe. 


leur demande toutjours de m'expli 


ils ont fait un dessin avec la main 





L'Aquilon: Comment se pass 
inc matinée dans votre maternelle?  querqui je dois choisir et pourquoi roite, puis le même dessin avec la 
Brigitte Bergeron: Onad bord Ensuite, on fait 1 calendrier ct on main gauche et on a discuté des 
une routine d'établie: les enfant compte les macaronis pour les JOUTS handicaps. Puis les activités se 
rentrent, enlevent leurs souliers, ils écoulés depuis l début de l'année, poursuivent jusqu'à 1 1h30 et la 
avent qu'ils peuvent lire où faire avant de passer à une ACUVITÉ de ortic 
un casse-tête, Puis on s'assæoit EL  Broup Aujourd'hui, en voyant un L'A.:En quoi une classe mater 


on à une discussion, on choisit une 


enfant qui rentrail ses mains dans 


nelle à Yellowknife est-elle diffé- 
rente de celle d'une autre ville ca- 


onne spéciale; par exemple Île manches de son chandail, je leur 
aujourd'hui c'était une élève dont ai demandé: «que se passerait-il si nadienne? 
c'était la fête. C'est la première ous ne pouviez plus les utiliser vos B.B.:Compte tenu de la durée 
chose qu'ils demandent: «qui est la mains?». Delàestpartie une grande des journées, qui varie plus 
personne spéciale aujourd'hui ? discussion: on pourrait se servirde qu ailleurs, le soleil a une grande 
[ très important pour eux, el fl labouche, desorteils, des bras..Puis influence. En décembre, ils sont 











vite fatigués, à cause du manque de 
lumière. En juin quand ils peuvent 
veiller plus tard le soir et qu'il est 
agréable de jouer dehors, ils sont 
moins attentifs. On est une petite 
communauté, mais l'école est bien 
partie et ca va en grandissant. Une 
école, ça se bâtit. 

L’A.: Et l'isolement? 

B.B.: Oui, onest isolés, par rap- 
port à Edmonton par exemple, où 
plusieurs groupes parlent francais. 
Peut-être qu'on vaétre moins isolés 









Matthieu Massip/L'Aquilon 


Aidés par quelques «grands», les élèves de la maternelle Allain St- 
Cyr, préparaient ce jour là du bannock pour le diner. 

De gauche à droite, de haut en bas: Erika Wallbridge, Marc Rivet, 
Philippe Martel, Cynthia Blanchet, Heather MacKenzie, Brigitte 
Bergeron, Roxanne Gravel, Nicole Boulet, Mickey Marshall, 
Stéphane Pontus, David Robinson, Chantale Me Varnock, Michaelis 
Hurst, Dylan Berlis 


L'autoroute de l'information 


Accessible qu'aux riches? 


Le nombre de Canadiens qui possèdent un ordina- 
teur à domicile est en hausse constante, mais ce 
sont surtout les ménages avec un revenu supérieur 


qui s'engagent sur l'autoroute de l'information, 

Selon Statistique Canada, la proportion des ménages possédantun 
ordinateur a presque triplé, passant de 10,3 en 1986 pour cent à 28,8 
pour cent en mai 1995. L'an dernier, près de 42 pour cent de ces 
ordinateurs étaient équipés d'un modem, outil indispensable pour 
celui qui veut se brancher sur Internet. 

Ce sont surtout purmi les ménages qui ont des revenus élevés, 
qu'onreurouve unordinateur personnel à la maison, Parmi les 20 pour 
centde ménages qui étaient au hautde l'échelle des revenus, pas moins 
de 52 pour cent avaient un ordinateur personnel. 

Les enfants sant souvent la cause de l’arrivée de l'ordinateur à la 
maison. En 1995, 40 pour cent des ménages avec des enfants de moins 


de 18 ans possédaient un ordinateur, Selon Statistique Canada, l'uti- 
lisation de plus en plus répandue des ordinateurs à l'école et la culture 
informatique plus étendue des jeunes expliquent cette tendance. 
Ainsi, seulement 2$ pour cent des familles sans enfant avait un 
ordinateur l'an dernier et ce pourcentage n'était que de 13 pour cent 


chez les personnes seules. 


FONDATION 
e CANADIENNE 


DU FOIE 
Section de Montréal : 264, boul. René- 





La plupart des Gens 
ne connaissent rien des 
maladies du foie. 


D'autres, par euntre. GI 
ser SAVENT DEAUCOUR IrOp. 











Matthieu Massip/L'Aquilo 
dans le futur grâce à l’autoroute( 
l'information. On va se branché 
prochainement. Pour le momei 
on amène ces jeunes vers l'ordi 
teur. Certains connaissent dé 
grâce aux jeux surtout. Notre b 
c'est de leur faire aimer les ordi 
teurs, pour ne pas qu'ils en ai 
peur. 

L’A.: Entoutcas, quelle que si 
l’activité, personne ne s'ennuie à 


maternelle! 
Matthieu Mas 
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Visa le roux 





Matthieu Massip/L'Aquilon 


«Maître Renard par l'odeur alléché ..» s'était approché des poubelles des résidences aux abords de la piste de 
randonnée du lac Frame: Notre journaliste-coopérant l'a croisé sur le chemin du retour de l'hôpital Stanton, Le 
renard a prudemment tenu ses distances tout en prenant la pose le temps de quelques photos. 





Déjà en 1989, le comité de pa- 
rents de St-Jean avait intenté une 
poursuite dans le but d'obtenir des 
classes françaises. Cette menace 
avaitété suffisante pourconvaincre 
le gouvernement de se rendre à leur 
requête. La poursuite avait par la 
Suite été suspendue à quelques re- 
prises, à la demande du gouverne- 
ment, pour permettre à un comité 
ministériel de recommander un 
modèle de gestion scolaire pour les 
francophones. Déposé en juillet 
1993, le rapport recommandait la 
création d’un conseil scolaire fran- 
cophone- provincial et un 
financement adéquat pour son bon 
fonctionnement. 


Gestion scolaire à Terre-Neuve 


De retour devant les tribunaux 


A bout de patience, les parents francophones de Terre-Neuve entament une nouvelle poursuite judiciaire 
contre le gouvernement, dans le but d’obtenir la gestion et le contrôle de leurs écoles françaises. 
Et cette fois, ils promettent d’aller jusqu’au bout! 


Curieusement, ce n'est qu'en 
janvier dernier que le ministre de 
l'Education a autorisé les parents 
francophones à dévoiler lesconclu- 
sions de ce rapport. Le ministre 
avaiteneffetexigé qu'on n'ébruite 
pas les recommandations, pour ne 
pas nuire aux discussions. Le gou- 
vernementavait laisséentendreaux 
parents qu’il profiteraitde son projet 
de réforme scolaire, pour répondre 
à leurs attentes. 

Depuis que les parents franco- 
phones ont pris connaissance au 
début de l'année de la nouvelle loi 
scolaire, ladéceptionest grande. Le 
projet de loi n'autorise pas la créa- 
tion d'un conseil scolaire franco- 


phone provincial, comme lerecom- 
mandait en 1993 le comité ministé 

riel. Tout au plus prévoit-on la 
création d'un comité consultatif 
pour les parents francophones, qui 
aurait le pouvoir d'embaucher le 
personnel enseignantet de faire des 
recommandations aux conseils 
scolaires dans le dossier de l'éduca- 
tion en français. 

C'en était trop pour la Fédéra 
tion des parents francophones de 
Terre-Neuve et du Labrador, pour 
qui ce projet de loi est la preuve que 
le gouvernement manque de bonne 
volonté. «Nous ne pouvons plus 
attendre, explique le président de la 
Fédération, Michel Cayouette. Nos 
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Budget 1996-1997 
Le déficit 
s'accroït 


Le gouvernement territorial avait d'abord prédit un 
manque à gagner de 100, puis 130 millions. Le déficit 
pourrait en fait grimper jusqu'à 150 millions. 


Le ministre des Finances attribue 
ce nouveau bond aux coupures dra 
coniennes du gouvernement Harris 
en Ontario, dans ses dépensesetses 
paiements aux municipalités. Lors 
d'une rencontre avec la presse, le 1° 
février, John Todd a ajouté que le 
Québec s'apprétait à faire de même, 
et que là encore l'impact se ferait 
immanquablement sentir aux Ter 
ritoires. 

Le GTNO reçoit du fédéral plus 
des deux-tiers de son budget. Les 
transferts de fonds sont calculés 
d'après une formule de financement 
qui fluctue selon les niveaux de 
revenus et le taux de croissance des 
autres juridictions au Canada, Ces 
revenus de transfert sont à la baisse 
de 90 millions 


enfants ont besoin d'un système 
scolaire qui tienne compte de leurs 
spécificités linguistiques». Selon M. 
Cayouette, la création d'un comité 
consultatif ne permettra pas aux 
parents d'exercer leur droit de gérer 
leurs écoles, tel que reconnu à l'ar- 
ticle 23 de la Charte des droits et 
libertés. Ce droit général a été con- 
firmé par la Cour suprême du Ca- 
nada en 1990 

L'arrivée de Brian Tobin aux 
commandes de la province pour- 
rait-il favoriser un déblocage du 


Parents 
Suite en page 2 


Pause café 


Des dons du Lions Club de Yellowknife et du 
magasin Coop ont permis au service des 
urgences de l'hôpital régional Stanton de 
s'offrir une nouvelle cafetière. «Cette machine 
sera utile à notre personnel qui souvent ne 
peut pas aller à la cafétéria, etpour réconforter 
les familles de nos patients dans les moments 
d'attente, toujours difficiles» précise Mary 
Broussard, responsable des communications 
à Stanton. Sur la photo, Angelica McKay de 
la Coop, et Joe Chermishnok, du Lions Club. 


Par contre, du côté des services 
et des programmes que le gouver 
nement doit fournir à la population, 
la demande est à la hausse, Ce qui 
entraîne pour le gouvernement des 
dépenses supplémentaires évaluées 
à 40 millions. En ajoutant à cela 
vingt millions, la part du déficit de 
1995-1996 qu'il faut reporter à 
l'année financière suivante, on ar 
rive au total de 150 millions. 

En vertu de la Loi sur l'élimina 
tion du déficit adopté en 1995, le 
gouvernement territorial ne devrait 
plus avoir de bilan négatif en fin 
d'exercice budgétaire, Pour élimi 
ner son déficit projeté, le cabinet 


Déficit 
Suite en page 2 














Les francophones 
de Hay River 
s'activent. 


Lire en 
page 3 


Éditorial : 
Faut-il croire 
ou douter? 


Lire en page4 


Le francais bien 
écrit … et très 
mal traduit, 


Lire en page 5 
Le rapport 
Juneau: bon ac- 
cueil des franco- 
phones. 


Lire en page 6 





À surveiller: 
sde ee ei er 
pour les dix ans de 

L'Aquilon. 


(216) Hinogeo SUUY-SUPN 21 9078 
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Nouvelle directrice au Conseil 
de la condition féminine 


La présidente du Conseil de la condition des femmes des Territoi 
res du Nord-Ouest, Rita Arey (d'Aklavik), a annoncé le 6 février la 
nomination de Sharon Hall au poste de directrice générale du conseil. 
Me Hall débutera le 4 mars. Elle occupait depuis septembre le poste 
de directrice par intérim du Comité directeur de l'évolution constitu 
tionnelle qui prépare l'ouest des TNO pour la division en 1999 

Résidente des Territoires depuis 1983, la nouvelle directrice, dans 
les années 80, figurait parmi les fondatrices de l'Association des 
femmes du Baffio, dont elle assume la présidence à deux repnises. Sa 
formation et son expérience de travail recoupent les domaines du 
journalisme, des communications, de la gestion, de la politique, des 
affaires autochtones et le dossier des femmes. M" Hall succède à 
Lynn Brooks. Entrée en poste en 1990, M® Brooks s'était consacrée 
pendant un peu plus de cinq ans à l'avancement des dossiers du 
conseil et la cause des femmes à travers les Territoires, 





Alternatives North prépare 
un budget pour le GTNO 


Le premier ministre Don Morin et le ministre des Finances John 
Todd se disent ouverts aux commentaires et aux suggestions du 
public pour préparer le prochain budget territorial et éliminer le 
déficit du GTNO, Alternatives North a décidé de répondre à l'appel. 

La fin dé semaine du 23 février, le groupe d'action sociale qui 
opère à partir de Yellowknife organise une session de préparation 
d'un budget «socialement responsables. La session sera animée par 
deux experts en planification budgétaire, Shirley Lord et George 
Harris, qui travaillent pour l'organisation CHOICES de Winnipeg. 
«Les coupures qui condamnent encore plus de gens au chômage et à 
l'aide sociale ne font qu'aggraver le déficit. C'est un cercle vicieux», 
commente Suzete Montreuil, porte-parole d'Afrernatives North, qui 
organise aussi des manifestations et des interventions théâtrales dans 
la rue pour sensibiliser les gens aux questions d'actualité 





! BHP Diamonds accusée d'avoir 
pollué des habitats de poissons 


Les poursuites que Pêches et Océans Canadanintentées à l'endroit 
de la société 8/4P Diamonds Ine. donneront lieu à un proeësen cour 
territoriale, le 12 mars 1996, Le ministère fédéral allègue que la 
compagnie multinationale a enfreint les articles 35(1) (détérioration 
de l'habitat du poisson) et 36(3) (dépôt de substances nocives 
prohibées) de la Loi sur les pêches (Canada). C'est à la fin décembre 
1995 que les autorités auraient constaté les infractions attribuées aux 
activités d'exploration de 84P Diamonds aux alentours du lac Misery 
La compagnie Kennecott qui recherche également des diamants 
comparaîtra À la même date en cour territoriale, pour une cause 
similaire, Dans ce cas, la filiale de la firme britannique RTZ Corp. 
PLCestacousée de trois violations à la loi qui seraient survenuesduns 
la région de Lac de Gras, 


Audiences publiques sur 
la rémunération des députés 


[ 

| C'est le 14 février à compter de 9 heures, que se tiendront les 

| audiences publiques de la Commission indépendante chargée par le 
GTNO d'étudier la rémunération des députés, y compris le salaire de 
base, les prestations, les allocations et les indemnités, Pour un 
membre sans portefeuille de l'Assemblée législative, larémunération 
vade 59 546 $ en montant. Pourun ministre, larémunération se situe 
sau bas de l'échelle» à 108 466 $, La commission, présidée par M. 
Joel Fournier, doit faire rapport au président de la Chambre Sam 
Gargan, d'ici le 1® mars. Les audiences qui se déroulent à l'Assem- 
biée législative se poursuivront le lendemain si nécessaire. Jusqu'à 
présent, cinq individus se sont inscrits pour faire connaître leur 
opinion aux commissaires. 


du Nunavut est remise 


Quelques jours avant qu'elle ne débute, la S'conférence des leaders 
du Nunavut a été remise. La rencontre devait se tenir du 9 au 11 
be de Arviat mais le ministre des Affaires indiennes et du Nord 

on Irwin ne pouvait y participer. Les co-présidents du caucus des 
députés du Nunavut Levi Bamabas et John Ningark ont expliqué la 
décision en soulignant l'importance de diseuter avec le ministre en 
des du gouvernement fédéral pour ce qui est 


| 
| La conférence des leaders 
| 
| 
| 


de l'établissement et du financement du gouvernement 
u du Nuna 
La date à laquelle le sommet est remis reste à confirmer. "4 





Le déficit s'accroît 






Suite de la une 


reflétera les voeux de la population 
«Nous sommes à l'écoute des gens 
Nous les consultons. Ils nous disen: 


souligné que le plan de redresse- 
ment de la dette que le GTNO va 
déposer dans le courant du mois 


Morin s'accordera deux ans. Le pre 
mier ministre maintient, bien que la 


situation financière $ aggrave,ne pas 





vouloircouperä 
la hâte, mr à 
l'aveuglette 
Répétant leur 
rédo des der- 
niers mois, MM. 
Morin et Todd 
ont déclaré que 
coupures 
inCvila 


«des 
sont 
bles» et que, par 
ailleurs, la lutte 
au déficitse fera 
dans «un esprit 
de compassion 
pour les plus dé- 
munis, ainsi 
qu'un 
d'équitéentre les 
régions» 

En plus de 
fameux 


souci 





ces 


messages-clés Le ministre des Finances John Todd (à gauche) et le premier ministre 
devenus très fa- Don Morin craignent un déficit de 150 millions si le gouvernement 







miliers, le pre- se redresse pas bientôt la situation. 


mier ministre a 


Parents de Terre-Neuve 


Suite de la une 


dossier? Prudent, Michel Cayouette 
répond que le nouveau premier mi 
nistre «semble sensible» aux reven 
dications des parents. I] n'a toute 
fois pas l'intention de se contenter 
de «belles paroles» 

Une chose est sûre: si le gouver 
nement demande à nouveau aux 
parents de suspendre leur poursuite 
dans le but de négocier, ils exige- 
rontdu ministre de l'Education qu'il 





Pour les modernes que nous s 
Vraiment quoi penser. Pi 
d'autres, c'est l'amour co 
enfants de faire npaille. 
Moyen-Âge. On voit ici | 
château bien appétissan 
Pitre, Heather Mackenzi 


s'engage par écrit à respecter le 
droit de la minorité francophone à 
gérer et à contrôler ses écoles. 

On compte cinq écoles franco- 
phones 4 Terre-Neuve et au 
Labrador, qui regroupent 325 élè- 
ves. On estime que 800 élèves 
pourraient avoir droit à une éduca- 
tion en langue française, si la pro- 
vince accordait la gestion scolaire 
aux parents francophones. 


On festoye à Allain St- Cyr 


ommes, le Moyen-Âge est une époque qui fascine et dont on sait pas 
Our certains, c'est une période sombre et barbare de notre histoire. Pour 
urtois. Lundi midi, à l'école Allain St-Cyr, 
Le repas était organisé dans le cadre d' 
es élèves des 4°, 5° et 6° années de Te: 


c'était le prétexte pour parents et 
une journée d'activités consacrée au 
rry Gallant qui s'apprêtent à dégusterun 
t. De gauche à droite: Wilfrid Gaudet, Stewart Mackenzie, André-Phili 
e, Donovan Purdy et Philippe Martel. . 

































qu'il n'est plus 
possibled'avoir 
une bureaucra- 
tie aussi 
lourde». 
Alorsque les 
coupures à ve- 
nir suscitent 
surtout des 
craintes, Don 
Morin a tenu à 
«vanter» les as- 
pects positifs de 
la lutte au défi. 
cit. Elle pourrait 
par exemple 
accorder plus de 
contrôle aux 
localités si le 
gouvernement 
leur remet le 
pouvoir de dé- 
penseret la res- 
ponsabilité des 
programmes. 


Agnès Billa 


La Colombie-Britannique et 
l'Ontario sont les deux autres pro- 
vinces qui ne reconnaissent pas 
encore à tous les parents franco- 
phones le droît de gérer et de con- 
trôler leursécoles.Ilexistetoutefois 
en Ontario quatre conseils scolaires 
francophones, l’un à Toronto et les 
trois autres dans l’est de la pro- 


vince. 
APT 









Matihieu Massip/L'Aquilon (2) 


ppe 


L'AQUILON, 9 FEVRIER 199%, PAGE 3 





Une agente à la barre de l'AFCHR 


‘association s'active 


JoAnne Connors est agente de 
développement à l'Association 
franco-culturelle de Hay River. 
Avec son mari et ses trois enfants, 
c'est là qu'elle a choïsi de vivre, 
depuis cinq-six ans, loin des gran- 
des métropoles. Montréalaise 
d'origine, elle entend pourtant con- 
tinuer à parler le français, et à ce 
titre s'engage dans l'action 
communautaire. Si une personne 
connaît les dossiers à Hay River, 
c'est bien l'agente de développe- 
ment. JoAnne Connors. 

L'Aquilon : On a beaucoup 
parlé de revitalisation lors de l’as- 
semblée du trois février. Qu'est-ce 
que ça signifie au juste? 

JoAnne Connors : On n'avait 
pas de comité exécutif en 1995, 
c'était la première chose à régler. 
Maintenant que c’est fait, on va 


pouvoir planifier des activités. On 
ena déjà prévu beaucoup. Ici, quand 
les gensseréunissent, c'est d'abord 
parce qu'ils veulent parler français, 
et améliorer leur langue, des acti- 
vités positives. 

L’A.:: Quelles sont les prochai- 
nes activités prévues? 

J.-C: On a d’abord une rencon- 
tre informelle, une fondue, le soir 
de la Saint-Valentin. Puis les acti 
vités habituelles style cabane à su- 
cre, la St- Jean... Et quelque chose 
qui marche bien jusque là, notre 
camp d’étéen français. Cette année, 
on va s’y prendre tôt pour engager 
des étudiants de la Faculté St-Jean 
à Edmonton. Ca intéresse aussi les 
parents anglophones. À l'assem- 
blée générale, Normand Hevey s'est 
dit intéressé par la rédaction d'une 
lettre d’info-activités, pourtenirtout 


Services en français 


le monde au courant de ce qu'on 
fait. 

L’A.: Quels sont les autres dos- 
siers d'actualité? 

J.C: Le monde est encore dé- 
primé par l'échec de l'école 
d'immersion française. Mais 
aujourd’hui, on aimerait avoir une 
classe de français langue matermelle 
Nous rencontrons Jean-Marie Ma 
riez, le responsable de l'éducation 
en français dans les TNO, à la mi- 
février. Pourle moment, nousavons 
Six ayant-droit. Mais des parents 
anglophonesnousontditg'ilsétaient 
intéressés eux aussi à mettre leurs 
enfants en français langue mater 
nelle. Comme de plus en plus de 
gens, ils se rendent compte que 
donner une deuxième langue à leur 
enfant, c'est un vrai cadeau 

Matthieu Massip 


Une communauté 
comme une autre 


Hay River compte 3000 person- 
nes et une centaine de francopho- 
nes. Soixante, soixante-dix d'entre 
eux et elles participent à diverses 
activités de leur association. Lors 
d'une entrevue express, L'Aquilon 
s'est entretenu à ce sujet avec 
Charlie Scarborough, administra- 
teur de la ville. 

L'Aquilon : Quelle est l’impor- 
lance de la communauté franco- 
phone dans la vie de Hay River? 

Charlie Scarborough: Les 
francophones de Hay Riverontleur 


Horaire 
Hiver/Prin- 
temps 96 


&, 


< 


propre communauté, leur propre 
culture. Ils organisent leurs propres 
activités. En fait, leur influence est 
comparable à celle des autres com- 
munautés culturelles. Ni plus ni 
moins. 

L’A.: La mairie offre-t-elle cer- 
tains services en français? 

C.S.: Non. Le nombre de per- 
sonnes francophones unilingues ne 
le justifie pas. Nous avons une per- 
sonne à la mairie qui peut commu- 
niquer en français... 

L’A.: Et pour les touristes du 


101,9 MF 


Le dimanche de midi à13h 


Animateurs(trices) 
18/02/96 

Geneviève Harvey 
25/02/96 

Groupe de Justice 


Technicien(ne) 
Marc Lacharité 


Luc Cadieux 


03/03/96 3° anniversaire de la radio 


Jeanne Arseneault & Benoît Boutin 


10/03/96 

Geneviève Harvey 

17/03/96 

Groupe de Justice 
— 24/03/96 


nne Arseneault & Benoît Boutin 


Eric Deschênes 
Marc Lacharité 
Luc Cadieux 

Caroline Lafontaine 


Luc Cadieux 


Eric Deschênes 
Luc Cadieux 
France Wallend 
à déterminer 


Caroline Lafontaine 


France Wallend 


Marc Lacharité 





Québec par exemple, avez-vous 
quelque chose de prévu? 

C.S;: Unemployé du centre d'in 
formation comprend le français et 
est capable de donner quelques in 
formations. En fau,nous avons plus 
de personnel qui parle allemand, et 
unemployé parle couramment japo- 
nais. Les francophones en général 
parlent l'anglais sans problème. Et 
nous avons plus de visiteurs d'Alle- 
magne et du Japon que de franco- 


phones. 
MM. 


Parents et 


éducateurs, 
vous êtes invité(e)s 
à discuter et partager 
votre expérience sur 
les enfants et la télé. 


L'atelier se déroulera 


le 12 février 1996 
de 19h30 à 21h30 
à l'école Allain St-Cyr 
Animatrice : 
Christiane Lacasse 


Pour information : 
873-3347 





Parents et 


éducateurs, 
vous êtes invité(e)s 
à discuter et partager 
votre expérience sur 
la responsabilité 
et les devoirs. 
L'atelier se déroulera 


le 19 février 1996 
de 19h30 à 21h30 
à l'école Allain St-Cyr 
animatrice: 
Christiane Lacasse 
Pour information : 
873-3347 





Francophones de Hay River 


Il faut 
re-vi-ta-li-ser! 


L'Association franco-culturelle de Hay River 
a élu un comité exécutif lors de son assemblée 


générale du trois février. 





Christiane Poirier et JoAnne Connors 





Matthieu Massip/L'Aquilon 


lors de l'AGA de l'Association franco-culturelle de Hay River 


Les nouvelles élues proviennent 
du noyau des membres les plus 
actifs au sein de l'association, El 
les se sont données comme pre 
mière tâche la revitalisation de la 
communauté, 

Quand l'administratrice béné 
vole de l'Association franco-cul 
turelle de Hay River, Julie Bernier, 
démissionne en mai dernier après 
des années d’implication, les 
francophones de la communauté 
de 3000 personnes se trouvent un 
peu dépourvus. 

Les démarches entreprises en 
vue de l'achat d'un bâtiment pour 
en faire un centre communautaire 
sont abandonnées. «Les gens ne 
savaient pascomments'impliquer, 
peut-être qu'il y avait aussi un 
manque de communication» se 
souvient JoAnne Connors, actuelle 
agente de développement de 


l'AFCHR. 

Pourtant, la vie de l'association 
continue et les activités comme le 
camp d'été (unetrentaine d'enfants 
sur trois semaines), et le Réveillon 
de Noël (auquel 33 personnes par 
ticipent) connaissent le succès, La 
troupe de théâtre amateur de 
Yellowknife Les pas frette aux yeux 
passe en tournée pour y présenter la 
pièce «Les voisins», À l'associn 
tion, on envisage l'année 96 avec 
optimisme. Ça commence 
d’ailleurs plutôt bien, puisque la 
première activité prévue est un 
souper, lesoirde la Saint-Valentin, 

Voici le nouveau bureau de di 
rection de l'AFCHR: Christiane 
Poirier, porte-parole; Danielle 
Hevey, trésorière, et Lorraine 
Taillefer, représentante à la Fédé- 
ration Franco-TéNOise. 


MM. 


Association des Parents francophones de Yellowknife 
Dès le 16 février 1996, le nouveau numéro de téléphone 
pour rejoindre l'APFY 


(403) 920-2919 
REA 


La tolérance 





Conférence territoriale 
des Elles-Ténoises 


Les femmes francophones de Yellowknife qui sont 
intéressées à participer à la conférence territoriale des 
Elles-Ténoises qui aura lieu les 29, 30 et 31 mars à Hay 
River sont invitées à une réunion préparatoire 
le 13 février 1996 à 17 h 30 
à la Fédération Franco-TéNOise 

2: étage, Édifice Precambrian 
Nous réviserons ensemble l'horaire et le contenu de la 
conférence et nous nous pencherons sur le mode de 
sélection des participantes. Pour obtenir plus de 
renseignements ou pour confirmer votre présence, veuillez 
communiquer avec Francine Labrie au 920-2919. 
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ui croire? 


Dilemne: dans les sondages d'opinion publique, | 
les politiciens et les journalistes sont aussi peu pri- | 
sés de la population les uns que les autres. Question | 
de confiance, somme toute 

Je me sens donc un peu hésitante à mettre en | 
doute la bonne foi de nos dirigeants. Pourquoi 
prêter attention à un membre de la presse, alors 

| qu'il est connu que nous souffrons tous de cynisme 
| (une maladie incurable) et recherchons surtout les 
| drames et les mauvaises nouvelles. 

Prenez tout de même la première semaine de 
février. Encore une fois depuis l'élection du 16 octo- 
bre, la gent politique des TNO, le premier ministre 
Don Morin en tête, demande à son électorat de 
| croire à la sincérité de ses efforts et de s'en remettre 
à ses bonnes intentions et à son dur labeur. 

Accusez-moi de chercher la petite bête. N'empé- 
| cheque je mesentirais plus à l'aise et mieux disposée 
| à donner du poids à ces propos si l'on faisait appel 
à mon intelligence. Si l'on m'expliquait vraiment ce 
| qui se passe et ce que le gouvernement a l'intention 

de faire à propos du déficit 
| Enigme: pourquoi se cacher derrière des messa- 
| ges pré-fabriqués que les ministres et les députés du 
| gouvernement Morin sont censés répéter à la popu- 
| lation, avec plus ou moins de conviction? Pourquoi 
| travailler à huis clos, derrière des portes fermées, 
| toutense disant une équipe ouverte, qui accorde de 
| l'importance aux consultations et aux suggestions 








du public? 

Le déficit pourrait, selon le ministre des Finances 
| John Todd, grimper jusqu'à 150 millions en 1996- 
| 1997 Objectivement, la situation s'aggrave. Et pour 
nous calmer, on nous administre des paroles anes- 
thésiantes 

Evidemment, le temps faisant son oeuvre, nous 
nous rapprochons de la date de reprise des travaux 
de l'Assemblée législative, Nous allons bientôt être 
fixés sur le plan de redressement de la dette du 
GTNO,. Et ce qu'il signifiera en termes de coupures 
de programmes, de réduction de services et de 
réorganisation du gouvernement. Cette façon de 
| procéder a des airs de fatalité. Rien de très stimulant 
pour les troupes à qui on demande d'être braves 
face à l'adversité et d'assumer danslescommunautés 
plus de responsabilités. 















___ Agnès Billa | 
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Matthieu Massip/LAquilon 


À la sortie de l'assemblée annuelle de l'Association franco-culturelle de Hay River le 
3 février: un portrait de groupe. De gauche à droite: Lorraine Taillefer, Marie-Claude 
Trottier, Normand Hevey, JoAnne Connors, Danielle Hevey et Christiane Poirier. 
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nn, de 
Qui a peur de son nombre? 


Vous passez un mauvais quart 
heure chaque fois que vous devez 
&cider quand écrire un nombre en 
putes lettres ou en chiffres arabes? 
Pourtant, chaque fois que vous li- 
ellez un chèque, vous appliquez 
une des règles de l'écriture des 
ombres. Dans les documents où 
bn désire éviter la fraude, il faut 
rire le montant en chiffres (50 $) 
L tout au long (cinquante dollars). 
Duant à serappeler des autresrègles, 
{| suffit de ne pas avoir peur de son 
ombre. 

Les sommes se notent générale- 
entenchiffresarabes, suivis d'un 
space et du symbole du dollar (50 
). Les dates, les heures et les dis- 
hnces s’écrivent aussi en chiffres 














Une compagnie, XXX, produit 
les foreuses de glace. Une de leur 
oreuse est la foreuse XXX de la 
iérie 30, Voici quelques exemples 
je traduction qui apparaissent dans 
eur manuel d'instruction. 

Power Ice Drill : 
Foreuse de la Glace du Pouvoir. 
Parts guide : 

Guide des parties. 

The XXX 30 Series Power Ice 
Drill : 

Le XXX 30 Foreuse de laGlace 
du Pouvoir de la Série. 
Careless or improper use may 





(L'atelier aura lieu le 8 février à 12 
h30etsedérouleradansune auberge 
située à 30 kilomètres de 
Kapuskasing). Les grandes quanti- 
tés (plus de 1Ounités) peuvents'ex- 
primer en chiffres (les effectifs de 
l'école Anne-Héberts'élèvent à863 
élèves), sauf si la phrase commence 
par le chiffre (Huit cent soixante- 
trois élèves sont inscrits à Anne- 
Hébert). 

La durée s'exprime en toutes 
lettres, c’est-à-dire l’âge, un nom- 
bre d'années, de mois, de jours, 
d'heures et de minutes. En voici 
plusieurs exemples : Zoé a deux 
mois etdemi, Michelle travaille ici 
depuis huit ans; l'atelier dure trois 
jours. Cela s'applique aussi aux 


fractions d'heures, comme un quart 
d'heure (et non 1/4 d'heure) et une 
demi-heure (etnon 1/2 heure). Gare 
au mélange : «12 h et quarts; n'est 
pas acceptable! Si l'heure est notée 
en chiffres, la fraction l'est égale- 
ment (12 h 15). 

Vingt et cent remportent la 
palme des erreurs de pluriel. I faut 
leur ajouter un S quand ils sont 
multipliés par un nombre (quatre- 
vingts; six cents). S'ils sont suivis 
d'un autre chiffre, vingt et cent 
demeurent invariables (quatre- 
vingt-trois; six cent huit). Précédé 
de cent ou de mille, vingt est inva- 
riable (cent vingtélèves). Mille, s'il 
s’agit du chiffre, ne prend pas de S 
(trois mille personnes). Vous pour: 
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riez aussi éviter le problème en 
écrivant 3 000 personnes, mais cela 
n'illustre pas la règle! On ajoute 
souvent un S final à mille parce 
qu'on le confond avec la distance 
(j'ai marché trois milles). 

Demi mérite aussi d'être men 
tionné, pour ses pelils caprices 

Quand il précède un nom (une 
demi-heure; à demi-prix) ou un ad 
jectif (à demi-vide), demi devient 
invariable et se soude à l’autre mot 
avec un trait d'union. Placé après 
un nom, il s'accorde avec celui-ci 
engenre seulement. C'estpourquoi 
on écrit deux heures et demie (ac- 
cord avec heure) et huit ans et demi 
(accord avec ans) sans S final. 

Quant aux traits d'union dans 


L'art de la traduction ne s’improvise pas 


cause serious injury and/or 
damage to your XXX Power Ice 
Drill : 

Insouciantouinexact utilise peut 
vous causer la lésion sérieuse ou 
endommage la Foreuse de la 
Glace du pouvoir à votre XXX. 
Pre-Use Procedure : 
Procédure Antérieur Utiliser. 
Assembly of Drill : 

Assemblée de Foreuse. 

Fuel Recommendations : 
Recommandations du 
Carburant. 

Repair Information : 


Courrier 


électronique : 
FD aquilon@internorth.com 
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AVIS D'AUDIENCE 
PUBLIQUE 





Répañe les informations. 
Autres coquilles 


+ Écoulez-vous l'essence. 
+ Essence est inflammable et 


Vous 


DÉTENEZ DES 
OBLIGATIONS 
D'ÉPARGNE 
pu CANADA? 


avertit doit être utilisée quand ma- 
nutention ou emmagasinage il. 
+ Emplit toujours le vie en plein 
air du réservoir du carburant. 
Fortheureusement pour les con 






les nombres, leur cas aurait été ré- 
gléen 1991 avec ladernièreréforme 
d'orthographe qui en aurait mis 
partout! Hélas! Cette réforme avait 
suscité plus d’indignation qu'autre 
chose. La règle est toute simple, 
tout de même : les nombres infé- 
rieurs à cent sont joints par un trait 
d'union (trente-deux), À moins 
qu'ils ne comportent délà un lien 
logique, comme la conjonction de 
«trente el un», 


Annie Bourret 

APY 
Pour commentaires, 
envoyez un message 


électronique à l'adresse 
bourret@freenet.vancouver.bc.ca 





Foreuse de la glace du pouvoir 


Vous souvenez-vous de la fameuse coquille de traduction : «Fabriqué en Dinde/ Made in Turkey»? Les manuels d'instructions regorgent de 
ce genre d’erreurs. Voici quelques exemples tirés d'un document fourni par une de nos abonnées pour dérider nos lecteurs. 


sommateurs, le manuel nous con- 
seille de «contactez le revendeur si 
vous ne comprenez pas de des di- 
réctives dans Ce manuel.» 

Alain Bessette 


Vous détenez des Obligations d'épargne 
du Canada à intérêt composé? Vous 
pouvez maintenant les transférer sans 
aucuns frais, en tout ou en partie, dans un 
REER-OEC, C'est une excellente façon de 
faire fructifier votre investissement en 
prévision de votre retraite, Bien sûr, vous 
continuez de bénéficier des taux d'intérêt 
avantageux. * Émissions 42 à 49 (1987-1994) : 


taux minimum de 6% % pour l'année en 
cours et de 7 V2 % pour l'année suivante, 
» Émission 50 (1995) : taux minimum de 


514 % pour l'année en cours, de 6 % pour 


troisième année. 


l'année suivante, et de 6%4 % pour la 


Le mode de cotisation à un REER-OEC est 


très simple. Si vous n'avez pas encore reçu 
votre formulaire de demande avec tous les 


renseignements, communiquez avec nous 
sans tarder : 
1 800 575-5151, du lundi au vendredi, 
entre 8 het 20 h, HE. 


VOUS AVEZ DÉJÀ ÉPARGNÉ 


vos OnuCATONSE 
pu CANADA 
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[ee D'OFFRES 








Norttrwest 
Terriiodes Troner 


Hangar pour l'entreposage de produits 
chimiques 


Le projet vise la construction d'un hangar 
à ossature de bois mesurant 10 m x 20 m 
sur fondations en béton 
- Km 122.2, route de Yellowknife (n° 3), 


T.N.-O. - 
Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 


Gouvernement dos Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
rez-de-chaussée de l'édifice de la voirie, 4510 ave Franklin); 
où parvenir au surintendant régional du Slave Nord et du 
Slave Sud, Région de Fort Smith, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 4 rue 
Courtoreille, # 8, Hay River NT X0E 1G2 (ou être livrées en 
main propre au 2° étage de l'édifice Gensen) au plus tard à 


15 H, HEURE LOCALE, LE 13 FÉVRIER 1996 


Les entrepreneurs peuventse procurer los documents d'appel 
d'otfres à l'une des adresses susmentionnées, à partir du 29 
janvier 1996. 


Ain d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effetet inclure 
la caution indiquée dans les documents d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Sholly Hodges 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N-0, 
Téléphone : (403) 920-8978 
FRanselgnements 
techniques Robert Scarth, ing 
Gouvernement des T.N.-O. 


Téléphone : (403) 920-3428 
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lerrllories Ministère 
200 Attowktoo, Fninestre 





des Trovoux publics et ces Services 





Lhon 
Rénovations de centres de soins de santé 


Les rénovations comprennent des 
réparations à l'extérieur des bâtiments, 
une réorganisation des espaces intérieurs, 
un ajout de réservoirs d'eau potable et 
d'eaux usées, et une amélioration des 
systèmes électriques 
- Jean Marie River et Trout Lake, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, surintendant régional, Ministère des Travaux publics 
ot des Services, Gouvemement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 2040, Yellowknite NT X1A 2P5 (ou être livrées en 
main propre au Bureau régional de Yellowknife, 5013, 44° 
Aue), téléphone : (403) 873-7662, télécopieur : (403) 873- 
0287, ou au commis aux contrats, Division de la gestion de 
laconstruction, Ministère des Travaux public et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Hay River NT 
X0E 0RO (ou être livrées en main propre au Bureau de service 
régional, édifice de la Justice), téléphone : (403) 874-2631, 
télécopieur: (409) 874-3274, ou à l'agent de projets, Division 
do la gestion de la construction, Ministère des Travaux 
publies et des Services, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT X0E ONO (ou être 
livrées on main propre au Bureau régional de l'entretien), 
téléphone : (403) 605-7244, télécopieur : (403) 695-2815 au 
plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 19 FÉVRIER 1996 
Lesentrepreneurs peuventse procurer les documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
5 février 1996. 


Un montant de 50 $ non remboursable est exigé pour obtenir 
les documents 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 











































Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reque. 











Renseignements sur 
l'appel d'oftres : 


































être présentées sur les formules prévues à cet effet at être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 







































Ce D'OFFRES 
Norttrwzsi + 


Rerrores , 


Jemes Ar ministre 





Reconstruction et pavage de la route de 
Yellowknife 


Le projet vise le nivelage, le drainage, la 
pose de la couche de base en gravier et 
du revêtement superficiel en asphalte 
- Du km 175.0 au km 189.0, route de 
Yellowknife (n° 3), T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvemement des Territoires du Nord-Ouest, CP. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
rez-de-chaussée de l'édifice de la voirie, 4510 ave Franklin); 
ou parvenir au surintendant régional du Slave Nord et du 
Slave Sud, Région de Fort Smith, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 4 rue 
Courtoreille, # 8, Hay River NT X0E 1G2 (ou être livrées en 
main propre au 2° étage de l'édifice Gensen) au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 15 FÉVRIER 1996 





Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées, à partir du 30 
janvier 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à ceteffetet inclure 
la caution indiquée dans les documents d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres Shelly Hodges 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-0, 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : 





Lorne Stevens 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 873-7720 





Matthieu Massip/L'Aquil 


Moira Cameron (à gauche) et Dawn Lacey du group4 
Ceilidh Friends de Yellowknife ont interprété le 
répertoire de chansons anglaises du Moyen-Age. 


Avis aux entrepreneurs : le ministère des Transports 
tiondra une réunion sur cet appel d'offres le 6 février 1996 à 
13 h 30, au 1“ étage de l'édifice de la voirie, 4510 avenue 
Franklin, à Yellowknife, T.N.-O. 





Banquet médiéval 
à Sissons 


Gentes dames et beaux messieurs ont fait de la soif 
médiévale au «château» J.H. Sissons, le 31 janvier, un suc 
mémorable. La cinquième année d'immersion françaisé 
reçuélèvesetparents en son manoir de Yellowknife. Costum 
de ses plus beaux atours, la joyeuse assistance a ensul 
banqueté en se régalant de mets d'époque, concoctés par 
parents. Puis le roïet la reine de la soirée ontordonné que l 
commence les réjouissances. Troubadours, jongleurs 
ménestrels d'un soir se sont alors succédés sur la scène où 
sont particulièrement distinguées les classes de Mmes 


Doze et Roux. ee 
Matthieu Mas 


Appels d'offres 


[ae] 


s Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


À VENDRE 
Édifice à usage commercial 
Yellowknife, T.N.-O. 


Adresse de 
l'édifice : 






pue. su 


NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon. Kelvin Ng, ministre 


APPEL D'OFFRES 


Programme d'accès à la propriété (1996) 
97 SS 09-301 


& d'habitation lance un appel d'offres pour 
nnement d'éléments de construction de 13 logements 
du programme d'accès à la propriété, transport franco à bord à la 
NTCL Hay River 















































La quantité de marchandises par logement sera fournie dans le 
document d'appel d'offres, Vous pouvez également obtenir des 
renseignements aux numéros de téléphone indiqués ci-dessous 


Les appels d'offres seront reçus pour l'approvisionnement des 
marchandises suivantes : 






















bois de construction de dmiensions courantes 

objets divers de menuiserie préfabriqués et accessoires 
(toitures inclues) 

quincaillerie pour les portes 

meubles supports [armoires de cuisine et de salle de bain) 

termes 

cries à vis pour fondations 

éléments mécaniques 

Supports de réservoirs à carburants et à combustibles 

éléments électriques 

appareils ménagers. 














Les parties intéressées peuvent faireune soumission pour chaque 
groupe de marchandises ou pour tous les groupes en bloc. On 
accordera des contrats séparés pour cha 

c ue groupe de 
marchandises, mit ‘Hi 





4610-50* Rue, Yellowknife, NT 
{connu sous le nom d'édifice Keewatin)} 


Description: Propriété de 10700 pieds carrés avecunbätiment 
d'environ 10 000 pieds carrés. 


Centre commercial, parcelles 13 et 14, flot 67. 








La politique d'encouragement aux entreprises du Nord du 
Fouvernement des Territoires du Nord-Ouest s' 
présent appel d'offres. ane 









Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 









d'offres à la Société d'habitation des T.N.-O., Bureau des services plan 69 
généraux, 9 4 N - + 
_. ee + e mm ia Centre, Yellowknife, NT XIA Les Ce ot D er neue peuvent obtenir 





Les soumissions doivent être ic 
De. présentées sur les formules prévues 









Les soumissions cachetées doivent parvenir au directeur, Services 
Sénéraux, Dépt des appels d'ofires, 9" étage, Édifice Scotia 
Centre, CP. 2100, Yellowknife NT X1A 2P6 au plus tard à : 


15 h, le 26 février 1996, heure de Yellowknife 
Le Ministère net pas tenu d'accepter l'ofire La plus basse où 
2 15 h, heure locale, le 26 février 1991 


Numéros de téléphone : 
pe ai ns dE res — 






















En fait, la priorité de la 
hce-présidente de la télévi- 
n française, Michèle For- 
in, se résume en trois mots: 
otéger les acquis. 

Pour respecter les déci- 
ons budgétaires du gouver- 
sement, la télévision fran- 
ise doit réduire son budget 
60 millions de dollars au 
burs des prochaines années. 
dilemme de Mme Fortin 
Lde tenter de protéger l’es- 
ntiel, touten produisant de 
buvelles émissions suscep- 
bles d’intéresser les franco- 
ones dans les régions.: «Le 


Le rapport Juneau sur 
xamen des mandats de la 


eux qui s’attendent à ce que Radio-Canada dépense bientôt de l’ar 
t ce n’est pas le récent rapport Juneau, 


rapport Juneau n'efface pas 
les compressions budgétai- 
res» explique Mme Fortin. 
Elle dit avoir reçu le rap- 
port «de façon positive» et 
rappelle que Radio-Canada 
avait déjà commenté, lente- 
ment, à produire des émis- 
sions localesen Ontario, dans 
l’Ouesteten Acadie «même 
si ce n'était pas permis». 
Mme Fortin a aussi an- 
noncé la fin des hostilités 
entre Radio-Canada Ontario 
et TVOntario: « Ce ne sont 
pas des compétiteurs, cesont 
des partenaires». Il n’y a pas 


propre mémoire». 
Lerapport Juneau propose 


La priorité de Radio-Canada: 


Protéger les acquis 


Si longtemps pourtant, les 
deux réseaux donnaient plu- 
tôt l'impression d'être 
comme chien et loup. Mme 
Fortin parle d'un conflit de 
personnalités entre les diri- 
geants de l’époque. Aujour- 
d'hui, on veut mettre en 
commun le peu de ressour- 
ces financières consacrées 
aux francophones hors 
Québec en matière de télévi- 
sion publique. 

Une étude réalisée par 
Radio-Canada en 1988 dé 
montraitqu'il faudrait inves- 
ür 80 millions de dollars sur 


met aussi l'accent sur l’im- 


une période de cinq ans, pour 
répondre aux attentes des 
francophones hors Québec. 
Quatre-vingts millions, sou 
ligne Mme Fortin, cela re 
présente 40 pour cent du 
budget annuel consacré à la 
programmation française de 
Radio-Canada. Autrement 
dit,elle se voitmal pigerdans 
son budget pour répondre à 
toutes les attentes des télés- 
pectateurs francophones en 
région. 

«On s'imagine toujours 
que le jour où le rapport 
tombe, le monde change et la 


Les francophones et le rapport Juneau 


n accueil chaleureux 


Les francophones de l’extérieur du Québec ont enfin l’impression d’avoir été compris. 
P P 


M. Jacques Michaud. 
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Terre arrête de tourner. Ça ne 
Va pas aussi vite que Ça. On 
estun gros paquebot» plaide 
de son côté la directrice de la 
télévision française en 
Ontario, Mme Christiane 
Marais. Evidemment, elle 
n'attend qu'un signe pour 
démarrer la production de 
nouvelles émissions régio- 
nales: «Croyez-moi, si on 
nous ouvre la porte, on vaen 
faire des émissions régiona- 
les». 

Toujours est-il qu'on de- 
vrait remarquer un change- 
ment dans la programmation 
dès l'automne prochain, Il y 
aura, assure la vice-prési 


; gent dans la production régionale, devront prendre leur mal en patience. 
qui recommande justement de faire une plus grande place aux régions, qui y changera grand chose, 


dente de la télévision fran- 
çaise, plus decultureetmoins 
de variétés: «Nous aussi on 
entend le même monde que 
M. Juneau», dit Mme Fortin. 
Elle précise que cette déci- 
sion était déjà prise avant la 
publication du rapport 
Juneau, allant jusqu’à affir- 
mer que son contenu «ren 
force les orientations de la 
maison», Davantage de eul- 
ture, done, mais pas de nou 
velles émissions scientifi 
ques! «On a l'émission 
scientifique la plus impor- 
tante au monde, On concen 
tre l'énergie surDécouverte». 

APY 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Agents stagiaires de lutte aérienne 


(4 postes saisonniers) 
Ministère des 
Ressources renouvelables 


Fort Smith, T. N.0. 


portance du contenu cana- La Fédération suggère la 











RC, de l'ONFetde Téléfilm 
Jaissé une très forte im- 
ession, tant à la Fédération 
bturelle canadienne-fran- 
ise qu'au Regroupement 
s arts médiatiques du Ca- 


que Radio-Canadaencourage 
la production d'émissions 
locales et régionales et re- 
flète davantage les régions 
sur le réseau national. Il 
suggère de confier aux pro- 


dien et sur la nécessité de 
faire de la SRC une télévision 
publique, culturelle et moins 
commerciale. Tout cela ré- 
jouit la Fédération et le 
Regroupement. 

A la Fédération des com- 


création d'un groupe de tra- 
vail formé de représentants 
de la SRCetdes communau- 
tés francophones, qui étudie- 
rait les façons d'augmenter 
la production régionale et 
d'assurer sa diffusion au ni- 


ada, Tellement, explique le 
brte-parole Pierre-Paul 
afrenière, «qu'on avait 
impression de relire notre 














Canada: une 
ffaire de coeur 


Du 12 au 19 février, Patrimoine canadien 


encourage les citoyens à 
«prendre le Canada à coeur». 


ducteurs indépendants la 
production de la majorité des 
dramatiquesetdes émissions 
de divertissement. Le rapport 










veau national. 

La vice-présidente de. la 
télévision de langue fran- 
çaise, Mme Michèle Fortin, 
a déjà indiqué quesonéquipe 
tentait de renverser 
l'orintation imposée par l'ex- 
président Gérard Veilleux, 
qui limitait la production ré- 
gionale aux productions 
destinées à l'ensemble du 


réseau. 
APF 


munautés francophones et 
acadiennes, on applaudit les, 
recommandations du rapport 
Juneau, surtoutcelles traitant 
de la régionalisation: «Vu 
l'isolement géographique 
avec lequel nos communau- 
tés doivent souvent compo- 
ser, il nous importe de nous 
voir, de nous entendre et de 
nous reconnaître dans la pro- 
grammation de Radio-Ca- 
nada», selon son président, 


Chance d'emploi 
Intervenant chargé d'assister les victimes et les témoins (S1:02) 
Justice 
Durée des fonctions : Période indéterminée 
Lieu de travail : Igaluit (T-N.-0.) 
Traitement : 37 241 à 40 619 $ (plus les indemnités) 
23 février 1996 


Cours secondaire terminé avec succès conformément aux normes provin- 
ciales etterritoriales ou combinaison acceptable d'études, de formation et 
d'expérience, 
Expérience s £ 
À titre d'interprète et d'adjoint des'avocats de la poursuite, le candidat doit 
connaître les pratiques et méthodes des cours criminelles dans les Ter 
toires du Nord-Ouest. 
Vous agirez à titre de coordonnateur auprès des victimes et des autres 
personnes qui seront appelées à témoigner et âtitred'intermédiaireentre les 
poursuivants et témoins. Dans le cadre des poursuites pour infractions 
devant le juge de La cour criminelle, vous serez chargé de recevoir les 
demandes de renseignements des victimes et des témoins, d'y répondre, de 
faciliter les communications entre les autochtones et les conseillers juri- 
diques, et de participer à l'établissement du rôle avec le personnel du 
tribunal et le bureau régional. 
- Connaissance de l'anglais et de l'inuktitur. , 
La connaissance de base du système de justice pénale serait un atout. 
L'expérience des tribunaux et des questions liées à Ia procédure 

- Bonne capacité de communicalon. 
be Le titulaire du poste sera appelé à se déplacer dans le Nord, 
- Vérification de fiabilité approfondie. 

tn Les comdidass doive êré admissibles an parrainage en vertu du 
Programme des carrières du grand Nord. Il s'agit d'un programme qui 
s'applique aux autochtones vivant au nord du 60 parallèle. 
Si vous êtes intéressés à poursuivre une carrière au ministère de La Justioe 
du Canada, veuillez faire parvenir votre cumiculurm vitæe indiquant votre 
intérét pour ce poste d'ici le 23 février 1996 à l'adresse suivante : 

Commission de La fonction publique 














Le traitement initial d'un agent de lutte aérienne est de 42 373 
$ par année. Le salaire des stagiaires dépendra de la scolarité 
et de l'expérience, Par suite de ce concours, une liste 
d'admissibilité sera établie. 1! s'agit de postes nontraditionnels. 
Réf,: 021-0009R5-0003 Date limite : le 16 février 1996 


Faire parvenir les demandes d'emploi au : Secrétariat du 
personnel, Ministère de l'Exécutif, Gouvenementdes Territoires 
du Nord Quest, C. P, 390, FORT SMITH NT X0E OPO, Télécopieur : 
(403) 872-2782. 


Coordinateur de l'inventaire forestier 


Aménagiste-forestier 
Ministère des 
Ressources renouvelables Hay River, T. N.-0. 
Le traitement initial est de 51 758 $ par année, 
Réf: 021-0010-0008 (coordinateur de l'inventaire forestier) 
021:0011-0003 (aménagiste forestier) 

Date limite : le 23 février 1996 
Faire parvenir les demandes d'emploi au : Secrétariat du 
personnel, Ministère de l'Exécutif, Gouvernement des Territoires 
du Nord-Ouest, C. P. 1366, 8 Capital Drive, rez-de-chaussée du 
Palais de justice, HAY RIVER NT XOE 1G2, Télécopieur : (403) 
874-2833. 


Agent régional du matériel 

Ministère des Travaux 

publics et des Services Iqaluit, T. N-0, 
Le traitement initial est de 56 560 $ par année auquel on ajoute 
une allocation d'isolement de 4 484 $, Il s'agit d’un poste non 
traditionnel, 

Réf.: 041-0013MH-0003 


Faire parvenir les demandes d'emploi au : Secrétariat du 
personnel, Ministère de l'Exécutif, Gouvernementdes Terrholres 
du Nord-Ouest, C. P, 1000, IQALUITNT XOAOHO. Télécopieur : (819) 
9796574 


+ ns 


Chef adjoint 

Finances et administration 
publics à des Sonices . Ystewnie, T.N.0. 
ML: 011001188:0008 Dats limits : lo 16 février 1998 


Planificateur en transports 

Ministère des Transports Yellowknife, T. N-0, 
traitement est de 51 758 5 par année. 

mt: 011-0016EW0003 Date limite : le 16 février 1996 


Faire parvenir les demandes d'emploi au : Secrétariat du 
personnel, Ministère de l'Exécutif, Gouvamement des Territoires 
duNordOuest, Scotia Centre, B' étage, C. P. 1320, YELLOWHNIFE 
NT X1A 2L9. Télécopieur : (402) 8730235. 


Date limite ; le 16 février 1996 
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DES OFFRES CHAUDES, CHAUDES, CHAUDES POUR L'HIVER. 





10% D REA 


pour les aînés 
sont limités 
otre agence de voyages où VIA Rail” 


Valable jusqu'au 14 mai 1996. Rabais supplémentaire de 10 % 
Les étudiants et Achai à l'avance 
D'autres conditions s'appliquent. Pour les détails, appelez v 


les jeunes 


en classe économique et en voiture-lits, 
partout où VIA se rend. 


ns ] s 


Redécouvrez le 


CANADA 


YA 


VENEZ VOIR LE TRAIN AUJOURD'HUI 


LE aroce de commerce de VIA Raï Caraxia inc M0 Marque déposée de VIA Fa Canads Inc. 





Soleil d'hiver au Hilion 


Dons tous les hôtels Hilton au Conado, et jusqu'ou 30 avril 1996, vous pouvez profiter 
de lo choleur de nos hôtels avec nos tarifs «Soleil d'hiver 


Programme GREAT RATES" 
de Holiday Inn°. 


que de séjourner 


| - A Lil 
[ans jo mt TTL 

| Eémonion Hihon #s jh (8 ) Hit 92 $ 
| Montréal Atropart ion. 112 $ 95. 
| Montréal Bonaventure Hdion..119 $ to Hiton ns$nss| 
Québec Hlton 85$ x Hdton 105$.115$ 


[TL AT E L 1 800 HILTONS (445-8667), 


ns| 


PRE Lien de 


dans un hôtel Holiday Inn 


mieux pour votre “escapade” 


so Airport Hilton 
du Canada. Séjourner 
parmi nous vous permet des économies substantielles. 
Non seulement nous offrons des GREAT RATES", 


les enfants de moins de 19 ans logent toujours gratuite- 


mais 


ment dans la chambre de leurs parents.” 
les GREAT RATES s'en 


le nombre de chambres 


Dépéchez-vous, 
vont rapidement, 
étant limiré. Appelez immédiatement pour 


vos réservations 


2% 


Lt 
EXPRESS" 


vas 


SunSpree* Resort 


SELECT- 





LE GÎTE ET LE COUVERT 
CFFERTS D'UN OCEAN À L'AUTRE. 


Il est facile de se délasser avec 
les tarifs SureSaver de ITT Sheraton. 


pliants 
1 alloué 


Nombre limité de 
, Le pourcent 


; px 
al Holdings NV. utiluateur autoris 


us droits réserves 


AIR MILES Intert 
Holiday Inns, Inc 


Appelez votre agent de voyages 
ou ITT Sheraton au 


800 325-3535 


#* Halifax * Proderieton # Aylner # Montréal # Laval + 
Hamilton + Niagara Falls (2) + Ottawa + Sudbury * Toronto (5) 
# Saskatoon * Calgary * Winnipeg * Surrey * Whister + 


Sovt 


Fe 


S 
EM Sheraton 


cAmAaDA 


Z À VOTRE BesT PARTOUT DANS LE MONDE 


TARIFS FORMIDABLES 


525-655 


Le programme Bestfètes vous Ofre les metiers tante dans plus 
de VS hètets Best Western partout ou Canacia. Profitez ches tarits 
DestRatos dès afourdTus on composant le 1 BOO 528-1234. 


Char Can Mans Von ont mere de otre de au uen see 


LE CHEMIN LE PLUS 


chambres 
exact étant variable d'un hôtel à l'autre). Le tarif est par chambre, par nuit, 
acte au moment de € 
s ou plus, 


C OMPOSE “ LE 1- 800- HOL ID, AY OU APPELEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES. 


Réservations sujettes à la disponibilité (un maximum. de 10% du 


erte publicauon mais pourrait varier Certaines dares ne 


ou en combinaison avec route autre offre spéciale où rout rabais. 


Loyalry Management Group Canada Inc. et Holiday Inn Worldwide. 1996, 
Registered Trademark/Marque déposée, $M-Service Mark/Marque de Service. S96-WGT:-PIE/W 


LL: Te NET] À SON MEILLEUR. 
LES FORFAITS EXTRA. THÉÂTRE, ÉVÉNEMENTS 


SPORTIFS, HÉBERGEMENT ET PLUS ENCORE. 
Pour obtenir gratuitement votre brochure, composez le 1 800 363-1990. 


LA DE SY RENDRE 
AIR CANADA. PLUSIEURS CENTAINES DE VOLS 
POUR TORONTO À PARTIR DE 68 VILLES 
AU CANADA. 


Pour plus de renseignements, 
téléphonez à votre agent de voyages ou à Air Canada. 


TORONT @ 


nage aus round 
AIR CANADA 


RETRO) 
—— SILAYENUE DANS NOTA MONDE 


S COURT DE A ZZZZZZZT 





es pen de 200 ctablismements born séites partout a que, tot des 
Chine emrmct 2 La plu graonte «tmime Dumloerr des Canet Par 
me ven ous du nes à men voue Ne svert de iroanver at Qudee-rax rs 
Ont prop eù comdeudde à cn ern chi mm révar 


haie nn n 


“ace hr 


me creplet les 


ed haver est à nos purtes. Et vous voilà obsédé par l'idéc de vous énader jusqu'à 
l'été. Pas de panique. Voici des dffres qui vous ferunt changer d'ulée. Cet 
hiver, partez en excursion en motoneige où en ski de forul sur les sentiers Les Plus 
Pittoresques au morue. Redécouvrez les plaisirs du sb alpin. Ou encore, évudtez- 


rStuurants et pechicles, et les nombreux 
En fait, même en hiver, vous verre 


Depuas les ébèancment économiques « ænaax hesqu ant béects de 

ps bumère dsletrs cfrces vraiment 

Ce fou de made Pret Past at 

Écomnisez crt hiver on véphoumt es cn demandent de FA à 2. 

Pour vos réserations, héphones sus frais a 1-800-267-3837 


x & 
CE =) 


vous quelques jours à la campagne. Et bien entendu, les villes, avec boutiques, 
festivals d'hiver, ne sont jamais bien loin. 


ez que le Canada ne vous laissera pas froid. 
Appelez votre agent de voyages Pour plus de détails. 
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Dans la tundra 








Archives/L'Aquilon 
L'ouverture d'une mine de diamants dans la région du Lac-de-Gras a fait grincer des dents et même pleurer des 
écologistes cettesemaine, lors des audiences de la Commission d'évaluation du projet de BHP Diamonds Inc. Entre 
les tenants du développement et ceux de l'environnement, beaucoup de méfiance et d'appréhension. 








Assemblée législative 


Les coupures 
se précisent 


La treizième assemblée législative des TNO a repris 
ses travaux mercredi 14 février à Yellowknife pour 
une session qui s'annonce mouvementée. 


Au programme ces prochaines 
semaines pour les 24 députés venant 
de toutes les régions de l'Arctique 
l'adoption du nouveau budget des 
Territoires. Le premier ministre Don 
Morin a d'ores et déjà annoncé qu'il 
ne pourrait éviter des coupures 
drastiques afin de régler d'ici deux 
ans le déficit de 150 millions que 
prévoit le GTNO 

Avant de faire approuver son 
nouveau budget, le gouvernement a 
voulu donner l'exemple en fusion 
nant trois ministères, Ainsi, les mi- 
nistères du Développement écono: 
miqueetdu Tourisme, de l'Energie, 
des Mines et des Ressources pétro- 
lières, et celui des Ressources 
renouvelables n'en forment plus 
qu'un. Le premierministre a précisé 





La présidente du Conseil, Nicole 
Châtel, précise que le projet n'est 
abandonné quetemporairement. En 
Juin ou en septembre prochain, à 
l'occasion d'une assemblée de l'As- 
sociation des parents francophones 
de Yellowknife, les membres de- 
Vraient être saisis d'une nouvelle 
Proposition d'expansion du secon- 
daire, 

«Dans l'immédiat, les jeunes de 
la neuvième année que nous avons 
consultés nous ont dit clairement 
qu'ils n'étaient pas intéressés par la 


École Allain St-Cyr 


Pas de dixième année 
pour la rentrée 1996 


Après avoir étudié la question et rencontré les parents et les étudiants directement concernés, le Conseil 
scolaire francophone de Yellowknife n'ira pas tout de suite de l'avant avec le projet d'offrir la 10* année. 


formule d'une dixième qui se tien- 
drait dans une classe à part à l'école 
secondaire SirJohn Franklin». Faute 
d'étudiants prêts à s'inscrire, le projet 
est donc tombé à l'eau. 

À court terme, cela signifie que 
dans les Territoires, le programme 
de français langue première ne va 
toujours pas au-delà de laneuvième 
année. Dès la rentrée 1996, les fa- 
milles de cinq étudiants pourraient 
donc adresser au Conseil scolaire 
francophone de Yellowknife 
(CSFY) une demande d'aide finan- 


cière si elles décident d'envoyer 
leurs jeunes dans un établissement 
scolaire à l'extérieur des TNO, afin 
qu'ils poursuivent leur éducation en 
français. 

Pour répondre à cette demande, 
le CSFY a l'intention de présenter à 
Patrimoine canadien une requête 
pour des fonds additionnels qui 
permettraient de verser à chaque 
étudiant une allocation de 5000 $. 
Le montantest basé sur des calculs 
qui incluent les frais de scolarité et 
cinq voyages aller-retour par an. 








Cette allocation s'ajouterait aux 
5000 $ que le ministère territorial 
de l'Éducation, de la Culture et de la 
Formation verse aux étudiants qui 
doivent aller à l'extérieur des TNO, 

À plus long terme, la présidente 
duCSFY juge préférable que l'école 
Allain St-Cyr offre à Yellowknife 
un programme complet d'ensei- 
gnement en français langue pre- 
mière, jusqu'à la douzième année, 


Pas de 10 année 
Suite en page ? 


Un pays de mines 
Dans l'histoire récente des Territoires du 


Nord-Ouest, les mines ont joué un grand rôle 
dans le développement économique de la 


région. 


Les promoteurs de ce secteur au plan 
territorial, national et international ont 
apporté leur appui à la compagnie 
australienne BHP Diamonds Inc. lors des 
audiences de la Commission fédérale 
d'évaluation de leur projet d'ouverture d'une 


mine de diamants. 


que la fusion des ministères n'en 
trainerait pas une coupure du nom 
bre des ministres au eubinet. Elle 
aura toutefois pour effets une ré 
duction du personnel et la 
privatisation de certains services. 
On attend dans les prochaines 
semaines une première ébauche du 
budget 1996-1997, et notamment 
une liste des coupures, Dans son 
discours d'ouverture de la session, 
le premier ministre Morin a précisé 
que les salaires et les avantages 
sociaux des employés de lu fonce 
tion publique territoriale seraient 
touchés par les coupures, Le prési- 
dentdu Syndicat des travailleurs du 


Coupures 
Suite en page 2 


ES SRE 
Entente de 11.8 


millions pour la 
francophonie 
canadienne. 





Lire en 
page 3 








Éditorial : 
La partition, une 
idée odieuse, 


Lire en page 4 











NTCL remporte 
un gros contrat 
dans l'est. 


Lire en page 5 
Le recensement 
dans le Nord 
prend de l'avance. 


Lire en page 7 
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Maurice Cloughley 
plaide coupable 


atin le12 février, à la reprise du procès de Maurice 
gression sexuelles, l'avocat de la 
défense Valdis Foldats a surpris le public et les média en 
annonçant l'intention de son client de plaider coupable à neuf 
des vingt-deux chefs d'accusation portés contre lui. 

Cette décision met fin à un procès d'une ampleur considé- 
rable. Il a fallu deux ans de procédures (dont cinq enquêtes 
préliminaires et un voir-dire en décembre 1995) avant que le 
ministère fédéral de la Justice ne décide de procéder. Et c'est 
le directeur du bureau de Justice Canada dans les TNO, Pierre 
issait comme procureur de la Couronne dans 


Lundi m 
Cloughley pourindécence et a 


Rousseau, qui ap 
cette cause, 

Lorsque le procès a débuté le 30 janvier à Iqaluit, Me 
Rousseau avait annoncé son intention d'appeler à la barre près 
de soixante témoins. Le procès qui se terminera dans quelques 
jours lors du prononcé de la sentence devait en fait se poursui- 
vre jusqu'au début du mois de mars. Plusieurs agences de | 
services sociaux s'étaient mobilisées durant les deux premières 
semaines du procès afin d'apporter aux témoins et aux présu- 
mées victimes tout le soutien nécessaire. 

M. Cloughley. un artiste-peintre répulé, est retourné vivre 
depuis quelques années en Nouvelle-Écosse, sa province na- 
tale mais le professeur à la retraite avait fait carrière dans les 
TNO pendant 30 ans, dans nombreuses petites communautés 
de l'estet de l'ouest de l'Arctique. C'estdurantcette périodeque 
se seraient produits les crimes dont il était accusé. | 

Après deux semaines de témoignages de présumées victi- 
mes, M. Cloughley a plaidé coupable à deux chefs d'accusation 
d'agression sexuelle et sept chefs d'accusation d'indécence. 


Journée du patrimoine 1996: 
hommage au Nord 


La Journée du patrimoine, telle que décrétée par la fondation 
Patrimoine Canada, a lieu cette année le 19 février. Le ministre de 
| l'Éducation, de la Culture er de la Fonnation Charles Dent a tenu à 
souligner l'occasion PainVitEr tous les résidents du Nordä apprécier 
leureulture, «Notre patrimoine, c'est en quelque sorte les fondations 
sur lesquelles nous bâtissons notre vie, Cela influence la façon dont | 
nous voyons le monde, dont nousapprenonsetdont nous agissons les 
_uns envers les autres. La journée du 19 nous permet d'en apprendre 
À un peu pluslong sur notre culture et qui nous sommes». Cette année, 
| Aléchellénationale, laJouméedu patrimoine proposedes célébrations 
ayant comme thème central la contribution des gens du Nord à 
l'ensemble du pays. 


| Plus de pouvoir pour | 
| les municipalités 


Les coupures budgétaires du GTNO pourraient signifier un trans- 
| fertde responsabilités et de programmes vers les communautés à qui 
le premier ministre Morin souhaite accorder «plus de contrôle sur 
leur avenir», Pour se préparer à cette éventualité, les 3 et 4 février, 
l'Association des municipalités des Territoires du Nord-Ouest réunie 
en conseil d'administration à Yellowknife a planifié son assemblée 
généraleautourduthème«Pourdescommunautés plus fortes». Cette 
30" asser annuelle de l'Association des municipalités se tiendra 
du 28 au 31 mars à Inuvik. Plus de cent délégués de partout à travers 
les Territoires sont attendus. Les discussions porteront sur des 

qui régissent les afin de leur 
rôle. Un atelier sur la 








Suite de la une 


Nord, Darm Crook, a dénoncé le 
jour même les propos de M. Monn 
en les qualifiant d'uirresponsables 
et incendiaires». Le leader syndical 
a rappelé au GTNO que le gouver- 
nement ne pouvait décider seul de 
ces questions. «Ce sont les 4000 
résidents des TNO qui travaillent 


Pas 


Suite de la une 


«Nous comptons beaucoup sur la 
construction d'un bâtiment neuf pour 
Allain St-Cyr. Au départ, les plans 
pour la nouvelle école allaient de la 
maternelle à la neuvième année 
Nous avons demandé au ministère 
de planifier jusqu'à la douzième.» 
Ces dernières se- 
maines, lorsqu'il a été 
question d'ouvrir une 
dixième année, le petit 
nombre d'étudiants (3) 
susceptibles de s'ins- 
crire a certainement 
posé problème. À l'ave- 
nir, Nicole Châtelespère 
que le recrutement de 
nouveaux élèves dès la 
maternelle permettra de 
résoudre cette question 
des nombres. «Nous 
n'avons pas encore au 
conseil de politique de 
recrutement mais 
Maryse Perraud [mem- 
bre du CSFY] vient de 
prendre en Charge un 
comte de promotion 


me ep — à 
Les coupures 


pour la fonction publique qui auront 
à se prononcer lors d'un vote de 
ratification des offres que nous né- 
gocions présentement. (.…) Le 
GTNO devrait donc continuer à 
négocier de bonne foi.» 

Dans ce contexte de réduction 
des dépenses, les députés eux-mé- 


de 10° année 


l'école a pris de l'expansion en 
ouvrantdes classes même s'il y avait 
peu d'inscrits au départ. 

Les projets du conseil scolaire 
comportent toutefois un inconvé- 
nient pour une famille de Yellow- 
knife. La fille de M. Denis Milot et 






































mes ne sont plus à l'abri. Le jour 
même de la reprise des travaux de 
l'Assemblée, une commissiOn sur 
la révision de la rémunération des 
députés et des ministres commen. 


çait ses audiences. 
Matthieu Massip 


et Agnès Billa 


rées, leur demande d'aide pour 1995. 
1996 n'a pas été incluse dans le 
budget en cours et il est trop tard 
pour remédier à la situation. Les 
deux parties se sont plutôt enten- 
dues pourtenterd'obtenirdes fonds 
pour 1996-1997 alorsquelafamille 





pour l'école. Pour atti- De gauche à droite: Nicole Châtel, présidente du Conseil scolaire, et de 
rer une nouvelle clien- f‘Assaciation des parents, André Corriveau, et la présidente Nicole Wallbridge 
tèle, nous faisons des 

démarches auprès du Welcome 
Wagon de la ville, des Forces ar- 
mées, etc». La présidente du conseil 
rappelle aussi que, par le passé, 



















en question aura un deuxième en 
fant au secondaire à l'extérieur des 


TNO. 
Agnès Bille 


Mme Sylvie Vincent est inscrite en 
dixième année au Collège Mathieu 
(en Saskatchewan) cette année. À 
cause de lettres qui se seraient éga- 


Fonds pour projets locaux 
d'alphabétisation 
pour l'exercice 


1996-1997. 


Le ministère de l'Education, de la Culture et de la Formation invite les organismes à lui 
faire parvenir leurs soumissions de projets locaux d’alphabétisation. Le Ministère accorde 
de l'aide financière pour des projets de sensibilisation, d'aide en matière d'alphabétisation, 
d'élaboration de matériel d'apprentissage ou pour de nouvelles méthodeswisantà 
promouvoir l'alphabétisation dans la communauté. 

Les organismes intéressés peuvent se procurer les documents de soumissions au : 

Bureau d'alphabétisation | 

Ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation 

C.P. 1320 

YELLOWKNIFE NT X1A 2L9 

Téléphone : (403) 920-3482 

Télécopieur : (403) 873-0237 


ou aux bureaux régionaux du ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation 


Le 




































La vice-première ministre et 
ministre du Patrimoine canadien, 
Sheila Copps, a signé cette entente 
de financement pluriannuel avec 
les représentants des associations 
francophones qui oeuvrent au dé- 
veloppement des communautés 
francophones. La cérémonie de si- 
enature a eu lieu au musée cana- 
dien des civilisations à Hull. 

Des ententes de financement 
semblables ont déjà été signées au 
cours de la dernière année avec des 
communautés francophones de sept 
provinces et territoires, de même 
qu'avec la communauté anglo- 
phone du Québec. 


Préoccupé par les coupures bud- 
gétaires touchant les services de 
santé, il défend cependant le point 
de vue des médecins quant à la 
liberté de choisir l’endroît où prati- 
quer. 

L'isolement, les distances, l’im- 
portance des communautés sont 
autant de caractéristiques qui font 
qu'être médecin dans les territoires 
estune profession à part. Pour le Dr. 
Jack Armstrong, invité à Yellow- 
knife par l'Association médicale 
des Territoires du Nord-Ouest lors 
deson assemblée générale annuelle, 
le Nord est mal connu des méde- 
cins. La difficulté pour les petites 
communautés d'attirer des prati- 


vonnaissance. «Les petites com- 
Munautés font parfois un peu peur, 
et je pense que l'apprentissage du 
Métier devrait comporter une pé- 
tiode dans une communauté éloi- 


Ve 


._EoucarinG FOR LIFE. 





un nouveau défi? 





quatrième année. 


ciens s'expliquerait pa cette mé-. 


La Commission scolaire 
n°1 de Yellowknife 


IMMERSION EN 
FRANÇAIS 


* Avez-vous un enfant en troisième année qui serait intéressé par 


Votre enfant en troisième année démontre-t-il un intérêt spécial 
où une aptitude pour l'étude de la langue française? 


Vous songez peut-être à inscrire votre enfant dans une classe 

d'immersion en français l'an prochain. 

Voici quelques faits concemant le programme d'immersion en 

français de la Commission scolaire n°1 de Yellowknife: 

* Le programme est appelé «immersion moyenne» parce que 
l'étude du français commence en quatrième année; - 

* Plusieurs matières du programme scolaire régulier sont ensei- 

gnées en français (75% de la journée scolaire); 

Une mini session d'immersion est organisée à l'intention des 

élèves qui songent à s'inscrire au programme d'immersion en 





Finie la chasse annuelle aux subventions 


Entente de 11.8 millions 


Dix-huit organismes francophones nationaux se partageront une 
des quatre prochaines années, à la suite d'une entente conclue 


Mme Copps a salué le courage et 
la détermination des francophones: 
«Vous faites la preuve que la dualité 
linguistique peut fonctionner à tra- 
vers le Canada et que vos commu- 
nautés peuvent s'épanouir.» Elle a 
ajouté que le monde admirait le 
Canada justement parce que les mi- 
norités francophones n’ont jamais 
abandonné et ont prouvé qu'il était 
possible de vivre dans un pays en 
respectant les différences: «Les 
francophones de partout au Canada 
jouent un rôle clé dans l’avance- 
ment de notre société tolérante et 
généreuse.» 

Selon Mme Copps cette entente 


Soins de santé 


gnée» explique le président, qui 
défend pourtant la liberté. «Les 
médecins se sentent plus à l'aise de 
travailler avec le support de leurs 
confrères, continue-t-il, et je pense 
qu'on ne peut bien travailler que 
dans un endroit qu'on a choisi li- 
brement». 

Mais il est un point sur lequel le 
Nord ne fait plus exception, ce sont 
les coupures budgétaires. Et dans 
ce domaine, les services de santé 
sont l’une des cibles favorites. 
Pourtant, d'après le docteur 
Armstrong, les médecins doivent 
garder leur calme et attendre des 
déclarations précises du gouverne- 
ment avant de se prononcer. Il rap- 
pelle la position officielle de l'As- 
sociation qui veut que «les services 
essentiels soient financés par les 
fonds publics, les assurances privées 
servant seulementaux services non 
essentiels». 





















de financementremetentre les mains 
des associations francophones la 
responsabilité «de gérer effica 
cements lesressources financières à 
leurdisposition. Elle a qualifié l'en 
tente «d'investissement éclairé» 

Le président de la Fédération des 
communautés francophones et 
acadienne, Jacques Michaud, estime 
de son côté que cette entente est 
avantageuse», puisqu'elle permet 
tra aux organismes nationaux de 
dépenser moins de temps et d'éner 
gie à la recherche de subventions 

Les associations nationales qui 
ont signé cette entente sont: l’AI 
liance des radios communautaires 


Un médecin 
au chevet du Nord 


De passage à Yellowknife, le docteur Jack Armstrong, président de l'Association 
médicale du Canada, constate la spécificité de la pratique médicale dans le Nord. 


«Le gouvernementn'assume pas 
ses responsabilités en dépensant 
pour les traitements et pas pour le 
bien-être des gens, poursuit le prési- 
dent, qui cite en exemple sa pro- 
vince, le Manitoba, «où le gouver- 
nement a supprimé un programme 
s'adressant aux autochtones, alors 
que l’on sait qu'ils ne bénéficient 
pas du même niveau de santé que le 
reste de la population. En prenant 
comme cible les plus faibles, comme 
les parents célibataires, on n'ob- 
tient rien de bon». 

Matthieu Massip 
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somme de 11,8 millions de dollars au cours 


avec le gouvernement fédéral. 


du Canada, l Assemblée des aînés 
et des aïnées francophones du Ca 
nada, l'Association canadienne 
d'éducation de langue française, 
l'Association des scouts du Ca 
nada, l'Association nationale des 
théâtres francophones hors Québec, 
l'Association de la presse franco 
phone, la Commission nationale 
des parents francophones, le Con 
seil de la vie française en Améri 
que, le Conseil canadien de la coo 
pération, la Fédération canadienne 


pour l'alphabétisaton en français, 
la Fédérationculturelle canadienne 
française, la Fédération de la jeu 
nesse canadienne-française, la Fé- 
dération des communautés franco 
phones et acadienne, la Fédération 
nationale des femmescanadiennes 
françaises, le Festival international 
de la chanson de Granby, les Gui 
des franco-canadiennes et le Réseau 
national d'action éducation fem 
mes 


PT 


«Les pas frette aux yeux» 


Auditions 


La troupe de théâtre «Les pas frette 
aux veux» tiendra des auditions 


aux dates suivantes : 
Lundi le 19 février 
de 19h à 21h 


Mercredi le 21 février 


de 19h à 21h 


Au 2° étage de l'édifice 


Precambrian. 


Si vous êtes intéressés, vous n'avez 
qu'à vous présenter aux dates et 


heures mentionnées 


Bienvenue 


à tous et à toutes! 


La pièce retenue cette année 
est une comédie de Molière 
intitulée «Le malade imagi- 


naire». 











Quand : 
Heure : 
Où : 


le dimanche 25 février 1996 
de midi à 16h00 
à Pontoon Lake, au chalet de Nicole Wallbridge 


(voir le plan plus bas) 


Coût : 


Nous fournirons les 
hot-dog, le café et les 
jus. À vous d'amener 
skis, raquettes, traî- 
neaux, chiens, équipe- 
ment pour la pêche 
sur glace, motoneiges, 
etc. 


Venez jouer 
dehors! 


GRATUIT 


Journée familiale 


L'Association franco-culturelle de Yellowknife 
vous invite à une journée de plein air pour grands et petits! 


PACTECE 





«= tarda Véré (A700 - Laos), 
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Partition: 
à proscrire 


Alors que les attentats de l'Armée républicaine 


| d'Irlande (IRA) reprennent à Londres parce que | 


| l'Irlande divisée demeure dans une impasse, ilsem- 
ble vraiment trop absurde que des ministres fédé- 
| raux (MM. Dion et Irwin) parlent de partition pour 
| faire avancer (2!?) quelque aspect que ce soit du 


Le À ! 
| débat sur l'unité nationale du Canada. 


Nord-Ouest a fait de moi une partisane du Canada, 
etjesuis parfois la première à m'en étonner. Lorsque 
| mes parents ont immigré au pays en 1963, notre 

famille s'est en fait installée au Québec. Quand j'ai 
quitté Montréal pour Yellowknife en janvier 1989, je 
ne connaissais rien du reste du pays, à part quel- 





| Prince Édouard et une ou deux fins de semaine à 
| Toronto, Je suis maintenant attachée à l'ensemble 
| canadien (qui existe bel et bien, quoiqu'en dise de 
| façon méprisante M. Bouchard),avecses grandeurs 
letses petitesses, mais cela ne s'est pas fait au mépris 
des aspirations du Québec. 

Les résultats du dernier référendum peuvent lais- 
ser croire au camp fédéraliste que la marche vers la 
| souveraineté a franchi, avec les résultats 
incrroyablement serrés du 30 octobre, une étape 
décisive. Certains iront même jusqu'à céder à la 
panique et prédire que l'accession à la souveraineté 
est désormais inévitable. Malgré tous ces prognosties 
| fatalistes, je ne veux pas voir les ténors de l'unité 
nationale baisser les bras. Et je veux encore moins 
les entendre faire des menaces odieuses à la sécurité 
de notre pays et à la démocratie. 

L'idée d'avoirau Québecdesenclaves fédéralistes 
pour la population de l'île de Montréal et des ré- 
gions limitrophes me consterne. Plutôt que de 
promouvoir des moyens dangereux de défaire une 
éventuelle victoire du oui et de miner une décision 
majoritaire, le gouvernement Chrétien devrait se 
décider à mettre ses énergies dans des propositions 
concrètes de renouvellement de la fédération, ainsi 
qu'une critique articulée du programme du PQ. 

Agnès Billa 











D'avoir vécu sept ans dans les Territoires du | 


+ F ? | 
ques beaux étés passés sur les plages de l'Ile-du- | 





Fin de parcours 











— 
Matthieu Massip/L'Aquilon 


Il y a peu de communautés des Territoires où l'on peut voir des trains. Hay River 
mérite bien son titre de «plaque tournante » des TNO. Quand les marchandises sont 
déchargées, des camions et, l'été, des barges prennent le relais pour les transporter. 
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Ressources du Nord 


Hausse des frais 


Le ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien, Ronald A. 
Inwin, a annoncé le 14 février l'entrée en vigueur d'un nouveau barème 
de frais exigés en vertu du Règlement sur les terres territoriales, du 
Règlement sur l'utilisation des terres territoriales et du Règlement sur 
l'exploitation des carrières territoriales. Ces modifications font suite 
aux dispositions annoncées dans le budget fédéral de 1995, ainsi qu’à 
un examen des programmes à l’échelle gouvernementale. 

Le ministère décrit les augmentations comme «une première étape 
dans l'harmonisation des frais exigés pour l'administration et l’utilisa- 
tiondesterreset pour l'exploitationdes carrières, avec ceux en vigueur 
dans lesautres instances administratives au Canada». M. Irwinprécise: 
«le tableau des frais n’a pas été révisé depuis plusieurs années; certains 
frais n’ont pas été modifiés depuis 1957. La révision donne lieu à des 
augmentations modérées, conformes à la norme actuelle, des frais 
administratifs». 

Les frais en question touchent à la délivrance d'autorisations et de 
droits sur lesterres, et à la perception de redevances liées à l’aliénation 
et à l'utilisation des terres territoriales et des ressources de matériaux 
granulaires. L'augmentation des tarifs s'applique aussi à toutes les 
demandes de baux de location ou d'utilisation des terres et des 
ressources du Nord situées sur les terres de la Couronne inoccupées 
dans les deux territoires. 

Le ministre ajoute que les hausses ne permettent pas de recouvrer 
intégralementles coûts de ces services; elles constitueraient plutôt un 
premier pas dans cette direction. 

Les règlements ne s’appliquent pas aux terres privées, ni aux terres 
visées par les ententes de revendications territoriales, ni aux terres des 
commissaires, Sauf dans la région du Sahtu où le Règlement sur 
l'utilisation des terres territoriales continue à s'appliquer jusqu'à ce 
que soitétablie la commission des terres et des eaux du Sahtu. Les 
Gwich'in et les Inuvialuit ont adopté des tarifs semblables dans leurs 
champs de compétence respectifs. 


Gestion des ressources du Nord: 
LA # . LA 

Frais révisés 

Règlement sur l’exploita- 


tion des carrières 
territoriales 









Règlement sur les terres 
territoriales 
Demandes de bail, d'achat ou 


d'une autre forme d'aliéna- 
tion:150 $ 

Préparation d'un document de 
bail, de vente ou d'une autre 
forme d'aliénation: 50 $ 
Renouvellement d'un bail: 50 $ 
Enregistrement d’un acte de ces- 
sion: 50 $ 

Délivrance de lettres patentes: 
sos 

Emission d'une notification : 
50 $ 

Copies de documents: 50 $ 
Préparation d’une demande 
adressée au Gouverneur en con- 
sil: 50 $ 

Copies de document: 1 $ la page 
Préparation d'une demande 
adressée au Gouverneur en con- 
seil: 50 $ 

Copie d'un plan ou d’une carte 
d'arpentage: 1 $ la copie 

































Parents et 
éducateurs, 
vous êtes invité(e)s 




















\ discuter et partager votre 


Frais de demande de bail: 150 $ 
Frais de cession d'un bail: 50 $ 
Location annuelle en vertu d'un 
bail (coût à l’hectare): 100 $ 
Frais de permis: 150 $ 
Redevancessurle sable, le gravier, 
la terre grasse (le m°): 1,50 $ 
Redevances sur autres matériaux 
de construction (le m°}: 1,25 $ 
Copies de document: 1 $ la page 


Règlement sur l’utilisation 
des terres territoriales 
Frais de demande de permis de 

classe A ou B:150 $ 

Frais d'utilisation des terres ne 
dépassant pas deux hectares: 50 $ 
Coût de chaque hectare des terres 
excédant deux hectares: 50 $ 
Cession d'un permis d'utilisation 
des terres: 50 $ 

Copies de document: 1 $ la page. 


du Nord-Ouest 


Par 


Proclamation 
Fête du patrimoine 
Le 19 février 1996 


Attendu que le patrimoine c'est ce qui forme la perception 
nous-mêmes et des gens qui nous entourent. €t 


L du Nord: 
ttendu les nombreuses cultures qui composent les Territoires 
D constituent la richesse de la société dans laquelle nous vivons; et 


Attendu imoinc est pOur 
RE prmbqu us et de découvrir celui des autres: 


‘ le 
conséquent en cette année 1996, je proclame 
patrimoine aux Territoires du Nord-Ouest. 
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Economie 


Matthieu Massip/L'Aquilon 


Hay River s'ouvre sur l'Est 


NTCL, entreprise nordique basée à Hay River, vient d'obtenir l'exclusivité de la 
distribution des produits pétroliers dans l’est de l'Arctique. 


À l'embouchure de la rivière 
Hay, là où ses glaces se mêlent à 
celles du Grand lac des Esclaves, 
des mastodontes d'acier hibernent 
sur la berge, attendant le dégel pour 
reprendre leur voyage. Au prin- 
temps, les barges affrétées par la 
NTCL (Northern Transportation 
CompanyLimited) traverserontune 
partie du lac et, par le fleuve 
Mackenzie, ravitailleront les com- 
munautés de l'ouest de l'Arctique. 

Spécialiste du fret dans tout le 
secteur occidental des TNO, de- 
puis des années l'entreprise nordi- 
que cherchait à se diversifier, et 
notamment à pénétrer le marché du 
futur Nunavut. C'est chose faite 
aujourd'hui. Le gouvernement ter- 
ritorial vient en effet d'attribuer 
l'exclusivité de l'approvisionne- 
ment en fuel domestique et en die- 
sel pour tout l'est de l'Arctique à 
NTCL, et ce pour les trois prochai- 
nes années. «C'est un contrat très 
important pour nous, il représente 
90 millions de dollars et nous as- 
sure pour la première fois une pré- 
sence dans cette partie des TNO», 
assure Rick Connors, directeur des 
services pétroliers et de la protec- 
tion environnementale de NTCL. 

En fait, ce contrat n'aura pas de 
répercussions importantes sur Hay 
River même. «Cela n'aura pas 
beaucoup d'impact sur l'emploi ici 
même, continue M. Connors, nous 
embaucherons de cinq à sept per- 
sonnes, et quelques saisonniers de 
plus. Car contrairement à l'ouest, 
l'est est lui directement accessible 
par l'Atlantique nord, la baie 


















que nous avons de 


chacun de nous l'occasion de rendre 


19 février Fête du 


Da 


















dont le siège social se situe à H 


d'Hudson et le bassin de Foxe. No- 
tre travail, ce sera d'acheter au plus 
bas prix possible du pétrole au Texas 
ou en Europe et de le livrer par 
pétrolier, En tout, 17 communautés 
sont concernées.» 

NTCL passera donc à la dimen- 
sion internationale en livrant ses 
premières cargaisons dès cet été. 








Matthieu Massip/L'Aquilon 
Rick Connors, directeur des services pétroliers et de la protection 
environnementale deNTCL, une entreprise entièrement nordique 


ay River. 


Mais l'entreprise n'abandonnera 
pas pour autant ses barges à Hay 
River. Dès la débâcle, elles repren- 
dront le cours du fleuve, Et la petite 
communauté au sud du Grand lac 
des Esclaves restera plus que ja» 
mais «laplaque tournante du Nord», 
comme l'indique sa devise. 
Matthieu Massip 









du Gouverneme 


Si vous croyez 


Q 
a 


a 


Services en français 


Les francophones qui résident dans les Territoires 
du Nord-Ouest ou qui les visitent ont droit à un 
service en français dans plusieurs bureaux 


du Gouvernement des T.N.-O. 
La Fédération Franco-TéNOise 
est en mesure 


de vous informer à cet égard, ou 
de vous aider à déposer une plainte 


auprès de l'instance adi ou 
oraeqern % 2 227 A 


La Fédération Franco-TéNOise 








nt du Canada ou 






ce droit brimé 





















Casier postal 1325 
Yellowknife NT X1A 2N9 
Téléphone 403-920-2919 
Télécopieur 403-873-2158 
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{ndian and Northern 
Affairs Canada 







Affaires indiennes 
et du Nord Canada 


[LA | 
Ancien site de Discovery Mines 
Ltd., Giauque Lake (T.N.-O.) 


4 Nord canadien © 


mentionnés 









Le ministère des s indiennes 









td, de communiquer ave 
5, les drods d'exploñation de ces 
artie ou en totalité à des personnes imtéres 























30 jours. À, 
lent être concéch 







lots 
07 inclusivement, plan joint au Carnet de notes 2297. 
191 et 192, plan 42600 
201, plan 42603 
À l'exception rigoureuse et abs 
lac Giauque, ainsi que la parcelle suivante 
Commençant à l'extrémité ouest du lot 107etensupposantque la limite 
nord du lot 107 se trouve à 81719, de là 66*19 1410 pieds, de là 
200"00,416,5 pieds, approximativementt, jusqu'à l'extrémité nord dulot 
107. de là vers ouest environ 1179,1 pieds dans l'axe de la bite nord, 


5 





olue de toute portion contenue dans le lit du 





jusqu'au point de départ. 
Tous les lots susmentionnés et ladite parcelle font partie du groupe 1015, 
Quad B5P dans les Territoires du Nord-Ouest, et ont une superficie 
d'environ 116,92 hectares. 
Touie personne qui revendique un droit sur l'ancien site de Discovery Mines 
Ltd, ast priée de communiquer avec 

Annette McRobert 

Administration des terres, Programme des affaires du Nord 

Ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien 


CP. 1600 
Canadä 








Yellowknite (T.N-0,) X1A 2R3 
Téléphone : (403) 920-8170 
Télécopieur : (403) 920-4669 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Consultants - Services communautaires 


de santé mentale 

(Ouest et Est) (2 postes) 

Ministère de la Santé 

et des Services sociaux Yellowknife, T. N-0. 
Le traitement est de 51 758 $ par année. 

Réf,: 011-0020GFB0003 Date limite : le 23 février 1996 


Faire parvenir les demandes d'emploi au : Secrétariat du 
personnel, Ministère de l'Exécutif, Gouvernement des Territoires 
du Nord-Ouest, Scotia Centre, 8° étage, C. P. 1320, 
YELLOWHNIFE NT X1A 2L9, Télécopieur : (403) 873-0235. 


+ Nous prendrons en considération des expériences 
dquivalentes. 

+ Ilest Interdit de fumer au travail. 

+ Sauf indication contraire, l'anglais est la langue de 
travail du présent poste. 

+ L'employeur préconise un programme d'action positive - 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 

admissibitité, nes 













Chance d'emploi 
Titre du poste : Intervenant changé d'assister les victimes et les témoins (SI-02) 
Ministère : Justice 

Durée des fonctions : Périxle indéterminée 

Iqaluit (FT N-0,) 

A7 241 à 40 619 $ (plus les indemnités) 

23 février 1996 


















Cours secondaire terminé avec sucoës conformément aux normes provin- 
£iales et territoriales ou combinaison acceptable d'études, de formation et 
d'expérience. 

Expérience 

À titre d'imerprète et d'adjaint des avocats de La poursuite, le candidat dit 
connaître les pratiques et méthodes des cours criminelles duns les Terri- 
toires du Nord-Ouest 

Vous agires à titre de coordonnateur auprès des victimes et des autres 
penonnes quiserontappelées à témmignenrerd titre d'intermédinire entre les 

















La connaissance de base du système de pustice rénale serait un atout 

L'expérience des tribunaux et des questions pool 

judiiciaire serait un atout. #2 

Bonne capacité de communication. 

Le titulaire dui poste sera appelé à se déplacer dans le Non 
approfondie 











Vérification de fiabilité 




















Les chauves-souris sont tout oreilles 


Dans une dernière inc 
surface d’un petit lac. Avec l’arrivée 
tandis qu’une symphonie de cliquètements et de 


s’agitent dans leurs dortoirs 
ille humaine - commence à remplir l’air. 


chicotements -indétectables par l’ore 


Les chau- 
ves-souns bru- 
nes, dont Îles 
ailes ont une 
envergure 
d'environ 25 
centimètres, vivent dans 
presque toutes les régions du 
Canada au sud de la limite 
forestière. Elles préfèrent 
chasser à basse altitude au 
dessus de l'eau, là où abon- 
dent les insectes nocturnes. 
Et, en cas de mauvais calcul 
au moment d'attraper un 1n- 
secte à la surface de l'eau, 
elles peuvent se tirer d'af- 
faire à la nage 

Ailleurs dans le monde, 
les chauves-souris se nour- 
rissentd'alimentsdiversifiés, 
tels que des fruits, du nectar, 
du poisson, du sang et même 
d'autres chauves-souris. Les 
chauves-souris canadiennes, 
pour leur part, mangent ex- 
clusivement des insectes 
qu'elles attrapent presque 
tous dans la mi-obseurité. 


Les rénovations comprennent des 
réparations à l'extérieur des bâtiments, 
une réorganisation des espaces intérieurs, 
un ajout de réservoirs d'eau potable et 
d'eaux usées, et une amélioration des 
systèmes électriques 
- Jean Marie River et Trout Lake, T.N.-O. - 


Les soumissionscachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, surintendant régional, Ministère des Travaux publics 
ot des Services, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2P5 (ou être livrées en 
main propre au Bureau régional de Yellowknife, 5013, 44° 
Rue), téléphone : (403) 873-7662, télécopieur : (403) 873- 
0257, ou au commis aux contrats, Division de la gestion de 
la construction, Ministère des Travaux public et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Hay River NT 
X0E GRO (ou être livrées en main propre au Bureau de service 
régional, édifice de la Justice), téléphone : (403) 874-2631, 
télécopieur : (403) 874-3274, ou à l'agent de projets, Division 
de la gestion de la construction, Ministère des Travaux 
publics et des Services, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT X0E ONO (ou être 
livrées en main propre au Bureau régional de l'entretien), 
téléphone : (403) 695-7244, télécopieur : (403) 695-2815 au 


plus tard à : 


Les 
5 février 1996. 


les documents. 


Rensoignements sur 
l'appel d'offres : 


Renseignements 
techniques : 


2 D'OFFRES 


Norte 
lories Ministère des Trovoux publics et des Services 
L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 


Rénovations de centres de soins de santé 


15 H, HEURE LOCALE, LE 19 FÉVRIER 1996 
entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
Un montant de 50 $ non remboursable est exigé pour obtenir 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 





Miracles de la nature 


Comment une chauve-souris 
trouve-t-elle sa route et sa 
proie en voletant ainsi «à la 
brunante»? 
Contrairement aux 
croyances populaires, les 
chauves-souris ne Sont pas 
aveugles, mais leurs yeux 
sont peu utiles dans leur 
monde de pénombre. Elles se 
servent plutôt de l'un des 
systèmes de navigations na- 
turelslesplusextraordinaires: 
l'écholocation. Elles parta- 
gent cette habileté avec cer- 
tains mammifères marins, 
comme les baleines. Les hu- 
mains ont développé leur 
propre version artificielle de 
ce système, le «sonar». Une 
chauve-sourisen volémetdes 
sons courtsetaigus, laplupart 
bien au-delà de l'échelle des 
fréquences audibles par les 
humains. La chauve-souris 
guette les échos et, en éva- 
luant leur direction et leur 
fréquence, crée une image 
mentale des environs. De 





andescence de couleurs, 






































le reflet du soleil couchant disparaît de la 
de la nuit, les chauves-souris brunes 


température et l'humidiy 
restent constantes et où |4 
chauves-souris peuvent do 
mir sans être dérangées- s 
des habitats au même tit 
que bien d’autres. La pe, 
d’un seul de ces refuges pe 
causer la mort de milliers @ 
chauves-souris. 
L'érection de barrière 
empêchant les gens de pénd 
trer dans ces abris, mais pe 
mettant aux chauves-soi 
de le faire, est une solutig 
faciles qui avantage les 
mains autantque leschauvef 
souris. Il ne faut pas oubli 
qu'au Canada, les chauve 
souris sont nos alliées. R 
effet, elles contribuent d 
vantage au contrôle des à 
sectes nuisibles que tous nd 
pesticides potentielleme 


plus, son ouïe extrémement 
fine lui permet de détecter les 
battements d'ailes de petits 
insectes. 

Parcontre, Certains Insec- 
tes peuvent à leur tour enten- 
dre les sons des chauves- 
souris et effectuer des ma- 
noeuvresévasives. Certaines 
noctuelles émettent même 
des sons qui chassent les 
chauves-souris soit en trou- 
blant les signaux auditifs des 
chauves-souris soit parce que 
celles ci ont appris que ces 
paillons de nuit bruyants ont 
un goût horrible. 

Grâce en grande partie à 
leurs habitudes nocturnes, les 
chauves-souris n’ont pas 
souffert aux mains des hu- 
mains autant que nombre 
d’autres mammifères au Ca- 



























nada. Toutefois, leshumains dangereux. 

préoccupés de sécurité scel- Nathalie Zing 
lent souvent les entrées des  Miracles de la nature vol 
cavernes et des mines aban-  estoffert parle Fonds moÿ 


données où hibernent les dial de la nature (WWE 
chauves-souris. Cesendroits Pour plus d'information 


obseurs et tranquilles -où la (514) 866-7800. 


Appels d'offres 
LD. D'OFFRES 


Territories Ministère des Travaux publies et des Services 
L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 


École Attagoyuk 


Rénovations de l'architecture, de la 
structure, de la mécanique et de 
l'électricité de la partie centrale de 
l'école. 

- Pangnirtung, T.N.-0. - 
















Les soumissions portant sur les corps d'état du second 
oeuvre concernant la mécanique, l'électricité et l'amiante, 
administrées par l'Association des constructeurs des 
TN.-O., doivent être déposées au bureau de l'Association, 
4817, 49° rue, Bureau 201, Yellowknife NT, téléphone : (409) 
873-3949, au plus tard à 15 h, heure locale, le 15 mars 
1996. Pour plus de renseignements, communiquez avec 
l'Association. 

Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s du surintendantrégional, Ministère des Travaux 
publics et des Services, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2L9 
{oulivrées en main propre au bureau régional de Yellowknife 
5013, 44" rue), ouau commis aux contrats, a/s dusurintendar 
régional, Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1000, 
Iqaluit NT XOA OHO (ou livrées en main propre au 4* étage dé 
l'édifice Brown) avant : vs 


16 H, HEURE D'IQALUIT, LE 19 MARS 1996 
14 H, HEURE DE YELLOWKNIFE, LE 19 MARS 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'une des adresses susmentionnées à partir du 19 fé 
1996. il 


Un montant de 50$ non remboursable est exigé pour: ol 
les documents. Pad 
















Recensement 1996 
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Le Nord en avance 


La population du Nord, à majorité autochtone, e 


sera dénombrée avant celle du reste du Canada. 


Lecoupd'envoi durecensement 
1996 sera donné en avance dans les 
NO. Alors que partout ailleurs au 
navs, les foyers recevront un ques- 
onnaïre le 14 mai, dans le Nord le 
dénombrements'effectuera pendant 


tout le mois de mars. 

En devançant la date du recen- 
sement dans les communautés des 
TNO, mais aussi dans certaines ré- 
gions du nord du Québec et du 
Labrador, Statistique Canada entend 




































Décrochage scolaire chez les jeunes 


Un taux effarant 


S’il y a un phénomène qui donne l’ampleur de la 
faillite du système d’éducation, c’est bien le taux 


effarant de décrochage scolaire au pays. 

Un décrocheur, c'est celui qui n'a aucun diplôme, aucun certificat. 

Selon Statistique Canada, 18 pour cent des jeunes âgés de 20 ans 
étaient des décrocheursen 1991. Près des deux tiers de ces décrocheurs 
avaient 10 années de scolarité ou moins et le tiers avaient moins d'une 
neuvième année. Plus du tiers des décrocheurs avaient 16 ans où moins 
quand'ils ont quitté l’école, 21:pour cent étaient âgés de 16 ans et 17 
pour cent avaient 14 ou 15 ans. 

En Ontario, le taux d'abandon était légèrement sous la moyenne 
nationale, avec 17 pour cent. 

Au-delà des statistiques, il y a les parents, les élèves et les ensei- 
gnants. Le lundi 19 février à 18h30, TFO propose une émission 
spéciale d’une durée de deux heures sur le décrochage scolaire, avec 
documentaire, table ronde et tribune téléphonique. 

Le documentaire, justement intitulé Accroche, a ceci de particulier 

qu'il n'est pas...déprimant! Plutôt que de servir aux téléspectateurs la 
même rengaine sur les misères des décrocheurs, les auteurs ont préféré 
une approche positive. Aucun reproche, aucun blâme, aucune accu- 
sation. Oui, le décrochage existe, mais il y a des jeunes qui ont de 
bonnes raisons de décrocher. Il y en a même qui ont des projets. 
Ne cherchez pas les jeunes revendeurs de drogue dans ce documen- 
taire: iln'yen a pas! On voit plutôt deux trapézistes du Cirque du soleil 
(Accroche) parler de la discipline au:travail, On voit des profs parler 
avec amour de leur métier. Eton entend des jeunes penser tout haut. Le 
documentaireestmontréalais, l'environnementculturelestmontréalais 
mais le propos se veutuniversel. Lacomédienne Marina Orsini (Lance 
etcompte, Les Filles de Caleb)s’adresse aux jeunes à quelquesreprises 
dans ce documentaire. 

Après le Visionnement du vidéo, une question demeure cependant: 
est-ce qu'un message sur Je décrochage scolaire passe mieux par la 
peur qu'il suscite, ou par l'espoir qu'il engendre? Accrocheestentout 
as le genre de documentaire qui s'écoute en classe ou en famille. Les 
organismes ou les parents qui voudraient se le procurer n'ont qu'à 
communiquer avec la compagnie Périodica Vidéo à Montréal, au 
numéro 1-800-361-1431. 

sf APF 




















Courrier 
électronique : 


aquilon@internorth.com 


OFFRE D'EMPLOI 


Éducatrice/ 

Educateur 

à plein temps 

du lundi au vendredi 
débutant en mars 1996. 


ette personne aura à sa charge 4 poupons âgés d'au plus 18 mois. 
Elle devra donner des soins de qualité, en français. | 

* Elle devra motiver les poupons avec des activités appropriées 

Pour ce groupe d'âge. 









d'éducation pour la 
et de réanimation 


compter les résidents avant qu'ils 
quittent leur collectivité pour s'éta 
blir dans des campements estivaux 
de chasse et de pêche 
Lerecensement anticipé du Nord 
s'effectue depuis 1901. Cette an 
née, un peu moins de 1% des ména 
ges canadiens Seront dénombrés 
plus tôt. Un recenseur leur rendra 
visite et leur fera remplir le ques 


tonnaire au cours d'une entrevue, 
quipeuts’effectuerenanglaisouen 
français. Mais les questions seront 
traduites en déné, dogrib, inuktitut 
(cinq dialectes), en inuinnaqtun et 
en inuvialuktun pour que les 
répondants puissent les lire dans 
leur langue 

Statistique Canada chiffre l'im 
pact du recensement sur l'écono 


t dont une partie se déplace pour la saison de chasse et de pêche, 


mie des TNO à près de un million 
de dollars. Plus de 200résidents des 
INO vont travailler au dénombre 
ment. L'économie locale bénéfi 
ciera aussi de l'achat de matériel, 
d'espace publicitaire, des déplace 
ments des agents, etc 
Au premier janvier 1995, les 
TNO comptaient 65 000 habitants 
Matthieu Massip 


«Ce n’est pas très loin. 
et c'est gratuit!» 


Vous avez besoin d'aide pour régler une question d'impôt? 


Nous ne sommes pas très loin. En effet, nous installons un comptoir 


d'information fiscale dans votre quartier. Vous y trouverez non seule- 


ment un éventail complet de guides, de formulaires et de publications, 


mais aussi des gens désireux de vous servir. Alors, si vous avez des 


questions au sujet de vos documents, apportez-les-nous. Nous vous 
aiderons avec plaisir. 


AU PANDA II MALL À YELLOWKNIFE 
LE 20 FÉVRIER DE 10 H À 16H. 
DU 21 AU 29 FÉVRIER DE 10 H À 18 H. 
LE 1° MARS DE 10H À 16H. 


Revenu 
Canada 


Vous 
DÉTENEZ DES 
OBLIGATIONS 
D'ÉPARGNE 
Du CANADA! 
VOUS AVEZ DÉJA ÉPARGNÉ 


ou CANADA 
EuLES VONT DE P 


Revenue 
(OR TETE) 


Canadä 


Vous détenez des Obligations d'épargne 
du Canada à intérêt composé? Vous 
pouvez maintenant les transférer sans 
aucuns frais, en tout ou en partie, dans un 
REER-OEC. C'est une excellente façon de 
faire fructifier votre investissement en 
prévision de votre retraite, Bien sûr, vous 
continuez de bénéficier des taux d'intérêt 
avantageux. + Émissions 42 à 49 (1987-1994) : 


taux minimum de 6% % pour l'année en 
cours et de 7 42 % pour l'année suivante 


« Émission 50 (1995) : taux minimum de 
514 % pour l'année en cours, de 6 % pour 


troisième année. 


l'année suivante, et de 6%4 % pour la 


Le mode de cotisation à un REER-OEC est 


sans tarder : 


très simple. Si vous n'avez pas encore reçu 
votre formulaire de demande avec tous les 
renseignements, communiquez avec nous 


1 800 575-5151, du lundi au vendredi, 
entre 8 h et 20 h, HE. 
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1986 





1996 


Rétrospective de l'année 1986 


En février 1986, un nouveau titre pointe son nez parmi la presse des Territ 


La première une de l'Aquilon 
est historique! On y voit le chef du 
gouvernement des TNO en chaus 
series, hilare, les pieds sur son bu 
reau, sous un titre Étalé sur cinq 
colonnes: «Sibbeston...Le P.E,T.' 
des Territoires» 

En ce mois de février 1986, ce 
qui préoceupe surtout les journa 
listes de l'Aquilon c'est (déjà) le 
statut de la langue française dans 
les TNO. L'Ordonnance sur les lan 
gues officielles vient de reconnaitre 
l'égalité du français et de l'anglais 
commes langues officielles, mais 
une entente fédérale-territoriale a 
repoussé de trois ans lesobligations 
posées par l'ordonnance, Si Nick 
Sibbeston, le leader gouvernemen 
tal, assure, dans un long entretien, 
qu'il «comprend les francophones 
eules luttes qu'ilsontdû mener pour 
Jean-Denis Dalphond, 
premier reporter du journal s'en 
flamme! «onnecroit plus à labonne 
volonté du gouvernement»... La 
question reviendra comme un 
leitmotiv durant la première année 
d'existence de l'Aquilon, ce «jour 
nal libre qui ne craint pus de pen 
ser», comme le définissent Martin 
Sylvain et Guylaine Delisie dans le 
numéro quatre, Dans l'édition du 
mois de mars, en entrevue avec 
Benoît Bouchard (alors Secrétaire 
d'État), L'Aquilon revient à la 
charge, mais le représentant 
d'Ottawa reste évasif sur la ques 
tion des langues officielles, etsur la 
place du français dans les TNO. 


SUrVIVre», 









«En 1990, M. Basil Jacobsen 
propose d'importer deux élé- 
phants à Resolute Bay: il consi- 
dère les éléphants comme un 
excellent moyen d'affronter le 
pôle el mentionne que: les élé- 
phants peuvent nager done pas 

de problème pour les erevasses 
d'eau, il n'a qu'à les habiller de 

peuux de caribou ce qui servirait 
de tente aux membres de l'équi- 

püge pendant la nuit.(….)aucun 
nisque qu'un éléphant soit em- 

porté par un blizzard. Il entend 
demander au gouvernement fé- 

déral une subvention dans le but 
d'approtondir les études anté 

rieures sur les mammouthss., À 
l'assaut du grand Nord, Louis 
Plourde, Martin Sylvain (numéro 
4, 25 avril 1986), 

«5 pieds, 4 pouces. mais à la 
hauteur», titre de l'articlerelatant 
l'arrivée de Jean-Denis Dalphond 
Alatète de l’ACFT, Thérèse Doré 
(numéro $, mai 1986), 

«il faut que le français 
redevienne ce qu'il était à l'épo- 
que de Diderot ei de d'Alembert 
au ISème siècle, une langue 
scientifiques». attribué à Jean- 
Pierre Cabouat. Une visitecourte 
mais appréciée, Thérèse Doré 










































tente de faire sa place dans le grand Nord. Dix ans après, l’Aquilon se souvient. 


Le premier journaliste de L'Aquilon, Jean-Denis Dalphond. 


Enfin en avril, le journal repro: 
duit une offre d'emploi gouverne- 
mentale tirée de News/{North, où le 
poste de directeur du bureau des 
langues n'implique pas la connais- 
sance du français, alors qu'une des 
missions définies dans l'annonce 
est justement «l'introduction du 
bilinguisme anglais/français». 
Mettanten cause une fois de plus la 
bonne volonté du gouvernement 


Soit dit en passant... 


Un journal, c'est aussi des phrases mémorables. Oracles définitifs, déclarations 
enflammées, scandaleuses ou carrément surréalistes; dix ans de recul nous 
permettent aujourd’hui d'en rire. 


(numéro 5, 30 mai 1986), 

«Pendant la nuit froide et ven- 
teuse, quatre enfants armés de 
courage et de sang froid ont cou- 
ché dehors dans un abri de neige. 
Ils se sont réveillés le matin bien 
au chaud, 11 va sans dire que les 
enfants se sont bien amusés et 
que tous ont survécu». Camp de 
neige, en français SVP, Guylaine 
Delisle. 

«Si par contre votre bourse 
est limitée, et vous n'avez pas 
peur de vous faire marcher sur les 
pieds par la foule, c'est «Tati 
qu'il vous faut (..), Attention: 
vous allez certainement vous de- 
mander si VOUS n'avez pas quitté 
Pans le temps de traverser la rue 
[magasin fréquenté à 70% par 
des Africains). Mais les prix les 
plus bas y sont garantis», Selon 
une parisienne, les bonnes 
adresses de Paris, Martina 

(numéro 6, juin 







territorial, l'éditorialiste conclut: 
«Le français doit devenir une réa- 
lité dans les territoires, ce n'estplus 
une question de VOlOnté mais une 
question de droit». Cohérent dans 
sa défense de la langue, L'Aquilon 
se montre aussi combatif sur le plan 
culturel que sur celui de la recon- 
naissance officielle. 

L'autre grande cause de 1986, 
c'est l'accès à Radio-Canada. Dans 





«Sortez les harpes, les vio- 
lons et les prières. L'Aguilon ne 
sera plus. Il est à l’article de la 
mort». Editorial, Requiem pour 
la presse franco-ténoise (numéro 
7, juillet 1986). 

<Rassurez-vouscherlecteurs, 
depuis ce mois que l'on peutqua- 
lifierde «noir», nous avonsrepris 
du poil de la bête. (...) Tn'est pas 
dit que L'Aquilon disparaîtra de 
Si tôt», Editorial, L'Aguilon en 
phase de rétablissement (numéro 
9, septembre 1986). 

«Autre point à mentionner, le 
Parc Ellesmere est dorénavant 
parc national et devient donc le 
parc national situé le plus au nord 
en Amérique du Sud. Un autre 
record pour le Grand Nord ca- 
nadien». Thérèse Doré, une 
nouvelle session à l’Assemblée 
législative (numéro 10, octobre 
1986). 

Recette:»0mble de l'Arctique 
(arctic char) au lave-vaisselle. (….) 
placer le poisson sur l'étagère 
supérieure du lave-vaisselle. 
Partir le double cycle à rincer, 
laver et sécher.{...) N.B. Surtout 
A ajoutez Les de savon 

ce 
1980). numéro 6, 27 juin 








Archives/ L'Aquilon 


le numéro 8, on encourage tous les 
francophiles àsignerun texte récla- 
mant la diffusion du réseau français 
à Yellowknife et à l'envoyer au 
CRTC. L'équipe explique dans son 
éditorial: «En plus des 500 franco- 
phones vivant dans la région, les 
jeunes inscrits au programme 
d'immersion ont besoin de ce ser- 
vice». Depuis 1980, la télévision 
publique annonce son arrivée im- 


officielles. 


Benoît Bouchard (alors Secrétaire d'État du Canada)etle leaderd 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest de l'époque, Nil 
Sibbeston, s'apprêtent à signer l'Ordonnance sur les lang 


oires. Un mensuel en français, le premier, 


minente, à chaque fois reportée. 
septembre, une table deconcertats 
réclame des services en français! 
radio et de télévision. Et le 244 
tobre, le président de la table 
concertation présente SOn mémo 
à Ottawa. Coup de théâtre le4 
novembre; un câblo-distribut 
décide brusquement de diffu 
Radio-Canada. Mais l’'ACFT ( 
sociation culturelle franco-ténoi 
et L'Aguilon poursuivent leurs 
marches pour obtenir un sen 
gratuit. Il faudra patienter qu 
ans... 

En cette première ann 
L'Aquilon livre aussi un coni 
pour sa propre survie. Dès le 
de juillet, rien ne va plus: man 
d'argent, de collaborateurs, s! 
vention moins importante qui 
l'espérait. Dans un éditorial t 
«Requiem pour la presse 
ténoise», l'équipe conclut: «au 
part nous avions l'argent et les 
névoles. Maintenant, ilnereste pl 
rien. Le Secrétariat d’Etat la 
tomber son protégé et les bénévo! 
deviennent une ressource ral 
Après sept numéros, le journal nl 
que de disparaître. Pourtant, dès 
mois de septembre, Thérèse Dd 
peut titrer son commentai 
«L'Aquilon en phase de rétabliss 
ment»; le journal vient de faire 
première crise! Tant bien que 
il bouclera sa première année av 
d'attaquer 1987. (à suivre) 





























». Pierre-Elliott Trudeau. 


LE SOUFFLE FRANCOPHONE DES TERRITOIRES DU NORD-OUES 
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Un témoin venu de loin 

















Dans la salle du musée Prince- 
-Galles où se tenaient les audien- 
s à Yellowknife depuis dix jours, 
pouvait distinctement entendre 
Ssoupirs de soulagement. 

Les opinions nettement tran- 
ées de la plupart des partisans et 
sadversaires du projet ontcontri- 
ué à une atmosphère souvent 
urde. À tour de rôle, les deux 
amps ont mobilisé leurs troupes 
our venir en grand nombre prêter 
ain forte à un présentateur. Du 
Dé des écologistes, les militants 
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lon Alex Maun, chef d'un clan de Papouasie Nouvelle-Guinée, «la compagnie BHP n'est pas digne 
Be confiance». M. Maun a raconté comment la vie dans son village a été affectée par les déversements 
ans la rivière voisine de sédiments provenant d'une mine de cuivre opérée par BHP Australia 


Mines de diamants à Lac-de-Gras 


Après un mois de consultations et de tournées, la Commission fédérale d'é 
d'étudier le projet d'une mine de diamants dans les TNO a clôturé ses audiences publiques le 23 février. 


déguisés en animaux qui assistaient 
aux audiences dans le silence le 
plus complet ont été particulière- 
ment remarqués. 

La présidente de la commission 
Letha MacLachlan s'est permis pour 
sa part des observations et des si- 
gnes d'impatience qui ont soulevé 
quelquefois l'indignation. Plusieurs 
présentateurs issus du grand public 
lui ont rappelé que s'ils posaient 
des questions soulevées les jours 
précédents, cela tenait au fait que 
les gens ordinaires ne peuvent pas 








négliger leur travail pendant deux 
semaines pour être sûrs de ne rien 
manquer des débats. 

La présidente a dû également se 
prononcer sur des questions délica- 
tes, dont le droit d'invoquer durant 
les audiences la controverse en- 
tourant la mine Ok Tedi en Nou- 
velle-Guinée et le témoignage de 
deux invités de la Nation Dénée: le 
chef de clan papou Alex Maun et 
son avocat Nick Bryant Brown qui 
représente le clan dans une pour- 
suite les opposant à BHP Australia. 





Matthieu Massip/L'Aquilon 
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Langues officielles 
C'est loin d'être 
une priorité! 


Les communautés francophones sont «des minorités 
invisibles» aux yeux des institutions fédérales. 


Malgré lesobligationscontenues 
dans la Loi sur les langues officiel 
les de 1988, la quasi totalité des 
institutions fédérales n'ont fait 
preuve d'aucune volonté pour favo- 
riser l'épanouissement et le déve- 
loppement des minorités franco: 
phones et anglophones 

Même depuis l'adoption par le 
gouvernement fédéral en août 1994 
d'une stratégie gouvernementale 
pour s'assurer qu'un minimum de 
26 institutions-clés prennent des 
mesures pour respecter leurs obli 
gations, rien n'indique une 
amélioration de la situation 
D'ailleurs, la plupart des hauts 
fonctionnaires sont très mal infor 
més et ne connaissent pas les be 
soins, les caractéristiques et les pré 
occupations des communautés mi 


Rapport sur le projet de 
BHP dans quatre mois 


valuation environnementale chargée 


Maintenantque lesaudiencesont 
pris fin, la commission va se 
repencher sur des centaines de pré 
sentations avant de rédiger ses re- 
commandations. Le rapport de la 
commission sera remis dans quatre 
mois aux ministres de l'Environne- 
mentet des Affaires indiennes et du 
Nord, à qui revient ultimement la 
décision fianle d'approuver ou non 
le projet de BHP d'extraire des dia- 
mants dans la région du Lac-de 
Gras. 


Agnès Billa 


La preuve par À + B 


Les experts scientifiques de BHP et de la 
Northern Environmental Coalition ont 
exprimé des opinions parfois divergentes sur 
l'impact d'une mine de diamants sur 
l'environnement des TNO. 

Durant la séance de discussions techniques 
consacrée à l'eau, deux chercheurs qui 
travaillent pour le compte de BHP, Don 
Hayley (à gauche)et Wayne Corso, présentent 


leurs travaux. 


norituires de langue officielle 

Pire encore, les contraintes fi 
nancières, la restructuration des 
ministères et le transfert de respon 
sabilités aux provinces incitent 
maintenant les organismes fédéraux 
à oublier complètement l'engage 
ment du gouvernement fédéral 
d'appuyer le développement des 
communautés minoritaires de lan 
gue officielle 

Ces constatations sont tirées 
d'une enquête du Commissaire aux 
langues officielles, Victor 
Goldbloom, auprès de 58 institu 
tions fédérales, portant sur la mise 
en oeuvre de la partie 7 de la Loi sur 
les langues officielles. Cette partie 


Langues officielles 
Suite en page 2 














CEE ST: 
Mine de diamants: 
les parties se 
positionnent. 


Lire en 
page 3 





Éditorial : 
C'est plus facile 
de prêcher que 

lécouter. 








Lire en page 4, 





L'AFI présente 
son 2: festival du 
film à Iqgaluit. 


Lire en page 5 
Le plaisir de lire: 


deux romans sur 
la mort. 


Lire en page 7 





De retour chez lui, 
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“des T.N--©. 


| 
Parc de stockage des hydro- | 
carbures à Rankin Inlet | 
| 
| 


Le ministère des Travaux publics etdes Services esten pourparlers 
avec deux entreprises de l'est de l'Arctique, Tapiriit Developments ei 
Sakku Investments Ltd, pour la construction d'un parc de stockage 
des hydrocarbures à Rankin Inlet. Le projet implique le déménage- 
ment des présentes installations de Rankin Inlet vers un nouveau site 
qui reste à déterminer, ainsi que l'augmentation des capacités de 
stockage, de 15 millions de litres. 

Si les discussions aboutissent, le projet fera de Rankin Inlet le 
centre de distribution pour le Keewatin. Les opérations sont actuel- 
lement centralisées au pare de stockage de Churchill (au Manitoba). 
Le parc appartient au gouvernement fédéral, qui a annoncé sa 
fermeture en 1998. Le gouvemement territorial à qui Ottawa avait 
offert d'acheterles installations de Churchill, a préféré un rapatriement 
des opéations dans les TNO. 

Le choix de Rankin Inlet pour desservir la région se justifie du fait 
que cette communauté consomme à elle seule environ 40% des 
carburants utilisés dans le Keewatin. La décision avait toutefois 
soulevé beaucoup d'inquiétudes. Si les carburants ne sont plus livrés 
de Churchill, la population et les gens d'affaires craignent que les 
coûts de transport des autres marchandises (dont les aliments) 
provenant du Manitoba grimpent en flèche, Le ministre Goo 
Arlooktoo estime pour sa part que la décision entraînera des écono- 
mies substantielles, «Nous avons aussi l'intention de négocier avec 
la compagnie NTCL des nouveaux tarifs (...) afin que les résidants de 
la région n'aient pas à débourser davantage pour le transport des 
marchandises». NTCL vient d'obtenir du gouvernement territorial 
l'exclusivité de la distribution des produits pétroliers dans l'est de 
l'Arctique, 

Dans l'éventualité où le projet va de l'avant, le GTNO est prêt à 
signer un contrat d'approvisionnement de 20 À 25 ans. Pour le reste, 
les deux sociétés associées seront propriétaires des installations et 
seront entièrement responsables des opérations. «Je suis très fier à 
l'idée que ces installations seront les premières du genre à être gérées 
par une compagnie appartenant à des intérêts inuit», a déclaré le 
ministre. 


Conservation 
le GTNO reçoit un prix 


Le ministère des Ressources renouvelables a reçu un prix pour 
l'excellence de ses programmes de gestion et de conservation: 


faune, Les programmes qui touchent l'Ours p me | 











l'Arctique, et les troupenux de caribous cinq des 
Territoires, ont tout par ment retenu l'attention du jury. Le 
ministre Stephen Kakfwi a précisé que l'importance accordée par le 


GTNO à la cogestion et ln participation directe des communautés, 
ainsi que des chasseurs et des trappeurs, fait école à l'échelle 
intemationale. 

Le prix a été attribué au GTNO par Safari Club International, une 
organisation basée aux États-Unis et qui compte plus d'un million de 


Langues officielles 


Suite de la une 


de la loi traite de l'engagement du 
gouvernement fédéral à favoriser 
l'épanouissement des minorités 
francophones et anglophones et à 
appuyer leur développement. 

L'enquête révèle que la dualité 
linguistique n'occupe pas beaucoup 
les esprits des fonctionnaires fédé- 
raux par les temps qui courent. Se- 
Jon un sondage effectué auprès de 
550 hauts fonctionnaires, le con- 
trôle du déficit et de la dette est au 
premier rang de leurs préoccupa- 
tions, suivi de près par quatre autres 
objectifs. La dualité linguistique 
«vient loin derrière», note le Com- 
missaire. 

Même s'ils accueillent avec 
sympathie les préoccupations des 
minorités linguistiques et semblent 
même conscients des difficultés 
auxquelles elles font face 
quotidiennement pour se dévelop- 
per et s'épanouir dans leur langue, 
23 pourcentn'ontaucune idée de ce 
que leurministère pourrait faire pour 
les aider, 20 pourcentestiment qu'il 


Dans le domaine culturel, le 
Commissaire aux langues offi- 
cielles constate que les organis- 
mes fédéraux ne font pas une 
grande place à la réalité des com- 
munautés minoritaires. 

Sauf pour Les quinze jours de 
la dramaturgie des régions, le 
Centre national des arts à Ottawa 
n'a aucun programme ou politi- 
que pour souligner les oeuvres 
des artistes et des créateurs vivant 
en milieu minoritaire, L'admi- 
nistration du CNA «a platement 
rejeté toute allusion voulant que, 
pour offrir un programme équi- 
libré, il faudrait aussi songer à 
faire une place aux communau- 
tés minoritaires de langue offi- 
cielle» déplore le Commissaire 
dans son rapport. 

Le Musée des'Béaux-arts du 
Canada ne semble pas avoir de 





n'existe aucun besoinen ce sens, et 
presque aucun n’a envisagé des 
mesures destinées directement à 
favoriser l'épanouissement des 
communautés minoritaires de lan- 
gue officielle et à appuyer leur dé- 
veloppement. 

Les hauts fonctionnaires ont 
d'ailleurs de la difficulté à 
«visualiser» les besoins des com- 
munautés minoritaires. Le concept 
de communauté, surtout dans une 
perspective pancanadienne, leurest 
totalement étranger. Les choses se 
compliquent lorsque la définition 
de «la communauté» englobe tout 
un réseau associatif. Ils ont plus de 
facilité à comprendre lorsque la 
communauté est clairement identi- 
fiée dans un lieu unique, un village 
ou une municipalité par exemple. 

Ils ne sont d'ailleurs pas très 
impressionnés par l'argument des 
nombres. Prétendre que les minis- 
tères ont des obligations parce que 
les communautés minoritaires 
francophones sont plus nombreu- 


Culture: une réalité escamotée 


politique en matière d'acquisition 
et d'exposition d'oeuvres prove- 
nant d'artistes du milieu minori- 
taire. 

Le Musée canadien des civilisa- 
tions à rarement des expositions 
mettanten valeurles communautés 
minoritaires. Le musée ne compte 
d’ailleurs aucun historien faisant 
partie d'une communauté minori- 
taire de langue officielle. 

Toutindique qu'on se préoccupe 
davantage de la place des autoch- 
tones et des immigrants dans la 
programmation de ces trois insti- 
tutions fédérales. 

Tout cela fait dire au Commis- 
saire que même si elles comptent 
environ 1,8 million de personnes, 
les communautés minoritaires 
francophones et anglophones de- 
meurent «les minorités invisibles» 
des principales institutions cultu- 


ses que la population de plusieur 
provinces (le million de francophol 
nes), laisse de glace les hauts fonc. 
tionnaires. En revanche, ils son 
plus sensibles à des argumeny 
tournant autour de la contributioy 
des communautés minoritaires { 
l'unité canadienne et au bien-êtr 
général du pays. 

- L'impact des restrictions budi 
gétaires de même que |} 
restructuration gouvernementa 
inquiètent le Commissaire au 
langues officielles. Selon lui, k 
restructuration et la revue des pro 
grammes fédéraux a eu pour eff 
de réduire, plutôtque d’augment 
l'appui donné au développemen 
des communautés minoritaires, El 
à moins de vigoureuses mesures dj 
la part du gouvernement, les con! 
traintes financières imposées aul 
ministères et organismes fédérau 
risquent fort d’avoir un impact nél 
gatif sur le développement del 
communautés minoritaires: 


Yves Lusignan (A 











































relles nationales du pays. 

Ce n'est guère mieux dans le 
secteur du Sport amateur. Selon 
le Commissaire aux langues of- 
ficielles, «la plupart des sports 
sontdominés pardes organismes 
qui fonctionnent en anglais et 
qui ne se préoccupent guère du 
français.» 

Peu d'efforts sont faits pour 
promouvoir la dualité linguisti- 
que dans la pratique du sport 
amateur et les quelques tentati- 
ves communautaires pour per- 
mettre aux athlètes francopho- 
nes hors Québec de participer à 
des manifestations sportives or- 
ganisées en français, comme les 
Jeux de l’Acadie, les Jeux de 
l'Ouestet les Jeux de l'Ontario, 
n'ont obtenu que très peu d'ap- 
pui des programmes de Spor 
amateur. 

























Du chauffeur de taxi au chef 
d'entreprise, à Yellowknife, ces 
jours-ci, le monde des affaires ne 
ure plus que par le diamantet BHP, 
censés amener la prospérité dans la 
capitale et les Territoires. «Nous 
prévoyons que l'augmentation des 
opportunités d'emploi fera baisser 
Je taux de chomage, augmenter le 
niveau de vie et d'éducation, ainsi 
que la fierté et le dynamisme de 
notre communauté» s'est enthou- 
siasmé le maire de Yellowknife 
Dave Lovell durant les audiences. 

En ville, une pétition de soutien 
à la multinationale australienne a 
déjà recueilli plus de mille signatu- 
res et les lettres de chefs d'entrepri- 
ses appuyant le projet s'accumu- 
ent sur le bureau de la commission 
d'évaluationenvironnementale. Le 
maire d'Edmonton, le très pro- 
business Bill Smith, a même fait le 
voyage lors des audiences publi- 
ques, pour encourager le panel à 
approuver le projet, et proposer sa 
ville comme partenaire. 

Alors que le gouvernement ter- 
ritorial annonce des coupures sévè- 
res dans son prochain budget, les 
cinquante millions de dollars que 
BHP pourrait injecter dans l’éco- 












































Ecologistes et autochtones 


Malgré quelques témoignages 
poignants dénonçant le début de 
l'exploitation industrielle d'unedes 
dernières terres vierges d’ Amérique 
du Nord, les écologistes se sont fait 
Line raison, «il serait naïf de croire 
que nous pourrons empêcher cette 
mine d'ouvrir» a reconnu, la mort 
dans l'âme, Chris O'Brien 
d'Ecology North, avant d'éclater 
nsanglots pendant sa présentation 
au panel. À peu près seule, l’orga- 
hisation NWT Enviro Watch conti- 
lue à clamer son «refus catégori- 
Que» du projet qui selon elle «ne 
specte pas les habitants du Nord, 
hi les lois sur l'environnement». Et 
René Fumoleau de dénoncer ces 
multinationales qui n'ont «qu'un 
ul drapeau : le billet vert». 
Prenanteomme acquis qu'ils ne 
pourront empêcher le projet d'aller 
l'avant, les membres de la 
orthern Environmental Coalition 
Canadian Arctic Resources 
ittee, le Fonds mondial de la 
ture, Ecology North et la Fédé- 
on canadienne de la nature) 
doptent eux une ligne plus souple, 
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Projet BHP Diamonds Ltd. 


Appui inconditionnel des gens d'affaires 


Enthousiasmé par les opportunités que laisse entrevoir l'extraction de diamants au Lac de Gras, 


le milieu des affaires approuve sans réserves le projet BHP. 


nomie du Nord chaque année dès 
l'ouverture de la mine, paraissent 
d'autant plus alléchants. La multi- 
nationale australienne prévoitaussi 
d'employer 1000 personnes pen- 
dant la construction, puis 650 pen- 
dant la phase de production de la 
mine, qui durerait 25 ans. 

Lors des audiences publiques, 
l'avis de la Chambre de commerce 
territoriale a bien résumé l'opinion 
des milieux d'affaires de 
Yellowknife. «Nous savons qu'il y 
a des questions environnementales 
liées au projet. Cependant, comme 
chambre de commerce, nous som- 
mes principalement interressés par 
les bénéfices économiques pour le 
Nord» areconnu sondirecteur, Bob 
Brooks. En un mot, a résumé 
Gordon Stewart, propriétaire de 
Braden Burry Expediting Services, 
«BHP est un excellent client». 

Souvent, ces chefs d'entreprises 
etderegroupements professionnels 
ont donné l'impression d'être prêts 
à tout pour satisfaire cet «excellent 
client». 

Ainsi la Chambre de commerce 
locale, à l'adresse d'éventuels 
fonctionnaires ou écologistes 
tâtillons: «(...) S'il y atrop d'obsta- 


cles régulateurs sur son chemin, il 
est possible que BHP diffère son 
projet. Cela aura un effet négatif sur 
tout projet d'exploration et de mine 
dans le Nord. Il va sans dire que cela 
aura aussi des répercussions sur la 
confiance des investisseurs dans 
l'industrie canadienne des mines au 
sein du marché global». Gordon 
Stewart fait de sombres prédictions 
dans le cas où le projet BHP serait 
stoppé: «Nonseulementmonentre 
prise quitterait le Canada mais il ne 
fait aucun doute que d’autres gens 
d'affaire feraient de même» 

Tom Hoefer, directeur de la 
Chambre des mines des TNO a lui, 
dans sa présentation au panel, fait 
l'éloge du projet en égratignant au 
passage «certains membres du pu 
blic et même certains bureaucrates 
qui voient dans les projets miniers 
des problèmes à résoudre plutôt que 
des opportunités à saisir», Le direc- 
teur craint aussi que les demandes 
qui sont faites à BHP de participer 
financièrement à des programmes 
de développementdurable créentun 
précédent, qui pourrait décourager 
d'autresentreprisesdusud d'investir 
et de s'installer dans le Nord, 

Matthieu Massip 








Tom Hoefer, directeur général de la Matthieu Massip/L'Aquilon 


Chambre des mines des TNO 


Les écologistes veulent limiter les dégâts 


sont d’accord sur deux points: la mine du Lac de Gras doit avoir le moins d'impact possible sur l’environnement, 
et BHP doit tenir compte, dans ses études et ses opérations, du savoir propre aux premières nations. Surtout, les deux groupes veulent plus 


de contrôle sur la toundra, au cas où le développement minier s’emballerait. 


celle du développement durable, 
qui ne reposerait pas que sur des 
ressources épuisables. Dans ce cas, 
la mine fonctionnerait sous la sur- 
veillance de groupes de chercheurs 
chargés de mesurer son impact, 
quitte à retarder le démarrage de 
l'extraction pour compléter les 
études en cours sur la faune et le 
milieu géophysique. Les autochto- 
nes participeraient aussi au pro- 
cessus en mettant leur savoir tradi- 
tionnel et leur connaissance du 
milieu au service du bon fonction- 
nement de la mine. Une partie des 
bénéfices de BHP seraient reversés 
dans un fonds destiné à la 
diversification économique du 
Nord, qui permettrait d'aider de 
nouvelles entreprises à démarrer. 
Ainsi, l'économie des Territoires 
ne dépendrait pas entièrement des 
mines. 

Mais on est loin de ce scénario 
idéal. D'abord parce que, de l'avis 
même de la commission, le travail 
de BHP sur le savoir traditionnel, 
notamment sur la question des 
caribous, est très insuffisant. Ensuite 
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parce que ce qui préocuppe nombre 
d’autochtones, c’est d'abord la ré 
solution des revendications territo- 
riales. «Vous êtes là pour faire de 
l'argent, mais avez-vous le consen- 
tement des premières nations signa- 
taires des traités?» a ainsi demandé 
à BHP, Frapçois Paulejte, un des 
vice-chefs de la nation Dénée. Le 
problème, c'est que le ministère des 
Affaires indiennes et du Nord parle, 
lui, de «terres de la Couronne» et 
n'entend pas négocier avec les 
bandes qui revendiquent la région 
du Lac De Gras. Enfin, plusieurs 
écologistes sont sceptiques sur la 
valeur des recherches de BHP. La 
grande inconnue reste l'impact que 
la mine, qui se trouve exactement 
entre leurs habitats d'hiver et d'été, 
va avoir sur la migration des 
caribous, Certains critiquent aussi 
la notion «d'impact minimal» 
avancée par BHP. «D'après la défi- 
nition de BHP du mot «minimal», 
avance Peter McCart, un consultant 
de la NEC, la Deuxième Guerre 
mondiale a eu un «impact minimale 
sur le monde». 


Déjà, BHP envisage la possibi 
lité d'unemine, d'or cette fois, loin 
au nord-est du Lac de Gras, à lu 
limite des zones de mises à bas du 
troupeau de caribous de Bathurst. 

Avant lui aussi d'essuyer quel 
ques larmes, Alex Hall, un 
pourvoyeur de Fort Smith qui se 
rend dans la toundra depuis vingt 
cinqgansa prédit à lucommission, la 
voix étranglée par l'émotion, que 
«l'argent et l'appât du gain auront 
le dernier mot» 


Les écologistes et les premières 
nations le savent: le développe 
ment sur la toundra ne s'arrêtera 
pas après la mise en route de la 
mine au Lac de Gras, CARC le 
reconnaît, «d'après le gouverne 
ment territorial ei la Chambre des 
mines, la région a le potentiel pour 
de nombreuses autres mines, de 
diamant, or et métaux vils(..); à 
CARC nous voyons ce projetetces 
consultations comme un précé 


dent». 
M. M. 


Dans le cadre dela Journée internationale de la 
femme le 8 mars prochain, le comité des fem- 
mes francophones de Yellowknife invite les 
femmes francophones et francophiles à un : 


souper gratuit 
le 8 mars 
à l'hôtel Explorer à 19 heures. 


Au programme : 
des jeux et des prix de présence ! 


Prière de confirmer votre participation avant 
le 1* mars en appelant le 873-3292 entre 9h 
et 17h ou le 920-4934 après 17 heures. 


Toute consommation de boissons alcoolisées sera à vos frais. 
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Un débat à facettes 


Dialogue 
_ de sourds 


Quellerude épreuve, ces audiences publiques sur | 
| le projet de la mine de diamants que la compagnie 
| BHP veut ouvrir dans les Territoires! L'expérience | 
| fut éprouvante d'abord parce que les questions | 
| soulevées par le projetsont complexeset fondamen- 

tales, et il n'est pas facile d'y trouver réponse. En fait, 
ces problèmes que l'on tente de résoudre depuis que 
le monde est monde sont toujours des casse-tête. 

Les gens du Nord réclament avec raison des 
emplois et des perspectives de développement 
| économique, surtout dans la situation présente de 
| déficit. En contrepartie, on ne peut accuser les éco- | 
| logistes de crier «Au loup» sans raison; aux quatre 
coins de la planète, nous sommes à même de cons- 
tater combien notre espèce, de parsonnombreetses 
activités, met en danger l'environnement. 

Le hic ,dans tout ce processus, c'estque le moment | 
venu de discuter, la partisanerie encore et toujours 
prévaut. Du côté des gens d'affaires comme du côté 
des amis de la nature, il a fallu endurer au micro des 
sermons et des menaces à peine voilées; et pendant 
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les pauses, les participants tenaient des propos 







carrément insultants à propos d'un tel qui avait fait 






un plaidoyer «larmoyant» pour le respect des peu- 
ples autochtones ou d'un autre qui «avait osé» par- 
ler de son amour pour la toundra alors qu'il est 
prospecteur et pro-mines | 

En plus, les audiences publiques faisaient parfois | 








| songer à uncirque, ouencoreà l'événement mondain 
| de l'année, où il fallait absolument être vu et venir 
faire un tour. Tant pis! Au moins, une fois la pous 







sière retombée, ce qui restera, cesont les débats eux- 
| mêmes, les opinions et les informations fournies au 
panel par le grand public, les leaders en tout genre 
et les scientifiques. Heureusement, les audiences 
publiques se sont terminées par des commentaires 
de la Northern Environmental Coalition et de la com- 
pagnie BHP qui ont choisi de conclureen réaffirmant 
| leurs intentions tout en reprenant, cette fois, des 
| recommandations de l'autre partie. Il était moins 
une pour se déboucher les oreilles. 










MatthieuMassip/L'Aqui 





Bien des gens se sont prononcés sur le projet d'une mine de diamants dans les TN 
Fred Sangris, un conseiller des Yellowknives; Nicholas Bryant Brown, l'avocat d'\ 
clan papou qui poursuit BHP Australia. En bas, des experts scientifiques del 
compagnie minière: Terry Janes, Clem Pelletier, David Morantz et Jay McNee. 
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Deuxième édition du Festival du film d'Iqaluit 


Du vrai cinéma à Iqaluit 


L’unique festival du film sur tout le territoire du Nunavut 
aura lieu cette année du 3 au 10 mars à Igaluit. 


































En plus de permettre aux 
cinéphiles de donner librecours 
à leur passion et à leur amour du 
cinéma, le festival met 
avantageusement à l’avant-scène 
la culture canadienne-française 
au delà du 60e parallèle. Les films 
de Jean-Marc Vallé (Liste noire), 
de Charles Binamé (Eldorado) et 
de Robert Lepage (Le confes- 
sionnal) nous amènent en effet à 
mieux apprécier cette culture qui 
est la nôtre et de la faire découvrir 
aux francophiles. 

Du côté canadien anglais, nous 
avons dans sa version française 
une magnifique production de Clé- 
ment Virgo, Rude. Pour les jeunes, 
etles moins jeunes également, nous 
vous proposons Ace Ventura I : 
L'appel de la nature. 

Pour avoir une description de 
chacun des films et l'horaire du 
festival, vous pouvez vous procurer 


= 
al 


estiva 


du film 
d'Jgaluit 


Du 3 au 10 mars 1996 


la brochure distribuée un peu par- 
tout en ville. Vous pouvez égale- 
ment consulter la programmation 
sur le Web à l'adresse suivante 
http://www.nunanet.com/-afi 
festi_film.html 


Pour de plus amples rensei 
gnements contactez le bureau de 
l'Association francophone d'Iqaluit 
au 979-4606 


Stéphane Cloutier 





Yvonne Leblanc (à gauche) et Ginette Mercier se détendent lors du 5 à 7 de 
l'Association des enseignants et des enseignantes des TNO. Cette rencontre sociale 
se déroulait la semaine dernière à Yellowknife, dans le cadre de la conférence 


annuelle pour la formation professionnelle que le ministère de l'Éducation organise. 


«Ce n’est pas très loin... 
et c’est gratuit» 












: heu ani 
Vous avez besoin d’aide pour régler une question d'impôt” 


Nous ne sommes pas très loin. En effet, nous installons un comptoir 
d’information fiscale dans votre quartier. Vous y trouverez non seule- 
ment un éventail complet de guides, de formulaires et de paies, 
mais aussi des gens désireux de vous servir. Alors, Si vous avez des 
questions au sujet de vos documents, apportez-les-nous. Nous vous 
aiderons avec plaisir. 


AU PANDA II MALL À YELLOWKNIFE 
LE 20 FÉVRIER DE 10 H À 16H- 
DU 21 AU 29 FÉVRIER DE 10 H À 18H. 
LE 1° MARS DE 10 H À 16H- 


LE: 
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Magazine culturel sur Internet pour la FCCF 


A vue d'oeil 


Le premier magazine canadien-français des arts sur 
Internet est maintenant accessible au monde entier. 
À vue d'oeil, un magazine gratuit publié par la Fédération culturelle 
canadienne-française, paraîtra six fois par année. Il fera la promotion de 
ce qui se fait dans le monde des arts. 
On retrouve quatre chroniques dans ce magazine nouveau genre. La 
première, Les correspondants, donne accès à des textes qui ont déjà été 
publiés par des revues culturelles 

L'autre chronique, Les coins chauds, propose aux internautes des 
sites intéressants à visiter. Il y a bien sûr l'incontournable site du musée 
du Louvre à Paris. Mais il y a aussi celui du Festival du Voyageur de 
Saint-Boniface, de la première maison d'édition entièrement électroni 
que Editel (qui regroupe des écrivains qui se sentent incompris par les 
maisons d'édition!), des Editions Interligne et du journal La Liberté, 
pour ne nommer que ceux-là. 

Les Démos audio est une chronique qui s'adresse aux internautes 
désireux d'entendre les derniers succès des chanteurs francophones. Le 
premier numéro du magazine offre la possibilité d'entendre des chan 
sons de Ronald Bourgeois, Ronald Bryar, du groupe Kif Kif et de 
chanteurs membres du Regroupement des artistes de l'Ouest canadien. 

Pensée délinquante, la dernière chronique du magazine, fait place 
à deux poèmes, l'un de Pierre Pelletier sur la Francophonie et l'autre de 
Raymond Basque sur la Société Radio-Canada. On y trouve également 
une page d'information sur lestudiode production Stattaco de Moncton, 

été de l'auteur-compositeur acadien Jac Gautreau. 
édération culturelle canadienne-française n'a pas mis beaucoup 
de temps à comprendre les immenses possibilités du réseau Internet 
pour les artistes canadiens-français. On pourra bientôt acheter sa chan 
son et la télécharger sur son ordinateur, Des centres culturels pourront 
magasiner des spectacles sur Internet. C'est pour étre prêt à cette 
[A vue que la FCCF a décidé d'aller de l'avant avec son projet 











À vue d'oeil: http:/www.village.ca/fect/oeil/ 











Séance d'éducation populaire 
L'ostéoporose : la fragilité des os 


L'ostéoporose constitue l'un des problèmes de santé 
les plus sérieux affectant les femmes 





Le docteur Sharon LeClerq, rhumatologue, animera une séance 
d'éducation populaire portant sur les récents développements 
médicaux liés à l'ostéoporose. 





Lundi le 4 mars 1996 
de 19h à 21h 
Salle "B" de la bibliothèque municipal 


Cet événement est rendu possible grâce à la collaboration 
de l'Hôpital régional Stanton et Merck-Frosst 


sa 
1 
L'Association franco-culturelle de Yellowknife a 
le plaisir de vous annoncer que Revenu Canada 
offre en français un atelier pour former des bé- 
névoles dans le but d'aider les personnes à faible 
revenu à produire leur déclaration d'impôt surle 
revenu. 

L'inscription est gratuite. 

Pour inscription et information: 873-3292 

Date: Jeudi 29 février 1996 

Lieu: Salle "B'"delabibliothèque municipale 


Heure : de 18h à 22h 
CONSULTATIONS 
CRTC RÉGIONALES Canada 


Le CRTC a déjà annoncé qu'il entendait tenir des consultations régionales avant l'audience 
publique nationale qui commence le 27 mai 1996 au Centre de conférences, Portage IV, 140 
promenade du Portage. Hu (Oc ), en vue de discuter d'options et de démarches relatives à la 
question des services téléphoniques locaux abordables au Canada Ces coreutations, de même 
que l'auchence publique. visent à donner aux Canadiens une occasion de se laire endendre sur C8 
qi, selon eux, constlus un service léléphonique local abordable Le Consel lendra 508 
corautations régionales selon le calendrier survart à Whitehorse, au High Country Inn, 4061 - # 
Avenue, àcompier de 13h30. le 15 mars 1966. Les participants de iqah it et de Y elomenite pourront 
vdéocortrence à la consutation de Wniehorse puisque cele-ci sera rétranaTese 
le, nel nes de ardarce pcs RS 

de 15 h 30 (heure locais) et à Yeflowkrie, dans la sale de ence 
à de il Explore, à compter 6 14h 30 heure cale). Si vous déerez conparare 
à une conmuaton régionale et ren avez pas encore avisé le Corsel, veullez le faire en 
commriquent par Mléghone, par lébcopieur ou par la poste avec le bureau du CRTC à 
Vancousves (604) 668-2111 au olus tard le 6 mars 1086 






















Radio-television and 
Commission 
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Les artistes francophones de l'Ontario et de l'Ouest se voient reconnus 


Ils auront accès aux prêts de Musicaction 


Les portes de la Fondation Musicaction sont maintenant grandes ouvertes 
pour les talentueux artistes francophones de l’Ontario et de l’Ouest. 


Distribution APCM, un 
service offert par l'Associa 
tion des professionnels de la 
chanson et de ia musique 
franco-ontarienne (APCM), 


est mainicnant reconnu par 
la Fondation comme une 
maison de distribution pro 
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McPherson, 
NWT 
For sale 
by tender 
Building for 
removal & site 
rehabilitation 


The former RCMP 
Detachment Building at the 
RCMP Compound in Fort 
McPherson, NWT is for sale 
{for removal from site) by 
tender 

Location: ACMP Compound, 
Fort MePherson, NWT 
Gross Building Area 

147m2 (158012) more orless 
Building Description: One 
storey wood frame building 
with vertical metal siding and 
triple pane windows 

Year of construction 

1970, renovated 1983 
Special Consideration 
Building must be removed 
from the site by August 15, 
1996andthesiterehabilitated 
in the following manner: 
basement knocked in and 
backfilled, site rough lavelled 
and ail debris removed, site 
not to be left in “open exca- 
vation" or any other 
dangerous condition. Condi- 
tions are to be performed by 
tenderer al its own expense 
and risk 

For Offer To Purchase docu- 
ments please contact: Sgt 
Robert Gray, RCMP, Fort 
MecPherson Detachment, Fort 
MePherson, NWT, X0E O0, 
at (403) 952-2551, 

For further intormation please 
contact: Mr. lan McKenzie, 
Public Works and 


Ca- 
























































fessionnelle 


Fondée il y a dix ans par 


des professionnels de l'in 


dustrie du disque et de la 
radiodiffusion à la suite à la 
décision du CRTC d'imposer 


aux radios un quota de 65 
pour cent de chansons en 


McPherson 
(T.N.-O.) 
À vendre par 
appel d'offres 
Bâtiment (doit 
être enlevé et le 
terrain remis en état) 


L'ancien bâtiment du déta- 
chement de la GRC situé 
dans l'enclos de la GRC à 
Fort McPherson(T.N.-O.)est 
à vendre (et doit être enlevé 
du terrain). 

Endroit : Enclos de la GRC, 
Fort McPherson (T.N.-0.) 
Supericiebrute du bâtiment 
Environ 147 m°? (1580 pi) 
Description du bâtiment 
Bâtiment à un étage, charpente 
en bois, revêtement vertical en 
métal et fenêtre à trois vitres. 
Année de construction 

1970; rénové en 1983. 

Points spéciaux 

Le bâtiment doit être enlevé du 
terrain d'ici le 15 août 1996 et le 
terrain doit être réaménagé de la 
façon suivante : le sous-sol doit 
être enfoncé, le terrain som- 
mairement nivelé et tous les dé- 
bris enlevés; il ne doit pas rester 
de cavités ni d'autres conditions 
dangereuses. Ces travaux dot- 
vent être exécutés par le 
soumissionnaire, à ses frais et 
nsques. 
Documents de soumission : S* 
Robert Gray, GRC, Détache- 
ment de Fort MoPherson, Fort 
MePherson (T.N-O), XOE O0, 
tél. (409) 952-2551, 
Renseignements : M. lan 


MeKenzie, Travaux publics et 
Services gouvernementaux 
Canada, 220, 4" Avenue SE. 
bureau 552, Calgary (Alberta), 


T2G 4XS, té, (408) 292-5708. 


Les oftres d'achat doivent par- 
ven ou plus tard le 20 mers 


1906, à l'adresse suNante 
Gestionnaire régional 


Politique et administration 










































langue française, Musicac- 
tion accorde des bourses et 
des prêts aux artistes dans le 
but d'augmenter la quantité 
et la qualité du matériel so- 
nore francophone. Cette en- 
treprise sans but lucratif of- 
fre aussi une aide financière 


(æe] 


à la production de vidéoclips 
et une aide aux tournées à 
l'étranger de spectacles 
d'artistes canadiens. 
Sonfinancementprovient 
surtout du ministère du Pa- 
trimoine canadien, mais AUSSI 
des entreprises privées de 


odes Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


AVIS PUBLIC 
Politique d'encouragement aux 
entreprises du Nord 


Des séances d'information sur les changements 
proposés à la Politique d'encouragementauxentreprises 
du Nord (PEEN) se tiendront dans les localités et aux 


dates suivantes : 


Locauré  Dare 


PERSONNE 


Técépxone 


RESSOURCE 


lqaluit le 7 mars 1996 


For Smith le 21 mars 1996 


Hay River le 26 mars 1996 


Yollowknile le 2 avril 1996 


chef régional 
chef régional 


chef de la PEEN 


819-979-5099 
403-872-7265 


responsable 
des achats 


403-874-2245 
403-873-7215 


Pour de plus amples renseignements, communiquer 
avec le bureau du ministère des Travaux publics et des 
Services de votre région ou au 1-800-661-0839. 


Noripwe: 


Territories Ministère des Travaux publies et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


Rénovations de l'architecture, de la 
structure, de la mécanique et de 
l'électricité de la partie centrale de 
l'école. 

- Pangnirtung, T.N.-0. - 


Les soumissions portant sur les corps d'état du second 
oeuvre concernant la mécanique, l'électricité et l'amiante, 
administrées par l'Association des constructeurs des 
T.N.-O., doivent être déposées au bureau de l'Association, 
4817, 49 rue, Bureau 201, Yellowknife NT, téléphone : (403) 
873-3949, au plus tard à 15 h, heure locale, le 15 mars 
1996. Pour plus de renseignements, communiquez avec 


l'Association. 


l'édifice Brown) avant : 


1996. 





les documents. 






= D'OFFRES 


École Attagoyuk 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, a/s du surintendant régional, Ministère des Travaux 
publics at des Services, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2L9 
(oulivrées en main propre au bureau régional de Yellowknife, 
5013, 44‘ rue), ou au commis aux contrats, a/s du surintendant 
régional, Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1000, 
lqaluit NT XOA OHO (ou livrées en main propre au 4° étage de 


16 H, HEURE D'IQALUIT, LE 19 MARS 1996 
14 H, HEURE DE YELLOWKNIFE, LE 19 MARS 1996 
Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'une des adresses susmentionnées à partir du 19 février 


Un montant de 50 $ non remboursable est exigé pour obtenir 








radiodiffusion et des entre- 
prises et producteurs de dis- 
ques. Les prêts accordés par 
Musicaction peuvent attein- 
dre la somme de 75 000 $. Ils 
ne sontremboursables qu'en 
fonction de la vente des dis- 
ques et des cassettes, d’où 
l'importance d’un bonréseau 
de distribution. 

I1 s'agit d'une percée 
majeure pour les artistes 
francophones de l'Ontario, 
qui ne pouvaient jamais ob- 
tenir des prêts pour la pro- 
duction d'un enregistrement 
ou d’un album. Pour être éli- 
gible à un prêt, Musicaction 
exige en effet que l'artiste 
soit associé à une maison de 
distribution reconnue, qui 
jusqu'à tout récemment ne 
pouvait être que québécoise. 
Les Robert Paquetteet Brasse 
Camarade n'avaient done 
d'autre choix que de démé- 
nager dans la province voi- 
sine, puisque les maisons 
québécoises refusaient de 
distribuerdes artistes franco- 
ontariens. 

C'est justement pour ré- 
soudre ce problème que les 
artistes franco-ontariens ont 
créé il y a cinq ans l'APCM. 
Avec comme objectif ultime, 


rappelle son directeur géné, 
ral Claude «Butch, 
Bouchard, «que nos artistes 
puissent entrer dans le mar. 
ché québécois.» 

Les artistes de l'Ouex 
canadien profiterontauss: dé 
cette ouverture québécoise, 
puisque l'APCM négocie 
présentement avec le milieg 
artistique francophone (/ 
cette partie du pays, dans W! 
but de distribuer leur pro: 
duction. 

L'APCM distribue le 
produits d'une quarantaine 
d’artistes franco-ontariens | 
travers son réseau, qui ed 
constitué de 250 points de 
vente, principalement dan 
les écoles et les librairies. 

Les artistes acadiens sonl 
distribués depuis quelque 
années par la maison anglo! 
phone Atlantica. Distribution 
Atlantica est reconnue par 
Musicaction depuis mainte. 
nant trois ans mais, 
curieusement, peu d'artistel 
acadiens soumettent des de. 
mandes pour des prêts. L'an 
dernier, le jury a retenu lt 
seule demande de 
financement présentée par ul 
artiste acadien. 


























Japon/TNO 


On savait les Japonais amateurs de l'ambiance du 


Nord, sa faune et ses 


mettre à profit cet er 


grands espaces. Y 


Howknife entend 


gouement et étudie en ce moment la 


possibilité de se jumeler avec la ville de Takefu, dans l'es 





du Japon. Le maire, Yoshiyasu Koïzumi était en ville 


semaine dernière. Heureux de son séjour dans K 





Territol 


res, la révélé devant la presse la raison de la curiosité de 


ses compatriotes pour l'Arctique 


seul endroit où l'on peut trouver des 


dessous de 


15, c'est dans le 


Chez dit-il, le 
IL mpu ralures eo! 


ible pur 


nou 


latcur!» Impos 


contre, d'y apercevoir des aurores boréales 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Consultant en éducation précoce 


Ministère de la Santé et 
des Services sociaux 


Yellowknife, T. N.-0. 


Le traîtement est de 51 758 $ par année. 


Réf.: 011-0022EW-0003 


Date limite : le 1" mars 19% 


Faire parvenir les demandes d'emploi au : Secrétariat du 
personnel, Ministère de l'Exécutif, Gouvemement des Territoires 
du Nord-Ouest, Scotia Centre, 8étage, C. P. 1320, YELLOWKNIFE 
NT X1A 2L9. Télécopieur : (403) 873-0235. 


instructeur de mécanique 
Campus Thebacha, Collège Aurora Fort Smith, T. NO. 








‘expérience. 
Date limite : le 23 février 19% 






des marchés x Le traitement varie selon la scolarité et l' 
L F Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent Réf.: 021-0005TM-0003 
Contract Policy and Adminie: Prorénranane SR < vos sur les formules prévues à cet effet et être 
R s aux Aocompagnées de la caution Faire les demandes d’ au : Secrétariat 
tration #1000, 9700 " indiquée dans les documents. parvenir ‘emploi é 














Public Works and Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 


Edmonton (Alberta) TSJ4E2 





Government Services basse ou toute offre reçue. : (403) 872-2782. 
Canada LE MINISTÈRE NE S'EN- Renseignements sur 
#1000, 9700 Jasper Avenue GAGE À ACCEPTER l'appel d'oftres : Teresa Chandier 


Edmonton, Alberta TSJ4E2 AUCUNE DES OFFRES 
SOUMISES, Y COMPRIS 


CELLE DU PLUSOFFRANT 


Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (819) 979-5128 


Louis Bourgeois 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (879) 979-5150 


ou 

John Niederkom 
Ferguson Simek Clark 
Tél. : (819) 979-0555 





Renseignements 


THE HIGHEST OR ANY 
techniques : 


OFFERNOT NECESSARILY 
ACCEPTED. 



















personnel, Ministère de l'Exécutif, Gouvemement des Territoires 
du Nord-Ouest, C. P. 390, FORT SMITHNT XOE OPO. Télécopieur 
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L'ingratitude 


Ying Chen 


Ce roman est bouleversant. Et 
c'estlafaçondontle sujetestamené 
qui provoque cette réaction. Une 
sune femme, Jan-Zi, morte il y a 
auelques jours, assiste à son propre 
enterrement et se remémore les 
événements qui l'y ont conduite. 

Elle nous parle de sa famille, de 
sa mère essentiellement, sévère, 
possessive, cruelle; une mère qui 
jime mal. Elle se sentétouffée dans 
cette relationet plus les années pas- 
sent, plus elle se voit attirée vers la 
seule solution possible pour 
s'échapper: le suicide. 

Elle ne peut rien entreprendre 
d'elle-même, ses amours sont sou- 
mis au contrôle serré de sa mère, 
elle n’a pas de vie propre. Elle ne 
vitque pour celle qui lui a donné la 
vie, Elle tente de se libérer de cette 
emprise mais n’y parvient pas Car 
par d'habiles manipulations, par 
l'abus psychologique, maman tient 
sa fille sous ses jupes, presqu'en- 
core dans son ventre. 

Mais Yang-Zi n’en peut plus; 


ing Chen 


Courrier 





elle nous raconte sa préparation en 
vue d’un suicide prochain, d’une 
lettre choc qu'elle laissera à sa mère 
afin de la voir souffrir. Assistant à 
son désarroi, elle aura enfin sa re- 
vanche. Après tant d'années de 
frustration, de repli sur elle-même, 
elle applaudira à l'échec de sa mère. 

À son troisième roman, Ying 
Chennous faitdécouvrirune famille 
chinoise, nousinitie àsescoutumes, 
traditions, etrituels. Un monde aus- 
tère, triste, aride, difficile à imagi- 
ner. 

Son style est direct, franc, hon- 
nête, parfois poétique et surtout très 
crédible, II se lit avec une facilité 
remarquable. Chaque chapitre ne 
contient que trois à quatre pages 
racontant diverses anecdotes de la 
vie de Yan-Zi. Et c'est cette accu- 
mulation d'aneedotes qui parvient 
à nous faire comprendre les motifs 
du suicide. À se procurer 
absolument...Ou au moins, à em- 
prunter! 

Marc Lacharité 


électronique : 
aquilon@internorth.com 


Choses crues 


François Dubeau, critique d'art, 
travaille à son dernier roman dans 
la revue «parallèle». Il est au 
Mexique, sait qu'il mourra bientôt 
et prépare pour ses funérailles une 
mise en scène qui laissera ses pro 
ches dans un état d'incom 


Lise Bissonnette 
d'hermétisme. Il s'y dit tout de 
même une histoire d'une grande 
beauté tragique, le combat de l'hu 
main face à ses émotions, face au 
mal qui décime lentement un nom 
bre grandissant de gens (le Sida) 

Mais le texte étant d'une grande 


froideur, il faut l’aborder avec pa 
tience et peut demander une 
relecture afin d'y pénétrer plus à 
fond, d'en saisir les subtilités. Je le 
recommande à ceux et celles qui 
apprécient les défis 

Marc Lacharité 


préhension et d'étonnement. Cer- 
tains craindront même pour certai- 
nes révélations 

Toutde suite après l'incinération 
(la cérémonie), sa mère Marianne 
reçoit des invités, choisis par 
François, à l'appartement de ce 
dernier. Etc'estlàqu'ilsenappren 
dront plus sur la vie intime de celui 
ci, parune lettre adressée àun amour 
inconnu de tous, une femme nom 
mée Marie 

Dans cette lettre, il raconte ses 
débuts comme critique, ses pre 
mières 
amants... 


amantes, ses premiers 
Sa progression dans le 
monde des arts, ses maîtres et gui 
des qui lui feront découvrir les nou 
velles tendances en peinture, 
sculpture, en particulier Bruno, une 
importante figure du journalisme 
artistique européen. 

Et aussi sa rencontre boule 
versante avec Marie, en Floride, 
dans le stationnement de 
Disneyworld! Un amour imprévu, 
survoltant, qui le reconcilie avec sa 
sexualité hétérosexuelle 

Ce roman est assez difficile 
d'approche. Le style se veut d'un 
grand intellectualisme, avec de 
multiples références àdesécrivains, 
peintres contemporains, ce qui peut 
donner une certaine impression 


Vous 
DÉTENEZ DES 
OBLIGATIONS 
D'ÉPARGNE 
DU CANADA? 


Lborcal 








Vous détenez des Obligations d'épargne 
du Canada à intérêt composé? Vous 
pouvez maintenant les transférer sans 
aucuns frais, en tout ou en partie, dans un 
REER-OEC, C'est une excellente façon de 
faire fructifier votre investissement en 
prévision de votre retraite. Bien sûr, vous 
continuez de bénéficier des taux d'intérêt 
avantageux, # Émissions 42 à 49 (1987-1994) 
taux minimum de 6 Ya % pour l'année en 
cours et de 7 Y2 % pour l'année suivante 


« Émission 50 (1995) ; taux minimum de 


514 % pour l'année en cours, de 6 % pour 
* pour la 


l'année suivante, et de 6 Y4 
troisième année. 

Le mode de cotisation à un REER-OEC est 
très simple. Si vous n'avez pas encore reçu 
votre formulaire de demande avec tous les 
renseignements, communiquez avec nous 
sans tarder 

1 800 575-5151, du lundi au vendredi, 
entre 8 het 20h, HE 


VOUS AVEZ DÉJA ÉPARGNÉ 
POUR VOTRE 
. REERM 


D'ÉFARCN: 


« rAMAMEQURE ER 
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Le 8 février dernier, l’autobus de Brian Tobin a fait escale à Cap Saint-George 


M. Tobin n'a pas hésité à rappx 
qu'il a fait ses premières armes 
dns celte région et qu'£ 
une tasse de café et 


lie l'avait 
acceurlli ave 
du pain frais lors de sa première 


campagne électorale, [en a profité 


pour souligner qu'il a toujours dé 
fendu et Jéfendra toujours les inté 
rêts des gens de Ces COMMUNAUL 
Les personnes de ce omrmu 
nautés, ce sont des francophones et 
ils n'ont pas manqué de luirappeler 
ce fait en lui remettant un drapeau 
franco-terreneuvien, En réponse, 


s'est fait rassurant sur 


Brian Tobin 


M. Diamant 


Brian Tobin retourne à Cap Saint-Georges 


Le retour de l’enfant prodigue 


Au centre du Terre-Neuve français, Mildred Cornect l’a acceuilli les bras ouverts. 


sa position envers les francopho 
nes. Il a déclaré, en français: «C'est 
possible pour les francophones de 
Terre-Neuve de parler français et 
c'est nécessaire pour le gouverne 
ment de Terre-Neuve de reconnai 
tre les priorités des gens de Port-au 
Port et du peuple français de Terre 
Neuve 

Toutefois, pour 
gestion scolaire, il n'a pas fait de 
Il a cependant laissé en 
régler cettt 


ce qui est de la 


promesss 
tendre qu'il désire 
question à l'amiable. «C'est un pro 
blème que je voudrais voir résolu à 





crédit photo/L'Aquilon 


Dans les TNO, Jim Excell (à droite) est le grand patron du 
projet «NWT Diamonds» de la compagnie BHP. Durant un 
mois d'audiences publiques et de tournées, il a défendu sans 
relâche la réputation de BHP et les mines du Lac-de-Gras 


Le câble dans le Nord 


Quatorze collectivités du Yukon et des Territoires du Nord Ouest 
auront bientôt accès au câble, Le CRTC a approuvé les demandes de la 
compagnie Northwestel Cable en vue d'obtenir des licences d'exploi- 
tation de nouvelles entreprises de distribution par câble. 

La Northwestel désire offrir le service de câblodisiribution à 29 
collectivités du Yukonet des Territoires d'ici 1909. y 


Opération Parlons-nous 


Les Franco-Manitobains ont réalisé le 30 octobre dernier qu'ils 
étaient passés à un cheveu de perdre leur pays, Ils n'ont pas aimé, Pour 
Éviter que cela se produise lors du prochain référendum sur la souverai- 
nelté du Québec, ils ont décidé de faire leur part dans le débat national 
en organisant l'Opération Parlons-nous». Toutau cours de l'année, on 
organisera des activités pour permettre aux Manitobains d'échanger 
des idées et de proposer des solutions pour résoudre la crise politique 


qui secoue le pays. Le paint 


culminant sera la tenue d’un grand 


Symposium national et bilingue sur la redéfinition du Canada. 


APF 





une table de négociation.(...) Je crois 
que c'est nécessaire que le gouver- 
nement de Terre-Neuve parle avec 
la Fédération des parents français 
(sic) de Terre-Neuve et regarde les 
questions de représentation dans les 
questions d'éducation» 

Il n'a rien précisé de plus, 
avouant ne pas avoir eu le temps de 





lire le rapport ministériel sur la 
gestion scolaire francophone. Il a 
toutefois proclamé qu'iln'avait pas 
besoin de ce rapport pour savoir ce 
qu'ilressentaitentantque Canadien 
au sujetdes droits des gens de parler 
leur langue et d'en assurer la 
pérennité, dans laquelle l'éducation 
joue un rôle assez fondamental. «J'ai 
toujours supporté l'idée que les gens 
qui parlent une des deux langues 
officielles doivent pouvoir le faire 
et être en mesure de contrôler les 
dispositions nécessaires à l'éduca- 


tion», a souligné le chef des libé- 
Faux. 

Sans avoir rien promis, Brian 
Tobin a gagné des points en sa 
faveur lors de cette rencontre. En 
disant quelques mots en français, il 
est venu montrer une ouverture 
d'esprit plus grande que l'ex-pre- 
mier ministre Clyde Wells. «il faut 
lui donner sa chance, il ne peut pas 
être pire que Wells», commente 
VoncieRenouf,avantde luiremettre 
le drapeau au nom de l'association 
de Cap Saint-Georges 

Mildred Cornect aussi avait 
quelques doutes avant de rencontrer 
Brian Tobin. Elle avait lancé en 
riant à son amie Bernadette Benoit 
que: «Si Brian Tobin ne savait pas 
ce que les francophones veulent, il 
vale savoir». Elle avaittoutdesuite 
ajouté qu'il avait toujours été très 
présent au centre des francophones 


AR 111172 
en communications 


ï sité La 
Colette Brin 
Winnipeg, Manitoba 


Micheline Marchildon 8. 


Saint-Boniface, Manitoba 


se 
2e! 


Mireille E. LeBlanc 
Shédiac, Nouveau-Brunswick 
Université de Moncton 


Bourse 


Nathalie C. Lévesque 
Saint-Basile, Nouveau-Brunswick 
Université de Moncton 


Bourse 


Colette Lavallée 
Edmonton, Alberta 
Université d'Ottrros 


loletta Spagnoli 
Ottawa, a. 
Université d'Otiaua 


s avant de continuer sa route pour LaGrand’Terre. 


de Cap Saint-Georges. A sa sort 
de la salle, le doute avait été ren 
placé par une lueur d'espoir d 
les yeux de Mme Cornect. 
Cette lueur d'espoir sem 

s'être également transporté 
LaGrand'Terre, où Mandy Rouz 
aécouté le discours de M. Tobin.4f 
crois qu’il a compris que les fra 
cophones étaient importants.» El 
se garde toutefois de s'emporté 
trop vite: «Ce que je souhai 
beaucoup, c'est qu'il garde 
promesses». 

Bienqu'ilsoitretourné d 
un comté favorable, qui a élu 
libéral Gerald Smith aux dernië 
élections, le chef des libéraux 
beaucoup de choses à prouv 
L'enfant prodigue devra donc fai 
plus que de montrer sa bonne foi, 
devra la prouver. 

Jacinthe Lafrance (API 





es personnes ont reçu une bourse 
de la Fondation Donatien Frémont 
pour l’année scolaire 1995-96. 


Mini 


7. François Gravel 
Edmundston, Nouveau-Brunswick 
Université de Moncton 


Serge Fournier 
r, Ontario 


Université d'Ottawa 


9. Vincent Beaulieu 
Newmarket, Ontario 


Université d'Ottawa 
10. Élaine Côté 


Saint-Quentin, Nouveau-Brunswick 
Université de Moncton 


11. Isabelle Moses 
Saint-Quentin, Nouveau-Brunswick 
Université de Moncton 


12. Janice Babineau 


Grande-Digue, Nouveau-Brunswick 
Université de Moncton 


13. Mireille Allaire 
Sudbury, Ontario 
La Cité collégiale, Ottaroa 


14. Nadia Vautour 
Cap-Pelé, Nouveau-Brunswick 
Université de Moncton 


15. Papillon Fabris 
Elliot Lake, Ontario 


Université d'Ottaroa 


16. Nicole M. Besner 
Gloucester, Ontario 
Université d'Ottaros 


1 vous voulez faire carrière dans le domaine 


des communications 


Phisme, etc.), la Fondation peut vous aider. 
Les formulaires de demande de bourse pour l'année sco- 


laire 1996-97 seront dis 
auprès du journal de ] 


ne dans lequel cette annonce est insérée. 
La Fondation est l'oeuvre des journaux de l'Association 


de la presse franco 


(journalisme, gra- 


ponibles en avril, notamment 


‘Association de la presse francopho- 


phone. En 1996, l'APF célèbre son 


20 anniversaire. La Fondation remercie l'APF de l'avoir 
MIS au monde et de son appui constant. 


Fondation Donation Frémont. Anc 


325, rue Dalhousie, pièce 702, Ottawa (Ont) K1N 7G2 


Téléphone: (613) 241-1017 
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D'une même voix 





Matthieu Massip/L'Aquilon 


Accompagnés par Jocelyne et Alain Boulet, Marc St-Jacques, Frédérick Icart et Anemone Fritzen 
s'apprêtent, micro en main, à interpréter quelques airs populaires lors d'une soirée «boîte à chansons» 
organisée pendant la rencontre annuelle de l'Association Jeunesse Franco-Ténoise. 





Malgré des appels de son prési- 
dentpourinciterle public àune plus 
grande participation, la Commis- 
Sion d'étude a surtout entendu les 
témoignages des principaux inté- 
ressés, les députés. 

MM. Miültenberger, Roland, 
Dotes et Erasmus se sont présentés 
devant M. Joel Journier et ses col- 
lègues, Anne Crawford et Jim 
Bourque. Arlene Haché, la direc- 
lice du Centre des femmes de 
Yellowknife, a également exprimé 
Son opinion, titre personnel. Quant 


Rémunération des députés 


Le fonds de pension est 
ouvertement dénoncé 


Si l'on se fie aux quelques présentations lors des audiences publiques sur la rémunération des députés, 
le système actuel de fonds de pensions pourrait être modifié de fond en comble, voire même aboli. 


aux porte-parole de la Chambre de 
commerce de Yellowknife, David 
Mc Cannet Richard Bushey, ils ont 
présenté les résultats d'une enquête 
effectuée auprès de leurs membres. 

À quelques nuances près, les 
présentateurs s'entendent pour ac- 
corder un salaire décent ( il a été 
question de 60 000 à 75 000 $) pour 
les députés, qui tient compte du 
nombre d'heures considérable qu'il 
faut consacrer à ce travail. Le prin- 
cipe d'une indexation substantielle 
pour les ministres qui ont des res- 








ponsabilités plus lourdes n'a pas 
non plus été remis en question. Le 
traitement du Président de la 
Chambre, parcontre, a été jugé trop 
élevé, Étant donné son caractère 
surtout symbolique. 

Les méthodes de calcul du sa- 
laire et dés avantages sociaux ga- 
gneraient à être simplifiées, Le dé- 
puté de Thebacha, Michael 
Miltenberger, arapporté qu'il reçoit 
des chèques environ tous les trois 
jours, selon ses déplacements et sa 
participation à des comités. 


Discours du Trône 


Emploi et 
unité nationale 


Il y aura un nouveau régime d’assurance-emploi le 


1°" juillet, confirme le gouvernement. 


Malgré les protestations, les 
manifestations et même parfois les 
menaces des travailleurs saisonniers 
des Maritimes, un nouveau régime 
d’assurance-emploi entrera en vi 
gueur comme prévu le 1% juillet 
prochain 

Dans le Discours du Trône 
ouvrant la deuxième partie de son 
mandat, le gouvernement Chrétien 
aréitéré sa volonté d'aller de l'avant 
comme prévu. Tout au plus fera-t-il 
en sorte que le nouveau régime «re 
flète la situation du marché du tra- 
vail canadien, et que les change 
ments économiques ne se fassent 
pas au détriment des travailleurs les 
plus démunis.» 

Le ministre responsable du dos 
sier, Doug Young, a déjà indiqué 
qu'il était uniquement disposé à 


Il'a été suggéré à lacommission 
d'opter pour un salaire uniforme 
pour tous les députés. Alors que les 
avantages sociaux doivent tenir 
compte des situations particulières 
et des disparités régionales: dépla- 
cements plus coûteux vers les com- 
munautés éloignées, coût de la vie 
plus élevé dans les cas où il faut 
avoir deux résidences, circonscrip- 
tion comprenant plusieurs commu» 


Fonds de pension 
Suite en page 2 


Équilibre budgétaire 
et justice sociale 


Comment rééquilibrer les budgets de nos 
gouvernements Sans sacrifier les programmes 
sociaux ni accabler les plus démunis? 
Alternatives North offrait un atelier de 
formation sur celte question les 24 et 25 
février. L'activité a attiré une vingtaine de 


participants, do 
anisatrices 


dont Suzette Montreuil, l'une 
du groupe, et (à droite) 


modifier le mode de caloul des 
prestationset larègle de l'intensité 
Selon cette règle, les chômeurs fré 
quents verraient leurs prestations 
réduites jusqu'à 5 pour cent 

Le gouvernementannonce aussi 
qu'il va accélérer ses discussions 
avec les provinces dans le but de se 
retirer de la formation et du perfec 
tionnement de la main-d'oeuvre. Il 
semble toutefois avoir définitive 
ment enterré son programme na 
tional de garde d'enfants annoncé 
au mois dedécembre, puisqu'iln'en 
fait aucunement mention dans le 
Discours du Trône 

Toujours dans le domaine de 
l'emploi, Ottawa annonce son in 


Discours du Trône 
Suite en page 2 


| 


Les jeunes en 
scène: ateliers sur 
la culture. 

















Lire en page 3 





Éditorial : 
Aux députés à se || 
serrer la ceinture. || 


Lire en page 4 





Annie Bourret 
remet les pendules 
à l'heure. 


Lire en page 5 





Les députés chan- 
ent les règles du 
eu à l'Assemblée. 





Lire en page 7 





Mois de la 
nutrition: des 
trucs simples pour 


ME ux press 


Lire en page 8 
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Prix 1996 du Conseil 


de la condition féminine 


Sidonie Kriterdluk (de Chesterfield Inlet), Sarah Kittosok (de 
Sanikiluaq), Yvonne Elias (de Sachs Harbour) et Florence Erasmus 
(de N'Dilo) sont les récipiendaires cette année du Prix décerné depuis 
1992 par le Conseil de la condition féminine des TNO, Le prix 
souligne la contribution des nombreuses femmes des Territoires qui 


oeuvrent pour améliorer la situation des femmes et de leurs familles, | 


dans leur communauté. 

Une cérémonie de remise des prix est prévue pour le 8 mars, à 
l'occasion de la Journée internationale des femmes, L'événement 
auquel le publicestinvité débutera à midi, danslehalide l'Assemblée 


législative. 


Accès aux lois des TNO 
via l'autoroute électronique 


Le ministre fédéral de la Justice Allan Rock et son homologue des 
TNO, Stephen Kakfwi, ont profité d'une rencontre de l'Association 
canadienne du Barreau à Yellowknife pour annoncer un nouveau 
service sur l'Internet. Les lois des Territoires peuvent maintenant être 
consultées via l'Internet, en français et en anglais. 


Actes de bravoure à Gjoa 
Haven et Cambridge Bay 


Trois résidants de Gjoa Haven, Sam Kenerk, James Kununak et | 


Clarence Siutinnuag, ont été cités pour bravoure par la Commissaire 
des TNO, Helen Maksagak. Les trois hommes ont sauvé de lanoyade 
cingenfants de lacommunauté. Les enfants âgés desept à quinze ans 
cireulaient à bord d'un véhicule tout-terrain pour aller patiner sur un 
lac voisin, Le VTT est passé à travers la glace et les cinq enfants se 
sont retrouvés dans les eaux froides, M. Kenerk et ses deux compa- 
gnons ont été témoins de l'accident et, en se déplaçant prudemment 
sur la glace, ils ont pu s'approcher des enfants et les secourir. La 
Commissaire a souligné que les auteurs du sauvetage avaient évité à 
la communauté un drame terrible, la mort de cinq enfants. 

À Cambridge Bay, Mme Maksagak a remis le Prix de la com- 
missnire à Andy KnotTOk Un Jeune homme qu'a pu sauver son frère 
de la noyade, mais dont le père a malheureusement péri au cours de 
ce même accident de pêche, en juillet dernier. 


«Siksik», l'ami des internautes, 


célèbre son 1° anniversaire 


Voilà déj un an que le ministère de l'Éducation, de la Culture et 
de la Formation possède sur l'Internet un site appelé «Siksik», 





Discours du Trône 


Suite de la une 


tention de doubler dès cet été le 
nombre d'emplois d'été pour les 
étudiants dans l'administration fé 
dérale. Par lamême occasion, il met 
au défi les milieux d'affaires, les 
provinces et les municipalités d'en 
faire autant. Le gouvernement veut 
d'ailleurs mettre l'accent sur la 
création d'emplois chez les jeunes, 
en collaboration avec le milieu des 
affaires. 

Ottawa a toujours l'intention de 
discuter avec les provinces dans le 
but de remplacer la TPS et les taxes 
de ventes provinciales par une taxe 
de vente nationale unique. 

Dans le domaine technologique, 
le gouvernement continuera 
d'étendre son programme du Ré- 
seau scolaire canadien grâce au ré- 
seau Internet. Il étendra aussi son 
programme d'accès communautaire 
piloté par Industrie Canada, qui 
permet à des régions rurales de se 
branchersur Internet. Ce programme 
remporte un grand succès depuis 
son lancement et des centaines de 
communautés rurales, dont des 
communautés rurales francophones, 
ontmaintenantaccès à cette nouvelle 
technologie. 

Dans le domaine social, le gou- 
vernement fédéral confirme son 
intention de réviser le Régime de 
pensions et l'adoption de mesures 
afin d'assurer «la viabilité» du sys- 


tème de prestations de vieillesse. Il 
y aura aussi des mesures pour amé- 
liorer le système canadien de pen- 
sions alimentaires pour les enfants, 
et pour venir en aide aux familles 
monoparentales et aux familles sa- 
lariées à faible revenu. 

Le gouvernement ne se 
désengagera pas complètement du 
financement des programmes so- 
ciaux et de la santé. Il confirme 
ainsi que l'universalité et 
l'accessibilité des services de santé 
partout au pays continue d'être une 
de ses priorités. 

Dans le domaine culturel, Ot- 
tawa réitère sa volonté d'assurer la 
«viabilité» de Radio-Canada, de 
l'Office national du film et de 
Téléfilm Canada. On ne parle plus 
d’un financement pluriannuel et 
stable. 


Unité canadienne 

Le dossierde l'unitécanadienne 
sera aussi au centre des préoccupa- 
tions du gouvernement Chrétien au 
cours de la deuxième partie de son 
mandat. 

Ottawa annonce son intention 
de se retirer de la formation profes- 
sionnelle, des forêts, des mines et 
des loisirs, qui sont toutes des res- 
ponsabilités provinciales. Il ne fi- 
nancera plus de nouveaux pro- 
grammes dans les domaines de 


compétence provinciale, sans 
consentement de la majorité 
provinces. 

La gestion des aliments, la 2 
tion de l’environnement, le los 
ment social, le tourisme et l’hab; 
des poissons d’eau douce fer 
l'objet de nouvelles ententes ay 
les provinces. 

D'iciquelques mois, les premig 
ministres provinciaux seront cq 
voqués à une réunion où ils disg 
teront de création d'emplois, du fi 
de sécurité sociale et «des cha 
ments qui s'imposent» pour 
nouveler le pays. Les Canadie 
seront également consultés par 
gouvernement, mais on ne Sait f 
encore quelle forme prendra 
consultation. Le gouvernemé 
avertit qu'il faudra plus qui 
simple rééquilibre du rôle et 
responsabilités entre les gouven 
ments pour assurerl'unité nations 

On veut aussi rassurer les fr 
cophones en augmentant leur p 
sence au pays et à l'étranger: « 
gouvernement reconnaît que 
Canadiens d'expression françai 
ont des préoccupations légiti 
étantdonné le caractère minorital 
du français en Amérique du No 
Il trouve important d’affermir 
présence francophone au pays 
même à l'étranger.» 





Fonds de pension 


Suite de la une 


nautés, etc. Pour tous les avantages 
sociaux et les primes en tout genre, 
la Chambre de commerce demande 
que les députés rendent compte 
publiquement de leurs dépenses. 
Les opinions sont autrement plus 
critiques à propos des pensions. 
L'apport des contribuables - qui se 


situe à quatre ou cinq dollars pour 
chaque dollar versé par les députés 
- a été qualifié d'excessif et d'inte- 
nable dans le contexte du déficit. Il 
aété proposé d'abolir le fonds d'ici 
la division en 1999, en versant une 
compensation unique aux bénéfi- 
ciaires actuels, et de le remplacer 


par un Régime enregistré d'ép 
gne-retraite. Les commissaires 0 
souligné que l'abolition du fon 
serait complexe à élaborer, au pl 
des règles fiscales. 

Le rapport de lacommissioné 
attendu début mars. 

Agnès 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


| du nom d'un petit écureuil fouisseur que l'on retrouve dans la 
| toundra, Le site à été conçu pour aider les étudiants et les 

enseignants, du Nord à 5e retrouver dans l'avalanche d'infor- 
mations qu'offre l'autoroute électronique. Le logiciel de re- 
cherche s'adresse aussi aux adeptes de l'Internet dans le monde 
entier qui cherchent à quelle porte frapper pour en savoir plus 
long sur les Territoires. «Depuis quelques années, notre gou- 
vermement s'est engagé à doter les résidants des TNO des 
moyens nologiques et des réseaux d'informations qui 
favorisent continue et accessible dans toutes les 
communautés. Siksik est partie prenante de ce systèmes, a 
commenté le ministre Charles Dent. 

L'adresse de Siksik est hitp:/siksik.learnnet.nt.ca. 


sé ii 


La commission 


en collaboration avec la Fédération Franco-TéNOise 
met à la disposition des francophones du Canada 
un 


service centralisé d'information 





Pour y accéder 
et obtenir documentation et référence en français 
composez (sans frais) le 


1-800-661-0884 








24 heures sur 24 


Ce service est rendu possible grâce à l'Accord de coopération Cana 
relatif au français et aux langues autochtones  fà 
dans les Territoires du Nord-Ouest 








L'AQUILON, 1°* MARS 1996, PAGE 3 





Venus de Hay River, Iqaluit et 
Yellowknife, ce groupe de jeunes 





Jeunesse Franco-Ténoise 


Anemone Fritzen et Frédérick Icart 
au Gala albertain de la chanson 


4 j Fin de semaine chargée pour treize jeunes des Territoires 
qui se sont réunis à Yellowknife les 24 et 25 janvier, afin de partager chansons et musiques. 


francophones et francophiles sou- 
haïtaientenrichir leurconnaissance 


Matthieu Massip/L'Aquilon 


Jocelyn Christensen, Anemone Fritzen et Frédérick Icart. 


de la langue et de la culture fran 
çaise. 

Préparée par Léa Smith et l'As 
sociation de la jeunesse franco 
ténoise, la rencontre tenait d'abord 
lieu d’assemblée annuelle. Kara 
Lintellad'ailleursété choisie comme 
représentante de l'AJFT 

Les participants ontaussi travaillé 
à la tenue d'une soirée «boîte à 
chansons» le samedi soir en vue de 
découvrirde jeunes talents suscepti 
bles de participer au Gala albertain 
de lachanson, le 24 mai à Edmonton 

Anemone Fritzen et Frédérick 
Icart, tous deux d'Iqaluit, ont été 
sélectionnés pour représenter les 
Territoires en Alberta, si leurs can- 
didatures sont retenues par les orga- 
nisateurs du gala. L'an dernier, la 
soeur d'Anemone, Fawn, avait déjà 
fait forte impression lors du Gala 

Le samedi après-midi, Benoît 
Boutin, l'un des animateurs radio 
d’«A propos d'autre chose» était 
venu présenter un atelier sur la 
chanson d'expression française. De 
Charles Trénet aux Négresses Ver 
tes en passant par Zap Mama et 
Offenbach, les participants ont eu 
droit à un vrai cours de rattrapage, 
car d’après Benoît, la plupart des 
jeunes ont d'abord une culture mu 


Education 





Marc St-Jacques dans une interprétation 


Matthieu Massip/L'Aquilon 


de Love me tender, accompagné à la guitare par Alain Boulet 


sicale anglophone, Mare Lacharité 
asuiviavecunatelier sur la musique 
et la composition, qu'il a su rendre 
vivant avec son expérience per 
sonnelle comme musicien profes 
sionnel. 

D'abord timides, les jeunes se 
sont lancés le soir avec enthou 
siasme dans l'interprétation de 
classiques français et anglais, ac 


compagnés par Jeanne Arsenault, 
Alain et Jocelyne Boulet. Et le di 
manche matin, Alain et Jocelyne 
ont révélé aux artistes en herbe les 
secrets de scène des grands inter 
prètes 

Souhaitons qu'Anemone el 
Frédériek en particulier aient bien 
retenu la leçon 

Matthieu Massip 


Bientôt une heure de français par jour à Hay River 


Les parents francophones de Hay 
River réclamaient une classe en 
français langue première. 

> Ils obtiendront une heure de 
Rours en français chaque jour, en 
plus des cours habituels. 

«Très positif», c’est ainsi que 
JoAnne Connors qualifie le résultat 
vbtenu par les parents francopho- 
nes de Hay River après leurrencon- 
Lre à la mi-février avec Jean-Marie 
Mariez, responsable de l'enseigne- 
ment en français dans les TNO, et 
Francine Labrie, agente de déve- 


loppement de la Fédération Franco- 
TéNOise, à la mi-février. Le repré- 
sentant du ministère a proposé aux 
parents une heure d'enseignement 
quotidien en français pour tous les 
petits francophones de Hay River. 

Cette réunion faisait suite à la 
demande de l'Association franco- 
culturelle de Hay River, quienvisa- 
geait la possibilité d’une classe de 
français langue première dans la 
ville. JoAnne Connors, agente de 
développement de l'AFCHR, re- 
trace le cheminement des parents 


francophones: «Pendant deux ans 
on a essayé d’avoir une école 
d'immersion; quand ç'est tombé à 
l'eau, se souvient-elle, on a quand 
même décidé qu'il fallait pousser 
pour quelque chose», 

Ce quelque chose, ce pourrait 
être une classe de français en langue 
première. Car «la situation actuelle 
esttrès frustrante, poursuit JoAnne, 
on voit nos enfants grandir sans 
éducation en français». 

En effet, le programme de pri 
maire mêlant anglophones et fran 





cophones pour une demi-heure 
deux fois par semaine, n'est pas 
suffisant. De plus, ajoute Christiane 
Poirier, porte-parole de l'ACFHR, 
«lei, la plupart des parents franco 
phones ont un conjoint anglo 
phone», donc même à la maison 
l'anglais domine. Résultat,«quand 
ils arrivent au secondaire, le fran 
çais est jusie COMPrIS par les en 
fants» 

Mais avec sept ayants-droit de 
niveaux et d'âges différents, une 





classe entièrement française lait 
difficilementréalisable, Onestdonc 
arrive à un compromis avec celte 
heure quotidienne, qui pourrait dé 
buter en septembre 

Pour Christiane Poirier, «ce ré 
sultat est un pas dans la bonne di 
rcetion». Car leprojet d'immersion 
pourraitredevenir d'actualité à Hay 
River, l'association Canadian Pa 
rents for French ayant cette fois 
donné son appui au projel 
Matthieu Massip 


«C’est pratique, je peux 
appeler en soirée!» 


Dans le cadre de la Journée internationale de la 
femme le 8 mars prochain, le comité des fem- 
mes francophones de Yellowknife invite les 
femmes francophones et francophiles à un : 


souper gratuit 


le 8 mars 


Vous avez des questions au sujet de votre déclaration de revenus, 
et il est passé 17 h? Pas de problème’ Nous avons prolongé les 
heures de nos services téléphoniques jusqu’à 21 h, du lundi au 
jeudi. Alors, n’hésitez pas : ayez vos documents à portée de la 


main et appelez-nous, même après 17 h! 


Téléphone : 1-800-663-5652 


Du 26 février au 30 avril 1996 


Notre Système électronique de renseignements par téléphone 
(SERT) vous sert bien aussi. Consultez votre {rousse d'impôt 
pour plus de détails. 


à l'hôtel Explorer à 19 heures. 


Au programme : 
Del7hà21h des jeux et des prix de présence ! 
Prière de confirmer votre participation avant 

le 1° mars en appelant le 873-3292 entre 9h 
et 17h ou le 920-4934 après 17 heures. 


Toute consommation de boissons alcoolisées sera à vos frais. 


Canadä 
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plus sur l'or 


ls et elles en ont de la chance, nos élu(e)s Les 
quelques groupes et individus qui sesont exprimés 
lors des audiences publiques sur la rémunération 
des députés n'ont pas profité de la tribune pour 
pt urfendre les politiciens Ils se sont plutôt montrés 





magnanimes 

L'importance du travail des députés a été recon- | 
nue, ainsi que l'obligation de leur ac order un trai- | 
tementadéquat En fait, comme lesoulignait Arlene 
Hachédu Centre des femmes de Yellowknife: «Nous 
allons nous montrer envers les députés plus équita- 
bles que eux ne le sont envers nos clientes, qui sont 
pour la plupart des femmes chefs de famille 
monoparentale devant se débrouiller avec l'assis- 


tance sociale.» 

Pour ce qui est des dépenses (logement, trans- 
port, etc), les présentations ont également été plei- 
nes de bon sens. Là où les choses risquent de chan- 
ger du tout au tout, c'est dans le domaine des fonds 
| de pension. Bien que les commissaires aient expli- 
qué qu'il sera compliqué (en termes actuariels et 
fiscaux) de mettre fin au système actuel pour le 
remplacer par un régime enregistré d'épargnezre- 
traite, les opinions sur le sujet étaient très claires. 
D'ici la division, il faut une réforme complète. La 
population des TNO n'a plus les moyens de payer à 
ses députés un fonds de retraite aussi généreux. 
| Quelques députés ont mis en garde la commis- 

sion contre des coupures trop importantes à leur 
rémunération. Le cas échéant, Jake Ootes craint 
qu'ilsoitditficilede recruter parmiles gens d'affaires 


et les hauts fonctionnaires des candidats prêts à se 
lancer en politique, Roy Erasmus reproche à la 
| Chambre de commerce de Yellowknife de ne pas 

accorder au travail des députés un prix assez élevé. 

A l'heure des coupures, des mises à pied, de la 
| disparition de la sécurité d'emploi, alors que la main 

d'oeuvre canadienne peut s'attendre à changer sept 
| fois de gagne-pain pendantses années productives, 
les députés auraient intérêt à se serrer la ceinture 
sans rechigner 


Agnès Billa 
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Délaissant pour une fois le ragoût de caribou ou d'orignal, François Cyr, un 
amateur de chasse et de gibier, se prépare un chien-chaud au feu de bois. Une 
recette qu'il enseigne à sa petite Eugénie. 
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Remettre les pendules à l’heure 


Pour chaque retard, une de mes 
ofs de françaisscandait«L'heure, 
estl'heure! Avantl’heure,cen'est 
heure, après l'heure, ce n'est 
lus l'heure!» Comme elle ne nous 
jamais enseigné comment noter 
heure en français, me voilà à faire 
s heures supplémentaires pour 
sayerde mettre les choses au point, 
est-à-dire remettre les pendules à 
heure. 

Tout d'abord, réglons le cas des 
bréviations latines AM et PM, qui 
ignifient ante meridiem (avant 
idi)etpostmeridiem (après midi). 
anglais en fait usage, à cause de 
on système quotidien de deux cy- 
les de 12 heures. Mais en français, 
à journée repose surun cycle de 24 
leures,exeluantainsi l'usage d'AM 
i PM. 






























A la bonne heure! 


10 h 30 PM (ou pm) 
-22h30 









-16h 





-18h6 






















du galon. | 


mière 





M. LeBlanc 


Faites parvenir vos commentaires en «Cybérie», à 
bourret@freenet.vancouver.bc.ca. 


Secrétaires parlementaires 


Le récent remaniement ministériel a entraîné un autre remaniement 
sein de l’équipe des secrétaires parlementaires. Ce remaniement à 
; mis à trois députés francophones de l'extérieur du Québec de prendre 


_ Ainsi le député acadien de Restigouche-Chaleur du Nouveau- 
Brunswick, Guy Arsenault, sera le secrétaire parlementaire de la vice- 
stre et ministre du Patrimoine canadien, Sheila Copps. Le 
uté acadien de la Nouvelle-Ecosse, Francis LeBlanc, devient le 

ire parlementaire du ministre des Affaires étrangères, Lloyd 
préside en ce moment le comité parlementaire 


La bonne heure, en français, 
s'écrit avec le symbole h (pour 
heure), sans point abréviatif. Ledit 
symbole doit être précédé d’un es- 
pace (il est 16 h) et suivi d'un es- 
pace, s’il y a lieu (16 h 45). Pour les 
mêmes heures, la langue courante 
préférera souvent les formules sui- 
vantes : il est quatre heures du soir, 
il est cinq heures moins le quart. 
Pour en savoir plus, consultez 
l’encadré. 

Les heures de départet d'arrivée 
sont représentées avec des deux- 
points pour séparer les heures des 
minutes, comme sur l'horaire des 
vols dans un aéroport (départ à 7:45). 
Dans le domaine des sports, on 
ajoutera même les secondes pour 
une heure de départ, tout en conser- 
vant les symboles d'heure (h), de 





Les mauvaises façons 
10:30 PM (ou pm) 

10h30 

10 h 1/2 

22h30 
22H30 


16 hrs 
4:00 pm 
4 heures de l'après-midi, ete: 


18 h 06, etc. 








e sur le projet de réforme de l'assurance-chômage. Finale- 









obert Nault, député franco-ontarien de Kenora-Rainy River, aété 
i pour Seconder dans son travail le ministre acadien du Dévelop- 
urces humaines, Doug Young. Le député de Saint- 
Ronald Duhamel, qui était le secrétaire parlementaire du 
Travaux publics et des Services gouvernementaux, : 
te dans ce remaniement. M. Duhamel avait été 













_ À louer 
Maison en bois rond 
à Madeline Lake 






a dû 

















minute (min) etde seconde (s) pour 
exprimer la durée, comme dans 
l'exemple : «La coureuse est partie 
à 11:22:38 et a parcouru la distance 
en 1 h 9 min 23 s. (Le symbole de 
minute est min,paree que le m est 
réservé au mot mètre.) 

Si le dernier exemple de l'enca 
dré vous intrigue, sachez qu'il ne 
s’agit pas d’un caprice mais bel et 
bien de mathématiques. On ne peu 
écrire 18 h 06, car l'emploi du zéro 
est réservé aux fractions décimales 
(division par 10), Les fractions 












2e édition du 
festival du film 
d’Igaluit 
















Du 3 au 10 mars 


La culture canadienne fran- 
çaise au delà du 60e paral- 
lèle à l'avant scène: 
Jean-Marc Vallé (Liste 
noire) 

Charles Binamé (Eldorado) 
Robert Lepage (Le confes- 
sionnal) 

Du côté canadien anglais: 
Clément Virgo (Rude) en 
version française. 

Ace Ventura I : L'appel de 
la nature. 


Royal Canadian 



















Mounted Police du Canada 


Take notice that the Royal Canadian Moun- 
ted Police in the Northwest Territories offers 
services to the public in both official Langua- 
ges (by telephone and'inperson)atthe following 


Beaudoin, the official languages coordinator 
for the RCMP in the NWT @ (403) 920-8366. 


d'heures sont sexagésimales, c'est 
à-dire qu'une heure comporte 60 
unités (les minutes). L a langue cou 
rante divise lesheuresenquarteten 
demie 

Le Canada comporte einq fu 
seaux horaires (heure normale ou 
avancée de l'Atlantique, de l'Est, 
du Centre, des Rocheuses et du 
Pacifique) et... bien des anglicis 
mes de malheur! 

Les heures d'affaires, parexem 
ple, n'existent pas en français, qui 
n'a que des heures d'ouverture et 


Cinéma à Iqaluit 


Festival 
du film 
d'Jqal 


Pour avoir une description de chacun des films et l'horaire du festival, vous pouvez vous procurer la 
brochure distribuée un peu partout en ville. Vous pouvez également consulter la programmation sur 
le Web à l'adresse suivante: http:/www.nunanet.com/-afi/festi_film.html 


uit 


Du 3au 10 mars 1996 


des heures de bureau. L'expression 
«ouvert jour et nuit» remplacerait 
avantageusement la formule an 
glaise ouvert 24 heures, La même 
remarque vaut pour les heures 
supplémentaires, terme français 
correct à préférer à surtemps et 
temps supplémentaire 
Et maintenant, vous perdrez 
votre temps si vous essayez de 
prétendre qu'il n'y à pas d'heure 
pour les braves 
Annie Bourret 
AP7 
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Gendarmerie royale 


locations: 
- Yellowknife vanis : 
- Fort Smith - Yellowknife 
- Igaluit - Fort Smith 
For further information, contact Cpl. Mike - Iqaluit 


8366. 


Régime de pensions du Canada 
#5. Consultations publiques 
| | | Pour obtenir des renseignements, contactez le 


| Secrétariat fédéral-provincial-territorial au 1 800 358-5742. 
ATME : 1 800 465-7735. 


Veuillez prendre note que la Gendarmerie 
royale du Canada dans les Territoires du Nord- 
Ouest offre aux citoyens et citoyennes un ser- 
vice dans les deux langues officielles (autélé- 
phone ou en personne) dans les endroits sui- 


Pour de plus amples renseignements à ce 
sujet, communiquez avec le Cap. Mike 
Beaudoin, coordinateur des langues officielles 
pour la GRC dans les T.N.-O. au (403) 920- 



















Canadä 
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Les Églises canadiennes réclament une « 


Défendons les pauvres 


La coalition religieuse, 
qui regroupe les Eglises an 
glicane, catholique romaine, 
unie, luthérienne, presbylé 
rienne et la Conférence reli 
gicuse canadienne, reproche 
aux gouvernants «la mau 
vaise gestion de l'économie» 
et le «cafouillage de certains 


Un regroupement d'orga 
nismes religieux, dont fait 
partie la Conférence des 
évêques catholiques du Ca 
nada, dénonce les politiques 
économiques des gouverne 
ments fédéral et provinciaux 
eten appelle à une «économie 
de l'espoir.» 


























Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 





Agent de développement économique 
Ministère du Développement 
économique et du Tourisme 
Le traitement est de 45 200 $ par année 
Réf: 011-0028VG0003 Date limite : le 8 mars 


Rae-Edzo, T. N-0. 


199€ 


Avocat 

Ministère de la Justice Yellowknife, T. N.-0. 
Le tratement est fonction de l'expérience 

Réf.: 011-00278FM0003 Date limite : le & mars 1996 


Superviseur des structures de surface 
Ministère des Transports Yellowknife, T. N-0. 
Le troiteme de 49 324 $ par année 

1 s'agit d'un poste non traditionnel. 

Réf: 011:0029EW-0003 Date limite : ie 8 mors 1996 








Faire parvenir les demandes d'emploi au : Secrétariat du 
personnel, Ministère de l'Exécutif, Gouvemementdes Territoires 
duNordOuest, Scotia Centre, 8" étage, C.P. 1320, YELLOWKNIFE 
NT X1A 2L9, Télécopieur : (403) 8730235 








+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 
+ IL est Interdit de fumer au travail. 
* Sauf indication contraire, l'anglais est la langue de 
travail des présent postes. 
* L'employeur préconise un programme d'action positi 
Afin de se prûvaloir des avantages 
acvordés en vertu du Programme 
rer posilive les candkdat(e}s as 
Northwgst 
kerrliories 








sIrement on OtAbl 


admissibitité 









APPEL D'OFFRES 
NE Tries Mnbtère des Transports 


L'hon. Jones Antoine, ministre 
Soudure, ajustements, réparations 


Ragréer les traversiers M/V Lafferty, km 
451 et M/V Johnny Barens, km 551 

- Traversiers de la Liard et de la Ndulee, 

route 1, T.N.-0, - 























Ragréer le traversier M/V Merv Hardie, 
km 31 
- Dory Point, route 3, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, ss du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknite NT X1A 2N2 (ou livrées en main propre au 1* 
êtago de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) ou au 
surintendant régional, Région des Slave du nord et du sud, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 4, rue Courtoreille, #8, Hay River NT X0E 1G2 
{ou livrées en main propre au 2* étage de l'édifice Gensen) ou 
au surintendant régional, Directeur des services maritime, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT XOE ONO {ou livrées 
en main propre au 2° étage de l'édifice Nahendeh} avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 8 MARS 1906 
Les peuvent se procurer les documents. 


d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 26 
février 1996. 


Afin d'être prises en consxiération, les sournissions cachatèes 
doivent être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Rensaignements 
généraux : 


















leaders» qui ont plongé la 
ociété canadienne «dans une 
véritable crise sociale.» 
Les Églises dénoncent les 
leaders économiques el po- 
litiques, qui, face aux ré- 
ductions budgétaires «nous 
répètent sans cesse QUE nous 
devons avaler cette pilule, 
aussi amère soit-elle.» Elles 
contestent aussi Celle nou 
velle vision du monde, où la 
productivité et les pr fits des 
entreprises augmentent, alors 
que les salaires diminuent et 
qu'il devient difficile de se 
trouver un emploi à temps 
plein, Dans son message, la 


[æc) 


(1 
ferriones Travaux pubik 


hor 










Des séances d'information sur les changements 
proposés à la Politique d'encouragementaux entreprises 
du Nord (PEEN) se tiendront dans les localités et aux 


dates suivantes : 








Locauré  Dare 


Iqaluit le 7 mars 1996 
le 21 mars 1996 


le 26 mars 1996 


Fort Smith 










Hay River 
























Yellowknile le 2 avril 1996 


Pour de plus amples renseignements, communiquer 
avec le bureau du ministère des Travaux publics et des 
Services de votre région ou au 1-800-661-0839. 


:e Ÿ D'OFFRES 


st 
bg 08 Ministère des Transports 


Uhon. James Antoine, ministre 


Le projet vise le nivelage, le drainage, la 
pose d'un revêtement en asphalte 
- Du km 124,0 au km 134,5; route de 
Yellowknife (n° 3), T.N.-0O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 1" 
étage, édifice Highways, 4510 Av. Franklin), ou parvenir au 
surintendant régional du Slave Nord et du Siave Sud, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, 4 rue Courtoreille, n° 8, Hay River NT XOE 1 G2 (ou être 
livrées en main propre au 2° étage de l'édifice Gensen) au 


plus tard à : 


28 février 1996. 


économie de l'espoir» 


at des Services 


500 Arooktoo, ministre 


AVIS PUBLIC 
Politique d'encouragement aux 
entreprises du Nord 


Personne 
“RESSOURCE 


chet régional 
chef régional 


responsable 
des achats 


chef de la PEEN 


Reconstruction et pavage de la route de 
Yellowknife 


15 H, HEURE LOCALE, LE 22 MARS 1996 
Les entrepreneurs peuventse procurer les documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et inclure 
la caution indiquée dans les documents d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est past tenu d'accepter l'offre la plus 


basse ou toute offre reçue. Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
Renseignements sur 
l'appel d'oftres : Sholy Hodges berne rh 3 
Commis aux contrats j 
Lorean des TN.-O. 
R ‘éléphone : (403) 920-8978 
techniques : John Bowen 






















et dénoncent les dirigeants politiques et économiques 


plutôt eu comme résultats 4 
semer des divisions social 
désastreuses, de diviser le 
pauvres, les travailleurs 
faible revenu, les chômeu 


l'avant n'offrent vraiment 
plus de réponses au désir 
profond de nos concitoyens 
d'améliorer leur qualité de 
vie, celle de leur famille etde 
leur communauté», lit-on et les gens de la clasg 
dans le message. Selon les moyenne. 
Églises, ces solutions ont ph 





coalition religieuse constale 
un écart grandissant entre les 
riches et les pauvres et «une 
crise de confiance et d'espé- 
rance», au sein de la popula- 
tion. 

«Les solutions économi- 
ques actuelles mises de 


Un numéro de collection 


La Fédération nationale des femmes canadiennes-françaises à fait paraître le dernier 





| 
numéro de sa revue féministe Femmes d'action. | 

Publiée depuis vingt-cinq ans Ci tirée à 1200 exemplaires, la revue accumulait les 
déficits. Elle est carrément devenue un boulet financier au pied de la Fédération. On songe! 
maintenant à lancer une nouvelle revue quis adresserait à toute la francophonie canadienne! 


et non plus uniquement aux fcmmes. 


Lee) 


Territoires du 
Nord-Ouest Ministère des Fnonces 
L'hon. John Todd, ministre 


DEMANDE DE PROPOSITIONS 


Le Secrétariatdu Conseilde gestion financière faitune demande 
de propositions pour des services de gestion immobilière 
relatifs aux logements des employés du Keewatin. 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au bureau de la 
Direction générale, Secrétariatdu Conseil degestionfinancière, 
5* étage, édifice Laing, C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 2LS9, au 
plus tard à : 


15 h, heure locale, le 15 mars 1996 
à Yellowknife, T.N.-O. 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 
documents d'appel d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus ou 
encommuniquantavec nous aux numéros suivants, téléphone 
(403) 873-7539, télécopieur (403) 873-0258, à partir du 21 
février 1996. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


| 2e 5 D'OFFRES 


Nono 
lories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


AP; 









































TÉLÉPHONE 


















819-979-5099 
403-872-7265 













403-874-2245 
403-873-7215 



































Reconstruction et pavage de la route de 
Yellowknife 


Le projet vise le nivelage, le drainage et la 
pose d'un revêtement en asphalte. 
- Du km 112,0 au km 124,0; route de 
Yellowknife (n° 3), T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
YellowknifeNT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 1" 
étage, édifice Highways, 4510 Av. Franklin}, ou parvenir au 
surintendant régional du Siave Nord et du Slave Sud, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, 4 rue Courtoreille, n° 8, Hay River NT XOE 1G2 (ou être 
livrées en main propre au 2° étage de l'édifice Gensen) au 
plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 20 MARS 1996 


Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
28 février 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effetetinciure 
la caution indiquée dans les documents d'appel d'offres. 






































































Le fonctionnement du gouvernement a changé depuis l’élection territoriale du 16 octobre. Fin nov embre, 
aux décisions, les députés ordinaires ont remanié le 


La nouvelle structure reflète les 
Lriorités du gouvernement. Les 
4 ymités recoupent les principaux 
Dsecteurs d'intervention du GTNO, 
Bainsi que ses grandes enveloppes 
budgétaires: gestion et développe- 
ment des ressources, programmes 
Sociaux, et infrastructures. 

En plus, ces trois comités sont 
maintenant chapeautés par le co- 
mité des opérations gouvernemen- 
lales. Roy Erasmus, député de 
Yellowknife Nord, préside ce nou- 
veau «comité des comités». Les 
présidentset vice-présidents de trois 
autres comités permanents siègent 
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Assemblée législative 


Les députés joueront un plus grand rôle 


avec lui. Seul Charles Dent, qui 
préside le comité permanent sur les 
règles et les procédures, manque à 
l'appel. En tant que ministre, il ne 
pouvait se joindre au bastion des 
députés sans portefeuille. 

«Cette nouvelle structure est à 
l'essai. Avant qu'un ministre ne 
dépose un projet de loi en chambre, 
les députés auront désormais l’oc 
casion de vraiment se pencher des 
sus. Avant, un projet de loi arrivait 
comme un produit fini. Il était diffi- 
cile de contribuer aux débats et à 
l'élaboration des politiques». 

M. Erasmus a été élu à son poste 


de président du comité des opéra 

uons, par ses pairs, les quatorze 
autres députés sans portefeuille 
(Sans compter le président de l’As 

semblée). Pour illustrer l'impor 

tance de son nouveau rôle, le député 
(qui en est à son premier mandat) 
lance une boutade: «Désormais, 
c'est le Premier ministre qui vient 
me voir dans mon bureau. Moi, je 
ne me déplace plus.» 

Plaisanterie à part, les députés 
fondent beaucoup d'espoirs sur le 
nouveau système qui oblige un mi 
nistre et ses hauts fonctionnaires à 
vendre leur projet aux députés avant 


auront 


leur adoption en chambre se fera 
plus facilement, avec moins de re 
mous et de frustrations. Les députés 


l’occasion 


davantage 


pour prendre davantage part 
s comités permanents de l'Assemblée législative. 


d'exercer leur influence sur les dé 
cisions du cabinets, explique Roy 
Erasmus 

Agnès Billa 





Séance d'éducation populaire 
L'ostéoporose : la fragilité des os 


L'ostéoporose constitue l'un des problèmes de santé 
les plus sérieux affectant les femmes. 


Le docteur Sharon LeClera, rhumatologue, animera une séance 
d'éducation populaire portant sur les récents développements 


de le présenter en chambre médicaux liés à l'ostéoporose. 

«Ceux parmi nous qui ont de 
l'expérience parlementaire sont 
convaincus que les nouveaux co: 
mités constituent une grande 
amélioration, (...) Après l'étude en 
comité des projets de loi, des politi 
ques et des budgets, je crois que 


Lundi le 4 mars 1996 
de 19h à 21h 
Salle “B" de la bibliothèque municipale 


Cet événement est rendu possible grâce à la collaboration  : Ne 
de l'Hôpital régional Stanton et Merek-Frosst 











La relève 
en communications 























es personnes ont reçu une bourse 
de la Fondation Donatien Frémont 
pour l'année scolaire 1995-96. 


Yellowknife Nord: Roy Erasmus 
La politique 
dans le sang 


Bien qu'ilen soit à son premier mandat, Roy Erasmus n'est plus tout 
à fait un simple député. Ses collègues lui ont confié la présidence du 
comité permanent des opérations, le plus important à l'Assemblée 
législative. Nous l'avons rencontré. 

Dans les Territoires du Nord-Ouest et sur la scène nationale, le nom 
des Erasmus (qu’il s'agisse de George ou de Bill) est bien connu en 
politique. Quand Roy, leurfrère, pose sa candidature à l'élection du 16 
octobre, il est assez confiant de sa victoire. Après quelques mois en 
poste, le député de Yellowknife Nord constate que la politique ne lui a 
pas réservé trop de surprises. «Grâce à ma famille, je pense que je savais 
assez bien à quoi m’attendre», explique-t-il. 

Né en 1951 à Yellowknife, Roy Erasmus a quitté les TNO pendant 
quelques années pour étudier le droit à l'Université de la Saskatchewan. 
«J'en étais venu à la conclusion que pour aller plus loin au plan 
professionnel, il me fallait parfaire mon éducation.» Une tentative 
précédente de retour aux études, au Collège de l'Arctique à Fort Smith 
en 1984, s'était toutefois soldé par un échec. «C'est à cette époque-là 
que ma femme et moi avons opté pour la sobriété et décidé de remeïtre 
notre vie en ordre.» 

Aujourd'hui avocat, le député de Yellowknife Nord n'a jamais douté 
qu'il reviendrait dans les Territoires. «J'appartiens à la bande des 
Yellowknives. n’y a pas beaucoup de gens parmi nous qui ont fait des 
études. (...) Pour que nous ayons de plus en plus d'influence sur notre 
avenir, il importe de se lancer en politique et d'occuper des postes de 
“ommandes.» 

Après avoir été, entre autres, le premier directeur-général du centre 
d'amitié et d'entraide autochtone Tree of Peace, et le directeur-général 
de la Native Communications Sociery, Roy Erasmus, avant de briguer 
les suffrages. occupait le de négociateur en chef pour la bande 
dénée des Yellowknives. À l'hiver 1995, plusieurs personnes l'appro- 
chent pour qu'ilse présente aux élections territoriales. Îlest tout de suite 
imtéressé. 1] a toujours eu des ambitions politiques. 11 hésite toutefois à 
laisser les Yellowknives en pleine négociation sur la revendication ter- 
Moriale. 1 finit par : pour la politique: «cette dernière assemblée, 
avant la division en 1999, est cruciale.» 


perdre espoir. «Il s'annonce beaucoup 
les coupures. La lutte au déficit doit être équitable; 


Bourses de 
l'Université Lava 
Colette Brin 
Winnipeg, Manitoba 


. Micheline Marchildon 
Saint-Boniface, Manitoba 


Bourse 

. Mireille E. LeBlanc 
Shédiac, Nouveau-Brunswick 
Université de Moncton 


Bourse de la 


. Nathalie C. Lévesque 
Saint-Basile, Nouveau-Brunswick 
Université de Moncton 


Bourse 


Bourses de LAPE 

François Gravel 
Edmundston, NouveauHrunswiek 
Université de Moncton 

Serge Fournier 

Windsor, Ontario 

Université d'Ottawa 





Vincent Beaulieu 
Newmarket, Ontario 
Université d'Ottaren 


. Élaine Côté 
Saint-Quentin, Nouveau: Brunswick 
Université de Moncton 


11. Isabelle Moses 
Saint-Quentin, Nouveau Brunswick 
Université de Moncton 


12. Janice Babineau 
Grande- , Nouveau-Drunswick 
Université de Moncton 


Mireille Allaire 
Sudbury, Ontario 
La Chté collégüle, Ottaus 


14. Nadia Vautour 
Cap-Pelé, Nouveau-Hrunswick 
Liniversité de Moncton 


15. Papillon Fabris 
Elliot Lake, Ontario 
Université d'Ottace 


16. Nicole M. Besner 
Gloucester, Ontario 
Université d'Otiauns 










Colette Lavallée 13. 
Edmonton, Alberta 
Université d'Ottauca 


Bourse 





. Joletta Spagnoli 
Ottawa, Ontario 
Université d'Ottars 








i vous voulez faire carrière dans le domaine 
des communications (journalisme, gra- 
phisme, etc.), la Fondation peut vous aider 
Les formulaires de demande de bourse pour l'année sco- 
laire 1996-97 seront disponibles en avril, notamment 
auprès du journal de l'Association de la presse francopho- 
ne dans lequel cette annonce est insérée 
La Fondation est l'oeuvre des journaux de l'Association 
de la presse francophone. En 1996, l'APF célèbre son 
20 anniversaire. La Fondation remercie l'APF de l'avoir 
mis au monde et de son appui constant. 


















Pire jrer Da De AS 
tion ne 


Fondation Donation Frémont, Ac. 


325, rue Dalhousie, pièce 702, Ottawa (Ont) KIN 7G2 
Téléphone: (613) 241-1017 Télécopieur: (613) 241-6193 
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C'est Diane Mahôney 


qui s'est chargée -brillamment!- d'allumer le feu 


«Manger mieux partout!» 


En murs, mois de la nutrition, 
des diérétistes de tout le pays seront 
très oecupés à aider les Canadiens 
etCanadiennes à réconcilier, en tout 
tempsettout lieu, les horaires char 
gés avec une saine alimentation 
Lorsque les journées sont si rem 
plies, une alimentation saine de 
vient encore plus importante, car 
elleestessentielle au maintien d'un 
bon niveau d'énergie. Voici quel 
ques Lrues pour y arriver 

Le déjeuner procure l'énergie 
dont vous avez besoin pour cntre- 
prendre une journée chargée, À lu 
maison, commencez du bon pied 
des céréules avec des fruits, des 
oeufs brouillés,un laitouun vogourt 
fouené avec des fruits, ou même 
desrestes de In veille. Si vous man 
quez de temps, emportez où ache 
tez quelque chose pour manger en 
chemin où au travail 

- Faites provision, au travail ou 
dans votre porte-document, de col 

lations nutritives qui vous dépan- 





Au mois de mars, le mois du rein, 


Même par moins 30, on 
peut s'amuser en plein air! ; 12 
C'est ce qu'ont prouvé quel- 
ques téméraires, par un beau | 
dimanche ensoleillé, à 


Pontoon Lake. Délaissant 
leurs télés et leurs pantoufles, 


une trentaine de personnes on! 





répondu, le 25 février à l’in- 
vitation lancée par l’Associa- 
tion Franco-culturelle de 
Yellowknife, et se sont rêu- 
nies autour du chalet de la 
famille Wallbridge. Après les 
chiens-chauds au feu de bois, 
c'estlamotoneige quiaconnu 


le plus de succès. Les vrais 








coureurs des bois eux, se sont 
essayés aux raquettes et ont 
même tenté une partie de pé- 
che sur glace. Les poissons 
du lac n'ont cependant pas 


trop été inquiétés. 


Matthieu Massip/L'Aquilon 


Mois de la nutrition 


Pas le temps de préparer ni même de prendre un bon repas? 
Vous pouvez «manger mieux partout», même si vous êtes à la course! 


blé entier? Surveillez 
la mayonnaise et les 
autres garnitures. Et 
posez des questionssur 
les aliments offerts et 
leur mode de prépara- 
tion! 

- Planifiez vos re- 
pas à l'avance afin de 
simplifier et accélérer 
l'épicerie. Préparez 
une liste tout en regar- 
dant la télé, ou en ren- 
trant le soir à la mai- 
son. 

- Cuisinez en plus 
grandes quantités la fin 
de semaine et conge- 
lez le surplus. Pour les 
fins de journées coin- 
cées, sortez du congé- 
lateur un chili, une 
sauce à spaghetti ou un 
pot-au-feu que vous 
dégélerez au micro- 
ondes. Utilisez les res- 









neront les jours où vous 
devez diner sur le coin 
du bureau. Les 
diététistes suggèrent, 
entre autres, les oeufs à 
la coque, fruits frais, 
yogourts, craquelins, 
fromages,charcuteries 
plus maigres, barres de 
céréales, berlingots de 
lait ou de jus, Choisis 
sez des collations qui 
comptent! 
- Réévaluez vos 
choix d'aliments-mi- 
nute, Si vous en ache 
tez régulièrement, 
pourquoi ne pus es- 
sayer un petit 
hamburger garni de | 
laïtuceerde tomates, ou 
un sandwich à base de 
viandes plus maigres, 
comme k dindon, le 
jambon ou le rôti de 
boeuf, sur du pain de 


Mars est le Mois de la nutrition” 






Manger mèux partout! 


Donnez à quelqu'un 
une deuxième chance! 





La Fondation canadienne du rein 


Caroline Millette et Jean-François 
Boucher préférent eux, la motoneige: 


donnez généreusement lorsqu'un bénévole de la Fondation du rein frappera à votre porte. 





































Matthieu Massip/L'Aq 


tes pour les lunchs. 

- Faites provision de léguñ 
frais et surgelés, ainsi que desa 
serves. Ils vous permettront ! 
raccourcis les soirs où, même 
bordé, vous souhaitez souper 
famille. 

- Coupez des carottes, du bro 
des poivrons ou autres légume 
l'avance lorsque vous avez ® 
minute, et conservez-les au f 
Vous les attraperez «au vol» co 
collation éclair ou les servirez 
des pâtes, du riz ou de la vil 
pour un repas nutritifet rapides 

- Lorsque le temps press. 
nez une bouchée en vous rent 
la voiture, en vous préparant à 
tir, en travaillant à votre bure 
patientant dans une salle d'and 
ou en faisant la queue. 
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Un coup de main 








Matthieu Massip/L'Aquilon 


GisèleSoucy (de dos) et Murielle Bouchard de FortSmithdiscutentavec Daniel Lamoureux, directeur- 
général de la Fédération Franco-TéNOise, de l'aide que souhaite recevoir l'association francophone 
locale pour relancer la participation de ses membres et éviter aux bénévoles, le découragement. 





Francophonie ténoise 


Besoin de 


sou 


ffler 


Six mois après la rentrée, le président de la 


Fédération Franco-Té 


NOïse constate un certain 


«essouflement» parmi les bénévoles. 


Daniel Cuerrier attribue cet état 
des troupes aux deux années qui 
viennent de s'écouler et qui ont été 
pleines d'incertitudes alors que se 
négociaient avec Patrimoine cana 
dien, le principal bailleur de fonds 
de la francophonie, de nouvelles 
relations (le reposilionnement) et 
de nouvelles règles de financement 
(l'entente Canada-communauté) 

Pour permettre aux bénévoles 
de la francophonie ténoise de se 
couer cette morosité, la Fédération 
met de l'avant un projet d'Etats 
généraux de la francophonie. Cet 
événement «qui vient à point 
nommé», selon l'expression de M 
Cuerrier, se tiendrait à l'automne 
96 et permettrait «de se recentrer 
sur la francophonie, et de dévelop 


Ottawa annonce de nouvelles coupures 


Baisse du nombre de fonctionnaires 


Le nombre d’emplois au sein de la fonction publique fédérale sera à nouveau réduit, suite à la décision 
du gouvernement de couper ses dépenses d’un montant supplémentaire de 1,9 milliard pour 1998-1999. 


Le troisième budget déposé par 
le ministre des Finances, Paul 
Martin, ne laisseplaneraueun doute 
quant à l'intentiondu gouvernement 
de ramener le déficit à zéro en 
continuant à réduire ses dépenses, 
mais d'une façon progressive et 
ordonnée. 

«Ce sontles gouvernements qui 
ont créé le problème du déficit. Par 
conséquent, c’est à eux de le résou- 
dre, en s'occupant d'abord de re- 
mettre de l’ordre dans leurs propres 
affaires, en réduisant leurs dépen- 
ses, et non en augmentant les im- 
pôts» a dit le ministre dans le dis- 
cours du budget. Le budget ne 
contient donc aucune hausse d'im- 
pôt ou de taxe, pas même sur l’es- 


sence ou leseigarettes. 

L'an dernier, le gouvernement 
avaitannoncéne réduction de 
45 000 postes au sein de la fonction 
publique au cours des trois prochai- 
nes années. On ne sait pas encore 
combien d'employés seronttouchés 
cette fois par cette nouvelle réduc- 
tion des dépenses. 

Le budget de la plupart des mi- 
nistères sera réduit d'au moins 3,5 
pour cent en 1998-1999 mais ce 
sont surtout les ministères à voca- 
tion économique qui subiront les 
plus fortes réductions de dépenses. 
Leministère des Affaires indiennes 
et du Nord canadien est le seul dont 
les dépenses seront en hausse. 

Les réductions budgétaires se 


feront surtout sentir à la défense, à 
l'aide internationale et dans les 
subventions aux entreprises. La 
subvention laitière sera éliminée 
graduellement sur cinq ans, 

La Société canadienne d'hypo- 
thèque et de logement se relirera 
progressivementdu financement du 
logementsocialetne financera plus 
que la construction de logements 
dans les réserves indiennes. 

Pour la première fois depuis 
l'Exposé économique et financier 
de décembre 1992, le gouvernement 
n'annonce aucune nouvelle réduc- 
tion des subventions aux associa- 
tions à but non lucratif. 

Le programme de subvention 
postale, sur lequel comptent les 


petitshebdomadaires francophones 
pouramortir les frais dedistribution, 
sera encore réduit de 18 pour cent 
entre 1997-98 et 1998-99. 

Le gouvernement a aussi décidé 
d'étendre son programme d'accès 
communautaire au réseau Internet 
dans les régions rurales. Au départ, 
le programme prévoyait de raccor- 
der 1000 communautés rurales au 
réseau des réseaux d'ici 1998. 11 
s'agit d'une bonne nouvelle pour 
les communautés francophones et 
acadiennes, dont les projets n'ont 
pas encore été retenus par le minis- 
tère de l'Industrie. Plus encore, le 


Budget fédéral 
Suite en page 2 








Aux petites vues 


Simon Giasson de l'Association francophone 
d'Iqaluit, ainsi que les autres bénévoles qui 
s'occupaientde la deuxième édition dufestival 
du film d'Igaluit, ont dû pousser un soupir de 
soulagement quand sont arrivées les copies 
des films au programme celte année, dont Le 
Confessionnal du célèbre dramaturge Robert 
Lepage, et Eldorado de Charles Binamé, pour 


ne nommer que 


ceux-là. Le festival se 


déroulait du 3 au 10 mars. 


per de nouveaux objectifs, de nou 
velles directions et de nouveaux 
projets». L'exercice devrait égale 
ment permettre aux groupes de la 
francophonie ténoise de se donner 
un plan d'action jusqu'en 1999 
Dans toute cette réflexion sur le fait 
français dans les Territoires, le 
président de la FFT voit encore 
l'éducation en français comme «le 
filconducteur qui incite les gens à 
s'impliquer» 

Les partisans de la francophonie 
ténoise ont intérêt à se donner un 
nouvel élan, car la fin du millénaire 
s'annonce difficile, M® Lise Picard, 


Besoin de souffler 
Suite en page 2 


CRE 


Le conseil scolaire 
francophone a vu 
le jour à Iqaluit. 


Lire en page 3 





Éditorial : 
l'emploi, le remède 
au désespoir. 


Lire en page 4 








Attention aux 
fraudes avec cartes 
de crédit. 












Lire en page 5 








Une première: 
le Mondial de 
l'entreprenariat 
Jeunesse. 


Lire en page 8 





Le récit d'une 
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“Ses 1.N.-.-©:. 


Sortie du rapport sur la 


rémunération des députés 
M Ann Crawford, et MM. Joel Fournier et Jim Bourque, 
membres de la commission indépendante chargée d'étudier la ques- 
tion de la réinunération des députés, ont remis leur rapport au 
président de l'Assemblée législative, M. Sam Gargan, le 5 mars. 


Leurs recommandations portent surune hausse du salaire de base des | 


députés de 40 000 
de tous les autres types d'indemnités qui existent présentement. Les 
revenus supplémentaires accordés au président de l'Assemblée, aux 


à 71 000 $, pour compenser la perte quasi-totale | 


membres du cabinet et au premier ministre (en vertu de leurs | 
responsabilités additionnelles) pourraient aussi faire l'objet de ré- | 
ductions considérables. Pour ce qui est du fonds de pensionquiavait | 


soulevé beaucoup de questions et critiques, la commission propose 
dès la prochaine année financière d'adopter un nouveau système 


beaucoup moins onéreux pour les contribuables. Le gouvemement | 


verserait à chaque député une contribution équivalente à son propre 
investissement, au lieu d'un montant de quatre à cinq fois plusélevé, 
comme c'est le cas avec le régime actuel de retraite. Le rapport fera 
l'objet de discussions en chambre, à la reprise des travaux de 
l'Assemblée, le 20 mars. La dernière évaluation des salaires et 
avantages sociaux des députés territoriaux remontait à 1987. 


C'est le temps du carnaval! 


Partout dans les Territoires, l'hiver tire à sa fin, du moins l'espère- 


t-on, et l'atmosphère est à la fête. À Hay River, le Kamba Winter | 


Carnival vient tout juste de se terminer le 3 mars; dès le 14 (et 


jusqu'au 17), c'est au tour de Fort Smith de s'amuser lors du Wood | 


Buffalo Frolics. Puis, Yellowknife tiendra son Caribou Carnival les 
22, 23 et 24 mars, suivi d'Inuvik qui convie résidants et visiteurs au 
Muskrat Jamboree, du 5 au 8 avril, au bord de la rivière. Les 
réjouissances se déplacerontensuite vers Iqaluit, pourle Toonyk Tyme, 
du 15 au 20 avril, Au programme de la plupart des camavals: des 


compétitions amicales (moto-neige, raquettes, ski de fond, traîneau | 


à chiens), des concours de talents amateurs, des démonstrations 


d'activités traditionnelles (de la construction d'un igloo à la tenue | 


d'une cabane À sucre, en passant par la préparation des peaux de rat 
musqué), et bien d'autres divertissements en tout genre, y compris 


des feux d'artifice et des casinos, Bon printemps! 


La Chambre de commerce de 
Yellowknife a cinquante ans 


C'est en 1946, une douxaine d'années après le début du boom 
minier à Yellowknife, que les entrepreneurs de l'époque se sont 
regroupés en association. Le premier président de la chambre fut 
Gerry D. Murphy. Pour souligner son cinquantième anniversaire, La 
Chambre decommerce de Yellowknife publiera le 10 avril un cahier 
commémoratif, La chambre rendra également hommage à ses pré- 
sidents successifs lors d'un banquet le 13 avril. L'organisation, en 
collaboration avec la Ville et le club Rotary, va aussi procéder à 
l'aménagement du site du monument Bristol, près de l'aéroport, pour 
en faire un pare, 


La mise à pied de la coroner 
en chef est contestée 


Le 28 février, le ministre de la Justice Stephen Kakfwi a ajouté 
responsabilités du directeurde division chargée de l'exécution de 
la loi, Len Davies, le poste de coroner en chef des TNO 


| 

















Besoin de souffler 


Suite de la une 


du bureau de Patrimoine canadien à 
Yellowknife, a transmis aux délé- 
gués réunis en conseil d'administra- 
tion à Igaluit les 2, 3 et 4 mars, un 
message peuréjouissantde M.Roger 
Collet, un haut-fonctionnaire du 
ministère à Ottawa. Dans environ 
cinq ans, le ministère s'attend à ce 
que les communautés francophones 
soient financièrement autonomes. 
«Le besoin de se tourner vers le 
financement privé» va donc se faire 
de plus en plus pressant, confirme 
M. Cuerrier. Il évalue qu'à l'heure 
actuelle, la Fédération tire de 17% à 
20% de son budget, d'activités lu- 
cratives, et non pas d'octrois gou- 
vemementaux. Il reste donc beau- 
coup d'efforts à fournir avant d’'at- 
teindre le 100% d'autofinancement. 
«Ça semble peu mais c'est énorme. 
Il semblerait que nous sommes bien 
en avance par rapport à la majorité 
des autres organismes francopho- 
nes» précise-t-il. 

Le virage vers le financement 
privé dont la Fédération parle de- 
puis 1994 devrait finalement abou- 
tir ce printemps. Avec l'entente 
Canada-communauté signée en no- 
vembre, la FFT a aussi obtenu des 
fonds pour un projet appelé Grand 
Nord. Ce projet prévoit l'embauche 
d'une personne chargée de «lancer» 
des firmes à but lucratif dans les 
domaines de la communication, de 
la consultation et du développement 
touristique. C'est à lami-avril que le 
directeur ou la directricede Grand 
Nord devrait entrer en poste. 

Enattendantque les firmes déga- 
gent des profits qui seraient 
redistribuésau réseau franco-ténois, 
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Suite de la une 


gouvernement permettra à 50 000 
petites entreprises de se raccorder 
sur Internet grâce à l'aide technique 
de 2000 étudiants en informatique. 

Comme prévu, toutes les écoles 
et toutes les bibliothèques du pays 
serontraccordées à l’inforoute grâce 
au Réseau scolaire canadien 
(RESCOL) d'iei 1998. 

Pouraider les Canadiens à prépa- 
rer leur une le gouvernement a 
décidé de maintenir le programme 
REER. Les Canadiens pourront 
même reporter indéfiniment les 
droits inutilisés de cotisation REER. 
Cette mesure a pour but de permet- 
tre à ceux qui sont pour le moment 
incapables de mettre de l'argent de 
cûté en prévision de leur retraite, de 
compenser pour les années de faible 
épargne. 

Le gouvernement abaissera ce- 
pendant l'âge maximale de cotisa- 
tion à un REER de 71 à 69 ans. 








Daniel Cuerrier, président de la Fédération Franco-TéNoïise. 


les associations peuvent tout de 
même pousser un soupir de soula- 
gement dans l'immédiat. La repré- 
sentante de l'Unité des langues of- 
ficielles du GTNO, M Denise 
Canuel, leur a annoncé à Igaluit, 
sans préciser les sommes en jeu, 
des fonds supplémentaires «im- 
portants» d'ici le 31 mars 1996. 
Les fonds proviennent de l'Accord 
de coopération Canada-TNO sur le 
françaiset les langues autochtones. 

Quant à la Fédération, elle 
prendra, à même ses surplus, de 
cinq àsix mille dollars, pour prêter 


APRÈS AVOIR LU VOTRE 
AQUILON... 
ECYCLEZ-LE! 


Budget fédéral 


rééchelonner le remboursement de 
leurs prêts. On doublera aussi les 
fonds consacrés aux emplois d'été 
pour étudiants. 

Pour réduire le rythme de crois- 
sance des pensions publiques, Ot- 
tawa propose une nouvelle Presta- 
tion aux aînés, qui remplacera les 
prestations actuelles de Sécurité de 
la vieillesse et de Supplément de 
revenu garanti à partir de 2001. 
Cette nouvelle prestation sera non 
imposable et entièrement indexée. 
Elle prendra la forme d'un seul 


nement n'aidera plus les aînés qui 
auront un revenu de plus de 


52 000 $, ou les couples âgés dont 


le revenu dépassera les 78 000 $. 
inchangée 













































main forte à l'Association franco: 
phone de Fort Smith. Le regrou- 
pement craint une démobilisation 
de ses bénévoles en raïson de là 
participation à la baisse des mer: 
bres aux activités de l'AFFS. 
Devant le succès remporté parlé 
projet «Revitalisation» auprès des 
francophones de Hay River, les 
représentantes de Fort Smith, M" 
Gisèle Soucyet Murielle Bouchard, 
ont demandé une initiative seme 
blable pour Fort Smith. La requête 


a été approuvée. 
Agnès Bill 







ans ou plus au 31 décembre derniël 
auront le choix entre adopter 
nouveau système ou garder le s 
tème actuel, selon ce qui est le plu 
avantageux. 

Les pensions alimentaires 4 
enfants ne seront plus taxées, 
déductibles d'impôt, à partir du | 
mai 1997. Les nouvelles règles ? 



























































La présidente du Comité de pa- 
rents francophones d'Igaluit se ré- 
jouit des résultats de l'élection. 
«Nous avions au départ six candi- 
dats; une personne s'est désistée 
pour demeurer membre du comité 
des parents. Les cinq conseillers 
ontdoncété élus paracclamation», 
explique Linda McDonald. Déjà la 
veille des élections, elle prédisait à 
L'Aguilon que tous les postes se- 
raient comblés. Anne-Marie 
Coulombe, la secrétaire adminis- 
trative du tout nouveau conseil, 
renchérit: «L'électiona suscité bien 
de l'intérêt dans la communauté; 
parmi les candidats et les gens ve- 
nus voter, il y avait du nouveau 
monde.» 

Contrairement à ce que pré- 
voyait le comité de parents en dé- 
cembre, sonexistence n'est plusen 
jeu dans les mois à venir. Même 
après la formation du conseil sco- 
laire, le comité conserve assez de 
bénévoles (trois personnes) pour 
continuer à fonctionner. «Un des 
membres du conseil a accepté de 
siéger également au comité de pa- 
rents», explique M" McDonald. 

Si un comité de parents consti- 
tue en quelque sorte un groupe de 
pression où un groupe aviseur (se- 
lonlesrelations qu'ilentretientavec 
la commission scolaire dont il re- 
lève), un conseil scolaire possède, 
lui, un véritable droit de regard sur 
des questions comme les budgets et 
l'embauche. Les conseillers sont 
davantage des administrateurs. 

À Igaluit, les membres du Con- 
seil scolaire francophone d'Igaluit 










L'AQUILON, 8 MARS 199%6, PAGE 3 


Francophones d'Iqaluit 


participeront à la gestion du pro- 
gramme de français langue première 
offert à l'école Nakasuk, de la ma- 


enposte)avaitsignifié dès l'automne 
1995 son accord à l'établissement 
d'un conseil scolaire à Igaluit 


scolaire francophone territoriale 
qui constituerait l'ultime niveau de 
gestion pour les ayants droit dans 




















Matthieu Massip/L'Aquilon 


De gauche à droite: Gilles Verrault, Claude Martel et Jean Lemieux célèbrent 
leur nomination au Conseil scolaire francophone d'Iqaluit, le 29 février dernier. Sont absents de la 


ternelle..à.la. septième. année... Le 
travail se fera de concert avec la 
Commission scolaire de division 
du Baffin, à qui le ministre de 
l'Éducation, de la Culture et de la 
Formation Richard Nerysoo (alors 


Nicole Fortier, du Conseil du Trésor 


Pour toute qu 
concernant le 


igne 1 800 du Budget 1996 


Pour obtenir plus de renseignements, téléphonez 
_ Sans frais, du lundi au vendredi de 8 h à 22 h. 


photo les deux autres membres de ce premier conseil: Thérèse Danis, ainsi que Daniel Cuerrier. 





Le conseil scolaire est élu 


Il existe mai à i i i 
Sn su à Iqaluit un conseil scolaire francophone. Les cinq membres du conseil ont été choisis 
» 7 : PP ; 
près la création d'un comité de parents en 1989, l'établissement du conseil permet 
Sr ñ LI RES : F 
ux francophones d'Igaluit d'accroître leurs droits dans le domaine de la gestion scolaire. 


gestion scolaire. La rencontre se 
déroulera dans le cadre du colloque 
annuel sur l'éducationen français et 
elle devra résoudre l'épineuse 
question de l'établissement d'une 
commission scolaire qui desser- 
virait Igaluit et Yellowknife (et 
éventuellement d'autres com 
munautésoffrant l'enseignement 
en français langue première), et 
ceunanoudeuxavantladivision 
des TNO 

En attendant de se pencher 
sur ce dossier, le conseil scolaire 
va se donner le temps de former 
sesélusà leurrôle, Iyad'ailleurs 
beaucoup à apprendre: la Loisur 
l'Education adoptée en juin der 
nier crée de nouvelles instances 
locales; saréglementationesten 
rédaction, et la gestion scolaire 
en est encore à ses débuts pour 
les parents francophones des 
TNO 

Pource quiestdu programme 
de français à l'école Nakasuk, il 
va falloir bientôt préparer les 
inscriptions pour la rentrée. À 
l'heure actuelle, il n'y a pas d'élè- 
ves inscrits pour la septième an- 
née. Il sera aussi question en 
1996 d'une relocalisation éven. 
tuelle du programme dans ses 
propres locaux, I n'y a pas d'ur 
gence à ce sujet, mais le comité 





Dansunan,selonlanouyelleLoi 
sur l'Éducation, les parents franco- 
phones d'Igaluit et de Yellowknife 
seront même en mesure, s'ils le sou- 
haitent, de demander au ministère 
la mise sur pied d'une commission 


les Territoires duNord,Ouest.Pour 
décider de la marche à suivre, les 
membres de la Fédération Franco 
TéNOise réunis à Iqaluit les 2, 3 et 
4 mars, ont décidé de tenir fin no 
vembre 1996 un «sommet» sur la 


des parents veut tout de même 
étudier les, possibilités. que le pros 
gramme, au lieu d'être offert à 
Nakasuk, se retrouve dans un lieu 
distinet, une école qui pourrait se 
constituer de classes portatives, 


Agnès Billa 


Services en français 


Le Conseil du Trésor se charge 
de la mise en oeuvre de trois élé- 
ments-clé de la Loi sur les langues 
officielles : la participation des fran- 
cophones et des anglophones à la 
fonction publique fédérale; la lan- 
gue de travail de ces fonctionnaires, 
danslesrégions désignées bilingues; 
et le volet le plus vaste : les services 
au publie, qui touchent les citoyens 
à travers tout le pays. 

En ce qui a trait aux services en 
français et en anglais, ils doivent 
étre offerts dans tous les institutions 
fédérales (ministères et autres) dési- 
gnées à cet effet par le règlement. 


estion 
budget fédéral... 


Pour s'assurer que cette obliga- 
tion est comprise et respectée, le 
Conseil dépêche à travers le pays 
deux représentants, dont Nicole 
Fortier. De passage à Iqaluit le 1* 
mars pour de la formation avec les 
fonctionnaires fédéraux de cette 
localité, elle en a profité pour ren 
contrer le conseil d'administration 
de la Fédération Franco-TéNOise 
et prendre le pouls de la situation. 
Mme Fortier a rappelé aux délé 
gués de la FFT que leurs membres, 
s'ils s'adressent à un des 4200 bu- 
reaux ciblés au Canada, ont droit 
aux services en français. 


1 800 343-8282 
ATME : 1 800 465-7735 


Une administration désignée par 
le réglement se donne un plan d'ac- 
tion pour acceuillir, servir et ren- 
seigner la clientèle de langue offi- 
cielle minoritaire de fagon adéquate. 
En cas de manque à cette obligation 
légale, Mme Fortier recommande 
de s'adresser d'abord au superviseur 
local, puis au responsable régional 
de ce même ministère, etfinalement 
au Conseil même, si les démarches 
n'aboutissent pas. Sinon, ilestaussi 
possible au grand publie de déposer 
une plainte auprès du Commissaire 
aux langues officielles. 


Agnès Billa 





















ui crée de 
l'emploi? 


Le ministre des Finances a dû accueillir le sourire | 
| auxlèvresle plus récent bilandeStatisitique Canada 
sur l'emploi. Du véritable baume pour M. Martin 
qui, hier encore, s'emportait à la Chambre des com- 
munes parce que des esprits malveillants osent dire 
| que son budget est vraiment décevant au chapitre | 
| de la création d'emplois | 
Si le taux de chômage en février est demeuré à 
| 9,6% (semblable à la performance du mois précé- 
dent), les analystes notent par contre une hausse du | 
taux de participation au marché du travail. En | 
| d'autres mots, les 45 000 emplois créés tous les mois, 
| cestrois derniers mois, neconstituent pasun nombre 
nirobolant de nouveaux emplois mais ils suffisent 
\ redonner espoir aux chômeurs qui se remettent à 
la recherche d'un gagne-pain. Le fait que ce nombre 


iccru dé cherchant de l'emploi ne fasse pas 


gen 


x de chômage prouve que le rythme 


grimper le tai 
il est modeste) tient | 


de création d'emplois (même s 
présentement le cou 

Voilà de 
ment Chrétien qui veut, avec son plus récent b id 
et, «apporter des réponses aux inquiétudes pro- 
fondes» de la population quant à son avenir «pour | 


bonnes nouvelles pour le gouverne- 


que revienne l'espoir et s'eftace le désespoir 

Au risque d'irriter le ministre, n'oublions pas que | 
les emplois créés en tévrier se partagent également 
entre du temps plein et du temps partiel, des tra- | 
| vailleurs adultes et des jeunes travailleurs; doncdes | 
moyens. De plu de ces | 


sal es plutot la MajJoritt 


nouveaux €t mpit jh] prov iennent du secteur des ser 
vices, luiaussicaractérisé par dessalaires moindres. 
| En coupant systématiquement ses dépenses, le sec- 
teur public au Canada a éliminé 120 000 postes, Les 
appels du cabinet Chrétien aux géants des indus- 
tries de pointe et du secteur financier de créer eux 
aussi des emplois, plutôt que de laisser aux PME le 
gros du fardeau, ont intérêt à se faire plus 
| convaincants. Pourquoi pas une taxe à la non-créa- 
| tion d'emplois, parexemple, pour motiver des gens | 
qui comprennent surtout le langage de l'argent. 
















































Agnès ‘Billa 


LA FAÇON DE GOLVERNER EN ONARO.. 






















Matthieu Massip/L'Aquilon 
Alain Carrière, président de la Chambre de commerce d'Igaluit pose dans l'atelier de 
sonentreprise de construction. Dans le Nord depuis 20 ans, il prépareavec confiance 
le changement de statut de sa ville d'adoption et future capitale du Nunavut. 
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Au plus profond 
de la forêt tropicale 
humide du 
Vénézuéla, la sur- 
facetroubled'undes 
nombreux affluents 
: l' Amazone est à peine agitée par 
É passage furtifd’une jeune anguille 
ffamée. Devinant la présence d'un 
fonrepas, elle sedirige furtivement 
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Miracles de la nature 


versuncichlidé-perche d'eau douce 
tropicale- de 20 centimètres, qui 
nage à proximité. Mais ce dernier 
aperçoit le reflet du soleil sur le dos 
de l’anguille lorsqu'elle tourne sur 
elle-même. Le cichlidé vorace a 
faim lui aussi et il s’élance pour 
attaquer l'anguille plutôt que de 
prendre la fuite. Soudain le cichlidé 
se raidit et flotte «ventre en l'air» À 


la surface de l'eau où il est dévoré 
par la victorieuse anguille électri- 
que qui l’a mis hors de combat sans 
même le toucher. 

Bien que les humains n’exploi- 
tent l'électricité à des fins pratiques 
que depuis un peu plus d’un siècle, 
plusieurs espèces de poissons ont 
recours à l'énergie électrique de- 
puis des millions d'années. Pour 


Consommateurs, soyez sur vos gardes! 


Les cartes de crédit, c’est 
de l'argent comptant 


Les services aux consommateurs, de concert avec la section des délits commerciaux 
de la Gendarmerie royale du Canada, émettent la présente mise en garde. 


Ces derniers temps, on a connu 
ne augmentation importante du 
ombre d'appels téléphoniques 

pour solliciter de l'argent auprès 
les résidents des Territoires du 
wrd-Ouest. 

Soyez prudents! Si vous donnez 
otre numéro de carte de crédit à 
Quelqu'un par téléphone, vous êtes 
ans l'obligation de payer le mon- 
int convenu, même si vous chan- 
dez d'idée tout de suite après et que 
ous téléphonez à l'établissement 
metteur de votre carte de crédit. 

Lesétablissements émetteurs de 

artes de crédit n’annuleront pas 
Une transaction que vous avez con- 
enu de payer. 






"de crédit. 


Il est fort probable que les per- 
sonnes qui vous ont sollicité aient 
enregistré votre conversation télé- 
phonique. Elle peuvent donc prou- 
ver que vous avez dit oui. 

La gendarmerie et les services 
aux consommateurs Vous con- 
seillent fortement de ne pas donner 
derenseignements personnels äune 
personne inconnue qui communi- 
que avec vous par téléphone, et 
surtout pas le numéro de votre carte 

Si ce qu'on vous propose sem- 
ble correct (comme par exemple, la 
sollicitation récente d'argent afin 
d’acheter de la nourriture pour en- 
voyer en Bosnie), demandez qu'on 


En bref 


vous envoie de la documentation 
écrite par la poste, Si votre interlo- 
cuteurrefuse, dites simplementnon 
merci! Votre refus devrait norma- 
lement mettre un terme à laconver 
sation. 

Les résidents des TNO doivent 
être très prudents quand une per- 
sonne inonnue les appelle et pré- 
tend représenter une oeuvre de 
bienfaisance ou une société com- 
merciale. Si vous recevez un appel 


téléphonique de ce 


genre, veuillez 
communiquer avec la Division G 


de la section des délits commer- 
ciaux au (403) 920-8367 ou avec 
les services aux consommateurs du 
GTNO, au (403) 873-7125. 


certains, il s’agit uniquement d’un 
système de navigation tandis que 
d’autres, dont l'anguille électrique, 
s'en servent aussi comme arme 
meutrière, 

Chez l’anguille électrique, le 
courant est produit par des cellules 
museulaires modifiées, alignées le 
long de la queue, créant ainsi un 
champ électrique qui encercle 
l'animal quand il se déplace dans 
l’eau. Les objets environnants pro- 
duisent des distorsions dans le 
champ lorsque l’anguille passe à 
proximité. Ces distorsions diffèrent 
en intensité et en configuration se- 
lon que l'objet est une roche, une 
plante ou un poisson, Très sensible 
aux changements qui surviennent 
dans sonchampélectrique, l'animal 
obtient ainsi une «image» de ses 
environs 

Quand un repas potentiel 
apparaît dans «l'image» d'une an- 
guille adulte, l'animal peut aug- 
menter sa forte décharge électrique 
jusqu'à près de 550 volts -assez 
pour assomer un cheval ou tuer un 
être humain. afin d'arrêter sa proie. 
Parce que l’eau douce est un con 
ducteur d'électnicité relativement 
faible, la portée létale de l'anguille 
est courte. Par contre, les poissons 
électriques qui habitent les eaux 


Une surprenante décharge électrique 


salées des océans, comme la tor- 
pille, qu'on trouvele long de la côte 
du Pacifique au Mexique, peuvent 
assommer leur proie à des distances 
plus grandes et ce, avec moins de 
tension 

Les poissons qui utilisent l'élec 
tricité pour tuer sont relativement 
rares, Nombre d'autres -notamment 
les requins- sont capables de détec 
ter les courants électriques très fai: 
bles quiémanent des tissus vivants. 
Cette habileté les aide à identifieret 
localiser la nourriture en dehors de 
leur portée visuelle. En fait, dotés 
d'une vision, d'une ouie et d'un 
odorat très fins, les requins comp 
tent parmi les créatures les mieux 
équipées de notre planète pour 
trouver de la nourriture. 

Nous commençons à peine à 
connaître les habiletés merveilleus 
sesdesdifférentes espèces sauvages 
qui partagent la terre avec nous 
Grâce cette compréhension accrue, 
nous. pourrons mieux comprendre 
notre propre vie et apprécier la 
myriade de liens qui existent entre 
les formes de vie. 

Nathalie Zinger 

Miracles de la nature vous est 
offert par le Fonds mondial de la 
nature (WWF). Pour plus d'infor- 
mation: (514) 866-7800. 





Cp. 1325 


Yellowknife NT 


X1A 2N9 


Télécopieur : (403) 873-2158 
Courrier électronique : aquilon@internorth.co 


Spectacle et danse 


L'Association franco-culturelle de Yellowknife et la Fédéra- 
tion Franco-TéNOise vous convient toutes et tous à une soirée 
dansante dans le cadre du «Caribou Carnival». 


Le groupe francophone 
L'envolée 
vous fera danser sur vos airs favoris. 
Paul Andrew 
(artiste local) assurera la première partie. 


le samedi 23 mars 1996 
au Newfie Bar (anciennement RJ's à 


A 


Les peronnes bénévoles à la cabane à sucre du Caribou 
Carnaval obtiendront un E 7 


Cali dress 
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OFFRE D'EMPLOI 


Agent(e) de développement 
L'Association franco-culturelle de Yellowknife est 
présentement à la recherche d’une personne pour 
occuper la fonction d'agent de développement, qui 
pourrait débuter le 1er avril 1996 
La personne recherchée doit répondre aux critères 
suivants 

-tre sans emploi depuis 24 semaines 

-être prête à entreprendre elle-même les 

démarches nécessaires auprès du Centre 

d'emploi du Canada (en vue d'obtenir un 
programme d'aide de retour à l'emploi) 

*Ces démarches ne garantissent toutefois pas 

l'emploi 

Il y aura une sélection. 


Les personnes intéressées sont priées de faire parve- 
nur leur curriculum vitae, au plus tard le 20 mars 1996, 
à l'adresse suivante : 

Association franco-culturelle de 






\ Yellowknife 
a/s Ginette Bérubé, vice-présidente 
an Concours agent de développement 
C.P. 1586 
ri 


Yellowknife, NT X1A 2P2 
Télécopieur: (403) 873-2158 



















Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 









Conseiller en rendement énergétique 
Ministère des Ressources énergétiques, 

minières et pétrolières Yellowknife, T. N-0, 
Le traitement est de 51 758 $ par année, 

Rét.: 011:00318B-0003 Date limite : le 15 mars 1996 















Faire parvenir les demandes d'emploi au : Secrétariat du 
personnel, Ministère de l'Exécutif, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, Sootis Centre, 8° étage, C.P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Télécopieur : (403) 873-0235, 












+ Nous prendrons on considération des expériences 
équivalentes 

+ Il est interdit de fumer au travail. 

* Sauf Indication contraire, l'anglais est la langue de 
travail des présent postes. 

+ L'employeur préconise un programme d'action positive - 


Afin de se prévaloir des avantages 
[ æe 


a00ordès en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 
odmissibilité. 


ec JR D'OFFRES 


ories Ministère ces Travaux publics et des Services 


Lnon. Goo Aitooktoo, minéstre 


Services d'entretien - 
Région de Yellowknite 


1. Menuiserie; 2. Réparations de systèmes 
d'électricité et d'alarme; 3. Plomberie et 
chauffage; 4. Réparation et entretien de 

véhicules 


- Yellowknife, Dettah, Rae, Edzo, Snare 
Lakes, Rae Lakes, Wha Ti, T.N.-O. - 























contrats, a/s du surintendant régional, Ministère des Travaux 
publics et des Services, C.P, 2040, Yellowknite NT X1A 2L9 
{ou livrées an main propre au bureau régional de Yellowknite, 


S013, 44° rue) avant : 
15 H, HEURE LOCALE, LE 15 MARS 1908 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'adresse susmentionnée à partir du 4 mars 1906. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet offot. 


Aucune caution n'est exigée pour le 
Présent projet 






Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la 
basse où toute offre reçue. nr 


Renselgnements sur 
l'appel d'offres : 


[æ] 


Travaux publics et des Senices 
L'hon. Goo Afooktoo, ministre 


AVIS PUBLIC 


Politique d'encouragement aux 
entreprises du Nord 


Des séances d'information sur les changements 
proposés à la Politique d'encouragement aux entreprises 
du Nord (PEEN) se tiendront dans les localités et aux 
dates suivantes : 


Personne TéLépnone 


RESSOURCE 


Locaurré Drre 


Fort Smith le 21 mars 1996 chef régional 403-872-7265 


le 26 mars 1996 responsable 


Hay River 
des achats 


403-874-2245 


Yellowknite le2avnl1996 chefdelaPEEN 403-873-7215 


Pour de plus amples renseignements, communiquer 
avec le bureau du ministère des Travaux publics et des 
Services de votre région ou au 1-800-661-0839. 


| Fc D'OFFRES 


Terrliories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 





Approvisionnement et application de 
matériaux contre la poussière - 
Routes des T.N.-O. (1 à 7) 


Ce contrat concerne tout ce qui touche 
l'approvisionnement et l'application de 
revêtements pour contrôler la poussière 
sur les routes et chemins des T.N.-O. 
- Routes 1 à 7, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main propre au 1* 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) ou au 
surintendant, Région du Slave du nord et du sud, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, 4, rue Courtoreille, Bureau 8, Hay River NT X0E 1G2 
{ou livrées en main propre au 2" étage de l'édifice Gensen), 
ouausurintendant régional, Directeur des services maritimes, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT X0E ONO (ou livrées 
en main propre au 2° étage de l'édifice Nahendeh), 


Approvisionnement et application de 
matériaux contre la poussière - 
Route territoriale 8 (Route Dempster) 


Ce contrat concerne tout ce qui touche 
l'approvisionnement et l'application de 
revêtements pour contrôler la poussière 
sur la route 8 (Dempster) 

- Route Dempster (8), T.N.-O, - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main propre au 1“ 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) ou au 
surintendant régional, Région du Slave du nord et du sud, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 4, rue Courtoreille, Bureau 8, Hay River NT XOE 
1G2 (ou livrées en main propre au 2° étage de l'édifice 
Gensen), ou au surintendant régional, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
Sac postal 1, Inuvik NT XOE OTO (ou livrées an main propre au 
3° étage de l'édifice Mack Travel). 

—_—_—_—_—_—_—_———— 


Les soumissions doivent parvenir avant : 
15 H, HEURE LOCALE, LE 20 MARS 1996 


Les antrepraneurs peuvent se procurer les documents d'appel 


d'offres à l'une des adresses susmentionnées 
de de à partir du 4 


Afin d'être prises en considération, les soumissions cachetées 

a mere ss 
de la caution précisée 

documents d'appel d'oftres. “miles 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la 
basse ou toute offre reçue. x 


y aura rencontre avant appel 
le 13 mars 1996, à 13h Ministère 
étage de l'éciicn Gansan, à lus Man 































Appels d'offres 
Offres d'emploi 
Avis publics 


2*"Y APPEL D'OFFRES 


Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Services demandés « au besoin » 





- Fourniture de camions tracteurs et de 
remorques pour le transport d'équipement 
- Location d'équipement 
- Services de soudage 
- Fourniture et installation de vitrage de 
sécurité et de parebrises 
- Réparation de pneus 
- Réparation de gaines hydrauliques 
- Nettoyage à sec et raccommodage de 
combinaisons de travail 


- Yellowknife, T.N.-O. — 


Les sousmissions cachetées doivent parvenir au commis 
aux contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvenement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 1" 
étage, édifice Highways, 4510 Av. Franklin), au plustard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 14 MARS 1996 


Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 4 mars 
1996. 
















Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 




















Renseignements sur 






































l'appel d'offres : Diana Field, commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 874-6972 

Renseignements 

techniques : Mike Elgie 
Surintendant régional 


de la voirie par intérim 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 873-4533 


er: AE D'OFFR 
LT _ 


s Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Réparations de diesels et de diverses 
pièces d'équipement 


Travail de machiniste et de mécanicien 


Arbres de transmission, étambots arrière 
et diverses pièces « au besoin » 


- Traversiers de Liard, Ndulee, Dory Point, 
Arctic Red et de la rivière Peel, T.N.-O. - | 





































livrées en main propre au. 


2° étage de l'édifice 
Plus tard à : . 







Les entrepreneurs peuventse pro d 
d'offres à l'une des adresses indiquées c 
4 mars 1996. : 


oFFIiCE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


a demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
‘errtoires du Nord-Ouest. 


Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, Ministère des Transports 


emanderesse: 


Pont de la rivière Yellowknife sur la 
Ingraham Trail 


Construire une voie de déviation, cons- 

truire un pont d'acier à deux voies, puis 

enlever le pont existant et la voie de dé- 
viation. 


Pour plus de renseignements, contactez Pam LeMouel au (403) 
20-3191, avant le 14 mars 1996. 











A” D 


NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon. Kelvin Ng, ministre 


APPEL D'OFFRES 1996 


Rénovations importantes d'un entrepôt et de 
bureaux 
Arviat, T.N.-O. 


La Société d'habitation lance un appel d'offres pour des travaux 
dans les domaines suivants : 


Architecture Électricité 
Mécanique Structure 


Les soumissions doivent parvenir au 9° étage, Édifice Scotia 
Centre, Yellowknife T.N.-O., au plus tard à : 


16 h, heure locale, le 8 mars 1996 


Les parties intéressées pourrontse procurerles documents d'appel 
d'offres à la même adresse ou les consulter au bureau de 
‘Association des constructeurs de T.N.-O. à Yellowknife. 


Pour renseignements : Kris Schlagentweit Téléphone : (403) 
920-6547 Télécopieur ; (403) 669-7010 


La politique d'encouragement aux entreprises du Nord du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest s'applique pour le 
présent appel d'offres. 

La caution est exclue pourle présent projet seulement. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus basse ou 
toute offre reçue. 


Le: ER D'OFFRES 


dd Ministère des Transports 


L'hon. James Antoine, ministre 


Reconstruction et pavage de la route de 
Yellowknife 


Le projet vise le nivelage, le drainage, la 
pose d'un revêtement en asphalte 
- Du km 124,0 au km 134,5; route de 
Yellowknife (n° 3), T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouverne des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Ps AR AT eat terblanione 
tage, édifice Highways, 4510 Av. Franklin), ou parvenir 
5 : Ministère 
:s Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
4 rue Courtoreille, n°8, Hay River NT XOE 1 G2 (ou être 
rem ce 

























































































(. . APPEL D'OFFRES 


dE — Ministère des Transports 


L'hon. James Antoine. ministre 


Reconstruction et pavage de la route de 
Yellowknife 


Le projet vise le nivelage, le drainage et la 
pose d'un revêtement en asphalte. 
- Du km 112,0 au km 124,0; route de 
Yellowknife (n° 3), T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 1" 
étage, édifice Highways, 4510 Av. Franklin), ou parvenir au 
surintendant régional du Slave Nord et du Slave Sud, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, 4 rue Courtoreille, n° 8, Hay River NT X0E 1G2 (ou être 
livrées en main propre au 2* étage de l'édifice Gensen) au 
plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 20 MARS 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
28 février 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à ceteffetetinclure 
la caution indiquée dans les documents d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : John Bowen 

Directeur de projets 
Gouvernement des T.N.-O, 


Téléphone : (403) 920-6473 


Avis aux entrepreneurs : Le ministère des Transportstiendra 
une réunion sur cet appel d'offres le 14 mars 1996, à 13 h 90, 
dans la salle de conférence du Ministère, au 1* étage de 
l'édifice Highways, à Yellowknife, T.N.-O. 


ee D'OFFRES 
Noter 


lories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 





Fourniture et installation d'éclairage 
d'aérodrome 


Fournir, installer, tester et mise en service 
d'un système d'éclairage d'aérodrome 
- Sanikiluaq, T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées an main propre au 1" 
étage, édifice Highways, 4510 Av. Franklin), ou parvenir au 
surintendant régional, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 
02, Rankin Inlet NT X0C 0GO0 (ou être livrées en main propre 
àl'édifice Siniktarvik), ou au surintendant régional, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, Région de Baffin, C.P. 1000, lqaluit NT XOA OHO (ou 
être livrées en main propre au 1” étage de l'édifice W.G. 
Brown), au plus tard à : 


14 H, HEURE LOCALE, LE 19 MARS 1996 
15 H, HEURE LOCALE, LE 19 MARS 1996 


{RANKIN INLET) 
16 H, HEURE LOCALE, LE 19 MARS 1996 
(IQALUIT) 


entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
L'afiu à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
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NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon. Kelvin Ng, ministre 


APPEL D'OFFRES 


Programme d'accès à la propriété (1996) 
97 SS 90-302 


La Société d'habitation lance un appel d'offres pour 
l'approvisionnement d'éléments de construction de 26 logements 
du programme d'accès à la propriété, transport franco à bord au port 
de Montréal, et 2 logements du programme d'accès à la propriété 
transport franco à bord à Moosonce, ON (Sanikiluaq, T.N.-O.) 
La quantité de marchandises par logement sera fournie dans le 
document d'appel d'offres. Vous pouvez également obtenir des 
renseignements aux numéros de téléphone indiqués ci-dessous. 
Les appels d'offres seront reçus pour l'approvisionnement des 
marchandises suivantes : 

bois de construction de dimensions courantes 

objets divers de menuiserie préfabriqués et accessoires 

(toitures inclues) 

quincaillerie pour les portes 

meubles supports (armoires de cuisine et de salle de bain) 

cries à vis pour fondations 

tléments mécaniques 

supports de réservoirs à carburants et à combustibles 

éléments électriques 

appareils ménagers 
Les parties intéressées peuventfaire une soumission pour chaque 
groupe de marchandises ou pour tous les groupes en bloc, On 
accordera des contrats séparés pour chaque groupe de 
marchandises, 
La politique d'encouragement aux entreprises du Nord du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest s'applique pour le 


présent appel d'offres. D 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres à la Société d'habitation des T.N.-0,, Bureau desservices 
généraux, 10° étage, Édifice Scotia Centre, Yellowknife T.N.-0, 
après le 6 mars 1996 


Les soumissions doivent être présentées sur les formules prévues 
à cet effet 
Les soumissions cachetées doivent parvenirau directeur, Services 
généraux, Dépôt des appels d'offres, 7° étage, Édifice Scotia 
Centre, CP. 2100, Yellowknife NT XIA 2P6 au plus tard à 
15 h, le 13 mars 1996, heure de Yellowknife 
Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus basse où 
toute offre reçue 


Numéros de téléphone : (403) 9208050 ou (403) 873-7866 


7 80 D'OFFRES 
Noerones 


Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arooktoo, ministre 


Parc Twin Falls Gorge 


Fournir les matériaux et construire une 
résidence avec une aire d'accueil, une 
zone d'entreposage du matériel 
d'entretien et deux bâtiments abritant le 
bois et l'eau, pour le camping du parc 
territorial Louise Falls 
- Parc Twin Falls Gorge, Enterprise, T.N.-O, - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s du surintendant régional, Ministère des Ti 
publics et des Services, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 

{ou livrées an main propre au bureau régional de Y À 
6013, 44* ruo), tél. : (403) 873-7662, où au commis aux 
contrats, Division de la gestion des projets, Ministère dos 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, 8, Capital Drive, Hay River NT XOE 
1G2 (oulivrées an main propre au Bureau de service régional, 
Palais de justice), tél. : (403) 874-2691, avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 25 MARS 1996 


entrepreneurs peuvent procurer les documents à 
nca 2-1 ai ed et à partir du 4 mars 1996, 
Un montant de 50 $ non remboursable est exigé pour obtenir 
les documents. 

Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet affet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents, 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
or des T.N.-O. 
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L'Afrique: une que 


ans faille et un moral à toute épreuve ont permis à deux résid 


Une préparation s 


la malaria, 


Quand Daniel Arsenaull et son 
imie, Shirley Johnson, attrapent la 
malaria, au coeur de l'Afrique, à 
des kilomètres du premier hôpital, 
ils ne s'affolent pas. «On avait lu 
toutes les encyclopédies médicale 
avant de partir, raç onte Daniel, an 
cien professeur à l'école Saint 
Joseph, elles disaient de ne pas 
prendre tout de suite lemédicament 


le plus puissant Car, en Cas d'échec, 


Daniel Arsenault et Shirley Jonhson 


Des affaires à l’échelle de la planète 


Les jeunes entrepreneurs fran 
cophones, et ceux qui souhaitent le 
devenir au cours des deux prochai 
nes années, auront bientôt une oc 
casion unique d'apprendre à faire 
des affaires à l'échelle internatio- 
nale, 

Le premier Mondial de 
l'entreprenariat jeunesse, qui aura 
lieu du 19 au 22 septembreprochain 
à Ottawa, devrait attirer 250 jeunes 
francophones de 18 à 30 ans pro- 
venant de l'Ontario, du Québec, du 
reste du Canada, des Etats-Unis, de 
l'Europe, de l'Asie et de l'Afrique. 

Le Mondial se veut un sévêne- 

mentdetransactions, d'échanges et 
de réseautage destiné aux jeunes 
entrepreneurs de la francophonie 
internationale.» Le programme 
prévoit des cunférences sur les 
nouvelles tendances du marché et 
la mondialisation de même que des 
meliers sur des sujets comme le 
réseautage électronique, l'infor- 
matique, Internet, l'import-export. 
le marketing d'entreprise, le plan 
d'affaires et la gestion. 

On discutera aussi de la création 
d'unréseau électronique permanent, 
pour permettre aux jeunes entre- 
preneurs dé partager des informa 
tions et des occasions d'affaires. 

Une quarantaine d'exposants 
spécialisés duns les échanges com- 
merciaux internationaux, el dans 
tous les secteurs que doivent con- 
naître les entrepreneurs, seront aussi 
présents au Mondial. Au total, plus 





un éléphant furieux, ou les coups d’états militaire 


c'était fini..On a donc pris des 
médicaments moyens et attendu que 
ça passe. Onest jeunes eten santé, 
onsavailqu onn'en mourrail pas» 
Après quelques jours de fièvres in- 
tenses et d'hallucinations, à peine 
guéris, Îles deux aventuriers 
repartent 

Cette attitude positive, cette foi 
en eux-mêmes, on la retrouve tout 
au long de latraversée de l'Afrique, 
du Maroc à l'Afrique 
du Sud, effectuée par 
Daniel et Shirley, de 
novembre 1994 à oc- 
tobre 95. «Avec une 
bonne attitude, rien 
ne pouvait NOUS ArTI 
ver», résume Daniel 
Une bonne attitude, 
c'est sûr, est indis 
pensable, quand on 
entreprend de traver 
ser le Maroc, la 
Mauritanie, le 
Sénégal, le Mali, le 
Burkina-Faso, le 
Togo, le Bénin, le 
Nigéria, le 
Cameroun, la Répu 
bliquecentrafnicaine, 
le Zaïre, l'Ouganda, 
le Kenya, la 
Tanzanie, le Malawi, 
le Mozambique, le 
Zimbabwe et enfin 
l'Afrique du Sud... 19 
pays dans le conti 
nent le plus instable 
politiquement, et le 
plus pauvre, Mais à 
écouter Daniel justi- 
fier son choix d'un 


véhicule Land 


s. Mais aussi grâce à 


Cruiser diesel plutôt 
qu'essence, où raconLier 
comment luiet son amie 
ont appris à recoudre De 
eux-mêmes leurs plaies, 
«pour être totalement k 
indépendants», on 
comprend qu'ils ont 
laissé le moins possible 
au hasard. 
Choiïsissant 
systématiquement 
d'éviter les zones les 
plus touristiques, les 
voyageurs ne dédai- 
gnent pas les risques, 
qui mettent du piment 
dans cette aventure dé- 
butée en traversant 40 
kilomètres de piste mi- 
née au Sahara Occiden- 
tal. «Quandon était em- 
bourbés dans un trou de 
vase, on regardait la 
montre et puis bah...On 
disait :«on a huit mois pour en Sor- 
tir» philosophe Daniel. Aïnsi, au 
Zaïre, sur les pistes les plus défon- 
cées, parfois le long de voies de 
chemin de fer désaffectées, le Land 
Cruiser parcourt 1200 kilomètres 
en 24 jours. Il faut même parfois 
construire des ponts pour passer les 
cours d'eau, «Ma partie favorite du 
voyage, parce que la plus dange- 
reuse», dit aujourd'hui Daniel. 
Pourtant, bien qu'il ait connu sa 
plus grande frousse quand un élé- 
phant l'a chargé dans un parc au 
nord du Zaïre, l'ex-prof constate, 
«les pires problèmes, on les a con- 
nusavec les humains», notamment 
lors des passages de frontières, dans 
des pays parfois au bordde la guerre 


civile, ou lorsqu'ils traversent le 
Nigéria deux semaines avant un 
coup d'état. Là aussi, tout est ques- 
tion d’attitude. Daniel larésumeen 
un mot respect. Un comportement 
qui tranche, d'après lui, avec le 
mépris des anciens colonisateurs 
européens et des missionnaires 
chrétiens, dont certains vivent en- 
core comme au «bon vieux temps 
des colonies». Ce qui pousse le 
couple à peindre un «Canada» et à 
coller la feuille d'érable sur le capot 
de leur véhicule pour, surtout, ne 
pas être confondus avec des An- 
glais ou des Français. 

Ce respect leur apprend, partout 
où ils veulent bivouaquer, àdeman- 
der à voir le chef local, et à lui 


Mondial de l’entreprenariat jeunesse: 


de 1000 personnes participeront 
d'une façon ou d'une autre aux ac- 
tivitésprévues durant celte ren- 
contre internationale. 

C'est le Forum Ontario franco- 
phonie Mondiale (FOFM) qui a 
lancé cette idée il y adeux ans, mais 


M7 4 


c'est Direction-Jeunesse qui est le 
maître d'oeuvre du projet. Direc- 
tion-Jeunesse est un organisme qui 
agit depuis 25 ans à titre de porte- 
parole de la jeunesse franco- 
ontarienne, Le budget total du 
Mondial est de 487 000 $ et plus de 


Appel d'offres 


WCB\CS\96A-001 


ÉQUIPEMENT DE BUREAU 
Photocopieur 
Contrat de location seulement 


Les soumissions cachetées pour ÉQUIPEMENT DE BUREAU doivent 


nous parvenir au plus tard à : 


MIDI, HEURE LOCALE, LE 18 MARS 1996. 

Les parties intéressées peuvent obtenir les documents d'appel en 
s'adressant à la Commission des accidents du travail 

Je étage, Centre Square Mall, Yellowknite, NT 


Téléphone : 
Appel sans frais : 
Télécopieur : 


(403) 320-3888 
1-800-661-0792 
(403) 873-4596 


Prière de mentionner le numéro de référence WCB\CS 
tous les documents de soumission. étés 


Les demandes de renseignements sur l'appel d'offres etles soumissions 


doivent parvenir à 


Darryi Bohnet, Commis à l'administration 
Commission des accidents du travail 
des Territoires du Nord-Ouest 


Casier postal 8888 


YELLOWKNIFE NT X1A 2R3 


OU les soumissions peuvent être livr 


ées aux bureaux de la commission, 


au Se étage du Centre Square Mal, à Yellowknife, 
: 1 NT. 
La commission n'est pas tenue d'accepter l'oftre la plus basse ou toute 


autre offre reçue. 







































la moitié (54 pour cent) du 
financement proviendra des com- 
manditaires privés. Le gouverne- 


ment fédéral a déjà confirmé sa 


participation financière. 


CRTC 


mww.cric.Qc.ca. 


CRTC 


BROADCASTING SOCIETY 


994-0218, ATS (819) 994-0423. 


AVIS PUBLIC 


Avis public CRTC 1996-27. Projet de modifications au Règlement de ! 
sur la radio relatives à trois domaines: la diffusion simultanée, la propriété 
contenu canadien pour les stations de radio qui diffusent des niveaux élev 
pièces instrumentales. Les observations écrites doivent parvenir au 
général, CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON2, 

complet de cette demande est disponible en communiquant avec le 
d'examen du GATC à Hull, au (819) 997-2429; où au bureau du CAT 
Vancouver: (604) 666-2111 ou en consultant la page d'accueil du CRTC: 


as Corseï de la raciccfiusion et: des 


AVIS PUBLIC 


Avis publie CRTC 1996-25. Le CRTC annonce par la présente qu'il a re 
demandes de renouvellement de licences, certaines avec modifications! 
entreprises de câble et de radio énumérées ci-après. Ces licences: : 
août 1996. 9. FORT RESOLUTION (T.N.-O.). Demande présentée 
SIMONS. EXAMEN DE LA DEMANDE: Stan's Quick Stop, Fort R 
(T-N.-O.). 17. ALERT (T.N.-O.). Demande présentée 
(Commandant) (CHAR-FM). EXAMEN DE LA DEMANDE: BFC Ale, 
(TN-O). 18. Hay River (T.N.-O.). Demande présentée par HAY 
(CKHR-FM). : 


au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les interventions 
doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa 


Me Gsm 


— 


stion d’attitude 


ants de Yellowknife de traverser l’Afrique en un an. Male 
l’amabilité et à l’hospitalité extraordinaire des habitan 





L'unifolié canadien peint sur le véhicule, les intrépides voyageurs se fray& 
un chemin aux quatre coins de l'Afrique sur des routes des plus inusitées 























demander la permission de pa 
la nuit au village. Une fois acod 
ce droitlesmetsous la protectio 
la communauté, et pas une foi 
Canadiensn'ontété inquiétés.«l 
amabilité incroyable de la paf 
gensquionttantsouffertdes bls 
ajoute Daniel. 

De retour à Yellowknil 
l'automne 95, l’Acadien 
Campbellton (au Nou 
Brunswick), se recycle dans | 
mobilier. Aujourd’hui, il se 
mande s’il va faire l’Amériq 
Sud et l'Australie, ou l'Afriq 
sud au nord cette fois, et enchi 
avec l'Europe de l'Est. Le 
Cruiser attend devant la porte 


Matthieu A 


Le Mondial a pour but de 
treraux jeunes francophones Q 
peut brasserdes affaires en fres 
sur le marché international. 


Canadi 





Le 


Canadian Radio-televis0' 






__ 
par MAJOR J.E-D. 












EXAMEN DE LA DEMANDE: 


(Ont.)K1A ON2 et P 
le26 mar 


LE SOUFFLE FRANCOPHONE DES TERRITOIRES DUN 
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Chants du 8 mars 




















Le ministère du Patrimoine pré- 
oit dépenser 155,9 millions à ce 
hapitre en 1996-1997, ce qui cons- 
itue une baisse de 13 pour cent par 
1pport à l’année précédente. L'an 
lemier, Ottawa avait réduit de 17 
jour cent sa contribution aux pro- 
inces et aux territoires. Ce pro- 
ramme permet, entre autres, à plus 
Le 160 000 jeunes francophones de 
letérieur du Québec d'étudierdans 
ur langue au niveau primaire et 
condaire. 

Comme lors des deux premiers 
Dudgets Martin, il n’y aura aucune 
pure dans le budget consacré à 
2 mise en oeuvre de la gestion 


1993, le gouvernement fédéral a 
conclu des ententes financières sur 
la gestion scolaire avec l'Alberta, la 
Saskatchewan, le Manitoba et la 
Nouvelle-Ecosse. 

Le gouvernement n'a annoncé 
aucune nouvelle réduction des sub- 
ventions aux associations, mais les 
mesures contenues dans le budget 
Martin de l’an dernier continueront 
de s'appliquer. Cette année et l'an 
prochain, les subventions aux asso- 
ciations francophones seront donc 
réduites de 3 pour cent, mais il n'y 
aura aucune réduction en 1998- 
1999. 

Le gouvernement a déjà signé 
des ententes de financement à long 
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Réchauffées par un soleil éclatant, des participantes aux célébrations du 8 mars se recueillent à 
l'occasion de la Journéeinternationale de la femme, à l'Assemblée législative. Rose Fredlund (Wedzin) 
de Snare Lake interprète, pour elles, au tambour traditionnel un chant de son répertoire. 


férme avec les communautés mino- 
ritaires de toutes les provinces el 
des territoires, sauf avec les franco- 
phones de l'Ontario et de la 
Colombie-Britannique. Il a aussi 
signé récemment une entente de 
11,8 millions de dollars avec dix- 
huit organismes francophones na- 
tionaux. Toutes ces ententes, qui se 
terminent en 1998-1999, ont été 
signées en tenant compte des res- 
trictions budgétaires qui avaient été 
annoncées l'an dernier. Mais puis- 
qu'elles ne contiennent aucune 
clause contre de futures compres- 
sions budgétaires, la possibilité était 
grande que le gouvermement 1m 

pose une nouvelle coupure en 1998- 





Agnès Billa/L'Aquilon 
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Centre scolaire communautaire 


3 millions $ 
de Patrimoine 


Patrimoine canadien est prêt à contribuer un montant 


de 3 millions de dollars au projet d’un centre scolaire 
communautaire à Yellowknife. 


Selon l'offre de Patrimoine ca 
nadien, «cette somme devrait re 
présenterenviron 50% du coût total 
du projet» précise Lise Picard, la 
porte-parole du ministère dans ce 
dossier. La nouvelle, qui doit en 
core être approuv ce par la ministre 
Sheila Copps, a été transmise le 27 
février par le directeur du bureau 
des TNO, Ken East, aux promo 
teurs du projet: le Conseil scolaire 
francophone de Yellowknife, et du 
côtécommunautaire, l'Association 
franco-culturelle de Yellowknife, 
l'Association des parents franco 
phones de Yellowknife, ainsi que la 
garderie Plein soleil 

Parailleurs, si les coûts du projet 
étaient supérieurs à ce montant, la 
contribution du fédéral demeure 


Le budget Martin et l'enseignement en français 


Moins d'argent aux provinces 


Au moment où les minorités francophones ont finalement pris le contrôle de l'éducation en français presque 
partout au pays, le gouvernement fédéral versera encore moins d’argent cette année aux provinces pour l'ensei- 
gnement de la langue seconde et l’enseignement dans la langue de la minorité. 


1999. Ceux qui ont signé ces enten- 
tes au nom de leur communauté 
peuventmaintenant dormir sur leurs 
deux oreilles. 

Le budget du Programme de 
contestation judiciaire est aussi à 
l'abri des ciseaux du ministre 
Martin. Ce programme fédéral, qui 
permet aux francophones de défen- 
dre leurs droits linguistiques devant 
les tribunaux provinciaux, a un 
budget annuel de 2,7 millions. Cette 
année, son budget sers de près de 4 
millions. 


Budget fédéral 
Suite en page 2 


Au service 
des femmes 


Bertha Norwegian travaille pour le GTNO, à 
titre de conseillère de la ministre responsable 
de la condition féminine, Manitok Thompson. 
Le 8 mars, le Conseil de la condition féminine 
des TNO a souligné le travail qu ‘elle 
accomplit pour l'avancement de la situation 
des femmes des Territoires. 



























rait de 3 millions, Pour calculer su 
contribution, Patrimoine s'est basé 
entre autres surlescoûts d'un projet 
comparable au Yukon. Les fonds 
du fédéral doivent être engagés au 
cours des trois prochaines années 
La nouvelle année financière débu 
tant dans quinze jours, les orguni 
sations francophones et le conseil 
scolaire s'affairent à déposer pro 
chainementune demande conjointe 
officielle pour le financement d'un 
centre scolaire communautaire 
(CSC) 

En échange de sa participation 
au projet, Patrimoine attend du mi 


3 millions pour le CSC 
Suite en page 2 


Alain Carrière, un 

homme d'affaires 

attaché à sa terre 
adoptive, 


Lire en page 3 





Éditorial : 
Des progrès pour 
la cause des 
femmes. 


Lire en page 4 





La France adopte 
des quotas pour 
aider la chanson. 


Lire en page 5 
Des conseils pour 
l'épicerie et les 
collations. 
Lire en page 7 

L'Aquilon a dix 
| ans. Que de 
souvenirs … 


Lire en page 8 
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Procès de BHP fixé au 
neuf septembre 


La Cour territoriale et les avocats de BHP Diamonds Ltd. se sont 
entendus pour fixer la date du procès de la compagnie minière pour 
le 9 septembre. BHP est accusée par le ministère fédéral de Pêches 
et Océans Canada, d'avoirenfreint deuxarticles de la Loïsur les pêches 
lors de rravaux d'exploration aux alentours du lac Misery. Les 
infractions ont rapport aux articles 35.1 sur la détérioration de 
l'habitat du poisson, et 36.3 sur le dépôt de substances novices. La 
compagnie minière plaide non coupable dans les deux cas. La cour 
a établi la durée du procès à deux semaines. 

BHP Diamonds propose d'ouvrir et d'exploiter pendant 25 ans 
une mine de diamants dans la région du Lac de Gras, 300 kilomètres 
au nord de Yellowknife. La commission fédérale indépendante 
chargée de l'évaluation environnementale du projet doit remettre son 
rapport, au plus tard, à la fin du mois de juin. La commission atenu 
en janvier et février des audiences publiques sur la mine de diamants 
el son impact. 


Excuses publiques aux élèves 
de l'école Joseph-Bernier 


Le & mars, à la Chambre des communes, le député fédéral Jack | 
Anawak a remercié l'évêque Reynald Rouleau quiesten charge du | 
diocèse de la Baie d'Hudson. La semaine précédente, 1e prélat s'était 
rendu à Igloolik pour présenter, au nom de l'Église catholique, des 
excuses publiques aux anciens pensionnaires - réunis en grand 
nombre - de l'école Joseph-Bernier. L'école, située à Chesterfield 
Inlet, était tenue par les frères oblats de l'Ordre Marie-Immaculée et 
elle accueillait des enfants inuit de la région. Pendant les années 50 
et 60, un grand nombre de ces enfants furent vietimes d'abus sexuel, | 
physique et émotionnel, En 1994, le gouvernement territorial avait 
confié à l'avocate de Yellowknife Me Katherine Peterson le soin 
d'enquêter sur la situation, et de recommander des mesures d'aide 
pour les vicumes. Bien que le député de Nunatsiag est jugé les 
excuses tardives, il a souligné le courage de l'évêque et surtout, ila 
salué la détermination des anciens pensionnaires qui pendant trente 
ans ont vécu avec les séquelles de ces abus, «Plusieurs sont tout de | 
même devenus des chefs de file dans leur communautés, at-il 
TOMArque 





Journée pour l'élimination 
de la discrimination raciale 


Le 21 mars est la Journée internationale pour l'élimination de la 
diserimination raciale, Dans les TNO, le ministère fédéral du Patri- 
moine canadien est au nombre des organismes faisant la promotion 
de cet événement, La population est invitée à cette occasion à faire 
preuve de vigilance à l'endroit de la propagande et des crimes 
haineux, et à les dénoncer auprès des autorités locales, La discri- 
mination est également présente dans les domaines de l'emploietde 
l'habitation, ainsi que dans les gestes de Ia Vie quotidienne comme 
l'humour, Le 21 mars, une campagne nationale“incite les gens à 
travers le pays à dénoncer ces gestes et ces attitudes et à organiser des 
activités de sensibilisation (projection de films, rencontres 


3 millions pour le CSC 


Suite de la une 


nistère de l'Éducation, de la Culture 
et de la Formation des TNO, et de la 
communauté francophone de 
Yellowknife, «des contributions 
substantielles». Les représentants de 
Patrimoine ont d'ailleurs rencontré 
le sous-ministre (par intérim) Eric 
Colbourne, afin de clarifier leur po- 
sition. M®% Picard s'attend mainte- 
nant à ce que «le ministère de 
l'Éducation nous donne une idée 
assez vite de ses intentions». 

Du côté territorial, le ministre 
Charles Dent confirmait, le 31 jan- 
vier dernier, dans une lettre à la 
présidente de l'Association des pa- 
rents, Nicole Wallbridge, que ses 
fonctionnaires travaillent en étroite 
collaboration avec la Ville de 


Yellowknife pour trouver un ter- 
rain sur lequel ériger un nouveau 
bâtiment destiné à l'école Allain 
St-Cyr. Le terrain pourrait consti- 
tuer la contribution du GTNO au 
CSC. M. Dent disait aussi à l'épo- 
que «comprendre que le gouverne- 
ment du Canada était disposé à 
contribuer la somme de quatre mil- 
lions de dollars pour une école 
française». Dans cette éventualité, 
le ministre ajoutait «qu'un engage- 
ment immédiat d'Ottawa pour une 
contribution de cette envergure 
pourrait faire en sorte que la cons- 
truction de lanouvelle école débute 
plus tôt que prévu». 

Afin d'amener les TNO à se 
prononcer sur le projet, les promo- 


teurs du CSC ont entrepris un 
campagne de démarchage. «Nou 
rencontrons les députés d 
Yellowknife, le maire, et éventuel 
lement le ministre pour leur fair 
connaître nos aspirations et obten 
leurappui», explique Michèle Mar 
tel, présidente de la garderie Pleÿ 
Soleil. 

En même temps, les promoteun 
du centre scolaire communautain 
mettent au point, avec une firm 
d'architectes, un estimé final des 
coûts du projet. Il est essentiel de 
déterminer ces coûts avant de pré. 
senter à Patrimoine canadien la de: 
mande officielle de financemen 


pour le CSC. 
Agnès Bill 


Budget fédéral 


Suite de la une 


Globalement, le programme fé- 
déral d'appui aux langues officiel- 
les sera réduit de 8 pour cent cette 
année. Pour ce qui est du budget 
total du ministère, il diminue de 4,4 
pour cent par rapport à 1995-1996. 

La Société Radio-Canada devra 
se débrouiller avec une subvention 
qui sera réduite de 101,5 millions de 

















mulliculturelles er discussions de groupes, erc), Pour plus de ren- 
scignements. | 800 279-2544. 


Proclamation 
Semaine de l'éducation 


Du 16 au 22 mars 19% 


Attendu qu'il existe un lien direct entre l'éducation 
ei le vravails et 


Attendu que les possibilités de carrière et la stabilité économique de chacun | 


dépendent targement de l'éducation. et 

Attendu que l'éducation et la formation d'une main-d'oeu: locale profitent 
aux résidants et aux localités des Territoires du Nord-Ouest, et 

Attendu que pour ce faire, il faut qu'il y ait un lien entre les 

à l'école, l'économie et les perspectives d'emploi à l'échelle locale: et 
Attendu que le ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation 
cherche à établir un rapprochement entre l'éducation et le milieu du travail: 


Par conséquent, je suis heureux de proclamer que le Semaine 
Pédotition Que tiens da 16 un 22 aus ER SEE ben d 


Rapprochons l'éducation du milieu du travail. 
LB 
- L'honourable Charles Dent 
Béucarion, Culture et 
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dollars - mesures déjà annoncées 
dans les budgets de 1993 et 1995. 
Lasubventionserade963,1 millions 
de dollars cette année et chutera 
ensuite à 833,1 millions en 1997- 
1998, pour n'être plus que de 809,7 
millions en 1998-1999. 

Mais tous ces chiffres pourraient 
changer lorsque la ministre du Pa- 


) au 26 mars, c’est lasemaine 
nationale durançais! ss 
endons hommage 
2Parlons français! 
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Télé-impôt, un des services du Système électronique de 
renseignemenis par téléphone (SERT), vous sert vraiment 
bien pendant la période de l'impôt. Offert 24 heures sur 24, 
7 Jours sur 7, ce service répond à la plupart de vos 
questions sur l'impôt. Vous pouvez avoir accès à Télé- 
impôt à l’aide d’un téléphone à clavier avec 


1-800-232-7254 


Pour plus de renseignements sur le SERT. 
trousse d'impôt ou communiquez avec nous! 


notre Le 


«Je peux avoir une 
réponse en tout temps!» 


service Touch- 


consultez w 


trimoine canadien, Sheila Coppi, 


annoncera comment le gouverne 
ment s’y prendra pour assurer ui 
financement stable et à longtermel 
la Société d'Etat. 

Finalement, le budget du Com: 
missariataux langues officielles di 
minuera de 5,6 pour cent. 















































































L'Aquilon: Comment s'est dé- 
roulée votre foire commerciale cette 
fin de semaine? 

Alain Carrière: Le résultat a 
dépassénosespérances. Nousavons 
eu plus de 2000 visiteurs en deux 
jours, contre 1200 pour la foire de 
l'an dernier. Le nombre d'expo- 
sants, 75, a lui aussi augmenté. 
Plus de visiteurs, donc plus de gens 
intéressés par les affaires. Je ne sais 
pas si on peutattribuerce succès au 
fait que les gens savent maintenant 
que nous serons la capitale du 
Nunavut; on a toujours eu beau- 
coup de gens de Montréal, Ottawa... 
Cette année beaucoup plus de 
monde est venu du Nunavutmême, 
il y a eu un plus grand mélange de 
gens du Nord, D'ailleurs notre in- 
vité spécial était un ex-gouverneur 
de l'Alaska, Steve Cowper. 

L'A.: Commentdéfinissez-vous 
votre rôle? 

A.C.: Nous sommes la voix des 


Et... «une 


Pour Alain Carrière, le Nord ne 
se limite pas à Iqaluit, ni à la pers- 
pective d’affaires juteuses. De Cape 
Dorset à Nanisivik, la Terre de 
Baffin est aujourd'hui son port 
d'attache. Arrivé là en 1975, il n'y 
a qu'à l'écouter décrire ce pays 
pour comprendre son attachement. 
«Le Baffin est pour moi une des 
plus belles régions de l'Arctique, 
s'anime l'entrepreneur, il y a telle- 
mentde chosesextraordinaires, que 
lu ailles à Pond Inlet avec les mon- 
tagnes et les glaciers. et puis par- 
tout ce caractère ancestral qu'on a 
su conserver plus fort ici 
qu'ailleurs». Un peuple qui a su 
ster lui-même. «J'emploie 90% 
d'Inuits, continue Alain, c'est une 
philosophie que j'aide longue date». 
n Nord où sont nés, Sarah, 13 ans 
etSheokjuk11 ans ( «un nom qui a 






Courrier 
électronique : 
aquilon@internorth.com 






Alain Carrière, président de la Chambre de commerce d’Igaluit est 1 
dans la future capitale du Nunavut. Dans le Nord depuis 20 


gens d’affaires d’Igaluit, auprès des 
communautés, de la ville, du gou 
vemement termtorial. Un groupe 
d'intérêt qui veille à conserver un 
bon climat pour les affaires. Un 
exemple: nous sommes intervenus 
auprès de NorthwesTel qui pré- 
voyait d'augmenter les tarifs des 
communications avec l'extérieur. 
Finalement, la compagnie a décidé 
de repousser son augmentation. Ça 
bénéficie aussi à la communauté 
tout entière. 

L’A.: Quelles sont les caracté- 
ristiques de l’économie d'Iqaluit? 

A.C.: Il ne faut pas se leurrer: le 
Nord dépend encore beaucoup du 
gouvernement. Le secteur 
manufacturierest faible, le tourisme 
est à ses débuts. Ce qui est impor- 
tant dans une économie, c'est de 
garder ses dollars. Ca prend des 
investissements locaux pour que 
l'argent reste dans le Nord et serve 
à développer le Nord. L'économie 


Gens d'affaires 


est très dynamique, avec beaucoup 
de gens qui viennent du Sud en ré 
cession. Mais on a des mécanismes 
pour empêcher que ça devienne le 
Klondike. Car c'est une économie 
relativement fragile, avec beaucoup 
de petites entreprises. Une commu 
nauté bien vibrante, très active et 
diversifiée avec des anglophones, 
des Inuit, des allophones et des fran 
cophones 

L’'A.: Justement, quelle est la 
place des francophones ici? 

A.C.: L'Ile de Baffin a des liens 
avec le Québec et Ottawa depuis 50 
ans. Sur cent membres de la cham 
bre de commerce, je dirais que 15 ou 
20 sont des compagnies tenues par 
des francophones. L'été, certains 
fontmême venir de la main d'oeuvre 
du Québec. On est la seule commu 
nauté trilingue du Nunavut, avec 


capitale sentimentale» 


un rapport avec son grand-père et 
les chamans, qui signifie «Grand 
chasseur», précise le père), ses deux 
enfants. 

Le Nord, Alain l'a quitté pour- 
tant, il y a quelques années pour 
quelque chose qu'il jugeait encore 
plus important: quesesenfants par, 
lent français. Ainsi, tout en gardant 
un pied à terre à Iqaluit, la famille 
s’installe au Québec, le temps pour 
Sarah et Sheokjuk de boucler leur 
cycled'étudesprimaires. Parceque, 
précise Alain, «c'était important 
d'assurer les bases dans un envi- 
ronnement social et culturel fran- 
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nantes que 


Pour toute quest 
concernant le bu 


Pour obtenir plus de renseignements, téléphonez 
sans frais, du lundi au vendredi de 8 h à 22 h. 


cophone». De retour à Igaluit, les 
enfants sont inscrits à l'école fran 
çaise, où ils poursuivent aujourd'hui 
leurs études. «On a de très bons 
professeurs, il y a neuf enfants dans 
la classe et ma fille a un professeur 
de mathématiques pour elle toute 
seule. C'est. mieux que l'école. pri 
vée à Montréal!» s'enthousiasme le 
père de famille. Là où d'autres gens 
d'affaires ne voient qu'un endroit 
où faire de l'argent le plus vite pos- 
sible avant de retourner dans le sud, 
Alain Carrière a choisi ce qu'il ap- 
pelle sa «Capitale sentimentale». 
M. M. 


a Régime de pensions du Canada 


Consultations publiques 


: RPC 8 


Pour obtenir des renseignements, contactez le 
Secrétariat fédéral-provincial-territorial au 1 800 358-5742. 
ATME : 1 800 465-7735. 


ion x 
dget fédéral... 
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«Iqaluit, une communauté bien vibrante» 


Alain Carrière 


a preuve vivante que les gens d'affaire francophones sont bien implantés 
ans, ce patron d’une petite entreprise de construction se sent ici chez lui. 
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Des bravos 
de Bejing 


La violence conjugale et domestique, ainsi que 
| l'alcoolisme et autres toxicomanies, sont, dans les | 

lerritoires, des phénomènes d'une ampleur consi- 
dérabie et aux conséquences tragiques qui peuvent 
semer le découragement 

Comme pour redonner espoir, la semaine der- 
nière, à l'occasion de la Journée internationale de la 
femme, trois représentantes des Territoires ont 
partagé leur expérience à Bejing lors de la plus 


récente conférence mondiale sur les femmes. 
Leur témoignage a permis de réaliser les progrès | 
accomplis depuis cinq ans dans les TNO par des 





gens qui souhaitent reprendre le « ontrôle de leurs 
vies. Au coeur de ce travail souvent ingrat, on | 
retrouve d'abord des femmes. Profitons de l'occa- 
lon pour féliciter et remercier ces femmes admi- 
rables 
À Bejing, les approches développées dans le 
Nord pour permettre aux communautés de se gué- 
rir ont suscité un grand intérêt, en raison de la | 
priorité qu'elles accordent à la prise en main des | 
communautés par leurs propres membres. 
| Les participantes à la conférence de Bejing ont | 
également cité en exemple la valorisation dans le 
| Nord de la famille, et de la notion de peuple qui 
| réunit hommes et femmes, même lorsque les pro- 
| blèmes sociaux font échec à ces principes. 





Le 8 mars est aussi l'occasion de se pencher sur la | 
situation spécifique des femmes. Elle est encore 
| déterminée en grande partie par leur condition 
biologique (dont la maternité)et leur rôlesocial (qui 
repose toujours sur une part de travail non-rému 
| nére auquel s'ajoutent depuis plus d'un siècle des 
salaires majoritairement non-équitables pour les 
| emplois à l'extérieur de la maison). 
| De plus en plus, les revendications des femmes 
| s'expriment dans un esprit de respect des droits de Agnès Billa/L'A quil 
| la personne. Pour réaliser ces aspirations, les fem- Après cingans au Conseil de la condition féminine, comme agente de développement 
mes doivent continuer à miser sur leur éducationet || communautaire, Diane Mahoney (à gauche) part le 27 mars pour le Nord du Québe 
leur implication grandissante dans les affaires de la || Sa collègue Marsha Argue et bien des femmes dans les TNO vont s'ennuyer d'elle 
| collectivité, ainsi que les décisions qui les touchent. 
| Agnès Billa 
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Spectacle et danse 


L'Association franco-culturelle de Yellowknife et la Fédéra- 
tion Franco-TéNOise vous convient toutes et tous à une soirée 





















a ares cou RSS 


dansante dans le cadre du «Caribou Carnival» TPS incluse 
\ Le groupe francophone Votre abonnement sera enregistré : 
an L'envolée à la réception du paiement. Adresser votre paiement aunom de L'Aquilon: 
C.P.1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9 


- V vous fera danser sur vos airs favoris 
Paul Andrew 
(artiste local) assurera la première partie 








CP.1325, Yelomkie, TN. 








Laqalon 
















Quand : le samedi 23 mars 199% Tél. : (403) 873-6603, Télééopieur : (403) 873-2158 

Où au Newfie Bar (anciennement Rl's à Directrice électronique : aquilon@internorth.com 
l'hôtelExplorer) Billa ee 

Heure : 20h00 A en à 

Coût 10$ en pré-vente à l'Association Alain Bessette 


franco-culturelle de Yellowknife 
12$ à la porte le soir même 
(vous pouvez réserver en appelant au 873-3292) 






Les personnes bénévoles à la cabane à sucre du Caribou 
Carnaval obtiendront un billet gratuit pour assister à cette 
soirée. 


C'est à ne pas manquer... 


Aonommnde agree tarcrahene 


Le débat sur les quotas est lancé 


Depuis le premier janvier, les radios privées de France ont l'obligation de diffuser 40 % 


En vertu de l'amendement 
De|chat -du nom du député UDF de 
Essonne qui l'a fait voter, le pre- 
mier février 1994-, les 1300 radios 
trivées françaises qui diffusent de 

vanété se voient dans l'obligation 
le programmer 40% de musique 
j'expression française» -terme qui 
nglobe le français et les langues 
gionales de France comme l'oc- 
jtan, le basque ou le breton- entre 
5h30 et 22h30. Ce n'est pas tout: 
20% des titres diffusés devront 
toncerner de «nouveaux talents», 
lest à dire des artistes quin'ont pas 
ncore obtenu deux albums «dis- 
dues d'or» (100 000 exemplaires 
endus). 
Toute radio privée ne respectant 
jas la loi se verra infliger une 
ende ou risquera la suspension 
le son antenne par le CSA (Conseil 
upérieur de l'Audiovisuel). Le 
rvice public, quant à lui n’est pas 
buché par l'amendement Pelchat: 
a son propre cahier des charges 
jui lui impose de diffuser 60% de 
hansons francophones. 
C'est à la suite d’une requête de 
SACEM (Société des auteurs- 
ompositeurs et éditeurs de musi- 
lue), désireuse d’endiguer «la 
ferlanteanglo-saxonne» que s'est 
posée l'élaboration d’une politi- 
e de quotas pour les radios pri- 
es. 
Une première mesure appliquée 
n1995, qui contraignait les radios 
diffuser 30% de musique française, 

des répercussions positives sur 
production. «Avec 48% de pre- 







































Le Commissariat aux langues 
ganiseuneexposition des travaux 
arts plastiques d'élèves des TNO 
our célébrer le Mois des langues 
tochtones et la Semaine de la 
cophonie. Cette exposition se 
Éroulera du 19 au 22 mars 1996, 
ins le foyer de l’Assemblée légis- 
live, Le public pourra admirer les 
aux des gagnants d'unconcours 
fiches mis sur pied par le com- 
ssariat sur le thème «l'impor- 
nce de la langue dans notre vie». 
iles meilleurs travauxenvoyés 
lesélèves dedifférentes régions, 

Le serviront à la création d'une 
! qui sera exposée dans le 
Yer de l'Assemblée et distribuée 
ns les écoles et les bibliothèques 
nant le mois de mars. Le public 
invité à venir voir l'exposition. 
En 1993, l'Assemblée des pre- 
‘ nations, représentant les 
s du Canada, a adopté à l’una- 

une résolution déclarant le 
de mars Mois des langues 













miers disques d'artistes sur les 9 
premiers mois de l’année 1995 
contre 34 pour la même période en 
1994, les nouvelles signatures ont 
été les plus nombreuses» constate 
Antonie Cartier, directrice des étu- 
des artistiques à la SACEM. «La 
France est le seul pays d'Europe où 
la part de production de musique 
nationale est supérieure à 40% du 
marché», confirme Patrick Zelnik, 
PDG de Virgin France. 

Si les producteurs accueillent 
avec satisfaction l'amendement 
Pelchat, les diffuseurs sont partagés 
sur la modalité d'application. Cer- 
tains soulignent l'impossibilité de 
faire appliquer la loi, le CSA ne 
possédant pas les moyens de 
controler les 1300 radios privées 
françaises: il ne peut actuellement 
en contrôler qu'une trentaine en 
permanence. 

Mais les producteurs accusent 
surtout l'amendement Pelchat de 
ne pas tenir compte de la com- 
plexité du paysage radiophonique 
et de l’évolution des syles musi- 
caux de l'hexagone. Dans sa défini- 
tion très restrictive de la musique 
d'expression française, elle exclut 
des artistes de la world music 
comme Khaled, Youssou NDour 
ou la Mano Negra, ainsi que les 
musiques instrumentales comme la 
techno». On craint «une 
uniformisation des ondes avec une 
production française de qualité dé- 
faillante». 

Associées au sein de l’associa- 
tion Musique France Plus, les pro- 


Semaine de la francophonie 


Exposition 


Pour plus de renseignements 
ou pour recevoir une affiche, 
communiquez avec Benoît 
Boutin (tél.: 1-800-661-0889, 
sans frais, ou (403) 873-7034, à 
Yellowknife). 





Pourquoi vous contenter des miettes 
quand vous pourriez avoir votre part du gâteau? 


Passez nous voir 
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Chanson française 


de musique «d'expression française». 
fessionnels (radios, maisons de dis- 
queset représentants des créateurs) 


ont donc rédigé à l'attention du 
CSA une série de propositions 


destinées à assouplir la loi. 


Sylvie Clerfeuille (MFI) 








Mots mystère des langues officielles des T.N.-O. 


Mars est le Mois des langues autochtones et nous célébrons aussi en mars la Semaine 
nationale de la francophonie du 20 au 26 mars. Afin de souligner ces événements, le 





Com- 






dans la grille, identifiez les mots mystère puis faites-nous parvenir le coupon ci-bas. 














C.P, 1320, Yellowknife NT X1A 2L9 
Télécopieur : (403) 873.0357 


Le tirage aura lieu le 29 mars 1996. 
Des prix seront remis aux gagnant(e)s. 


















Pour vous assurer d'un emploi cet été, pourquoi ne lanceriez-vous pas votre propre entreprise? 


Si vous étudiez à temps plein et comptez 


ca 
a Canadé Van pour Re emplois d'été pour étudiants, Prêts aux étudiants entrepreneurs. 


Vous obtiendrez tous les détails à l'une des succursales de la Banque de 
d'emploi du Canada ou à l'un des Centres 


vos études à l'automne, et si vous êtes légalement autorisé à travailler 
‘à 3 000 $ pour vous lancer en affaires dans le cadre du programme fédéral 


du Canada, à l'un des centres 
d'emploi du Canada pour étudiants, à n'importe quelle succursale de la 
Banque Royale du Canada ou de la Banque Nationale du Canada. 

jaites-nous de votre idée. Une bonne idée peut vous mener loin, 
Se aurez cour foindre sans frais au 1 800 361-2126. 


missariat aux langues des T.N.-O. a conçu un mots mystère, Trouvez les mots qui sont cachés 
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rest ; 
lemiotes Trovoux publes et des 
L'hon. Goo Arñooktoo, ministre 


AVIS PUBLIC 


Politique d'encouragement aux 
entreprises du Nord 


anices 


Des séances d'information sur les changements 
proposés à la Politique d'encouragement aux entreprises 
| du Nord (PEEN) se tiendront dans les localités et aux 
dates suivantes 


Locairré Dare Pansonne Técépnone 
ASSOUPCE 
Fon Smith le 21 mars 1998 chef régional 403-872-7285 
Hay River le 26 mars 1996 responsable 
des achals 403-874-2245 
Volowknite le Zavril 1996 chefdoPEEN 403-873-7215 


Pour de plus amples renseignements, communiquer 
avec le bureau du ministère des Travaux publics et des 
Services de votre région ou au 1-800-661-0839 


Tr A D'OFFRES 


Norifrua 1 
lors Ministère des Transports 


L'hon. Jomes Antoine, ministre 


Approvisionnement et application de 
matériaux contre la poussière - 
Routes des T.N.-0. (1 à 7) 


Ce contrat concerne tout ce qui touche 
l'approvisionnement et l'application de 
revêtements pour contrôler la poussière 
sur les routes et chemins des T.N.-0. 
- Routes 1 à 7, T.N.-O. - 


Los soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvemement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yollowknite NT X1A 2N2 (ou livrées en main propre au 1" 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) ou au 
surintendant, Région du Slave du nord et du sud, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, 4, rue Courtoraille, Bureau B, Hay River NT XOE 1G2 
{ou livrées en main propre au 2° étage de l'édifice Gensen), 

ju au surintendant régional, Directeur des services maritimes, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT X0E ONO (ou livrées 
en main propre au 2° étage de l'édifice Nahendeh). 








Approvisionnement et application de 
matériaux contre la poussière - 
Route territoriale 8 (Route Dempster) 


Ce contrat concerne tout ce qui touche 
l'approvisionnement et l'application de 
revêtements pour contrôler la poussière 


sur la route 8 (Dempster) 
- Route Dempster (8), T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s du sous-ministre, Ministère des h 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P, 158, 
Yellowknite NT X1A 2N2 (ou livrées en main propre au 1* 
êtage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) ou au 
surintendant régional, Région du Slave du nord et du sud, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 4, rue Courtoraille, Bureau 8, Hay River NT X0E 
1G2 (ou livrées en main propre au 2* étage de l'édifice 


Sac postal 1, Inuvik NT X0E OTO {ou livrées en main propre au 
3" étuge de l'édifice Mack Travel). 









Les soumissions doivent parvenir avant : 
15 H, HEURE LOCALE, LE 20 MARS 1996 


Lesentropraneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 4 
mars 1996. 


Afin d'être prises en considération, 


et être 
documents d'appel 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'oftre ln 
basse où toute offre reçue. = 


Diana Fieki, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-O. 


= 
| Gouvemamant ds TA 0. 
“Tél : (409) 874-6072 





















les soumissions cachetées 
doivent être présentées sur les formules prévues à cet eftet 
s de la caution précisée dans les 











Appels d'offres Offres d'emploi Avis publics 


(403) 873-6603 


OFFRE D'EMPLOI 






















































Agent(e) de développement 
L'Association franco-culturelle de Yellowknife es 
présentement à la recherche d'une personne pou 
occuper la fonction d'agent de développement, qui 
pourrait débuter le 1er avril 1996. 

La personne recherchée doit répondre aux critères 
suivants : 

-être sans emploi depuis 24 semaines 

-être prête à entreprendre elle-même les 
démarches nécessaires auprès du Centre 
d'emploi du Canada (en vue d'obtenir un 
programme d'aide de retour à l'emploi) 
*Ces démarches ne garantissent toutefois pas 
l'emploi. 

Il y aura une sélection. 

















omes Antoine, ministre 





Programme de contrôle des sols et des 
eaux souterraines à neuf (9) aéroports 
arctiques de type «A» 


- Différentes localités des T.N.-O. - 
















Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Bureau du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknite NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
rez-de-chaussée de l'édifice dela voirie, 4510 avenue Franklin) 
au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 28 MARS 1996. 

















Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 11 mars 1996. 














Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 


Les personnes intéressées sont pri! i / 
ôtro présentées sur les formules prévues à cet effet. P P ées de faire parve 


nir leur curriculum vitae, au plus tard le 20 mars 1996, 
à l'adresse suivante : 
Association franco-culturelle de 


Yellowknife 
an 


a/s Ginette Bérubé, vice-présidente 
LL 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 













Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 


Tél. : (403) 920-8978 












Concours agent de développement 
C.P. 1586 

Yellowknife, NT X1A 2P2 
Télécopieur: (403) 873-2158 


ee PE D'OFFRES 


TENTE 
riories Travaux publics et Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 





Renseignements 
techniques : 





Kim Winnicky 
Analyste de l'environnement 
Gouvemement des T.N.-O. 

Tél. : (403) 873-7994 



















—— 


NORTHWEST TERRITORIES 


HOUSING CORPORATION 


L'hon. Kelvin Ng, ministre 


APPEL D'OFFRES 


Programme de rénovation 11 (1996) 














Phase Ill des travaux d'amélioration de la 
mécanique et du système électrique de 
l'Édifice Brown 


Le projet porte sur l'amélioration de la 
mécanique, du système électrique et de la 
séparation anti-feu, notamment la 
ventilation et les extincteurs automatiques 
et la canalisation électrique 
- Iqaluit, T.N.-O. - 

Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 
2L9 (ou être livrées en main propre au bureau régional dé 




















La Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest lance un 
appel d'offres concernant la livraison, à différents points F.O.B., 
d'éléments de construction pour la rénovation de 58 logements. 















La quantité de marchandises à livrer à chaque pois de départ 
5.0.8, es indiquée dans les documents d'appel d'offres. 










Les appels d'offres portent sur la livraison des marchandises 
suivantes : 







Bois de construction de dimensions courantes 
Meubles de rangement (cuisine et salle de bain) 
Objets divers de menuiserie préfabriqués et accessoires 






Éléments mécaniques Yellowknife, au 5013, 44° rue); ou parvenir au commis aux 
Toitures métalliques contrats, Bureau du surintendant régional, ministère des 
Éléments électriques (au besoin) Travaux publics et des Services, Gouvernement des T.N.-0. 


C.P. 1000, Iqaluit NT XOA OHO (ou être livrées en main propre 
au 4° étage de l'édifice Brown) au plus tard à : 


14 H, HEURE LOCALE, LE 10 AVRIL 1996 
YELLOWKNIFE) 
nus Æ, LE 10 AVRIL 1996 


Les entrepreneurs intéressés peuvent présenter une soumission 
pour une ou pour toutes les de marchandises vers un 
où plusieurs points de départ F.O.B. Un contrat sera accordé 
pour chacune des catégories de marchandises par point de 
départ F.O.B, 


La Politique d'encouragement aux entreprises du Nord du 
Bouvemement des Territoires du Nord-Ouest s'applique au 
présent appel d'offres. 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les documents 
d'appel ds à la Société d'habitation des T.N.-O., Bureau des 
services d'approvisimnement, 9 Scotia Centre, Yellowknife 
NT XIA 276, après du yet 4 


Les soumissions doivent être fonmules prévues 
À cet effet et parvenir pu + ap ho à 


d' , % étage Scotia Centre, CP. 21 
Vobetnte NEA SE en Re tds + 



































15 h, heure de Yellowknife aux T.N.-O. 
N° DE SOUMESION POINT Dé DÉPART FOL8. Gare Laure 
97$509-400 Réseau routier 
Adifiérentes localités) le 28 mars 1996 
A7SS09-401 NICE Hay River, LN.-O. le 28 mars 1996 
7SS09-402 NTCL Churchill, MB le 28 mars 1996 
| SPSS09401 Porte Montréal 


et Monsonee, ON (Sanikihusq} le 28 mars 1996 


La Saciété n'est pas tenue 
ne reins 


Demandes de renseignement : (403) 920-8050 ou 873-7866 


À la maison 
Prendre un déjeuner ra- 
ide etnutritif avant de partir 
quatrième vitesse pour le 
avail, UN COUrS Où une acti- 
jué sportive vous semble 
jever du miracle? Ou ren- 
r à la maison sans savoir 
oi préparer pour le souper 
jous déprime? Voici quel- 
Les suggestions pour que 
manger mieux partout» de- 
jenne plus simple, plus 

vréable et plus sain. 











À l’épicerie 
Pour la plupart d’entre 
ous, manger à la maison 
pmmence au supermarché. 
ace à plus de 10000 produits 
limentaires, certains affi- 
hant des informations 
Ltritionnelles et d’autres 
as, faire des choix santé peut 
blerdéroutant. Des points 
repère existent pour Vous 
ider. Lire les étiquettes est 
des moyens de vous as- 
brer de faire des choix 
lairés: 
- La liste des ingrédients - 
ésentés par ordre décrois- 
t de leur proportion; 
- le tableau d'information 
ütriionnelle- donne au 
bins les calories, les ma- 
grasses, les glucides et 



















lernitoires du Nord-Ouest. 


oires du Nord-Ouest. 








OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


la demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 


Travaux publics et Services gouverne- 
mentaux Canada, Région de l'Ouest 
Site de la mine Rayrock 
Lat. 63° 27"N., Long. 116°31"W., T.N.-O. 


Recouvrement dans le cadre d'une 
opération de récupération d'un site minier. 


our plus de renseignements, contactez Pam LeMouel au (403) 


Ù CE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 

ice conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Lytton Minerals Ltd. 

Mine de diamants Jericho 
Latitude 65° 59' 50", 


Longitude. 111° 28' 30 
MS Évacuation des eaux souterraines lors du 
= projet d'échantilonnage en vrac 


> suivante a été enregistrée 
l'article 16 de la Loi sur les eaux des 


les protéines; 

- les allégations nutri- 
tionnelles, du genre «faible 
en matière grasses», à consi- 
dérer à la lumière du tableau 
mentionné précédemment. 


Quelques provisions à 
garder à la maison 
Produits céréaliers 
Céréales pour le déjeuner, 
pain et craquelins de grain 
entier, riz brun, pâtes ali- 
mentaires, gruau, mélange à 
crêpes. 

Légumes et fruits 

Frais, surgelés (nature), 
légumes en conserve, sauce 
tomate, fruits en conserve et 











































auprès de 



















Mois de la nutrition 


«Manger mieux partout!» 


séchés, jus de fruits, jus de 
légume. 

Produits laitiers 

Fromage, lait, yogourt, 
fromage cottage. 

Viandes et substituts 


mentation s'appliquent quel- 
que soit l'endroit où l'on 
mange. Faites des choix va- 
nés parmi les quatre groupes 
du Guide, augmentez votre 
consommation de produits 


Donnez-vous un 


bon coup de main... 


Choisissez de bien 
manger partout et 


Beurre d'arachides, oeufs, 
poisson/viande en conserve, 
légumineuses séchées ou en 
conserve, viandes congelées. 


À l'extérieur 

de la maison 
La plupart d'entre nous 
avons des emplois du temps 
très chargés, C'est pourquoi 
faire des choix santé peut 
parfois sembler difficile ou 
trop long àréaliser. Pourtant, 
les principes d'une saine ali- 


en tout temps! 


céréaliers, de fruits et de lé- 
gumes, préférez des viandes 
plus maigres et des produits 
laitiers moins gras, et optez 
pour des aliments préparés 
avec peu de matières grasses 
ou pas du tout. Un brin de 
planificationpeut faciliter vos 
choix santé, où que vous 
soyez! 


Le grignotage et les 
collations 
Des mini repas et colla- 


| ec JR D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 


L'hon. James Antoine, ministre 


Fourniture et installation d'éclairage 
d'aérodrome 


Fournir, installer, tester et mise en service 


d'un système d'éclairage d'aérodrome 


- Sanikiluaq, T.N.-0. - 


Dames + DEN 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou étre livrées en main propre au 1" 
étage, édifice Highways, 4510 Av. Franklin), ou parvenir au 
surintendant régional, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 
02, Rankin Inlet NT XOC 0G0 (ou être livrées en main propre 


à l'édifice Siniktarvik), ou ausurintendant régional, 


, Ministère 


des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, Région de Baffin, C.P. 1000, lqaluit NT XOA OHO (ou 
être livrées en main propre au 1” étage de l'édifice W.G. 


Brown), au plus tard à : 


14 H, HEURE LOCALE, LE 19 MARS 1996 
(YELLOWKNIFE) 
15 H, HEURE LOCALE, LE 19 MARS 1996 


(RANKIN INLET) 
16 H, HEURE LOCALE, LE 19 MARS 1996 
(IGALUIT) 





Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents, 
indiquées 


d'offres à l'une des adresses 


5 mars 1996. 


d'appel 
ci-dessus à partir du 


l'étre prises considération, les soumissions doivent 
Be présentées sur les formules prévues à cet efet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 


basse ou toute offre reçus. 


tiendra une réunion sur cet appel d' 
à 10 h 30, dans la salle de c 
ei ce Highways, à 


es 
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tons grignotés tout au long 
de la journée peuvent vous 
permettre d'inclure des élé- 
ments nutritifs dans votre vie 
très chargée. Passer de lon- 
gues heures sans manger et 


tout en patientant dans une 
salle d'attente, dans l'auto- 
bus ou en faisant la queue. 

- Pour gagner du temps, 
préparez des plats qui com- 
binent viande, légumes et 





Mars est le Mois de la nutrition” 


Un message de 


L'Association 
canadienne 


des diéréristes 


Les diérétisres 
de votre 


province 


MAANCER AMEUX, C'EST MMELLEUR 


et les Collaborateurs officiels du Mois de la 


nutrition 1996 


@ 





sauter des repas peut inciter à 
avalereosuite d'énormes re 
pas faits de n'importe quoi. 

Bagels, biscuits aux fi 
gues, céréales à déjeuner, 
muffins au son, fruits frais, 
galettes de riz soufflé, 
craquelins, oeufs à la coque, 
pain aux raisins, crudités, 
barres de céréales, pains pita, 
fromage, lait, fruits séchés, 
jus, viandes froides, yogourt. 

Quelques trucs pour pla 
nifier les repas. 

- Prévoyez vos menus et 
rédigez votre liste d'épicerie 


































les documents. 


ve D'OFFRES 
Notons 


Ministère ces Travaux publics et des Serice 
L'hon. Goo Atooktoo. minéstre 


Parc Twin Falls Gorge 


Fournir les matériaux et construire une 
résidence avec une aire d'accueil, une 
zone d'entreposage du matériel 
d'entretien et deux bâtiments abritant le 
bois et l'eau, pour le camping du parc 
territorial Louise Falls 
- Parc Twin Falls Gorge, Enterprise, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis au 
contrats, a/s du surintendant régional, Ministère des Travaux 
publics at des Services, C.P, 2040, Yellowknife NT X1A 2P6 
{oulivrées en main propre au bureau régional de Yellowknife, 
5013, 44° rue), tél. : (409) 873-7662, ou au commis aux 
contrats, Division de la gestion des projets, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, B, Capital Drive, Hay Aiver NT XOE 
1G2{oulivrées en main propre au Bureau de service régional, 
Palais de justice), tél. : (403) 874-2691, avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 25 MARS 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l’une des adresses susmentionnées à partir du 4 mars 1996. 


Un montant de 50 $ non remboursable est exigé pour obtenir 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées sur les formules prévues à cet effat et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou touts offre reçue. 


® & 


produits céréaliers. Par 
exemple, un sauté de légu 
mes et de viande sur des ph- 
tes ou un reste de pot-au-feu 
allongé en soupe-repas. 
-Cuisinezen plus grandes 
quantités. Doublez ou triplez 
une recette pourobtenir deux 
ou trois repas à conserver au 
fngo ou au congélateur, 
Affichez les menus de la 
semaine dans la cuisine de 
sorte que lu première per. 
sonne à rentrer à la maison 
puisse commencer à prepa 


rer le repas. 
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Rétrospective de l’année 1987 


% F , , : 2 s 
«C'est à notre tour de nous laisser parler d'amour», titre L’Aquilon sur sa premiére une de l’année 1987. C estqu un premier annivensain 
uve son second souffle et Thérèse Doré, qui assure la direction depuis 


«L'Aquilon est en voie de devenir». 


ça se fête! Ainsi à l’aube de sa deuxième année, le vent du Nord tro 
la fin de l’année 1986, peut écrire : 


Francophonie: vent de 
changement sur L'Aquilon 


En 1987, L'Aquilon connaîtra 
une nouvelle «passation de pou 
oi En octobre, Denise Canuel 
remplace Thérèse Doré comme rt 
dactrice en chef. L'équipe de 
L'Aquilon ne nie pas qu'elle 
reliera le icux mégots de ci 
rarcties ct les tasses de café tiède 
de celle qu'on surnommait «la 
Péladeau du Norde, du nom du re 
doutable propriétaire des éditions 
Québécor. À Denise, on souhaite 
Bonne chance dans ses nouvelles 


fonctions en espérant qu clle se 
casse la baboune! 
Autre départ cette année-là, c 
lui d'Allain St-Cwyr 
Yellowknife depuis 1976, il quitte 
le Nord pour rejoindre sa province 
d'ongine, la Saskatchewan, où il 
occupera le poste de coordonnateur 


du Centre 


Enseignant à 


de programme 
fransaskois d'éducation perma 
nente, 1 fut de l'équipe des tout 
débuts qui regroupe les francopho 
nes de Yellowknife et lance 
Canadian Parents for French, pour 
ne citer que ces deux réalisations 
À Yellowknife, constate Thérèse 
Doré: «St-Cyr est connu comme 
Barabbas dans la Passions 

la vie de la 
limite pas qu'à 


Heureusement 
francophonie ne se 
des départs, Elle compte aussi des 
dont Bertrand Des 
Aulniers, nouveau directeur-général 
de l'Association culturelle franco 
ténoise, Ce Montréaluis, aux idées 
“révolutionnaires», explique dans 
le numéro d'octobre que le Nord 
l'attire par sa chaleur. humaine 
bien sûr! 

Alors qu'on relance le débat sur 
la division des Territoires, le curac- 
tère officiel du français dans les 
deux futures instances reste incer- 
lain. Le président de l'ACFT, 
Fernand Denault déplore qu'un 
malentendu s'installe, «On veut se 
faire servirdans notre langue, dit-il, 
cependant, on l'interprète tout de 
suite comme si l'on disait: il faut 
que tout le monde apprenne le 
français, Ceque l'on demande, c'est 

le respect du fait que nous sommes 


arrivées, 





Communiqué : «Maintenant 
disponibles au bureau du Service 
canadien de la faune: deux docu- 
men en anglais et en français (...). 
où du moins ont tous êté payés par 


francophones». Pourtant, explique 


t-on dans un article paru en juin, 


«La loi faisant des TNO des terri 


toires bilingues est bel et bien là», 


même sisamiseen oeuvre, retardée 
en 1986, tarde à venir. Le gouver 

nement ternitorial appelle donc, un 
in plus tard, Me Michel Bastarache, 
un des artisans du bilinguisme au 
Nouveau-Brunswick et un expert 

constitutionaliste, pourqu'ilrédige 
un rapport sur la viabilité et les 
moyens de mettre en ocuvre les 
services en français aux TNO 


Politique territoriale: 

un nouveau leader des TNO 

L'événement politique de 1987 
dans les TNO, c'est la nomination 
d'un nouseaulcader du gouverne 
ment, Dennis Patterson, député 
d'Iqaluit depuis 1979, C'est la pre 
mière fois qu'un représentant de 
l'est des Territoires accède à ce 
poste, Qualifié de «champion de la 
division» par Denise Canuel,ilveut 
pourtant «travailler pour l'ensem- 
ble de la population». Et à propos 
de division encore, c'est le 15 jan 
vier 1987 que le Western 
Constitutional Forum (WCF) et le 
Nunavut Constitutional Forum 
{NCF) concluent l'accord sur la 
future 
Nunavut et la partie ouest 


frontière qui séparera le 


Société: Un duc et une 
duchesse, un pape et une 
flamme... 

En cette année 1987, le Nord 
attire bien des visiteurs prestigieux 
Un duc et une duchesse d'abord, 
puis un pape, et on parle même de la 
flamme olympique, en route pour 
les Jeux de Calgary en 1988. D'après 
Jennifer Bayly, «la visite du duc et 
de la duchesse d'York les 25 et 26 
juillet a causé un grand émoi dansla 
vie normale de plusieurs citoyens 
de Yellowknife». Un «émoi» peut- 
être pas tout à fait désintéressé.. 
Car, conclut l'adolescente: «J'es- 
père que les membres de la famille 
royale reviendront à Yellowknife. 
Qui sait, peut-être que la prochaine 
fois, ma mère m'achètera de nou 
veaux souliers en plus.» 


Soit dit en passant... 





Passation des pouvoirs à L'Aquilon en octobre 1987, alors que Thérèse Doré (à droite) cède le pos 


de rédactrice en chef à Denise Canuel. 


Ce même été, le 20 septembre, 
Jean-Paul Il, trois ans après une 
première visitedans le nord, se rend 
à Fort Simpson où l'accueillent près 
de 4000 Dénés. «L'occasion était 
unique car elle permettait pour la 
première fois peut-être dans l'his- 
toire de voir autant de Dénés à un 
même endroit» note Thérèse Doré. 
Autre événement remarquable: le 
pape est accueilli au son des tam- 
bours, alors que quelques années 
plus tôt, témoigne la journaliste, 
«l'usage des tambours était consi- 
déré comme diabolique» par 
l'Eglise catholique. 

Enfin, on annonce une autre vi- 
site prestigieuse pour 1988: la 
flamme olympique, qui en chemin 
vers Calgary passera par Inuvik et 
Yellowknife. 


Culture et spectacle: Bottine 
et petit chapeau rouge 
Le spectacle francophone de 
l'année, c'est «la Bottine qui fait 










sourire et danser» comme titre le 
journal. La Bottine souriante bien 
sûr! Avec la troupe locale de danse 
folklorique Les Cotillons sur neige, 
le 20 mars, ils font giguer 200 per- 
sonnes à Yellowknife. 

Un groupe perce dans la capi- 
tale, cette année là, The Komatics, 
«le premier groupe anglais des 
TNO». Dans Midnight Fiesta ou 
Isolation Blues, les rockers nordi- 
ques s’inspirent de la vie des Terri- 
toires, qu'ils font découvrir jusqu'à 


M. Dennis Patterson, premier député de l'est de l'Arctique 
devenir Leader du gouvernement des T-N.-O. 
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Ottawa, où ils enregistrent un dl 
que en février. 

The Komaties etbien d'autres 
retrouvent les 25 et 26 juillet pour 
festival Folk on the Roc 
L'Aguïilon rapporte que Char 
Panagoniak, quichanteenInukti 
«a réussi à sortir du fond de 
mémoire une vieille chanson fra 
çaise «Le petit chapeau rouge» { 
les soeurs lui avaient apprise 
fant». 

(à suir 


Archives/L'Aquil® 








nos impôts». Nouveau Sur 
Dr er rép pel 8 













Au Père Noël qui déclare en 
entrevue vouloir se «lancer en po- 
litiques, la rédactrice en chef ré- 
lorque, consternée: 


L'équipe de 1987 
Rédactrices en chef: Thérèse Doré, puis Denise Canuel. 
Correction: Thérèse St-Martin, Madeleine Fontan, Madelef 
Daigle, Jean-Denis Dalphond. 

Collaborateurs: Jennifer Bayly, Huguette Beaulieu, Gine? 
Boulanger, Janet Bourgaise, Gilles Brien (correspondant Iqal 
Dudley Cordel, Patrick Courtemanche, Bruno Croft, 
Delisle, Jim Edmundson, Geneviève English, Annie 
Nicole Gray, Udluriak Hanson, Robert Hay, Jocelyne 
André Moisan, Derek Sampson, Nicolas Van Praet. 


Merci! 



























LE SOUFFLE FRANCOPHONE DES TERRITOIRES D 












Agnès Billa/L'Aquilon 


Avec juste ce qu'il faut de mélasse, elles étaient bien bonnes, les binnes qu'avait préparées André 
Boulanger. N'empêche qu'à la Cabane à sucrede l'Association francophone de Fort Smith, c'est la tire 
et le sirop d'érable qui ont volé la vedette. Excusez-la! 


















Cette année, la question de l'em- 
bauche du personnel n'est pas sim- 
ple. «Le ministère de l'Education 
nous a dit de prévoir des coupures 
de 10% mais nous ne connaîtrons 
leschiffres réels qu'en maï, après le 
dépôt du budget du GTNO. Il est 
très probable que nous devrons 
procéder à des coupures de postes. 
Elles pourraient se faire de préfé- 
rence dans l'administration ou les 
services de soutien. C'est à voir», 
explique le président de lacommis- 
Mon scolaire, Gary Black. 


Les commissaires et le nouveau 
surintendant Ken Woodley (qui a 
remplacé Terry Keefe début février) 
profitent de l'exercice budgétaire 
pour proposer aussi une restruc- 
turation des écoles. «Certaines de 
nosécoles comme J.H. Sissons sont 
surpeuplées. Une d'entre elles n'est 
utilisée qu'à 50% de sa capacité, En 
théorie, nous pourrions fermer une 
école. Nous voulons plutôt instau- 
rerentre le primaire et le secondaire 
un cycle intermédiaire qui regrou- 
perait les élèves de la sixième à la 


huitième année à l'école William 
MacDonald» confirme M. Black. 
La mesure implique aussi le trans- 
fert de tous les étudiants de la neu- 
vième année à l'école secondaire 
Sir John Franklin, qui relève de la 
commission scolaire no 1, depuis 
qu'elle n'est plus une école territo- 
riale. 

Le modèle de l'école intermé- 
diaire est, aux dires de M. Black, de 
plus en plus répandu. «Il ya depuis 
25 ans des écoles de ce genre au 
Canada. À toutes fins pratiques, 
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Remaniement ministériel 


«Des chevaux 
gagnants» 


Avant d'aborder les coupures budgétaires proprement 
dites, Don Morin a annoncé, à l'ouverture de la session 
parlementaire, un important remaniement ministériel. 


La troisième session de cette 13° 
Assemblée législative des TNO sera 
celle des coupures. Le gouverne 
mentl'a annoncé depuis longtemps, 
et beaucoup voient avec inquiétude 
se rapprocher l'échéance du mois 
demai, date prévue pour la publica 
tion du budget 1997 

Dans cette optique, le premier 
ministre a précisé le 20 mars: «La 
restructuration du gouvemementest 
une conséquence directe du pro 
cessus de planification de notre 
budget et des priorités établies par 
ce gouvernement», Le gouverne 
ment réduit donc sa taille, avant de 
s'attaquer, le mois prochain aux 
effectifs de la fonction publique. 

La décision la plus remarquable 
dans la nouvelle configuration du 


Commission scolaire no 1 de Yellowknife 


Coupures de poste et 
restructuration des écoles 


La commission scolaire no 1 de Yellowknife (qui gère les écoles laïques de la ville) a jusqu'au 30 avril 
pour aviser son personnel enseignant des renouvellements de contrat pour la rentrée 1996-1997. 


Mildred Hall et Range Lake North 
fonctionnent sur ce principe. En 
termes de rythme de croissance et 
d'apprentissage, il semble plus 
avantageux, au plan éducationnel, 
de regrouper les 6", 7° et 8 années.» 
Yellowknife no 1 étudie cinq scé- 
narios avant de prendreune décision 
à sa réunion du 9 avril. D'ici là, les 
parents sont invités à exprimer leur 
opinion au sujet de celte 
restructuration qui serait en vigueur 
dès septembre prochain. 
tete Agnès Billa 








Gare aux infractions 


C'est la loi du carnaval. Ceux et celles qui ne 
portaient pas à la boutonnière le macaron des 
Wood Buffalo Frolics ont été poursuivis sur 
le site par des agentes de la paix, jsqu'à ce 
qu'ils achètentà un prix très raisonnable leur 
tranquilité d'esprit et leur liberté de 


mouvement. 





cabinet Stephen Kakfwi - que l'on 
disait las du poste de ministre de la 
Justice - change résolument de 
champ de compétence, 11 devient 
ministre du Développement écono 
miqueetdu Tourisme, ministre des 
Ressources énergétiques, Mines et 
Ressources pétrolières tout en con 
servant son portefeuille aux Res 
sources renouvelables et Questions 
constitutionnelles nationales, Don 
Morin le charge en outre «de fu 
sionner les troisministères encharge 
du développement durable» 
Kelvin Ng récupère lui ln Jus 
tice qui s'ajoute À son poste aux 


Remaniement 
Suite en page 2 

















De la radio, 

Caroline Therrien | 
en mange … Où | 

presque. 


Lire en page 3 





Éditorial : 
La francophonie, 
ça fait chaud au 

coeur. 


Lire en page 4 








Féminin, masculin, 
incertain. Question 
de genre. 


Lire en page 5 
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LdSs T.Mi.- 


Judy Mary Tutcho, prochaine 


commissaire aux langues 


L'Assemblée législative a approuvé le 20 mars, la nomination de 
Judi Mary Tutcho au poste de commissaire aux langues des Territoi- 
res. Elle remplacera à partir du premier mai l'ancienne commissaire 
Betty Harnum qui fut la première titulaire du poste-et dontle mandat 
était expiré depuis le 31 janvier. 

Née à Deline (dans les TNO), Mme Tutcho travaille dans le milieu 
de l'éducation depuis une vingtaine d'années, Elle à été tour à tour 
aide-professeur,enscignanie, etcoordonnatrice deprogrammes. Elle. | 
occupe présentement le poste de directrice de l'école Techtseo Ayha 
à Deline. Mme Tutcho parle couramment l'anglais et le Slavey du 
nord, La nouvelle commissaire détient un baccalauréat en éducation 
de l'Université de la Saskatchewan et un certificat en enseignement 
des Territoires du Nord-Ouest. 

Satäche est d'assurer la reconnaissance des droitset prérogatives | 
des huit langues officielles des TNO, dans l'esprit de la Loi sur les 
langues officielles. 


Semaine de la francophonie 
dans les Territoires 


La Semaine de la francophonie se déroule à travers le pays du 20 
au 26 mars. Dans les Territoires, l'événement sera souligné de 
différentes manières. Voici une liste des activités à surveiller. 

À Yellowknife, les 22, 23 et 24 mars, l'Association franco-cül- 
turelle tient sa traditionnelle Cabane à sucre danse cadre du Curibou 
Carnival, Le 23 mars, l'AFCY présente à l'Explorer Hotel le duo 
L'Envolée en spectacle. Le 25, le groupe sera à l'école Sissons. Le 
lendemain, on retrouve les deux musiciens à l'école Saint-Joseph 
pour un atelier d'animation musicale, L'Envolée donnera un autre 
atelier à Yellowknife, le 28 mars, à l'école William MacDonald, 

À Hay River, les 30et31 mars, les Elles-Ténoises, conjointement | 
avec des femmes autochtones, se retrouvent pour leur rencontre 
annuelle, Le samedi soir, le groupe l'Envolée se joindra aux partici- 
pantes et aux gens de lr place pour unesoirée demusiqueetdedanse. 

À Iqaluit, le 30 mars, à 11 heures, l'Association francophone 
d'igaluit convie enfants et parents à un spectacle de marionnettes en 
français, anglais et inuktitut basé sur un conte Canadien-français. 
Recommandée dès l'Age de quatre ans, l'activité Se tiendra au Centre 
communautaire francophone. | 


Matthieu Massip 
w 








Des 484 Commis Men ! Carmis 21 27 Pompes IN AURAS Ps 


Le printemps est arrivé 
à Blachford Lake Lodge! 


Congé de Pâques - Séjour de 4 jours 


du jeudi 4 avril à compter de 18 heures 
jusqu'au 8 avril à 18 heures 


450$ par personne + 
160$ pour les enfants de moins de 14 ans 
Aucun frais pour les nourissons 


Spécial «Femmes» - du 12 au 14 avril 


Une retraite des plus appréciées depuis six ans! 
Séance d'aromathérapie, atelier sur le et 


massage d'une demi-heure offert par la 
Clinique de massage athlétique et thérapeutique 


299$ par pérsonne + tps 


Spécial «Bonne fin de semaine» 
du 19 au 21 avril ou du 26 au 28 avril 


325$ par personne + tps 
160$ pour les enfants de moins de 14 ans 
Aucun frais pour les nourissons 
Blachford Lake Lodge est à 20 minutes de Y | 
d'oiseau. Confort assuré dans nos 5 re 
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Remaniement 


Suite de la une 


Services sociaux et la Santé. 

Le vice-premier ministre Goo 
Arlooktoo maintient ses responsa- 
bilités aux Services et Travaux pu- 
blics et devient ministre responsa- 
ble de la Société d'habitation des 
Territoires du Nord-Ouest. 

Enfin, les Affaires intergouve- 
mementales dépendront dorénavant 
du bureau du premier ministre. 

En ce qui concerne les sous-mi- 
nistres, Andrew Gamble quitte les 
Transports et devient le haut-fonc- 
tionnaire responsable de la 
consolidation des ministères du Dé- 
veloppement économique et du 
Tourisme, des Ressources 
renouvelables, de l'Energie, des 
Mines et des Ressources pétroliè- 
res. 

Cette nomination confirme que 
la stature de M. Gamble n'a pas été 
affectée parunerécente controverse. 
Avant l'octroi à lacompagnie NTCL 
du contrat de distribution des pro- 
duits pétroliers pour tout l'est de 
l'Arctique, la participation de M. 


Semaine de la 
Francophonie 


A l'occasion de la Semaine de la 
francophonie, Jacques Michaud, 
président de la Fédération des 
communautés francophones et 
acadienne, a livré un message dont 
nous publions des extraits. 

«La Semaine de la francophonie 
est l'occasion par excellence pour 
célébrer nos acquis et le chemine- 
ment que nous avons effectué au 
sein de notre pays. C'est également 
le moment de reconnaître que, en 
raison de notre apport linguistique, 
culturel, social et économique, no- 
tre population contribue au caractère 
distinet du Canada. De plus , il im- 
porte de profiter de cette occasion 
pour échanger nos valeurs commu- 
nes en_tant que peuples de langue 
française. 

Par contre, il nous reste un bon 
boutdecheminà faire avantd'ariver 
à notre plein développement éV'47 
notre entier épanouissement. Nos 
communautés étant résolument 
tournées vers l'avenir doivent re- 
garder vers le futur afin d'évaluer 
les obstacles que nous avons à 
franchir avant d'y parvenir. 

C'estpourquoinouseroyons qu'il 
est essèntiel que nous prenions part 
activement au processus de 
redéfinition du pays. L'absence de 
représentation de la part des com- 
munautés francophones et 
acadiennes du Canada feraiten sorte 
qu'un million d'individus n'auraient 
pas droit au chapitre. 

Nous Savons très bien que les 
prochaines années s'avéreront cri- 
tiques au maintien de nos acquis et à 
la progression de nos droits, Sous 
peu, les communautés 
et acadiennes par le truchement de 
la FCFA et de ses membres mettront 
de l'avant des efforts visant à 
S'inscrire à l'intérieur du processus 
deredéfinitionnationale. Dans cette 
perspective, nous souhaitons entrer 
Le M EYE ADS DRE caires 
Pour le mieux être de la francopho- 
nie dans son ensemble.» 


Gamble au conseil d'administration 
d'une autre corporation désireuse 
d'obtenir ce contrat avait soulevé 
des inquiétudes dans les milieux 
d'affaires. 

Penny Ballantyne devient sous- 
ministre des Affaires municipales 
et communautaires et quitte son 
poste à la Société d'habitation des 
TNO. Elle est étroitement associée 
depuis un an à la Stratégie que veut 
développerle GTNO pour le mieux- 
être des communautés. 

Quant à Bob Doherty, il laisse 
les Serviceset Travaux publics pour 
le poste de sous-ministre des Trans- 
ports. 

Ken Lovely, un sous-ministre 
jugé «redoutable» quand vient le 
temps des coupures et des réduc- 
tions d'effectifs, quitte la Santé et 
les Services sociaux pour les Servi- 
ces et Travaux publics. M. Lovely, 
après des années de service au 
Personnel, avait supervisé la fu- 
sionde Santé etde Services sociaux 
en un seul ministère. 


DPAPTTCU TOP 


2ADRUY ne 





David Ramsden, actuel sou: 
ministre des Affaires municipale 
et communautaires devient so 
ministre de la Santé et des Servical 
sociaux. 

Joe Handley quitte les Ressous 
ces renouvelables pour devenà 
président de la Société d'habitati 
des TNO. Bob McLeod, son sou 
ministre adjoint lui succède, jusqu’ 
ce que le ministère soit couplé ave 
le Développement économique ef 
le Tourisme, les Mines et les Re 
sources pétrolières. 

Don Cooper, présentement dj! 
recteur de la division des Affaire 
juridiques du ministère de la Justi 
devient sous-ministre de ce même 
ministère. 

«Je suis sûr d’avoir misé sur |e 
bons chevaux» a commenté Dog 
Morin. Ce remaniement qui sur 
vient quatre mois après la formal 
tion du cabinet prend effet le lund| 


25 mars. 
Matthieu Massiy 


et Agnès Bild 


FÉDÉRATION DES COMMUNAUTES 
FRANCOPHONES ET ACADIENNE 
DU CANADA 


Médias 


L'AQUILON, 22 MARS 1996, PAGE 3 


Iqaluit: une radio par et pour les gens d'ici 










L'Aquilon: Comment fonc- 
bnne la radio francophone ici, à 
aluit? 
Caroline Therrien: Habituel- 
ment, on à 15 heures en ondes 
aque semaine, environ cinq ou 
bénévoles présententchacun leur 
ogramme: En ce moment, plu- 
eurs projets étant terminés, on a 
utétdix heures par semaine. C'est 
ffcile l'hiver, puisqu'on a quel- 
esbénévolesquisontsaisonniers, 
ulement l'été donc. Etant donné 
lgaluitestunendroitde passage, 
D les gens restent un, deux ou trois 
s. il faut toujours aller rechercher 
s bénévoles et toujours recom- 
jencer à zéro. On n'a pas 
ésentement de personnel perma- 
nt à la radio. 

L'A.: Quelestton rôle dans tout 
Lo 

C.T. : Je fais de l’administra- 
lon, je fais de l'animation, je fais 
L développement, en fait un peu 
tout. Ça implique beaucoup de 
mps, beaucoup d'énergie, beau- 





















































L'Association canadienne 
‘éducation de langue française 
ACELF) s'est associée à de nom- 
dreux partenaires pour décerner les 
x de la francophonie canadienne 
les Prix de la francophonie in- 
mationale. 

Le Prix de la francophonie cana- 
iienne, dans la catégorie éduca- 
on, a été décerné, au primaire, à 
esdames Nicole Bugeaud- 
Proteau, Rita Hébert et Michelle 
ardif du Conseil scolaire du Cen- 
-Nord de l'Alberta, à Edmonton. 
auteures, attirées par le thème 
francophonie etidentité culturelle, 
nt organisé l’activité «Qui som- 
les-nous?» qui permettait aux 
nseignant(es) et aux élèves de la 
jaternelle à la 12° année de décou- 
nrce qui fait le propre de l'identité 
lturelle en examinant la façon de 
vêtir, la nourriture, l’architec- 
ire, et bien sur, la langue. Des 
hanges, discussions et causeries 
lamorcé la réflexion: les.élèves, 


1, étaient'ensuite invités à écrire 
Pur propre récit. Rassemblés dans 
Mn grand livre, les récits ont fait le 







hais aussi les membres du person» - 


Caroline Therrien est présidente du comité de radio à Igaluit depuis un an. Elle nous dresse le 


portrait d’une radio francophone 


ouverte et bien présente dans sa communauté. 


coup de coordination. 

L’A.: Qu'’estce qu'elle a de spé- 
cial la radio à Iqaluit? 

C.T.: De spécial..Oh mon 
Dieu! Quand on rentre ici, c'est un 
autre monde. Qu'est ce qu'elle a 
de spécial? C'est nous. C'est nous 
qui parlons, de notre vie de tous les 
jours, de ce qui se passe ici à Iqaluit 
A part L'Aquilon, on n'a pas de 
média en français qui parle de ce 
qui se passe à Iqaluit. Nous, c'estce 
qu'on essaie de faire et c’est ce qui 
est l’fun. 

L’A.: Concrètement, quelle est 
la programmation? 

C:T.: Tous les matins, Stéphane 
Cloutier nous fait une demi-heure 
d'actualité sur ce qui se passe à 
Igaluit. Après ça, quelqu'un nous 
parle de musique àtravers lemonde, 
deux heures parsemaine. Onaaussi 
à peu près deux heures par semaine 
d'entrevues avec du monde d'ici, 
des francophones en majorité. Là, 
on avait une heure où des jeunes 
venaient présenter lamusique qu'il 


tour des écoles pour ensuite être 
déposés au Centre communautaire 
francophone lors d'une célébration 
spéciale. Lesauteures ont reçu une 
bourse de 2500 $. 

Au secondaire, le Prix de la fran- 
cophonie canadienne dans la caté- 
gorie éducation aété décerné à Paul 
Sherwood et à Dée-Anne Vermette 
de l’école Lavallée à Winnipeg au 
Manitoba. Ils reçoiventainsi 2500 $ 
pour l’activité parascolaire «Envo- 
lée FM 95» qui visait à promouvoir 
le français. L'activité permettait aux 
élèves d'organiser un spectacle qui 
a fait une tournée de cinq villages 
franco-manitobains. 

Le Prix dans le domaine de la 
diversité ethnoculturelle a été dé- 
cerné à Bergman Fleury, Thérèse 
Létourneau, Aline Tachereau, 
Oviette Loof, Johanne Belisle et 
Julie Bergeron de l'école secon- 
daïre François-Perraultde Montréal 
pour l’activité intitulée «Quinzaine 
En français bien sûr! et 
interculturelle». Plus de 50 pays 
sont représentés dans cette école 
dui’accuéille environ 1600 élèves, 
et l'activité visait à eréer un senti- 


Pour toute qu 
concernant le 


igne 1 800 du Budget 199 


Pour obtenir plus de renseignements, téléphonez 
sans frais, du lundi au vendredi de 8hà22h. 


aiment écouter. Une heure de musi 
que populaire. Des choses ordinai 
res, de tous les jours 







Avez-vous des contacts 
>S autres COMMUNAUtÉS? 

TL: On a quelqu'un qui nous 
faitune heure d'émissionen anglais 
par semaine. On est en contact avec 





les Inuit, pouravoirdes programmes 
eninuktitutetdesémissions franc as 
inuktitut. Igaluit est le seul endroit 
[NDLR: dans l’est de l'Arctique] où 
Inuit n'ont pas 
communautaire, même s'il y a les 
programmes de CBC l 

L’'A.: Comment vois-tu l'avenir 
de la radio? 

CT: Je retourne aux études en 
juillet, dans le domaine des finances 





les de radio 





Mais je n'ai pas de souci pour quand 
je ne serai plus là. On commence 
déjà à faire du recrutement. Laradio 
est quand même bien vue à Igaluit, 
onestécouté. Tellementde monde a 
mis de l'énergie dans cette radio-là, 
faut pas que ça se perde 

Matthieu Massip 


Semaine de la Francophonie 


emise des prix de l'ACELF 


ment d'appartenance au milieu de 
vie scolaire en plus de faire la pro 
motion de la langue française. 

Le Prix dela francophonie inter- 
nationale a été décerné, du côté des 
éducateurs, à Monsieur Roger Cayer 
et Madame Dianne Théorêt de 
l'école Elda Rouleau d’Alexandria 
en Ontario, Avec leroman Aventure 
africaine comme point de départ, les 
élèves de 7ème et 8ème année ont pu 
tracer des parallèles entre la vie fa- 
miliale, la situation de la femme, 
l'environnement d'ei et là-bas, Des 
vidéos, expositions, ateliers, ont 
permis la participation des élèves de 
toute l'école. 

Enfin, du côté des prix récom- 
pensant Ires projets d'étudiants, le 
Prix de la francophonie internatio 
nale a tété attribué à Nirina Lovasoa 
Ramboarisata de Pointe-de-l'Eglise 
en Nouvelle-Écosse pour son projet 
«Francophonie...action, relation et 
culture». Réunissant des jeunes du 
post-secondaire, le projet vise 
l'échange de correspondance entre 
la Nouvelle-Écosse et Madagascar 
qui partagent des similitudes quant à 
la situation linguistique. 








estion 
budget fédéral... 









Matthieu Massip/L'Aquilon 





Radios communautaires 


Marathon-radio 


L'autre casquette portée par Caroline Therrien, c'est celle de 
représentante de l'Association des radios communautaires (l'ARC) 
pour les provinces de l'ouest du Canada. Son rôle consiste à aider les 
radios membres ouassociées (comme celle de Yellowknife)ächercher 
des sources de financement. 

«Quand'toutes les radios parlentensemble, leur poids est plus lourd 
auprès du gouvernement», explique Caroline, Ainsi, à la prochaine 
assemblée générale de l'ARC, au mois de juin, l'on parlera beaucoup 
d'un grand projet: la diffusion en continu de 56 heures d'émissions 
produites par les radios, Chaque membre aurait À assurer trois heures 
de programmation. L'émission serait diffusée à Ottawa d'abord, pour 
renforcer la visibilité de l'association, puis rediffusée dans tout le pays. 
Caroline conçoit l'opération comme «un outil de promotion». 

L'équipe de l'Association Franco-Culturelle de Yellowknife, qui 
anime chaque dimanche matin «À propos d'autre chose», est à priori 
intéressée. Benoît Boutin, le coordonnateur précise: «Nous né sommes 
pas une vraie radio, nous ne diffusons qu'une heure ou deux par 
semaine, Peut-être qu'Iqaluit pourrait nous aider pour ces trois heures 
continues. En tout cas, nous serons à Ottawa pour l'assemblée géné- 





rale». 

Une AG où l’on aborderà aussi deux questions très à la mode, 
l'auto-financement et l'Internet. : Ce derniër thème surtout, esple 
l'attention de Benoît, pour qui «faire partie d'un réseau d'information 
estune des choses les plus intéressantes» proposées par l'ARC. Autre 
requête de la radio de Yellowknife: des échanges sur les nouveautés 


musicales francophones hors-Québec. 
M. M. 





1 800 343-8282 
ATME : 800 465-7735 
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Du fond 
du coeur 


Par un curieux hasard, ce mois-ci, je me suis 
retrouvée le 19 mars à Iqaluit, puis le 15 à FortSmith 
et le 29, je serai à Hay River pour la rencontre 
| annuelle des Elles-Ténoises. Cette mini-tournée 

improvisée des communautés francophones des 
l'erritoires me fait tout particulièrement plaisir parce 
qu'elle me permet de côtoyer les gens de tous les 
jours qui donnent à la francophonie ténoise un 
| visage et une chaleur. 
| À l'occasion de la Semaine de la francophonie, 
c'est d'abord à ces francophones «ordinaires» que je 
pense. Leur goût de se rencontrer pour parler leur 






leur culture, voilà comment débute pour la plupart 
| d'entre eux et elles un engagement, dont ils ne font 
| pas forcément grand cas. Souvent, avant même 
| qu'ils puissent s'en rendre compte, plusieurs de- 

viennent aussi impliqués bénévolement. 
| La Semaine de la francophonie, comme les carna- 
| vals d'hiver et le retour du printemps, c'est l'occa- 
sion de célébrer. Profitons-en pour nous amuser et 
nous réjouir de notre langue et de notre culture. 
| Aux projectionnistes qui présentent des films, au 
| père qui danse des rondes avec ses filles et d'autres 
enfants lors des Samedis Jeunesse, à tous les vo- 
lontaires qui vont se coller au sirop d'érable durant 
les cabanes à sucre, aux bénévoles et aux partici- 
pants, aux gens qui tout simplement gardent lesens 
de leur identité et le goût d'être francophone, cha- 
peau! 








Agnès Billa 





Bonne semaine de 
la francophonie 
à nos lecteurs 
et à nos collaborateurs. 


Merci de votre soutien! 
D: 


Conseil des arts des TN.-O. 


AIUICETÆTTENTITNTRIEUSI RL LIC pour 


l'aire une demande d'aide financière. 


Vous pourriez recevoir une aide financière du Conseil 


des arts pour réaliser un projet touchant aux arts, si : 


* vous résidez aux T.N.-O. depuis au moins deux ans; et si vous êtes 
un artiste tel qu'un musicien, écrivain, artiste peintre, acteur, 
photographe, cinéaste ou une personne oeuvrant dans une forme 
d'art jugée pertinente, 


* OU si vous êtes un organisme enregistré aux T.N.-O présentant un 
projel visant la promotiondes arts visuels, littéraires ou du spectacle. 


Votre demande doit porter Sur un projet original et nous parvenir par 
courmner, télécopieur ou en main propre au Plus tard le 30 avril 1996. 
Après celte date, il faudra attendre au mois de janvier suivant j 
Si vous êtes choisi, vous devriez recevoir le montant d'aide financière 
que le Conseil des arts vous accordera vers la fin du mois d'août 
Pour de plus amples renseignements ou obtenir des formules 
demande d'aide financière, veuillez pit co avec : Tom ve 
agent des liaisons culturelles, Programmes communautaires, Culture 
etpatrimaine, Ministère de l'Éducation, de la Culture et de ia Formation, 
Gouvernement des T.N.-O., C.P. 1320, Yellowknife NT XI1A 219 
Téléphone ; (403) 920-3103 Télécopieur : (403) 873-0487 | 


| langue et leur volonté de transmettre à leursenfants 









































Agnès Billa/L'Aq 
Gisèle Soucy n'a pas arrêté une minute durant la cabane à sucre de l'Associatl 
francophonede FortSmith, le 15 mars dernier. Heureusement qu'il ya la Floride dé 
quelques jours pour se remettre de ses émotions et se reposer. 
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Quand la vidéo a bon genre 


Un lecteur de la région d'Ot- 
tawa me signale une erreur dans ma 
récente chronique «Remettre les 
pendules à l'heure». Ilabienraison : 
dans ce contexte, le mot espace 
aurait dû être féminin. 

En effet, quand il s'agit de 


typographie et d'impression, 
l'espace désigne «une petite tige 
métallique servant à espacer les 
mots», plus exactement avant et 
après le symbole de l'heure (h). 
Que cela me serve de prétexte, 
tiens, pour vous imposer quelques 


remarques sur le genre en français, 
dont on se demande parfois si 
l'usage se résume À garantir des 
fautes d'accords de grammaire. 
Le genre joue pourtant un rôle 
important dans notre langue, ne 
serait-ce que pour distinguer les 


Miracles de la nature 


Un carnivore florissant 


Un bruit de ron- 

@® gement, faible mais 
certain, filtre à tra- 
vers le demi-mètre 

” deneigepelucheuse 
qui est tombée pen- 
dant la nuit sur le 
parc national Forillon au Québec. 
Le renard roux dresse ses oreilles et 
écoute attentivement. Quelques se- 
ondes de fouille furieuse lui suffi- 
sent pour trouver son prochain re- 
pas: un Campagnol des champs 
infortuné qui s'est fié à la sécurité 
douteuse d’un tunnel dans laneige 
pours'arréteretcroquerune graine. 

L'ouïe très fine du renard roux 
estparticulièrmentsensible aux sons 
graves, comme ceux que produi- 
sent les petits mammifères en man- 
geant et en se déplaçant. C'est là 
une des aptitudes qui font de ce 
membre de la famille des canidés le 
mammifère le plus florissant au 
monde, Mesurant moins d'un mè- 
tre et semblable à un chat dans ses 
mouvements furtifs, le renard roux 
chasse en solitaire. Ses proies habi- 
tuelles sont les rongeurs, les lapins 
et les insectes. Les oeufs d'oiseaux 
sont aussi une friandise appréciée, 
mais les renards sont rarement as- 
sezrapides pour attraper les oiseaux 
eux-mêmes. 

Le territoire du renard roux en- 
globe presque toutes les régions de 
l'Amérique du Nord sauf celles qui 
sont situées au delà du cercle po- 
laire arctique, ainsi que la plus 
grande partie de l'Asie (y compris 
le désert arabique), toute l'Europe, 
l'Afrique du Nord et même le sud 
de l'Australie où il a été introduit 
par les pionniers vers le milieu du 
XDX siècle. La plupart descamnivo- 
res s'adaptent mal aux régions ha- 
bitées par les humains, mais les 

voyoteset les renards roux adoptent 
une grande variété d'habitats. Voilà 
Pourquoi on les trouve même dans 
les régions urbaines à forte densité 
de population. Le renard rusé con- 
tinue de réussir dans toutes ces ré- 
gions malgré la chasse implacable, 
piégeage et même l'empoisonne- 
ment dont on se sert pour se 
débarasser de cet animal qui a ten- 
dance à se nourrir de poulets lors- 
qu'il en a la chance. 
Une famille de renards roux est 
composée d'un mâle et d'une fe- 
adultes 





d'autres renards. Même si on l'ap- 
pelle «renard roux», l'espèce pré- 
sente différentes couleurs, incluant 
le noir et l’argenté, qui peuvent 
apparaitre dans une seule portée. 
Tous les renards n'ont pas béné- 
ficié de la même chance que le 
renard roux. Uncousin des prairies, 
le renard véloce, a été totalement 
exterminé au Canada pendant les 
années 30, surtout en raison de la 
perte d'habitat et d'empoisonne- 












































l'éducation permanente, 

Culture et de la Formation, 
du Nord-Ouest, C.P. 1 
Téléphone : (403) 920-3482 






Les stages de l’ACELF 
sont.de retour... 


Pour une huitième année consécutive, les stages de perfectionne- 
ment en éducation de l'Association canadienne d'éducation de langue 
française (ACELF) sont de retour. Du 2 au 12 juillet, l'ACELF offrira 
six différents stages qui se dérouleront dans la ville de Québéo. Les 
stages offerts s'adressent à ceux qui travaillent dans les services à la 
petite enfance, aux enseignants du primaire et du secondaire, au person: 
nel de direction des écoles, aux intervenants en alphabétisation des 
adultes et au personne] d'animation de la vie scolaire, La date limite 
d'inscription est fixée au ler avril. | 
pieur: 418-681-3389, courrier électronique: acelf@qbe.clic.net 


Programme de | 
contributions pour la mise 
en valeur des langues 


Le public peut maintenant faire des demandes de 
financement pour la réalisation de projets visant à 
préserver, mettre en valeur et revitaliser les langues 
autochtones aux Territoires du Nord-Ouest. 

Les projets doivent être conçus en VUE d'encourager les 
gens à utiliser ou à continuer d'utiliser leur langue 
autochtone dans les activités de tous lesjours, notamment 
les activités communautaires. 


La date limite pour Ja 
3 mai 1996 


Pour obtenir la trousse de renseignements, communiquer 
avec la responsable des services d'alphabétisation se 
formation de base des adultes, Division des collèges 


Gouvemement des Territoires 
320, Yellowknife NT XI1A 2L9. 
: télécopieur : (403) 873-0237. 


ment. On tente actuellement de les 
réintroduire au pays en se servant 
d'animaux en provenance des Etats 
Unis, mais seul le temps permettra 
de savoir si ce cousin délicat du 
renard roux redeviendra prospère. 

Nathalie Zinger 
Miracles de la nature vous est 
offert par le Fonds mondial de la 
nature (WWF). Pour plus d'in- 
formation, contactez le (514)866- 
7800. 






Information: 418-681-4661, léléco- 


TELL 


accordé par le ministère du Patrimoine 


cogs des poules (genre naturel) ou 
le moule à gâteau de la moule 
marinière (genre grammatical). La 
différence de genre pour des mots 
de même orthographe (appelés 
homographes) repose souvent sur 
deschangements de prononciation 
au cours des siècles. Le moule 
provient du latin modulus «modèle 
creux servant à donner une forme», 
alors que musculus «mollusques» a 
produit la moule, Ceschangements 
nous valent aussi les sens suivants : 
un couple et une couple, une livre 
etun livre, un tour et une (our, un 
manche et une manche 

A l'oreille, le genre différencie 
des homophones comme le foie et 
la foi ou le sel et la selle. On l'aura 
deviné, les homophones se pro- 
noncent de la même façon sans 
nécessairement avoir la même or 
thographe. 

Pour s'y retrouver, certains as- 
socient les finales des mots à un 
genre grammatical c'estiàl'objectif 
du Dictionnaire des genres (Le 
Méridien). Il s'agissait d'y penser 
sont féminins armée, poupée et 
fusée, tout aussi naturellement 
que sontmaseulins piano, numéro 
et lavabo. Comme les règles sans 
exception, n'existent pas en fran 
çais, les contre-exemples surgis- 
sent. Comment classer le trophée, 


le musée et le lycée, de même que 
la radio, la moto et LA VIDÉO? 

Si un vidéo vous semble juste, 
révisez vite le genre de vos vidéos. 
La vidéo, tournure correcte, vient 
de l'abréviation de vidéocassette 
Voilà qui est bien plus facile à ré- 
gler que les pièges embétants posés 
parles mots qui commencent par 
une voyelle ou un H muet, comme 
astérisque et haltère, tous deux... 
masculins. 

L'incertitude se justifie parfois 
par un changement de genre. 
Automne, par exemple, est devenu 
masculin pour s'alignersur le genre 
des trois autres saisons, Automobile 
a d'abord existé comme adjectif 
pour qualifier le mot véhicule 
(masculin). Le mot véhicule a 
disparu et automobile est 
aujourd'hui un nom féminin. N'en 
concluez pas pour autant qu'auto- 
bus est féminin. En cas de doute, 
mieux vaut vérifier au dictionnaire, 

Et maintenant, si vous vous 
sentez prêt à abandonner la partie, 
consolez-vous avec après-midi le 
seul mot français à qui on peut im- 
punément mettre un jupon où une 
cravate! 

Annie Bourret 

Faites parvenir vos commen 
laires en «Cybérie», à 
bourei@ven.be.ca.. - - - 


'hictée des AMÉRIQUES 


Bonne chance aux finalistes qui représenteront les 
Territoires du Nord-Ouest lors de la grande finale de la 
Dictée des Amériques à Québec le 30 mars prochain. 


Madeleïné Fontan 
Alana Denko 


Leur participation à cet evénement a été rendue possible 
grâce aux commanditaires suivants : 


-La Fédération Franco-TéNOise 


-Le Gouvemnementdes Territoires 
du Nord-Ouest (Éducation, Cul- 


ture et Formation) 


-L'Association des parents 
francophones de Yellowknife PE 
La compagnie aérienne  Canadi»3n NORTH! > 


de Yellowknife 





-L'Association franco-culturelle 


Merci beaucoup ! 


LE 









= Léatégorie Séniôrs 
“Æatégorie Juniors 
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Fort Smi: 





Des carnavals pour souligner les joies de l'hiver et l'arrivée du printemps, il y 
en à à la douzaine en mârs et en avril dans les Territoires du Nord-Ouest. 

À Fort Smith, une ville de 3000 personnes située au soixantième parrallèle, les 
Wood Buffalo Frolics se déroulaient du 14au 17 mars. Après quelques journées 
de vent et de froid assez piquant, la température a grimpé jusqu'à deux degrés 
au-dessus du zéro, le dernier jour des célébrations 

Le temps du carnaval, c'est l'occasion de s'amuser tout en démontrant ses 
talents, Cette jeune parhicipante enfonce avec enthousiasme un clou, lors d'une 


des nombreuses épreuves de force et d'habileté organisées près de l'aréna. 










Aux quatre coins de la vil 
la sympathique mascotte ( 
Agnès Billa voit ici dans le sous-sol d 
casino pour les enfants. Dif 
talent amateur, l'orignal 
avec entrain. 


Textes et photos: 





À deux mois et des poussières, Gabriel Doucette est trop jeune pour se sucrer le be 
à la Cabane à sucre. Pendant que sa mère, Esther, s'arrête quelques minutes poul 
déguster un peu de tire, ce charmant jeune homme (qui est en pleine forme) a daigné 
interrompre son sommeil pour ouvrir un oeil et saluer ses admiratrices. 





Professeurs, directeurs d'école, maire, député, personne 
n'a échappé à l'ingénieuse campagne de levée de fonds 
qui permettait, pour un coût minime, de lancer au 
visage de votre personnalité préférée unecopieuse tarte 
à la crème tout en contribuant aux loisirs des jeunes de 
Fort Smith. 

L'activité à connu un très grand succès auprès des 
écoliers dont le tir était souvent d'une précision 
impeccable. Ainsi, le représentant de Thebacha à 
l'Assemblée législative Michael Miltenberger a reçu en 
plein visage le dessert-projectile dès le premier essai 
Heureusement pour l'amour-propre des «victimes» qui 
se sont prêtées au jeu, la crème fouettée dissimule 
soigneusement leur identité, Qui saura deviner le nom 
de la cible ci-dessus? Un indice: aucune femme ne s'est 
portée volontaire pour cette activité de tir... dE 
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falo Frolics 





le carnaval, on croise 
cs, Muffaloose. On la 
où se tenait le mini- 
durantleconcoursde F 








s” 


Bienvenue à la Cabane à 
sucre de l'Association 
francophonede FortSmith! 







D'abord il faut payer son * 
dû à Monique Bird, pour 
obtenir un bâtonnet pour 
la tire, ou une portion de 
«binnes» ou encore quel- 
ques délicieuses crêpes 
Suzette, gracieuseté de 
Christine Aubrey. 


Après, c'est la ruée vers 
l'orliquide. Gisèle Soucya 
beau verser et verser 
encore du sirop bouilli à 
point, les amateurs de tire 
accourent de partout. 
Une heure et demi après 
l'ouverture de la cabane à 
sucre, les réserves desirop 
sont épuisées. C'est un 
succès sans précédent! 
Petits et grands ont raffolé 
de l'activité. 


Guy Leguerrier (au 
fourneau . et au montage 
de la tente) et, à l'arrière- 
plan, André Boulanger qui 
a supervisé le site, sont au 
nombre des bénévoles qui 
peuvent se féliciter d'une 
cabane à sucre réussie. 
Alban Soucy (à gauche) lui 
a filmé le tout sur vidéo. 
Desbeauxsouvenirsetdes 
félicitations à toute l'équipe 
de l'AFFS. Bravo! 











Den sir een  AVIS-POUR-1996 | 


VEUILLEZ PRENDRE NOTE QUE les régions suivantes sont visées par des permis de prospection délivrés conformément à l’article 29(10) du Règlementsur l'exploitation minière 





au Canada, CRC. 1516, le 1° février 1996. 
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114 06h03 NE INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. 066-M0R SO KENNECOTT CANADA INC. 1360 SEAOTNO ICTOR F. ERICKS 
[LOI (26.140 SE INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. 066-M.09 NE KENNECOTT CANADA INC. jo SEAOTSE 
[LL 026.8 de NL INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. 066-M.0 NO KENNECOTT CANADA INC. se SLA-ISNE 
Im) (MéHGMNO INTURNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. DES Eater NA TC. DE ÉRADRE 
1 MébSE  INTEMNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. M. MANN TE Eee 
[LL 026.5 06 50 INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD Oéé.N0S NE KENNECOTT CANADA INC. ou SA:1650 
120 (Gé BON INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. D 
11 Mébi0SO INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD cp Lg + a ee 16 S8-D-01 SO . - 
I] Men NE INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. CREER, KENNECAET CANAUA Pr IX  GSJO6NE  TAIGA CONSULTANTS LTD. 
IA ŒEIINO INTERNATIONAL CAPRI RESOURCHS LTD. SVCD AREOTE CANAQANK 150  6SJO7NO  TAIGA CONSULTANTS LTD. 
VU MOMIE INTERNATIONAL CAPRI DééNI2NE  KENNECOTT CANADA INC. | + 1SS  65J.10$0 TAIGA CONSULTANTS LTD. 
Tan OÉRITSO  INMIMNATIONAL CAPRIRESOURCIS TD OéN-12NO . KENNECOTTCANADAINC. … , 136  GSJIINE TAIGA CONSULTANTS LTD. 
16 MOMIANE INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. Gé N-12SE  KENNECOTT CANADA INC. 187 6SJ11SE TAIGA CONSULTANTS LTD. 
li mémiand INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. Le KRAMBCOTT CANADAUNE. USK  6S$J-12NE MELINGA RESOURCES LIMITED 
lun Méniash INTUANATIONAL CAPHI RESOURCES LTD. = is NO 1390  6$-P-ONO MELINGA RESOURCES LIMITED 
14  Web1450 INTERNATIONAL CAPRI HÉSOUROES LTD. OLIS NE 1394 65-P.10 50 
WI  Mécouso INTERNATIONAL CAPRI RESOURORS LTD. 130 198  G-B-I3NE 
1011 (6 D0I NE : INTHANATIONAL CAPRI RESOURCES LTD, La 19. CGE-14NE 
12  GéDûi NO INTERNATIONAL CAPRIKESOURCES LTD. ŒRHIEMO 100 66-B14NO 
IA ŒéDoisE  INTIANATIONAL CAPKI RESOURCES LTD Le mes . HAO1  GGB-ISNE 
IA  MeDUI SO INTERNATIONAL CAPRIRESOURCES LD SAN LD G-B-1S NO 
ODA 04 SE M ENT 






IS CéDUZNE INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. 
Mb  GéDbnE INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD 
WT dé Dos NO INTERNATIONAL C'APHI RESOURCES LTD: 
VX MéDMeS INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. 
IS  MMDU/NO  INTÉNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD, 
1970 (éD07SE INTERNATIONAL CAPHIRESOURCES LTD. 
191 MéDWSO INTERNATIONAL CAPKI RESOURCES LTD, 
190-D-0 50 INTERNATIONAL CAPKI RESOURCES LTD. 
Ge D 50 INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. 
Gé IE SE INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES. - 
INTERNATIONAL CAPRI RESOURCES LTD. 
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r 1 NORANDA MINING AND EXPLORATION INC. 
“ NORANDA MINING AND EXPLORATION INC. 
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Selon la Conférence des 
évêques catholiques du Ca- 
nada, ce projet aurait pour 
effet d'abroger les droits 
constitutionnels actuels, qui 
permettent aux catholiques 
et aux autres groupes confes- 
sionnels de Terre-Neuve de 
posséder et de gérer leurs 
propres écoles. 

Lorsd'unréférendumtenu 
en septembre dernier, 52 pour 
cent des électeurs terre- 
neuviens ont voté en faveur 
d'un amendement constitu- 
tionnel, qui aurait pour effet 
de faire disparaître l'actuel 
systèmescolaire confession- 
nel. Les catholiques, qui for- 
ment 36 pour cent de la po- 
pulation, auraient voté 
massivement contre le pro- 
jet. Au mois de novembre 
dernier, l'Assemblée légis- 
lative de Terre-Neuve et du 
Labrador approuvait une ré- 
olution visant à amender la 































Jebut de déconfessionnaliser 
esystème scolaire de la pro- 
ince et créer des commis- 
hions scolaires publiques. 
L'Article 17 de l'Acte 
d'Union entre Terre-Neuve 
et le Canada, qui est entré en 
vigueur en 1949, protège les 
droits de la minorité catholi- 
que en matière d'enseigne- 








































Les 







pe TE cree terres 
présentées sur les formules prévues 
indiquer sur l'enveloppe le contenu de l'enveloppe ainsi que 
le nom et l'adresse de l'expéditeur. 


ment. Une clause semblable 
protège les droits confes- 
sionnels de la minorité au 
Québec, en Ontario, en 
Saskatchewan, en Alberta 
ainsi qu'au Yukonetdans les 
Territoires du Nord-Ouest. 

Convaincue que le gou- 
vernement fédéral a l'inten- 
tion d’amender l'Acte 
d'Union de Terre-Neuve, la 
Conférence des évêques ca- 
tholiques du Canada (CECC) 
adécidé de prendre les grands 
moyens en convoquant la 
presse à Ottawa et en menant 
une intense activité de 
lobbying auprès des députés 
et des sénateurs. 

La CECC considèremême 
que cette question revêt une 
importance nationale et tou- 
che tous les droits de la per- 
sonne au Canada. Selon les 
évêques, n'importe quelle 
province pourrait agircomme 
Terre-Neuve et bloquer les 
droits de sa minorité, comme 
les droits linguistiques, sous 
prétexte qu'il ne s'agit que 
de sa minorité propre: «Si la 
porte est ouverte, ce sont les 
droits des minorités un peu 
partout au Canada qui sont 
menacés. Les droits linguis- 
tiques, les droits culturels, on 
ne sait pas où ça pourrait 
s'arrêter» explique l'évêque 


ec JE D'OFFRES 


No Travaux publics et Services 


L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


Services d'entretien 
- Hay River, T.N.-O. - 


1. Système électrique; 2. plomberie et 
chauffage; 3. réparations et remplacement 
de vitres de bâtiments; 4. pose de tapis et 

de revêtements de sol coussiné; 

5. peinture; 6. services de nettoyage et 
d'entretien; 7. remplacement et 
réparations de pneus de véhicules; 

8, remplacement de vitres de véhicules; 
9. carrosserie et peinture de véhicules; 
10. entretien et réparations courantes de 
véhicules; 11. entretien et réparations 
importantes de véhicules 
Les soumissions cachetées doivent parvenir au responsable 


des achats, Ministère des Travaux publics et des Services, 
8 Capital Drive, Hay River NT X0E 1G2 au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 29 MARS 1996. 


entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 15 mars 
1996. 





à cet effet et bien 












de Labrador-Shefferville, 
Mer Henri Goudreault. La 
CECC parle même d'une 
«menace dangereuse» pour 
les droits de toutes les mino- 
rités du Canada. 

Le député Franco- 
Manitobain de Saint- 
Boniface Ronald Duhamel, 
quiestun ancien sous-minis- 
tre de l'Education, prend la 
chose très au sérieux. 

Il a fait parvenir une note 
de service à tous les députés 
et les sénateurs, leur deman- 
dant d'examiner attentive- 
ment la question: «Je crains, 
écrit le député, qu'on de- 
mande aux deux Chambres 
d'approuver le retrait ou la 
réduction des droits ou des 
privilèges des minorités de 
Terre-Neuve. Notre déci- 
sion pourrait avoir des réper- 
cussions sur d’autres minori- 
tés qui jouissent 
présentement de privilèges.» 
Il propose la tenue d'un vote 
libre sur le sujet. 

Mais alors que les évê- 
ques font des pieds et des 
mains pour préserver le droit 
des catholiques et des autres 
confessions religieuses de 


Les 
15 mars 1996. 


Un montant de 50 $ non remboursable est exigé pour se 
procurer les documents d'appel d'offres. 


d'être prises en considération les soumissions doivent 
tre présentées sur les formules prévues à cat fft et être 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre La plus 
basse ou toute offre reçue. 


Terre-Neuve de posséder et 
de gérer leurs propresécoles, 
et qu'ils s'inquiètent des 
conséquences possibles de 
tout amendement constitu- 
tionnel sur les droits linguis 

tiques des autres minorités 
au pays, ces derniers ont êté 
plutôt discrets en ce qui con 

cerne le droit constitutionnel 
des parents francophones de 
Terre-Neuve et des autres 


provinces de gérer et de con- | 


trôler leurs écoles. 

A La Fédération des pa 
rents francophones de Terre 
Neuve et du Labrador, on 
indique que les évêques de la 
province n'ont jamais 
publiquement appuyé les 
droits scolaires de la mino- 
rité francophone, par l'entre- 
mise d'une conférence de 
presse ou d’une déclaration 
publique 


La dernière fois que la 


Conférence des évêques ca- 
tholiques du Canada a faitun 
plaidoyer en faveur de la re- 
connaissance des droits des 
Canadiens français remonte 
à l'année du centenaire de la 
Confédération, en 1967. 
APF 







Dee D'OFFRES 


NE es Travoux publles et Services 


L'hon. Goo Arooktoo, ministre 


Phase III des travaux d'amélioration de la 
mécanique et du système électrique de 
l'Édifice Brown 


Le projet porte sur l'amélioration de la 
mécanique, du système électrique et de la 
séparation anti-feu, notamment la 
ventilation et les extincteurs automatiques 

et la canalisation électrique 


- Iqaluit, T.N.-0. - Le + 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 
2L9 (ou être livrées en main propre au bureau régional de 
Yellowknife, au 5013, 44* rue); ou parvenir au commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des T.N.-O., 
C.P.1000, lqaluit NT XOA OHO (ou être livrées en main propre 
au 4" étage de l'édifice Brown) au plus tard à : 


14 H, HEURE LOCALE, LE 10 AVRIL 1996 
(A 


YELLOWKNIFE) 
16 H, HEURE LOCALE, LE 10 AVRIL 1996 
{A IQALUIT) 
entrepreneurs peuvent se procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 

































































Office des eaux des Territoires du Nord-Ouest 
Avis d'audience publique 


Conformément à la Loi sur les eaux des Territoires du Nord- 
Ouest, une audience publique est prévue concernant ia demande 
de permis suivante. 


Titulaire: VILLE D'INUVIK 
Numéro NSL3-0036 
Emplacement Inuvik, Temitoires du Nord-ouest 


Type de permis: Renouvellement d'un Permis de type 


«À» 

Objet Utilisation et évacuation des eaux mu 
nicipales 

Audience: 1* mai 1996 à 14 heures au Ingamo Hall, 
Inuvik, Territoires du Nord-Ouest 

Note Lors de l'audience, l'Office peut réviser 


toute disposition du présent permis. 


Date limite pour avis 


d'intervention 
| 


19 avril 1996 à 16 heures. Si aucune 
intervention n'est enregistrée, l'Office 
peut annuler l'audience. 


| Les personnes intéressées peuvent consulter la demande aux 
|endroits suivants ou en contactant la directrice adjointe, Pam 
| LeMouel, au bureau de l'Office des eaux des T.N.-O. à Yellowknite 

| 


Bureau de la Ville d'inuvik 


| Office des eaux des T. N.-0 
Inuvik, Territoires du Nord. 


Édifice Précambrien, 9° étage 


| C.P. 1500, Ouest 
Yellowknite, NT X1A 2R3. 
Office des eaux des T N-O. T& (409) 920-8101 Tétec. (403) 873-0872 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 







Technicien aux archives 

Ministère des Travaux 

publics et des Services Yellowknife, T. N.-0, 
(Poste occasionnel d'une durée de deux ans) 

Le traitement initial est de 41 368 $ par année. 

Réf.: 011-00648B-0003 Date limite : le 29 mars 1996 

















Agent de correction, niveau | 

Centre correctionnel de Yellowknife Yellowknife, T. N.0, 
(Poste occasionnel jusqu'au 1" janvier 1997) 

Le traitement initial est de 36 927 $ par année, La vérification 
du casier judiciaire est obligatoire pour ce poste. 

Réf.: 011-0062GFB.0003 Date limite : le 29 mars 1996 





Agent chargé des politiques 
Ministère de la Sécurité 

et des Services publics Yellowknife, T. N.-0, 
(Poste occasionnel jusqu'au 30 septembre 1996) 

Le traitement initial est de 46 721 $ par année. 

Réf.: 011-00578B-0003 Date limite : le 29 mars 1996 





Faire parvenir les demandes d'emploi au : Secrétariat du 
personnel, Ministère de l'Exéoutif, Gouvernement des Territoires 
du Nord-Ouest, Scotia Centre, 8" étage, C.P. 1320, YELLOWKNIFE 
NT X1A 2L9. Télécopieur : (403) 8730285. 


Le ministère de la Santé ot des Services sociaux a les postes 
sulvants à combler : 


Consultant en toxicomanie (région Est) 














Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement initial est de 51 758 $ par année. "A 
Rét.: 011:0060TRW0003 Date limite : le 29 mars À! 
Analyste des programmes 

Yellowknife, T. N.-0. 

Le traitement initial est de 48 324 & par année. 

Réf.: 011-0059TRW-0003 Date limite : le 22 mars 1906 
Travailleur social communautaire, 
niveau IV 

Ras, T. NO. 


Le traitement initial est de 44 076 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle d'isolement de 1 492 $. 
Réf: 0110032TRW-0003 Date limite : le 29 mars 1996 


Pour de amples renseignements sur ces postes, vous 
Laser 1e DRsien des Beurees PEN ES CU TÉNISTAS 09 
la Santé et des Services sociaux, au (403) 920-8945. 


Faire parvenir les demandes d'emploi au : Ministäre de La Santé 
etdes Services Sociaux, Gouvemnement des Territoires du Nord 
Ouest, Centre Square, 7° étage, C. P. 1320, YELLOWKHNIFE NT 
X1A 2L9. Télécopieur : (403) 873-0280, 


nl 
+ Nous prendrons en considération des expériences 


« N'o0t Interdft de fumer 28 trarab 
+ Sauf indication contraire, l'anglais est la langue de 


= = L'AQUILON, 22 MARS 1996, PAGE 9 


L'Église et le droit des minorités au pays 


Les écoles confessionnelles 


L'Église catholique demande au gouvernement fédéral et au Sénat de ne pas donner suite à 
une proposition d'amendement de la Constitution concernant les écoles confessionnelles. 



































































































ne ——— 
PAGE 10; L'AQUILON, 22 MARS 1996 





Rencontre de parlementaires nordiques 


En faveur d'un Conseil de l'Arctique 


islative les 13 et 14 mars, plusieurs dizaines de parlementaires de sept pays de l’Arctique ont recommandé 


Réunis à l’Assemblée lég 


notamment «l'établissement d’un Conseil de l’Arctique». Mais l’absence 


cipants de la seconde confé- 
rence des parlementaires de 
la région arctique. Une dé 
claration dont la recomman 
dation la plus importante vise 
à «établir un Conseil de 
l'Arctique qui améliorera la 
coordination et la coopéra 
tion internationale sur les 
questions préoccupant 
l'Arctique: la protection de 
l'environnement, le déve 
loppement économique du- 
rable et la diversité cultu 


Pendant deux jours, la monde nordique, Son nom 
resteraassocié à la déclaration 


parti 


emalñe dernière, Yellow 


knife a été la Capitale du 


finale adoptée par les 
























APPEL D'OFFRES 


La Commission des accidents du travail des Territoires du Nord 
Ouest requiert des soumissions distinctes pour les deux articles 


suivants, 








relle.» 

Dès l'ouverture des dé 
bats, le 13 mars, les parle 
mentaires el observateurs de 
sept pays du pourtour de 
l'Arctique ont déploré de 
concert l'absence des Etats 
Unis 

Pourtant, ces deux jours 
ont permis aux délégués des 

parlements canadien, danois, 

finlandais, islandais, norvé- 
gien, russe et suédois de faire 
«un grand pas en avant» dans 
la coopération, selon le mot 
de Mary May Simon, ambas- 
sadricecireumpolaire du Ca- 
nada. Les parlementaires des 
sept Etats, épaulés par plu- 
sieurs membres de parle- 
ments régionaux où autoch- 
tones, ainsi que par des ob- 
servateurs d'organisations 
non-gouvermementales, Sont 
arrivés à s'entendre sur une 
déclaration qui sera envoyée 
aux gouvernements de tous 
les pays participants, plus les 
Etats-Unis, 

Cette déclaration finale a 
aussi été transmise aux mi- 
nistres des pays de la région 
cireumpolaire qui ont parti- 
cipé à latroisième conférence 


ÉQUIPEMENT DE BUREAU 
WOBICS\96A-002 


Leetaur-reproducteur de microtiches 

Options d'achat et/ou de location requises 

Les foumissions cachetées pour EQUIPEMENT DE BUREAU 
doivent parvenir au plus tard à 

MIDI, HEURE LOCALE, LE 2 AVRIL 1996, 

Prière de mentionner le numéro de référence WCB\CS\96A-002 
danses documents de soumissions 








ÉQUIPEMENT INFORMATIQUE 
WGB\CS\96A-003 


















Artigle à acheter 
Serveur (ordinateur central) 

Les soumissions cachetées pour EQUIPEMENT INFORMATI 
QUE doivent parvenir au plus tard à 

MIDI, HEURE LOCALE, LE 2 AVRIL 1996, 

Prière de mentionner le numéro de référence WCB\CS\96A-003 
dans les documents de soumissions 





Prière d'adres, 
renseignements à 






ss soumissions et les demandes de 


Commis à l'administration 
Commission des accidents du travail 
Casier postal 8888 

YELLOWKNIFE NT X1A 2A3 








OÙ les soumissions peuvent être livrées aux bureaux de la 
Commission des accidents du travail, au 3e étage du Centre 
Square Mall, à Yellowknite, NT 

La commission n'est pas tenue d'accepter 


l'otfre la plus basse ou toute autre offre reçue. 


ave D'OFFRES 


s Ministère des Transports 
Unon. Jofnas Antoine. miniätre 













Services au fur et à mesure des besoins 


Location à l'heure d'équipement; 
Services d'arpentage; 
Approvisionnement et installation de 
vitres et de parebrises de sécurité; 
Réchapage à froid de pneus avec des 






= D'OFFRES 
"arloies 


Mhistère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Réparation de radios-mobiles au fur et à 
mesure des besoins; 


Location de téléavertisseurs (pager) 
- Région Slave North et Slave South, 




















































des États-Unis a pesé sur la rencontre. 


interministérielle 
de la stratégie de 
protection de l'en 
vironnementarcti 
que à Inuvik, les 
20 et 21 mars, où 
cette fois les Amé 
ricains Ctaicnt 
présents. 

Selon le prési- 
dent de la confé- Al 
rence, le député 
fédéral Clifford l 
Lincoln, la décla 
ration de H 
Yellowknife est 
«un 
consensus (..….) rè- 
digé dansunesprit 
de compromis». 
Un document jugé 
trop prudent parles à 
délégués russes, 
qui auraient pré- à 
féré la création de 
faitd'unconseilde 
l'Arctique, plutôt 
qu'une simple 
«recommanda- 
tion». La Confé- 
rence anéanmoins 
accepté l'invita- ES |__ 
tion de la Russie, 
qui organisera la 
prochaine réunion 
des parlementai- 


texte de 


Matthieu Massip/L'Aquil 
Le Suédois Nils Thomas Utsi a assisté à la conférence en ta 


qu'observateur mandaté par le Conseil des Samis, un peup 
habitant aussi la Norvège, la Finlande et la Russie. Il est 


res, au plus tarden accompagné d'une compatriote, Sigrid Stangbirg. M. Utsi él 
1998,4SalekKhard. aussi à Inuvik pour la rencontre sur l'environnement. Il a prof 
Matthieu Ge l'occasion pour y saluer une de ses cousines. 
Massip 


CŒURRIER 

DO LIETCSTIENUTR 
Cp.1325 Yellowknife NT X1A 2N9 

Télécopieur : (403) 873-2158 Courrier électronique : aquilon@internorth.con| 


Avis publics - Appels d'offres 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUES!| 
Avis de demande 
























La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux 6 
Territoires du Nord-Ouest. 












Demanderesse: Ville de Hay River 




























Carrosseries; 
Fourniture de tracteurs routiers et de 
remorques pour tirer de l'équipement. 


- Région de Hay River, T.N.-O, - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au surintendant, 
Région Slave North et Slave South, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest: 4, rue 
Courtoreille, Bureau 8, Hay River NT XDE 1G2 (ou livrées on 
main propre au 2 étage de l'édifice Gensan) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 27 MARS 1996 
























bandages pneumatiques; n—- 
Lavage, nettoyage et réparation de _— XAO, Objet: Arigetion ci parcourn és ue 
combinaisons de travail; Location de véhicules au fur et à mesure Pour plus de renseignements, contactez Pam LeMouel au (40 
Réparation de pneus; des besoins 920-8191, avant le 8 avril 1996. 
Peinturage d'équipement et de 


- Hay River et Yellowknife, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
Contrats, a/s du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknite NT XTA 2N2 (ou livrées on main propre au 1= 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) ou au 

Région Slave North et Slave South, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, 4, rue Courtoreille, Bureau 8, Hay River NT X0E 1G2 
{ou ivrées on main propre au 2 étage de l'édifice Gensen) 


15 H, HEURE LOCALE, LE 27 MARS 1996 
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Res nai pflbies at dos Sacice : 
Lnon. Goo Añooktoo, ministre É 


AVIS PUBLIC 


Politique d'encouragement aux 
entreprises du Nord ; 


Des séances d'information sur les changement 
aux entrepr 




































Les entrepreneurs pouvent se procurer les documents d'appel proposés à la Politique d'encouragement L 
d'oftres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 18 du Nord (PEEN) se tiendront dans les te 
mars 1996. dates suivantes : E “El 
Afin d'être prises en considération, les soumissions cachetées Alin d'être prises en considération, : Locauré  Dare PERSONNE Tes 
doivent être présentées sur les formules prèvues à cet effet. dont tre présentées aur les formules prenne ae EE Ex — 
Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus Le Ministère n'est Hay River le 26 mars 1996 responsable 
basse ou toute offre reçue. hp ad desacheis ,, 
Yelowknife le 2 avril 1996 chef de la PE : 
s, agente des finances D nd +: 
finances 
Wen Tops a 
ae. Tél : (403) 874-6072 









s Canadiens ne se sont pas acquittés de leur dette envers les autochtones estime le président de la Commission des 


lon Max Yalden, la situation 
peuples autochtones constitue 
lus grave problème sur le plan 
oits de la personne» auquel le 
da doit faire face: «Il en sera 
tant que les autochtones cana- 
5 n'exerceront pas le contrôle 
sur leurs propres affaires et 
ont pas un accès juste et équi- 
aux avantages qu'offre notre 
té tels que l'éducation, l’em- 
t le développement économi- 
. écrit le président. 
ns son neuvième et dernier 
ortannuel, M. Yaïlden constate 
façon plus générale que le 
lier débat constitutionnel et les 
aintes fiscales n'ont pas incité 
uvernement à progresser dans 
maine des droits de lapersonne. 
déplore que le gouvernement 
toujours pas réussi à présenter 
modifications à la Loi cana- 
ne sur les droits de la personne, 
le but de protéger les homo- 
elscontre ladiscrimination. Le 
al n'a toujours pas aboli la 
ite obligatoire, dénonce aussi 
alden, pas plus qu'il s’est at- 
é sérieusement aux problèmes 

rsonnes handicapées: «La lé- 
ion canadienne est remplie de 






































rsonnes ayantunedéficience». 
cela l'incite d’ailleurs à écrire 
«la prétention» du gouverne- 
l fédéral à jouer un rôle im- 
ant dans ladéfensedes droits de 
rsonne «sonne faux». 
lon lui, le gouvernement ne 
absolument pas donner l'im- 
sion de reculer à propos des 
s des homosexuels, des per- 
les handicapées ou des com- 
autés ethnoculturelles. Cela 
erait, écrit-il encore, de remet- 
n question les droits à l'égalité 
tres groupes: «Les occasions 
vision seront légion», prévient 
alden: 
est déjà inquiet pour l'avenir. 
nt les jugements des tribunaux 
295, Max Yalden dit avoir «la 
impression» que le vent des 
gements positifs en matière de 
de la personne, qui a déjà 
é sur le Canada, «risque de 
ner». D'ailleurs, il note que les 
de la personne ont «tourné au 
tir en 1995. 
oiciquelques-unes des consta- 
ns de M. Yalden contenues dans 
rapport annuel: 
es anciens combattants 
tochtones n'ont pas eu droit à 
$ pensions et à des conces- 
ons de terre comme leurs ca- 
ades non autochtones; 
existe trop peu de juges ou de 
oliciers autochtones, surtout 
les villes; 
*s personnes handicapées qui 
Littent la fonction publique fé- 
le sont encore plus nom- 
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Les droits de la personne 


Ralentissement en 1995 


breuses que celles qui y sont en- 
gagées; 
-les immeubles fédéraux ne sont 
Pas tous accessibles aux handi- 
capés, malgré l'échéance que le 
gouvernement s'était lui-même 
fixé pour résoudre le problème: 
-les publications de la moitié des 
ministères fédéraux ne sont tou- 
jours pas accessibles aux aveu- 
gles; 
-l'écart salarial entre les hom- 
mes et les femmes est toujours 
important; 2 
l'intégration des femmes dans 
les Forces armées est très faible. 
Avant de quitter à la fn de l’an- 
née ses fonctions à titre de président 
de la Commission canadienne des 
droits de la personne, Max Yaïlden y 
va d’une dernière observation: le 
Canada est un pays pacifique, écrit- 
il, mais les Canadiens ont du mal à 














INVESTISSEMENT AU CANADA... 


S'adapter au changement et à ac- 
cepter que des personnes aux origi- 
nes différentes aient leur place au 
soleil. 1 fait référence à «la brigade 
de l’antimulticulturalismes et aux 
«groupes de pression passionnés» 
qui, Constate-t-1l, «défendent avec 
une totale intransigeance leurs inté- 
rêts particuliers.» 

Le dernier conseil de Max 
Yaldenestd'ailleursempreintd'une 
grande sagesse: «Prenez garde aux 
extrémistes de tout acabit; n’accep- 
tez pas que l'hyperbole devienne 
monnaie courante dans le discours 
civil, évitez d’assimiler tout com 
promis à un abandon de vos idéaux: 
reconnaissez que personne n'a le 
monopole de la vérité; et rappelez- 
vous, enfin, que tous les êtres hu 
mains naissent libres et égaux en 
dignité en droits.» 


APF 


droits de la personne. 


AVIS D'AUDIENCE 


CRTC PUBLIQUE Canadà 


Avis d'audience publique CATC 1998-3. Le CRTC tiendra une audience publique à partir du 6 mai 
196, à 8h30, au Centre de conférences, Phase IV, 140 prom. du Portage, Hull (Qt) afin d'étucier 
des demandes de services spécialisés dont 32 nationales. 7 régionales de langues angtaiseetou 
française; langue grecque (1) et langue sudi-asiatique (1} ainsi Qu'une demande pour un service 
tôlé-à-la-carte, pour offrir des émissions dans les Catégories suivantes: Comédie (3); Débats 
interactifs; le Plein air; Sports (S); Animation: Histoire (2); Science-Fiction (2); Éducation: Musique 
(1: Nouvelles et information concemant le monde du spectacle: Manchettes: (8); Émissions pour 
enfants (3); Émissions dramatiques du genre mystère; Courses de chevaux Information et la 
technologie connexe; Nouvelles (4); Habitudes de vie (3); Le monde des affaires: (4): Intopublieités. 
(2) et Maisons et jardins. EXAMEN DE LA DEMANDE: Comme ilest indiqué dans l'avis d'audience 
publique. Le texte complet de ces demandes et les noms et adresses des requérants sont 
disponibles en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull. (819) 997-2429; et au bureau 
du CRTC à Vancouver. (604) 666-2111. Les interventions écrites doivent parvenir au Secrétaire 
général, CRTC, Ottawa (Ont) KIA ON2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée au 
requérant le ou avant le 16 avril 1996. Pour de plus amples renseignements sur le processus 
d'intervention, communiquez avec les Affaires publiques du CRTC à Hull au (819) 997-0915, (ax 
(819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, Le texte complet de l'avis d'audience: publique est disponible 
en consultant la page d'accueil du CRTC: http/mww.erte. gc.ca. 


PE Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes Telecommunicatons Commission 





NOTRE MEILLEUR 





DU TRAVAIL POUR LES JEUNES. 



















pour étudiants. 


Développement des 
ressources humaines Canada 


EN CRÉANT PLUS D'EMPLOIS 
CET ÉTÉ, NOUS INVESTISSONS 
DAVANTAGE DANS NOTRE AVENIR. 


Le Gouvernement du Canada donne la priorité aux 
jeunes. C'est pourquoi nous avons doublé le budget 
consacré à la création d'emplois d'été à 120 millions 
de dollars. Ainsi, plus de 60 000 étudiantes et 
étudiants canadiens pourront se trouver un emploi. 


L'avenir du Canada passe par les jeunes. Ces emplois 
d'été les aideront à développer les compétences et 
l'expérience nécessaires pour mieux s'intégrer au 
marché du travail de demain. 


Nous incitons les employeurs à faire leur part et à 
créer des emplois. L'initiative Objectif emplois 
d'été pour étudiants est un investissement dans 
l'avenir de notre société, aussi rentable pour les 
employeurs que pour les étudiants. 


Les étudiants en profitent : prêts aux étudiants entre- 
preneurs, jumelage employeurs et étudiants, services 
et conseils en matière de recherche d'emploi par 

le réseau de Centres d'emploi du Canada 


Enfin, davantage de subventions salariales sont 
offertes aux employeurs. 





Visitez votre Centre d'emploi du Canada, 
(maintenant Centre de ressources humaines du Canada) - 
voir l'adresse dans les pages bleues de l'annuaire téléphonique 
Pour obtenir une brochure sur l'initiative Objectif emplois d'été pour 
étudiants, appelez le 1 800 935-5555. 
Internet : httpYhrdc-drhc gc.ca/hrde/jeune/ 


er 














SUBVENTIONS SALARIALES 


Placement carrière-été offre aux entreprises 
publiques et privées de même qu'aux organismes 
sans but lucratif des subventions salariales pour leur 
permettre de créer des emplois offrant une expé 
rience liée au domaine d'intérêt des étudiants 
Les employeurs doivent soumettre leurs projets 
au plus tard le 12 avril 1996, On peut se procurer 
les formulaires d'inscription dans les Centres 
d'emploi du Canada (maintenant appelés les Centres 
—#ûressources humaines du Canada), 


CENTRES D'EMPLOI DU CANADA 
POUR ÉTUDIANTS" 


Plus de 300 bureaux seront en fonctionnement d'un 
bout à l'autre du pays du mois de mai jusqu'en août 
Près de 1 000 étudiantes et étudiants seront 
embauchés pour aider plus de 350 000 jeunes à se 
trouver un emploi d'été, Les employeurs peuvent y 
afficher sans frais toute offre d'emploi, 






































Surveillez l'ouverture prochaine d'un centre dans 
votre région. 







* Bureaux de placement étudiant en Alberta et Centres 
d'emploi pour les étudiants et pour les jeunes au Manitoba. 
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Programme de contestation judiciaire 


Encore deux ans 


Qu'ont en commun le Conseil des Canadiens ayant des déficiences et l 
e? Ces organismes peuvent faire valoir leurs droits en cour 
de contestation judiciaire (PCJ), remis sur 


parents de Terre-Neuv 


grâce à l'appui financier du Programme 


es comités de 


pied par le gouvernement fédéral il y a un peu plus d’un an. 


Le directeur du PCJ, François 
Boileau. trace un bilan positif de la 
première année de l'organisme, qui 
a Ctabli son bureau à Winnipeg. 
Grâce à un accord avec Ottawa, le 
PC] dispose de 2,75 millions $ par 
an pendant trois ans pour permettre 
à des citoyens où des organismes de 
revendiquer devant une cour leurs 
droits linguistiques ou leurs droits à 
l'égalité, en vertu de la Charte des 
droits et libertés. (1) «Nous avons 
ence momentquelque 180 dossiers 
ouverts, mentionne le directeur 
Une vingtaine concernent les droits 
linguistiques, dont les dfoits des 
parents à la gestion scolaire. 

Depuis un an, François Boileau 
1 pu constater à quel point le retour 
du Programme était attendu par les 
Canadiens, Mais il constate aussi 
que des pans presque entiers de la 
Charte restent méconnus des Ca 
nadiens, «il reste deux ans à notre 
mandat, rappelle-til, I faut qu'on 
s'organise pour poser les questions 
juridiques qui méritent d'être po 
sées.» Si, par exemple, les franco 
phones ont eu amplement recours à 
l'article 23 pour démontrer leurs 
droits en gestion scolaire, d'autres 
articles établissant des droits en ce 
qui concerne la langue de commu 


Emplois d'été 
120 


millions 


de dollars 


Le gouvernement fédéral 
espère créer 65,000 emplois 
pour les étudiants l'été pro- 
chain. 

Le ministre du Développe- | 





nication, de travail ou de services 
dans les institutions fédérales, sont 
restés presque inexplorés du point 
de vue judiciaire. 

Dans un contexte où le fédéral 
exerce une dévolution de ses pou- 
voirs vers les provinces, le directeur 
du PCJ estime que les francophones 
doiventrester vigilants. «Dans cette 
décentralisation, le fédéral, par 
exemple, a-t-illedroitde se départir 
de ses responsabilités (face à la 
Charte), surtout dans des champs 
de compétence qu'il s'est attribués 
dans le passé en vertu de son pou- 
voir de dépenser?» 

Cette décentralisation, pense 
François Boileau, pourraitavoir sur 
les minorités de langues officielles 
«des effets précis et aussi dramati- 
ques qu'en matière d'éducation». 

I fautdoncprofiterde l'existence 
du PCJ pourélueiderdes-questions 
juridiques. Par exemple: quelle est 
la signification exacte de l’article 
16,1 qui stipule au Nouveau- 
Brunswick que les deux commu- 
nautés (francophoneetanglophone) 
sont égales en droit? Ou encore, 
quelle portée aurait l'article 24 en 
matière de droits collectifs (cet arti- 
cle permet de demander réparation 
s'il y a eu violation d'un droit), 


notamment en ce qui concerne la 
gestion scolaire? Ou encore, com- 
ment interpréter le fameux «là où le 
nombre le justifie», fixé à 5 % de la 
population ou au moins 5000 per- 
sonnes, dans un cas comme celui 
des francophones de Kingston, qui 
sont 4800? «Quand on dit 5 % de la 
population, c'est 5 % de la popula- 
tion de la ville, du quartier, de la 
province?» 

En 1992, rappelle François 
Boileau, l'existence d'un tel pro- 
gramme -qui subventionne àmême 
les fonds publics des causes portées 
contre les gouvernements - était 
unique au monde. «À une époque 
de contraintes financières, des mo- 
tifs budgétaires ne doivent pas être 
une raison de niveler vers le bas le 
respect des droits, affirme-t-il. La 
Charte ne règle pas tous les pro- 
blèmes politiques. C'est pourquoi 
il faut aller en cour pour faire res- 
pecter ses droits.» 

Sylviane LANTHIER 

{1) Pour que le PCJ puisse financer 
une cause, elle doit viser un champ de 
compétence fédérale, être une cause 
type d'intérêt national et ne pas faire 
l'objet d'undédoublement; c'est-à-dire 
qu'unecausesemblablenedoit pas être 
entendue par une autre cour. 


Les 26, 27 et 28 février 1976, des personnes représentant 
une douzaine de journaux de la francophonie minoritaire 
canadienne se rencontrent dans un hôtel d'Ottawa. 
Leur première décision est de former « l'Association de la 
Presse Francophone Hors Québec » (APFHQ). 


Au fil des années, le nouvel organisme, après avoir ouvert 
une permanence à Ottawa, a créé pour ses membres les 
principaux services suivants : 





une agence de représentation publicitaire. 







(à 





Mars est le Mois de la nutrition 


Monger mieux partout! 


Choisissez de bien manger 
partout et en tout temps! 


Un message de: 


MC 


Les diérétistes de 
votre province 


L'Association 
canadienne des diérétistes 


MANGER MIEUX, C'EST MELLEUR" 


et les Collaborateurs officiels du Mois de la nutrition 199 











un organisme qui remet annuellement des bourses à la relève en communications. 


un service de nouvelles de la francophonie et de matériel rédactionnel aux abonnés. 


Aujourd’hui, l'organisme national, qui s‘appelle 
l'Association de la presse francophone depuis 
quelques années, a fait son entrée sur le réseau 
Internet afin de mettre encore plus en évidence le 
regroupement de 24 journaux répartis « gs neuf 
provinces et deux territoires. 


À l’occasion de son 20: anniversaire, 
l'APF salue Éphere à j" 20 
un membre depuis 1986. 
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Une course serrée 








* 
à 


Matthieu Massip/L'Aquilon 


ette année, seulement vingt secondes séparaient le vainqueur du championnat canadien de course 


traîneau à chien de son plus proche compétiteur. L'Américain Tim White a devancé Richard Beck 
Yellowknife, par un temps de 10h 42" 18". C'est la sixième fois que Tim White remporte la course 





Le ministre du Développement 
ks ressources humaines, Doug 
oung, a indiqué son intention de 
sserrer les conditions d'admis- 
bilité aux prestations de l’assu- 

ce-emploi, de façon à punir 
eux qui ont pris l'habitude de 
bniourner le système». 

À titre d'exemple, une personne 
lui doittravailler 16 semaines avant 
toucher ses prestations devrait 
availler 24 semaines la prochaine 
bis s’il est reconnu coupable de 
fraude, etencore plus s'il récidive: 
‘ils abusent et profitent du sys- 









Assurance-emploi 


Doug Young veut 
punir les fraudeurs 


Ceux qui profitent frauduleusement du régime de l’assurance-chômage seront obligés de travailler plus 
longtemps à l’avenir, avant de toucher une nouvelle fois à leurs prestations. 


tème, ils devront travailler un peu 
plus fort la prochaine fois» a expli- 
qué le ministre devant le comité 
parlementaire qui étudie le projet 
sur l'assurance-emploi. 

L'an dernier, 119 000 person- 
nes ont soutiré 100 millions de dol- 
lars en prestations supplémentai 
res. Elles ont été reconnues coupa- 
bles de fraude et ont payé une 
amende. 

Chaque année, entre 100 000 et 
125 000 personnes touchent des 
prestations auxquelles elles n'ont 
pas droit. De ce nombre, 20 pour 


cent sont des récidivistes. 

Les administrateurs et proprié 
taires des entreprises qui exercent 
des activités illégales et qui frau- 
dent l'assurance-chômage devront 
aussi passer à la caisse et rendre des 
comptes. 

Entre 200 et 300 entreprises fic- 
tives se livreraient à de telles activi 
tés selon le ministre Young: «On 
veut s'en prendre aux administra- 
teurs de ces entreprises lorsqu'il y 
aura des abus.» 

Le ministre a aussi répété à quel- 
ques reprises que le nouveau ré- 














Fonction publique des TNO 


295 postes 
supprimés 


Le gouvernement des TNO supprime près de 300 


postes et licencie 150 fonctionnaires territoriaux. Et 


John Todd, ministre des Finances, assure qu'il y aura 


d’autres mises à pied cette année. 


Annoncées depuis longtemps, 
les mises à pied dans la fonction 
publiqueterritoriale sontmaintenant 
effectives. Le ministre des Finances, 
John Todd, a déclaré à l'Assemblée 
législative, le 22 mars que le nom 
bre de postes éliminés s'élève à 
295, sur un total de 6289. En tout, 
150 personnes seront licenciées 
Plus tôt cette année, 49 licencie 
ments avaient déjà pris effet. Les 
101 mises à pied restantes devaient 
être confirmées aux intéressés dans 
les jours suivant la déclaration de 
John Todd 

Le ministre a assuré qu'il allait 
faire de son mieux pour que chaque 
employé mis à pied ait un entretien 


gime d'assurance-emploientreraen 
vigueur comme prévu le 1® juillet 
prochain. 
Finalement, un fonctionnaire du 
ministère a indiqué à l'APF que le 
gouvernement ne créera pas un pro- 
gramme sur mesure pour la mater 
nité, comme le suggère la Fédéra- 
tion nationale des femmes cana- 
diennes-françaises, Non seulement 
cela n'a jamais fait l'objet de sé- 
rieuses discussions au ministère, 
mais on ne sait tout simplement pas 
d'où pourrait provenir l'argent. 


APT 


À vos marques 


Sur le site du Caribou Carnival de 
Yellowknife, un chien attend dans le camion 
de son maître l'heure des préparatifs de la 


course . 


Du 22 au 24 mars, les mushers les plus 
réputés participaient à Yellowknife au 
championnat canadien de course en traîneau 


à chien. 


individuel, et que, d'une manière 
générale, tous soient traités «avec 
compassion». Il a ajouté en confé- 
rence de presse: «Selon moi, cela 
aurait pu être pire», 

Le gouvernement des TNO a 
justifié ces mesures par su volonté 
d'utiliser ses ressources plus 
efficacement, de réduire les dé 
penses et d'innover pour vivre se 
lon ses moyens, en précisant que 
ces changements impliqueront 
nécessairement des réductions dans 
la taille de la fonction publique et 


Coupures 
Suite en page 2 


Diane Mahoney est 


repartie pour le 
Nord et de nou- 
veaux défis. 







Lire en page 3 








Éditorial : 
Autre cul-de-sac 
Québec-Canada. 


Lire en page 4 
















Prix littéraire 
franco-ténois: les 
lauréats et leurs 
textes. 


Lire en page 5 










Extraits d'un 
sondage sur la 
nutrition et nos 
habitudes. 


Lire en page 7 


Les festivités du 
Yellowknife. 
Lire en pages 
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Hess T.N.-cr 


Représentation des employés 
non-syndiqués du GTNO 


Lorsque la Loi sur la fonction publique aété amendée le21 février, 
ilen arésulté l'exclusion, du Syndicat destravailleurset travailleuses 


ÆecHOS 


du Nord, de 333 employés qui s'ajoutent aux 717 employés déjà | 


exclus, pour un total de 1050 ou 16% des effectifs du GTNO. 
Pour représenter ces employés, le STTN a adressé au gouverne- 

ment une demande d'accrédition en tant que négociateur pources ex- 

syndiqués. Le président du syndicat Darm Crook explique: «Le 


GTNO dit avoir procédé aux exclusions parce que les gens visés se | 


trouvaient en conflit d'intérêt de par leur rôle de gestionnaire et les 


règles de confidentialité auxquelles ils sont tenus, Nous croyons | 
qu'en proposant une unité syndicale distincte pour cesemployés et | 


leur propre convention collective, nous pouvons résoudre ce problème 
et préserver leur droit d'association.» 

Le SSTN a déposé sa demande d'accrédition le 8 mars: Trois 
semaines plus tard, un porte-parole du syndicat, Scott Wiggs, con- 
firme: «Nous n'avons pas eu de nouvelles du gouvernement qui 
semblevouloir ignorer notre demande. Nousétudions maïntenant les 
autres recours. Hélas, nous avons pas grand'chose à attendre des lois 
territoriales.» 

Les employés du GTNO qui ont été exclus du Syndicat des 
travailleurs et travailleuses du Nord sont entre autres à l'emploi de la 
Société d'énergie des TNO, du secrétariat du Conseil de gestion 
financière, des ministères de l'Exécutifetdes Finances, du Secrétariat 
du Personnel, et de l'Assemblée législative. 


Campagne de vaccination 
anti-rougeole 


En avril et en mai, les enfants en bas âge et les écoliers des TNO 
de 18 ans et moins, qui n'ontété vaccinés qu'une seule fois contre la 
rougeole, recevront un rappel. Le vaccin protège également contre la 
rubéole, Le consentement des parents où des gardiens légaux est 
cependant requis. 

Lu campagne de vaccination dans les Territoires s'inscrit dans une 
vaste opération nationale de lutte à la rougeole, En administrant une 
deuxième dose du vaccin, les autorités espèrent er ue 
complètement cette mais; gg à Gn na Ori ds JE 
1991, la rougeole avait entraîné, dans les TNO, l'hospitalisation de 
10% des 500 cas signalés lors de cette éruption. Les complications 

que peut entraîner la rougeole incluent la pneumonie (dans un à cinq 
pour cent des cas), ainsi que les encéphalites (dans un cas sur mille). 
Dans un eus sur 2000, la maladie est fatale, 


Alternatives North craint 
la perte de 1000 emplois 


Sur la base de caleuls effectués selon une méthode mise au point 
par une firme de consultants, Informetriea, le groupe 
Alternatives Nomh craintsque les mises à pied effectuées par le 
LE 2 3 territorial résultent en une perte totale de 1000 em 











Suite de la une 


dans son coût. Les employés qui ne 
seront pas réembauchés, pourront 
bénéficier de plusieurs formes 
d'assistance, comme une prime de 
licenciement ou une aïde d'un an 
pour un retour aux études. 

Edward Picco, député d'Igaluit 
s'est montré un des critiques les 
plus persistents, multipliant ces 
derniers jours les interventions à 
l’Assemblée. En comparant les va- 
riations des coupes dans les salaires 
et les primes spéciales (déplace- 
ment, éloignement), il arrive à la 
conclusion que les plus affectés par 
ces coupures sont les employés les 
moins payés des communautés 
éloignées, en majorité autochtones. 
Constatant que ce type d'employés 
fait vivre des familles nombreuses 
sur un seul salaire, il conclut à 
l'inéquité des coupures de postes et 








Région 





Siège du gouvernement 
- Yellowknife 

Région de Fort Smith 
- Fort Smith 

- Hay River 

Région d'Inuvik 

- Inuvik 

- Norman Wells 
Baffin 

- Iqaluit 

- Pond Inlet 

Keewatin 

= Rankin Inlet 

- Baker Lake 
Kitikmeot 

- Cambridge Bay 

- Coppermine 





Mariano Aupilardjuk de Rankin 
Inlet, Johnny Eyakfwo de Rae-Edzo 
et Suzanne Lefebvre d'Iqaluit re- 
cevrontune plaquecommémorative 
et la somme de 250$ pour leur tra- 
vail afin de préserver et promou- 
ten leurs CRE respectives, 
’inuktitut, le dogrib et le français. 
En plus, 250$ seront attribués à une 
Organisation ï 


«La survie même de nos langues 
dépend de gens exceptionnellement 
dévoués, qui vont au-delà de ce 

‘on attend d'ordinaire pour gar- 


une langue vivante. Les 


HS ÿ étaient attachés; maintenant 
<'est à notre tour de montrer notre 
reconnaissance» à déclaré le pre- 
#uer ministre Don Morin. 

Johnny Eyakfwo est un aîné qui 
a travaillé à la rédaction d'un dic- 
Gonnaire dogrib. Il se consacre sou- 
vent à la promotion 
des traditions dans sa communauté 
©t participe aux cours de langue 
autochtone dans les écoles de Rac- 

Mariano un aîné 
un Sculpteur et un ambassadeur re. 
Sonnu de la langue inuktitut et de la 





Nombre actuel de postes 


salaires. Parfois agacé, John Todd a 
finalement eu recours à l'épouvan- 
tail du déficit pour se défendre, en 
répliquant que rien n'est équitable 
quand on doit combler un trou de 
150 millions $. 

Yellowknife subit la plus grosse 
coupure avec une suppression de 
7% des postes et 3% d'employés 
licenciés (72 licenciements sur un 
total de 2209 fonctionnaires). Dans 
les régions, le Kitikmeot est le plus 
touché avec 5% des postes suppri- 
més (9% à Cambridge Bay). Le 
Keewatin, la région de John Todd, 
perd 21 postes sur 566, soit 4% (7% 
à Rankin Inlet). La région d'Inuvik 
et la Terre de Baffin perdent cha- 
cune 3% de leurs postes. Enfin la 
région de FortSmithestrelativement 
épargnée: 2% des postes de fonc- 
tionnaires y sont supprimés, 1% des 


Nombre et pourcentage d'employés licenciés 
par région et communauté 





Coupures 


employés licenciés. 

Les coupures à Yellowknife fl 
que le total des postes suppri 
dans l’ouest de l'Arctique s'élè, 
5%, comparé à 3% pour l’est. M 
en terme de licenciements, l'es 
l’ouest sont à égalité avec 2% c 
cun. 

Le soulagement du perso: 
épargné par cette vague de licé 
ciements pourrait n'être que pr 
soire. John Todd a assuré qu’ 
aurait des compressions supp 
mentaires pendant l'année, e! 
conclu qu’il pourrait y avoir a 
des «ajustements» selon les 
commandations des comités 
l’Assemblée. L'impact de ces 
tions deviendra plus clair au co 
des prochains mois. 


Matthieu Mas 































2212 
2209 
1212 
447 
271 
811 
466 
61 
1087 
606 
63 
566 
278 
88 
372 
170 
82 


Prix «Promotion des langues» 


Suzanne Lefebvre honorée 


Mariano Aupilardjuk, Johnny Eyakfwo sont les deux autres gagnants. 


culture inuit. Il a aussi travaillé avec 
la Kivallig Inuit Association, en 
enseignant danses etchants aux plus 
jeunes. 

Suzanne Lefebvre estprofesseur 
de français à l'école Nakasuk 
d'Iqaluit. Elle a été présidente de 
l'Association francophoned'Iqaluit, 


CRTC 


Mises à pied 


- AVIS PUBLIC 


















72 3% 
72 3% 
14 1% 
4 1% 
2 1% 
18 2% 
9 2% 
3 2% 
23 2% 
19 3% 
0 0% 
12 2% 
11 4% 
0 0% 
9 2% 
7 4% 
0 0% 











du Comité-femmes d'Igaluit 
longtemps membre bureau de 
rection de la Fédération Fran 
TÉéNOise. En 1993, elle a reçu 








Canadä 



















Après six ans ans d'implication 
briappréciée, l'ancienne présidente 
la Fédération Franco-TéNOïise a 
itté les TNO le 27 mars; elle 
part pour relever de nouveaux 
fis. 

«J'ai besoin de changement aux 
nq ans. Je voulais demeurer dans 
Nord mais changer d'emploi.» 
lie a donc accepté le poste d'ad- 
binte au directeur des services de 
nté et sociaux à Povungnituk, une 
bmmunauté de mille personnes 
dans la toundra, où je n'ai jamais 
cu») qui est 
ssi le centre ff 
une région | 
mptant six 
{res commu- 
dutés de même 
ille. 

À  Yellow- 
hife, Diane 
lahoney fut res- 
bnsable, pen- 
änt cinq ans, du 
veloppement 
ommunautaire 
pur le Conseil de 
condition fé- 
hinine des TNO. 
ans ses nouvel- 
s fonctions, on 
i confiera de | 
buveau ce dos- 
er qui est en 
ein CSSOr. 

Dans les TNO 
L'elle a parcou- 
s plusieurs fois d’un bout à l’autre 
leurimmensité, Diane Mahoney 
collaboré étroitement avec les 
bmmunautés les plus éloignées, la 
bpulation autochtone et en parti- 
lier les groupes de femmes, Elle 
hvisage avec espoir l'avenir. «En 
nq ans, la situation s'est vraiment 
réliorée. Il y a de plus en plus de 
ns sobres dans les communautés. 

.)On parle plusfranchementdela 
lolence domestique et des abus 
xuels. Ce qui fait toute la diffé- 





































Les délégués à la conférence 
stérielle d’Inuvik sur la Stra- 
ie de protection de l’environne- 
nt arctique (SPEA) ont conclu 
ux journées de rencontre par la 
de la Déclaration sur la 
de l’environnement et le 
oppement durable. 
Les participants se sont en outre 
gés à fonder le conseil de 
ctique au cours de l'été 1996. 
Simon, l'ambassadrice du 
nada aux affaires circumpolaires 
era cette initiative. Ronald A. 
ministre des Affaires in- 
et du Nord canadien, qui 
ticipait à la conférence, s'est 
icité de cette résolution: «Je crois 
que nous sommes de- 
e occasion unique de créer 


ur” ; 


nat: 























Francophones du Nord 


rence, ce sont les gens qui veulent 
que les choses changent.» Diane 
Mahoney  s'estime privilégiée 
d’avoir travaillé avec autant de ces 
femmes et de ces hommes. «Les 
gens à la base sont les mieux placés 
Pour Savoir quelles solutions leur 
conviennent. Ce qu'il faut, c’est 
faciliter le processus et non pas 
diriger les contenus. C'est aux per- 
sonnes de la communauté que re- 
viennent les décisions.» 

Dans son implication auprès de 
la francophonie ténoise, elle s'est 


Diane Mahoney (au centre) célèbre dans la bonne humeur la 
Journée internationale des femmes, à Yellowknife, en compagnie 
de Roxanne Valade et de Lucie Bérubé (à droite). 





appuyée sur cette même philoso- 
phie à laquelleelle croit fermement. 
«En 1990, je suis venue dans les 
TNO comme agente de développe- 
ment pour la Fédération Franco- 
TÉNOise, pour le dossier des fem- 
mes et celui de l'éducation. J'avais 
enseigné la psychologie pendant 
sept ans au cégep. Et j'avais été 
coordonnatrice-santé au Centre de 
santé des femmes de Montréal pen- 
dant trois ans. Mais, la francopho- 
nie pour moi, c'était quelque chose 


sant, «le Conseil arctique confor- 
tera lacoopérationcireumpolaireet 
soulignera la foule de questions po- 
litiques touchant l'Arctique aux- 
quelles doivent faire face nos gou- 
vernements et les peuples nordi- 
ques». Le conseil devrait inclure 
les huit pays qui participaient à la 
conférence : le Danemark (pour le 
Groenland), la Finlande, L'Islande, 
la Norvège, la Russie, la Suède, les 
États-Unis et le Canada. 

Certaines priorités ont été ue 
les prochaines années. D” 
Pévalustion de la présence de 
contaminants dans l'Arctique, avec 
la publication en 1997 d'un rapport 
sur l'état de l'environnement 6 
On prendre 

que- y sad hd a 


de nouveau. Je ne CONnaIssaIs rien 
de la problématique.» Assistant à 
une rencontre de la Commission na 
tionale des parents francophones à 
Montréal (avant même d'atterir à 
Yellowknife), elle ressent un grand 
choc: l’assimilation. Etelle s'étonne 
alors de la volonté des gens de con 
Uunuer à vivre en français alors que 
ça semble tellement difficile 

Diane Mahoney demeurera à 
l'emploi de la FFT moins d'un an, 
avant de rejoindre l'équipe du Con 
seil de la condition féminine des 
TNO,. Elle ne quit 
(era pas sans S'as 
surer d'avoir rem 
pli les mandats 
qu'on luiavaitcon 
fiés: une rencontre 
territoriale des 
femmes, lacréation 
officielle des Elles 
Ténoises, un deu 
Xième colloque en 
éducation français 
langue première, 
une étude sur le 
nombre d'ayants 
droit dans les TNO 
et les besoins des 
communautés en 
éducation, les dé- 
marches pour la 
mise sur pied de la 
garderie Plein so 
leil, ainsi qu'un 
plan. d'action pour 
l'année à venir. 
Ouf! 

Alors qu'elle est partie en vacan 
ces avant d'entreprendre son nouvel 
emploi, les délégués à l'assemblée 
générale annuelle de la Fédération 
Franco-TéNOIise la proposent à la 
présidence de l'organisme. Elle ac- 
cepte à son retour, Elle demeurera 
deux ans en poste. 

Durant cette période, les discus- 
sions pour une entente de 
financement de type Canada-com- 
munauté débutent («il fallaitassurer 


Conférence sur l’environnement 


Autre appui au 
Conseil de l'Arctique 


aquatiques. Les participants enten- 
dent aussi améliorer les mesures 
d'intervention en cas d'urgence 
environnementale, notamment en 
publiantun guide sur la «préparation 
aux situations d'urgence, la pré- 
vention et les interventions», Enfin 
ils veulent explorer des «méthodes 
d'exploitation durable des ressour- 
ces naturelles de l'Arctique». 

Dans leurs interventions, Ron 
Irwin et Sergio Marchi, ministre 
fédéral de l'Environnement, $e sont 
accordé pour déclarer «que la pré- 
sence d’une industrie de la fourrure 
viable est indispensable à tous les 
peuples nordiques». La présence 
d'observateurs de l'Allemagne, des 
Pays-Bas et du Royaume-Uni, n'est 
sûrement pas étrangère à celle mise 


au point. Bu Ami 


notre survie»). L'accord constitu 
tionnel de Charlottetown fait l'ob 
jet d'un référendum national et la 
FFT se range dans le camp du OUI 
Au planinterne, la Fédération passe 
à travers un exercice de planifica 
ton stratégique afin de se donner 
un plan d’actionetdes priorités sur 
trois ans dans lesquels «tout le 
monde se retrouve et qui sont rêx 
listes. On ademandé aux membres 
ce dans quoi ils avaient le temps et 
le goût de s'embarquer (..) pour 


que les gens s’approprient la Fédé 


Les gens à la base, d'abord! 


Arrivée dans les Territoires du Nord-Ouest en février 1990, Di 


Es ane Mahoney n’a jamais ménagé ses efforts, 
au plan professionnel et bénévole, pour travailler 


avec les gens d’ici et contribuer au mieux-être de In communauté. 


De ses années de démarchage 
politique, Diane Mahoney a appris 
que revendication et cooperation 
ne sont pas incompatibles. À pro 
pos du GTNO, elle souligne: «On a 
plus d'alliés qu'on le pense». 

Lorsque surviendra la division 
des TNO en 1999, Diane Mahoney 
espère que la FFT continuera à re 
grouper les francophones d'Iqaluit, 
comme ceux de l'ouest de l'Arcti 
que. «S'il y a une volonté des gens 
à la base, on trouvera des structures 
et des solutions.» 


ration» Agnès Billa 





Ovez, oyez ! Descendants de 
Claude Lefebvre dit Boulanger 


L'Association des Boulanger d'Amérique verra bientôt le jour au 
Québecsionen croit le témoignage de quelques descendants de Claude 
Lefebvre dit Boulanger, Ce jeune arphelin qui est venu s'établir sur 
l'île d'Orléans vers 1665 est l'ancêtre de tous ceux qui portent le 
patronyme de Boulanger sur ce continent. Claude Lefebvre dit Bou- 
langer s'est marié à Marie Arcular le 28 octore 1669 en l'église de 
Sainte-Famille de l'ile d'Orléans. Une réunion préliminairea été tenue 
dans le butde regrouper tous les Boulanger du continentet deles réunir 
en une association de famille souche, Ainsi, tous les descendants de 
Claude Lefebvre dit Boulanger sont invités à s'inserire en envoyant 
leurs coordonnées, date et lieu de naissance, le nom des parents, des 
grands-parents ainsi que la paroisse d'origine à l'adresse suivante: Les 
Boulanger d'Amérique, Case postale 1061, Terminus, Québec, GIK 
7B5 

Des formulaires de recrutementpourront étre expédiés aux Boulan 
ger. qui désirent promouvoir le recrutement des membres afin que le 
regroupement puisse se faire au niveau régional, 

André Boulanger 
Fort Smith 
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Les récepteurs de Radioméréo sont en vente dans les magasins 
d'électronique. PR er , composez 
sans frais le 1-800-782-0434. 


Participez et gagnez! 


Concours RAdiomÉTÉO - 20 récepteurs Radioméréo à 
Gus ot donode Pan ect pose dm 


Question. Lequel exerce de plus gros vent s) une tomade, ou b) un ouragan? 
Réponse: 
Nom: 


Téléphone: 


Errroyez le réponse Concours Radiontrés d'Emfronnement Cansds, 
ET SP nas 200, Eénenton (\Bar) T08 263 (Das ends, 30 avr 1900) 


Lan as con prbeane pr ns, om Dante de mont à 
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On tourne 
en rond 


Mon admiration va cette semaine aux 87% des 
Canadiens hors Québec et aux 68% des Québécois 
quiontdéclaré lors d'unsondage C ROP/I nvironics 
publié ettesemainequ'ilss'intéressentauxquestions 
concernant les relations entre le Québec et le reste 
du Canada. Pour ma part, je suis en train de perdre 
| patience … pour la énième fois. 
| Cette nouvelle saute d'humeur constitutionnelle 

tient au fait que tout en reconnaissant la spécifité du 
| Québec au plan de la langue et de la culture, la 
majorité des Canadiens ne sont pas disposés à ac- 
corder au Québec un statut particulier ou des pou- 
voirs différents des autres composantes du pays. 
Par exemple, si le renouvellement de la fédéra- 
tion devait passer par un droit de veto pour le 
Québec, cela serait acceptable pour la majorité ca- 
nadienne seulement si les autres régions du pays 
| détenaient un droit semblable. Une approche qui a 
| tendance à ne rien résoudre. On se retrouve donc 












encore une fois dans ce cul-de-sac qui découle du 
fait que le Québec est perçu comme une compo- 

sante essentielle et unique de l'identité canadienne, 

sans que les partenaires de la fédération veuillent 

| pour autant lui accorder des droits spécifiques dé- 
coulant de sa situation particulière. 

Entre l'indépendance et le renouvellement de la 
| fédération basé sur des pouvoirs supplémentaires 
| pour le Québec, seulement 51% des Canadiens hors 
| Québec préfèrent la deuxième option à la rupture. 
\ors que 63% des Québécois préfèreraient que la 
solution à la crise constitutionnelle se situe dans le 

cadre du fédéralisme renouvelé. Ces opinions quasi- 
irréconciliables montrent encore une fois l'urgence 
| pour les politiciens qui oeuvrent pour le camp du 


à préciser autant que possible les mesures et les 
champs de compétence qu'ils jugent nécessaires au 
| maintien du Québec pour que des offres concrètes 
et non pas des principes de négociation du style 
«pas de statut particulier» se retrouvent sur la table. 
Agnès Billa 





fédéralismed'amener les Québécois prêts à dialoguer | 





















































Quand l'ours paraît 



















Matthieu Massip/L'Aqu 
Michel Martel (au premier plan) s'adonne pour la première fois à la sculpture s 
glace. Dans ce bloc qu'ils travaillent lors du Caribou Carnival, lui et son partenaire ( 
vu deux ours polaires qu'ils font sortir de la matière brute à coup de ciseau. 


pe om om mo mm mm En 


1 

| Je m'ebonne 

JE Im'CLONNE ! 

l lan 2ans Nom : 

(| Individus : 20$ Cl 305$ 0 . 

n Institutions : 3$SO $C Adtene à 

1 Hors Canada: 4080) ss 0 

1 TPS incluse 

Ke 

" Votre abonnement sera enregistré 

| à la réception du paiement. Adresser votre paiement au nom de L'Aquilo'] 
L C.P. 1335, Yellowknife, NT, X1A 2N9 


Laqsilon 







CP.1225, Yellowknife, T-N.-O:. XIA 2N9 
Tél. : (403) 873-6603, Télécopieur : (403) 873-2158 
Courrier électronique : aquilon@internorth.com 





Agnès Billa Collaborateurs: Yves Lusignan 
Montage Journaliste-coopérant: Matthieu Massip 
Alain Bessette 










L'Aquilon est un journal hebdomadaire publié le vendredi à 1000 ï 

ÿ i exemplaires. L'Aquilon est la propriété de la Fé 

ration Franco-TéNOise par le biais de la sociéré les Éditions franco-ténoises/L'Aquilon et est subventionné par Pat 

do oril ls tetes n'engagent que a responsabilité deleurauteur(e)etne constituent pas Décessairem” 
< Aquilon. Toute ce adressée au joumal doit être signée et accompagnée de l'adresse 

me Féképhone de l'auteur(e). La rédaction se réserve le droit de corriger ou d'abréger tourtexte. Dans certains 
Somme nie tion accèdera à une requête d'anonymat. Toute reproduction partielle 

ee pee pre aan M POurcE. L'Aquion eut MORE RÉ ER RER Er 



















a Fondation franco-ténoise a 
bicué le 27 mars les noms des 
ats du Prix littéraire franco- 
is 1995-1996. Chez les en- 
. dans la catégorie d'âge des 6 
ans. il s'agit de Joël Fortier, 
e de l’école Nakasuk, à Iqaluit, 
r son texte Rêve aux arbres. 
r les jeunes de 10 à 12 ans, c'est 
ippe Martel de l'école Allain 
vr,quis'estmérité les honneurs 
son poème Lumière du soir. I 
a pas eu de gagnant dans la 
vorie des 13 à 15 ans. 


Chez les adultes, le prix a été 
décerné à France Simon, pour son 
poème Contre diction. Le «Prix de 
l'originalité» n'a cependant pas été 
attribué, le jury ayant décrété 
qu'aucune approche originale 
n'avait vraimentété abordée par les 
participants et participantes. Men- 
tionnons que Sarah MeNair-Landry 
et Frédérick Keays-Lévesque ont 
obtenu des mentions spéciales dans 
la catégorie des 6 à 9 ans pour leurs 
textes respectifs intitulés: L'ours 
Noël et Le soleil gouverné. 


Vingt-cing participants et parti- 
Cipantes, soit 24 jeunes de 6 à | Sans 
etune adulte dans la catégorie poé- 
sie, ont déposé un texte auprès de la 
Fondation franco-ténoise qui lan- 
çait cette année le concours du Prix 
littéraire franco-ténois sous le thème 
Au-delà du 60ième parallèle. 

La Fédération Franco-TENOise, 
qui parraine la Fondation, s’est dit 
très heureuse de la participation à 
cette première édition du concours. 
Elle a d’ailleurs l'intention de re- 
lancer le concours prochainement, 
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Prix littéraire franco-ténois 1995-1996 


Annonce des lauréats 


en y apportant de légères modifica: 
tions. 

Le jury pour le concours se com 
posait de Mme Line Gagnon, repré 
sentante de la FFT à la Fédération 
culturelle canadienne-française, de 
Mme Lorraine Taillefer, ensei- 
gnante à l’école Harry Camsell de 
Hay River, et de M. Pierre Pigeon, 
écrivain québécois de romans jeu- 
nesse qui avait d'ailleurs animé des 
ateliers d'écriture dans les commu 
nautés francophones des T.N.-O, 
l'automne dernier en vue d'inciter 


la communauté francophone et 
francophile à une participation 
maximale 

Des prix seront remis aux lau 
réats des communautés de 
Yellowknife et d'Iquluit au cours 
d'une brève cérémonie, Les deux 
jeunes gagnants recevront la série 
complète des albums de Tintinalors 
que larécipiendaire du prix chez les 
adultes se verra remettre un coffret 
de l'œuvre intégrale de Félix 
Leclerc, auteur québécois dont la 





Gagnant 10-12 ans 


Lumière du soir 


Lumière du soir 
qu’on appelle les aurores 
dansent au nord 
vos couleurs éclairent 
mes amis de pierre 
sentinelles solitaires 


Philippe Martel, 11 ans Yellowknife 





= 





Gagnante adulte 


Contre diction 


Sur le front de la terre, ou à ses pieds, 
en ce lieu où l’année n'a qu'une-journée: 
un été sans aube et une nuit qui finit en mai, 
vivent deux ailés qui sont, en tout, opposés. 


L'un, blanc d'état, lagopède de nom, 
lourd et rond comme un flocon, 
semble tombé du ciel sans raison, 
telle la neige avec laquelle il se fond. 


Sur les pierres gelées, toujours il s’affaire 
car sa patte plumée, à son aile, préfère; 
lorsqu'il lui arrive, à regret, de prendre les airs, 
c'est qu'autour.rôdent les dents du mammifère. 


Certes, son duvet immaculé est-il envié, 
si velouté qu'il fait jaser pies et carnassiers; 
mais le destin, du superbe, s’est bien moqué: 
autant de charme il a comblé que d’astuce privé. 








| Gagnant 6-9 ans 


Rêve aux arbres... 

























Dans le nord 
Quelqu'un dort. 
Il rêve aux arbres 
Comme sa grosse barbe. 
Il est fâché 
Il commence à l'accepter. 
Mais il ne peut pas 
Il ne pense qu'à ça. 
Il pleure pour 24 heures 
Il pense à toutes les merveilles 
Qui l'assaillent 
Mais ça ne marche pas 
Il fait un gros dégât 
Il essaie de dessiner un érable 
Mais il n'est pas capable. 
Dehors il voit un oiseau 
C'est un gros corbeau. 
Le corbeau dit: «Es-tu fâché?» 
Le gars répond: «je suis très laché!» 
Je ne peux pas dessiner des arbres. 


Joël Fortier, 9 ans, Iqaluit 











L'ours Noël 


réputation n'est plus à faire. 


Mention spéciale 6-9 ans 


Le soleil gouverné 


J'étais dans la caverne des neiges 
Qui gouvernait le soleil. 


La neige qui brillait 
Ne serait jamais pareille à 
la glace qui scintillait 


Le nord 
Me faisait penser au loup 
mordant très fort, 
L'écho des montagnes de roche 
Sera toujours plus beau que des cristaux 
de glace. 


Le bonhomme de neige aux yeux brillants 
N'aimait pas le soleil aux larmes brülantes. 


Les JApins seront 1oujours 


les alliés des lutins. 


Frédéric Keays-Lévesque, 9 ans, Iqaluit 





Mention spéciale 6-9 ans 


les cadeaux et est reparti, Le jour 


Une fois, il y avait un groupe de 
caribous. Ils allaient à Pond Inlet 
tous les ans pour Noël mais cette 
année, c'était différent. Ils allaient 
à Iqaluit. Les caribous étaient très 
contents. Igaluit était leur place 
préférée. Deux jours après, ils ont 
eu une lettre. Ça dit: «Ce Noël va 
étre très spécial. Tous les animaux 


tents. Le jour a passé vite. Tous les 
animaux se rassemblent pour la 
grande surprise, quand un traineau 
avec huit caribous arrive, Quand le 
traineau a arrété, un grand ours à 
débarqué. 11 était tout habillé en 
rouge. 11 a donné un ou deux ca- 
deaux pour tout le monde. Iladonné 


suivant, les animaux repartaient, 

C'était leur Noël préféré de toute 
leur vie. 

Sarah MeNair-Landry, 

9 ans, Iqaluit 


vont se rassembler à Igaluit. La 
soirée de Noël, il va y avoir une 
surprise.» Les caribous ont com- 


En effet, la beauté, de l'esprit, a peur 
et l'air de notre oiseau est trompeur: 


Services en français 


Re re, Rs mencé à marcher. Ils ont rencontré Les francophones qui résident dans les Territoires 
ne Se mes nu. 000 en 2 du Nord-Ouest ou qui les visitent ont droit à un 
; dit : «Nous allons veniravec vous», Rad 
L'autre, corbeau, la pénombre séduit, Alors le troupeau a commencé à service en français dans plusieurs bure: 
sombre et discret, il se mèle à la nuit; marcher.lls ont rencontré un autre an Goèré t du Ca we 
Le r spires si troupeau. 11 y avait des loups. des du Gouvernement des T.N.-0. 
même si, cette ombre, jamais on ne saisit. caribous, des lemmings des hibous, 
des lapins, des belettes et beaucoup 
Du haut des airs, le voleur repère les affaires, d'autres animaux, comme des Si vous croyez ce droit bri A 
qu'il s'agisse d’un ver ou d'un vers, boeufs musqués et des canards. Les 
aucune ordure ne saurait déplaire deux ont à 
à celui qui, fer ou verre, tout récupère. marcher. Ils étaient très proches 
r d'iqaluit. Ils étaient en avance de 
et tous s'entendent à le trouver laid; la nuit. Le lendemain matin, 


l'horreur, dit-on, est le seul attrait 
du volatile qui, tel l'épouvantail, effraie. 


L'oiseau fait peur; mais, rusé, il Sauve sa peau, 
car ses plumes ne font point de beaux manteaux: 


insi, il est une justice pour les moins sots marcher. Deux jours après, le 
que ii ent savent dem mot Bad ét fn, Les opens La Fédération Franco-TéNOise 
Lagopède et corbeau, en rien les mêmes, marché toute la nuit et tout le jour. Casier postal 1325 
illustrent, te] un poème, tous ces extrêmes, Après toi DU rés AS Yellowknife NT X1A ZN9 
ces cailloux et ces coehrs. mn Téléphone 403-920-2919 
vous vite, on est à Iqaluit'». Télécopieur 403-873-2158 
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Le soiliciteur général 
sur Internet 


Leministère du Solliciteur 
général a maintenant son site 
sur Internet. Le site contient 
de l'information sur diffé 
rents sujets, comme la police 
et l'application de la loi, la 
police des autochtones, les 
services correctionnels €t la 


sécurité nationale. L'adresse 
du site est bup 
WWW. S£C.EC.Ca 


Un guide pour les 
jeunes 


Comment accueillir les 
jeunes en provenance 
d'autres pays ? Pour ceux et 
celles qui se posent celle 


En bref 


le but de les aider à mieux 
comprendre les réalités et les 
besoins de ces jeunes prove- 
nant de divers pays. 

La FESFO a publié ce 
guide en collaboration avec 
le ministère du Patrimoine 
canadien. 


question, la Fédération de la 
jeunesse franco-ontarienne 
(FESFO) vient de lancer un 
guide basé sur des témoï- 
gnages. 

Parle-moi contient les 
commentaires £t les ré- 
flexions de plus de cinquante 
jeunes de partout en Ontario, 
provenant de divers milieux, 
de divers pays et de différen- 
tes réalités socio-économi- 


7,17 millions pour les 
Franco-Colombiens 


Les Franco-Colombiens 


au cours des prochaines an- 
nées. 

L'entente Canada-com- 
munauté signée à Vancouver 
entre le ministère du Patri- 
moine canadien et les orga- 
nismes francophones de la 
province est d'une durée de 
quatre ans, et couvre la pé- 
riode 1995-1996 à 1998- 
1999. 11 s'agit de la première 
entente du genre signée en- 
tre les Franco-Colombienset 



















ration des francophones 
Colombie-Britanniq 
Diane Côté, n’a pas caci 
satisfaction: «Les priorité 
développement seront de 
navant établies par la < 
munauté et les projets mi 
l'avant devront répond 
ces priorités». Plus imp 
tant encore, l'entente asd 
à la communauté fra 
phone de la province 
financementpluriannuel 


ques et culturelles, Le guide 
se veut un outil qui s'adresse 
plus particulièrement aux 
jeunes leaders et aux 
intervenants scolaires, dans 


NN 


recevront7 771 000millions 
du gouvernement fédéral 
pour favoriser leur épanouis- 
sementetleurdéveloppement 


APPEL D'OFFRES 


ORDINATEURS ET IMPRIMANTE 
WCB\CS\96A-004 


Anicles à acheter 

7 ordinateurs 

L'imprimante de marque «Laserjet» 

Les soumissions cachetées pour ORDINATEURS ET 
IMPRIMANTES doivent parvenir au plus tard à 

MIDI, HEURE LOCALE, LE 9 AVRIL 1996. 

Prière de mentionner le numéro de référence WCB\CS\96A-004 
dans les documents de soumissions 


Prière d'adresser les soumissions et les demandes de 
renseignements à 

Commis à l'administration 

Commission des accidents du travail 

Casier postal 8888 

YELLOWKNIFE NT X1A 2R3 


OÙ les soumissions peuvent être livrées aux bureaux de la 
Commission des accidents du travail, au 3e étage du Centre 
Square Mall, à Yellowknite, NT 


La commission n'est pas tonue d'accepter 
l'offre la plus basse ou toute autre offre reçue. 












APPEL D'OFFRES 


Trovoux pubios at Sarvious 
Lhon. Goo Afooktoo, ministre 































Services d'entretien 
- Hay River, T.N.-0. - 


1. Système électrique; 2. plomberie et 
chauffage; 3, réparations et remplacement 
de vitres de bâtiments; 4. pose de tapis et 

de revêtements de sol coussiné; 

5. peinture; 6. services de nettoyage et 
d'entretien; 7. remplacement et 
réparations de pneus de véhicules; 

8. remplacement de vitres de véhicules; 
9. carrosserie et peinture de véhicules; 
10. entretien et réparations courantes de 
véhicules; 11. entretien et réparations 
importantes de véhicules 

Les soumissions cachetées doivent parvenirau 


responsable 
des achats, Ministère des Travaux publics et des Services, 
8 Capital Drive, Hay River NT X0E 102 au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 20 MARS 1996. 


Les entrepreneurs peuvent 50 procurer les documents d'appel 
SOS A à Patrons diquée man à pur du 15 mars 


Afin d'être pnses on considération les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet eftet et bien 
indiquer ainsi que 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre 
basse ou toute offre reçue. de 


Renseïgnements sur 
l'appel d'offres : 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Ingénieur de planification 


et de développement 

Ministère des Transports Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement initial est de 51 758 $ par année. 

il s'agit d'un poste non traditionnel. 

Réf.: 011-0463GFB-0003 Date limite : le 5 avril 1996 


Faire parvenir les demandes d'emploi au : Secrétariat du 
personnel, Ministère del'Exécutif, Gouvernementdes Territoires 
du Nord-Ouest, Scotia Centre, 8*étage, C.P. 1320, YELLOWKNIFE 
NT X1A 2L9. Télécopieur : (403) 873-0235, 


+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

+ IL est interdit de fumer au travail. 

« Sauf Indication contraire, l'anglais est la langue de 
travail des présent postes. 

+ L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s as 
doivent clairement en établir leur 
admissibilité. Ferin 


[ee 1e D'OFFRES 


Norl st 
"1 Ministère des Transports 
l'on. James Antoine, ministre 





Fourniture et installation du système 
d'éclairage de l'aérodrome 


Fourniture, installation, testage et mise en 
service du système d'éclairage de 
l'aérodrome 
- Cape Dorset, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, w/s du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main propre au 1* 
êtage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) ou au 
surintendant régional, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 
02, Rankin Inlet NT XOC 0G0 (ou livrées en main propre dans 
l'édifice Siniktarvik) ou au surintendant régional, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, Région de Baffin, C.P. 1000, lqaluit NT XOA OHO (ou 
Pan Te pra ou 1e Guge TEE no) 


14 H, HEURE DE YELLOWKNIFE, LE 9 AVRIL 1996 
15 H, HEURE DE RANKIN INLET, LE 9 AVRIL 1996 
16 H, HEURE D'IQALUIT, LE 9 AVRIL 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
Fes ee Ries mamandonnées à parti du 25 
mars 
































le gouvernement fédéral. ble. 
La présidente de la Fédé- 4 


Appels d'offres - Avis public - Emp 
[æ) 


Teritores Travaux publics et des Services 
L'hon, Goo Arooktoo. ministre 


AVIS PUBLIC 


Politique d'encouragement aux 
entreprises du Nord 









Des séances d'information sur les changements 
proposés àla Politique d'encouragement auxentreprisel 
du Nord (PEEN) se tiendront dans les localités et aul 
dates suivantes : 


Locauré DATE 








PERSONNE 
RESSOURCE 


TÉLÉPHONE 





Hay River le 26 mars 1996 responsable 


des achats 403-874-2245 





Yellowknife le 2 avril 1996 chefdelaPEEN 403-873-7219 












Pour de plus amples renseignements, communique 
avec le bureau du ministère des Travaux publics et dei 
Services de votre région ou au 1-800-661-0839, 


A: D'OFFRES 


st 
Notes Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Fourniture et installation du système 
d'éclairage de l'aérodrome 


Fourniture, installation, testage et mise en 
service du système d'éclairage de 
l'aérodrome 
- Clyde River, T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis au 
contrats, 4/s du sous-ministre, Ministère des Transport 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main propre au | 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) ou 
surintendant régional, Ministère des Transport 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Sac pos 
02, Rankin Inlet NT XOC 0G0 (ou livrées en main propre dé 
l'édifice Siniktarvik) ou au surintendant régional, Ministi 
des Transports, Gouvernement des Territoires du No 
Ouest, Région de Baffin, C.P. 1000, Iqaluit NT XOA OHO (0 
livrées en main propre au 1* étage de l'édifice W.G. Bro 

avant : 


14 H, HEURE DE YELLOWKNIFE, LE 11 AVRIL 199 
15 H, HEURE DE RANKIN INLET, LE 11 AVRIL 1996 
16 H, HEURE D'IQALUIT, LE 11 AVRIL 1996 






















Ce récent son- 

commandé par 
ACD à l'occasion 
Mois de la 
irition, nous ap- 
nd qu'une pro- 
brion effarante de 
adiens et Cana- 
nnes (60%) con- 
Uérent qu'ils ne 
ssissent pas tou- 
rs à faire des choix 
imentaires sains. 
bur 40% d’entre 
x, le manque de 
psseraitencause. 
autre part, 63% des 
ns prennent un re- 
5 sur le pouce au 

bins une fois par semaine. 





«Nous menons tous aujourd’hui 
ie vie incroyablement occupée», 
ligne ladiététiste Lise Smedmor, 
rdonnatrice de la campagne na- 
hale du Mois de la nutrition de 

CD. «Mais il est possible de 
inger mieux en tout temps et tout 
L: c'est d'ailleurs ainsi que vous 
rez l'énergie pour garder le 





ime, et la santé». 








La Fédération nationale 
s femmes canadiennes- 
nçaises (FNFCF) et le 
Beau national d'action 
ication femmes (RNAÉF) 
profité de leur comparu- 
devant le comité parle- 
taire qui étudie le projet 
oisurl'assurance-emploi,” 

















Dreni e1s pas 





Voilà pourquoi 





regroupementnational représentant 
plus de 5000 diététistes, a choisi 
«Manger mieux partout!» comme 
thème du Mois de la nutrition 1996, 
«Unthème vraimentd'actualité, car 
on demande souvent aux diététistes 
comment concilier un horaire 
chargé avec une alimentation 
saine», explique Mme Smedmor. 
Le sondage de l'ACD indique 


«Mangez mieux partout» 


Le manque de temps affecte l'alimentation 


L'intérêt des consommateurs pour la nutrition est 
de temps affecte leurs choix alimentaires, 


plus vif que jamais. Les Canadiens etC 
révèle un sondage Decima réalisé pour l’Ass 





Donnez-vous un . 


bon coup de main... 


Choisissez de bien 
manger partout et 
en tout temps! 


l'ACD, 





Congé de maternité 


pour soulever une préoccu- 
pation, qui n'a pas été beau- 
coup discutée au pays depuis 
l'introduction de ce qu'il est 
convenu d'appeler «la ré- 
forme Axworthy». Cette 
préoccupation, ce sujet pres- 
que tabou, c'est la natalité. 
En vertu de l'actuelle Loi 





























cttions à Claude et Esther Doucette de Fort Smith. 
x fils Gabriel, g D deux mussmerée À 


sur l’assurance-chômage, les 
femmes reçoivent 55 pour 
cent de leur salaire lors d'un 
arrêt de travail pour cause de 
maternité, Le projet d'assu- 
rance-emploi ne remet pas 
en question ce qui est actuel- 
lement prévu pour les fem- 
mes qui doivent quitter leur 
emploi pours'occuper de leur 
nouveau-né. C'est justement 
ce qui fait problème, disent 
les femmes francophones. 

Selon les deux organisa- 
tions féministes, les femmes 
ont plutôt besoin d'un nou- 
veau programme de presta- 
tions, plus généreux, «qui ne 
traite pas la maternité comme 
une mise à pied, une démis- 
sion ou une maladie!» Ce 
nouveau programme d'appui 
financier, disent ces orga- 
nismes, devrait permettre aux 
femmes de ne pas avoir à 
choisirentre la procréation et 
l'emploi: «La matemitén'est 
pas biologiquement transfé- 
rable. Ce sont les femmes qui 
connaissent les arrêts de tra- 
vail aux fins de maternité», 
lit-on dans le mémoire pré- 
senté devant le comité. 

Plus des deux tiers des 
femmes francophones vivant 
en milieu minoritaire avaient 
un revenu inférieur à 
10000 $ en 1986 et une 


qu'un 





également que pour 32% des gens, 
c'est le souper qui est le plus 
problématique. «Un brin d'organi- 
sation, nous dit Lise Smedor, 
comme de bien garnir le garde- 
manger et le frigo et de cuisiner des 
recettes doubles la fin de semaine, 
peut faire des miracles les soirs où 
le temps manque.» 

Par ailleurs, un Canadien sur 
deux croit que la plupart des restau 





comptoirs 





Les dié 


partout!» 


ñn programme sur mesure 


Le gouvernement fédéral devrait créer un tout nouvau programme d’aide financière pour 
les femmes qui doivent quitter leur emploi pour cause de maternité. 


a un emploi à temps partiel. 
En fait, 69 pour cent de tous 
les travailleurs à temps par- 
tiel étaient des femmes en 
1994. Pour toutes ces fem- 
mes, et pour les femmes 
entrepreneures qui n'ontdroit 
à aucune prestation, la ma- 
ternité devient alors une 
question de gros sous: «Nous 
voulonsque legouvernement 
se montre plus favorable à la 
question de la natalité» di- 
sent aujourd'hui les féminis- 
tes francophones. 

Une femme francophone 
sur quatre qui vit en milieu 
minoritaire n'a qu'une 8° 
année de scolarité, Elles ont 
donc besoin de formation 
professionnelle, Mais cette 
formation, disent les deux 
organisations féministes, doit 
être disponible en français. 
Puisque le gouvernement 
fédéral a l'intention de 
transférer laresponsabilité de 
la formation de la main- 
d'oeuvre aux provinces, ces 
dernières devraient être 


une deuxième chance! 
araprmerra "© TES 
“7° La Fondation canadienne du rein 


rants n'offrent pas de choix sain. 
«Des grands restaurants jusqu'aux 


établissements proposent certains 
choix plus nutritifs pouvant conve- 
nir à tous» rectifie la porte-parole 
de l'ACD. 


aider les Canadiens à se donner un 
style de vie sainetà «Manger mieux 
. Pour obtenir des rensei- 
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anadiennes affirment toutefois que le manque 
ociation canadienne des diététistes (ACD). 


{ Mars est le Mois de la nutrition” 


gnements sur 
une alimenta- 
tion saine, les 
consommateurs 
peuvent s'a 
dresser à un 
diététiste de leur 
région, dans un 


Un message de 
L'Association Les diérétistes 
canadienne de votre 


des diérérisres 


ProNnce hôpital, un cen 

MANGER MU CEST MELLEU* tre de santé 

et les Collaborateurs officiels du Mois de la communautaire, 

nutrition 1996 où une clinique 
<< privée. 

S ù @ Repas nutri 

pr ufs en une mi 

et nute : Bagel au 


fromage- Met 

tez deux tran 

ches de fromage 
dans un bagel coupé en deux et 
faites fondre au micro-ondes ou sur 
le gril. Grignotez des bâtonnets de 
légumes et un fruit pour compléter. 
Rouleau au dindon- Déposez 50 g 
de dindon tranché et une feuille de 
laitue surun pain pita, Mettez quel 

ques bâtonnets de carotte sur le 
dindon et roulez. Accompagnez 
d'un fruit et d'un verre de lait à 
teneur réduite en gras. 


de type fast-food, tousles 





tétistes sont déterminés à 









NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 


APPEL D'OFFRES 


Programme d'accès à la propriété (1996) 
No 97 55 09 - 303 


Le Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest lance un 
appel d'offres concernant l'approvisionnement d'éléments de 
construction pour 23 logements, FOB à la compagnie NTLC à 
Hay River 








































La quantité pour chaque catégorie de marchandises est indiquée 
dans les documents d'appel d'offres. Pour tout renseignement, 
composez un des numéros de téléphone indiqués au bas de 
l'annonce, 


Les appels d'offres portent sur l'approvisionnement des 
marchandises suivantes : 


bois de construction de dimensions courantes 
objets divers de menuiserie préfabriqués et accessoires 
quincaillerie pour les portes 
meubles de {cuisine et salle de bain) 
crics à vis pour fondations 
éléments 
D TE) te à à combustibles 
éléments électriques Lau besoin) 
appareils ménagers 
Les entrepreneurs intéressés peuvent présenter une soumission 
ce une 8 cr un 1 eee DST EE Un 
contrat sera accordé pour chacune des catégories de 


















s 

















































marchandises. 

La Politique d' aux ises du Nord du 

nr 1 À des du s'applique au 
entrepreneurs procurer Les documents 

De et mem ns Bureau des 

services d'approvisionnement au _ Scotia Centre à 

te ee 7 

Les soumissions doivent être sur les formules prévues 

à cet eflet et PRET au Directeur des services 







Scotia Centre, CP. 2100, 


Or aber tard à : 

15 h, heure locale, le 10 avril 1996 à Yellowknife, LN.0, 

La Société n'est pas tenue d'accepter l'offre la plus basse où 
toute offre reçue. 
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Yellowknife en fête... 
malgré le froid __ 


Photos: Matthieu Massip et Agnès Billa 

















Durant Caribou Carnival, le 
concours de sculptures sur glace 
ainsi que le championnat canadien 
de courses en traîneau à chien sont 
parmi les activités les plus prisées 
du grand public. Même les 
températures de moins 30° C n'ont 
pas nui à la participation. 





Pendant que les adultes font 
des folies comme sauter en 
parachute par des tempé- 
ratures peu clémentes, les 
enfants dorment ou profitent 
bien emmitouflés d'une 
journée de plein-air. 








50€ 


nn 
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Cette remarque n'a pas amusé 
x femmes qui regardaient les 
bats à TVNC. Elles se sont 
intes auprès du Conseil de la 
dition féminine des TNO et lui 
demandé de contacter Michael 
lenberger pour qu'il s'excuse 
ses propos qui ont depuis été 
boncés par d'autres individus et 
organisations de femmes. 
Le 29 mars, le conseil a donc 
doyé une lettre au député de Fort 
Lith, avec copie conforme au pre- 








Envoi de publication - enregistrement no. 10338 





La leçon d'hygiène 





C.P. 1325 Yellowknife, T.N.-O., X1A 2N9 








us prétexte de raccomoder les ours en peluche des enfants, l'hôpital régional Stanton a organisé au 
ntre du patrimoine Prince-de-Galles une clinique pour les petits et leurs jouets durant laquelle on 
Duvait en apprendre beaucoup sur les soins de santé, y compris l'hygiène dentaire 


Assemblée législative 


Michael Miltenberger 
accusé de sexisme 


Le 21 mars, le député de Thebacha a remercié en chambre sa collègue Jane Groenewegen de l'appui 
qu’elle avait donné à l’équipe de hockey de l’Assemblée légisative lors d’une récente pratique, 
«particulièrement dans le vestiaire quand elle est venue nous voir {ous nous déshabiller». 


mier ministre Don Morin. 

M. Miltenberger a confirmé à 
L'Aquilon avoir reçu cette lettre le 
1# avril. «Pour le moment, tout ce 
que j'ai à déclarer, c’est que j'ai 
reçu la lettre et que je vais prendre 
son contenu en délibération», a dé- 
claré le député rejoint à son bureau 
de circonscription. 

Sharon Hall, du Conseil de la 
condition féminine (CCF), expli- 
que que l'intervention du conseil ne 
vise pas à envenimer les choses, 








mais plutôt à les faire avancer. La 
lettre demande au député de Fort 
Smith de présenter desexcuses pour 
sa conduite, lui souligne qu'en tant 
qu'élu, il est censé agir comme un 
modèle pour tous les hommes des 
TNO et lui rappelle que le gouver- 
nement a adopté une politique de 
tolérance zéro à la violence faite 
aux femmes, y compris les abus 
verbaux et psychologiques 

La directrice générale du CCF 
note que le 21 mars, les propos de 






Agnès Billa/L'Aquilon 


Dictée des 


Bravo 


Faculté Saint-Jean Bibliothèque 
8406 rue Marie-Anne Gaboury (9te) 
EDMONTON AB T6C 4G9 


Date d'échéance 12/30/95 


Volume 11 numéro 14, vendredi 5 avril 1996 


Amériques 


Alana! 


Alana Demko, 13 ans, a remporté le 30 m 





airs la Dictée 


des Amériques dans sa catégorie, les juniors B. 


L'étudiante de l’école William 
McDonald à Yellowknife a fait 14,5 
fautes, le meilleur résultat des jeu 
nes concurrents de français langue 
seconde. La dictée, composée par 
le parolier Luc 
Plamondon, avaiteomme thème une 
partie de Scrabble et parmi ses 
pièges les plus redoutables les mots 
amaryilis, mots-eroisiste, baccara 
et baccarat 

À l'annonce des résultats, les 
103 participants et les personnali 
tés-présentes, debout, ont longue 
ment acclamé Alana. Selon le Jour 
nal de Québec, la jeune Ténoise a 


québécois 


été «la championne la plus popu 
laire» de la fin de semaine, et 
Madeleine Fontan, sa professeur qui 
l'a accompagnée, ditqu'elle a été ln 
«mascotte» de l'épreuve. Alana 
devance dans sa catégorie deux 
concurrents plus âgés qu'elle 

De retour à Yellowknife lundi 
matin, Alana, toute occupée à dé 
baller son ordinateur portable et ses 


M. Miltenberger à l'endroit de ses 
collègues masculins portaient sur 
leur performance athlétique sur la 
glace, «Ce n'est qu'en parlant de la 
députée de Hay River que Michael 
Miltenberger a eu des propos à 
connotation sexuelles, Mme Hall 
qui, le 8 mars dernier à l'occasion 
de la Journée internationale de la 





Sexisme 
Suite en page 2 


Sportive au repos 


Jeanne Arsenault, professeur d ‘éducation 
physique, est devenue Jeanne Arsenault, 
conférencière, le temps de la rencontre des 
Elles-Ténoises à Hay River, et le temps d'un 
atelier sur l'équité dans l'enseignement des 


sports. 


dictionnaires gagnés à Québec, 
avoue qu'elle «ne s'attendait pas à 
ce résultats, Sur son bureau, ses 
derniers bulletins scolaires dressent 
le portrait d’une élève exception 
nelle, Déja, lacommission scolaire 
nol de Yellowknife a émis un com 
muniqué félicitant l'étudiante de 
William MeDonald 

«Le motbrillantestsouvent gal 
vaudé, des élèves brillants, je n'en 
ai pas toutes les années, explique 
Madeleine Fontan, mais là, je peux 
le dire, elle est brillante, elle a cette 
espèce deconcentration.. vraiment 
impressionnante». Décrite 
comme «perfectionniste», Alanane 
pourra pourtant pas essayer de faire 
encore mieux l'an prochain, le rè 
glement lui interdit de participer 
une autre fois 

Son frère Michael, qui cette an 
née a échoué d'un point au test de 
qualification, pourrait bien aller dé 
fendre le titre familial 

Matthieu Massip 


aussi 


Une rencontre sous 
le signe de la 
tolérance. 


Lire en page 2 





lus en plus de 
uébécois au 
Canada français. 


De 





Lire en page 3 














Éditorial: La ten- 
tation des valeurs 
féminines. 


Lire en page 4 
La Dictée des 
Amériques: à vous 
de jouer! 
Lire en page 5 
Enviro Watch a les 


pollueurs à l'oeil 
dans les TNO. 


Lire en page 8 
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écHOS 


Herr. No. 


Transfert du dossier de la santé | 


et de la sécurité au travail 


Le 1‘avril, le dossier de lasantéetde ia sécuritéaété officiellement | 
transféré du ministère de la Sécurité et des Services publics à la 
Commission des accidents du travail des Territoires du Nord-Ouest. | 
La décision continue cependant à susciter la controverse. La Fédéra- 
tion du Travail des TNO réclame que le mandat de la commission et 
les nouvelles responsabilités que le gouvernement veut donner à la 
CAT fasse l'objet d'un examen public. «Le ministre responsable de 
la commission, John Todd a agi de façon unilatérale, sans consulter 
les parties impliquées» soutient le président de la fédération Jim 
Evoy. Du côté de la Chambre de commerce de Yellowknife, après 
une rencontre avec le responsable de la Commission des accidents du 
travail Jeff Gilmour, les gens d'affaires déplorent que le transfert 
entraîne une hausse des cotisations que les employeurs versent à la 
commission. 


Appui de l'Association des 
municipalités à BHP Inc. 


L'Association des municipalités des Territoires du Nord-Ouest 
demande au GTNO de travailler en collaboration avec la compagnie 
minière BHP Diamonds Inc. pour «apaiser les craintes que suscite le 
projet de Lac de Gras auprès de la population autochtone de larégion, 
si le projet est approuvé». L'association suggère que le gouvernement 
s'implique plus particulièrement dans les questions de surveillance 
de l'environnementet de négociation d'une entente sur les retom 
de la mine de diamant pour les membres des Premières nations, 

L'association à adopté une résolution à cet effet lors de sa 
trentième assemblée annuelle qui se déroulait à Inuvik du 28 au 31 
mars. Dans un contexte de coupures budgétaires et de transferts de 
programmes vers les localités, la rencontre portait surle thème «Pour 
des communautés plus fortes». Durant la rencontre, le maire de Fort 
Smith, Dennis Bevington, a été reporté à la présidence de l'organisa- 
tion pour un mandat d'un an, 





Exploration dans 
la vallée du Mackenzie 


L'industrie pétrolière témoigne d'un regain d'intérêt pour les 
ressources de la vallée du Mackenzie. Affaires indiennes et du Nord 
vient d'accorder des droits d'exploration pétrolière et gazière pour 
cinq grands lots dans la partie centrale de la vallée, au nord-ouest de 
Fort Good Hope et entre Norman Wells et Fort Norman. Les 
soumissions d'une valeur de 9 343 000 $ couvrent une superficie 
totale de 375 087 hectares, Elles sont allées à quatre compagnies 
installées À Calgary: Grand River Resources Inc, Murphy Oil 
Company Lid,, Ranger Oil Lid,, et Canadian 88 Resources Inc. 





À la recherche d'un nom 
pour le territoire de l'ouest 


Le 28 mars dernier, la députée de Huy River a lancé un appel à 
toute la population de l'ouest de 1! trouver un nom au 
nouveau territoire découlant de la division des TNO en 1999, En tant 
que responsable du sous-comité de l'Assemblée législative chargé de 
ce dossier, Jane Grocnewegen a précisé que les noms suggérés feront 
l'objet d'un vote en novembre, «Nous recherchons un nom facile à 
€peler et À prononcer. Il peut s'agir d'un mot existant ou d'un mot 
inédit», Le comité souhaite également un nom qui mettra en valeur 
la richesse linguistique des Territoires. Fin avnil, le comité précisera 
de quelle façon il entend procéder. Il est question d'un numéro sans 
frais 1-800 et d'une trousse pour les écoles et les 


s, Le porte-parole du caucus des députés de l'ouest 
Michael Milo a «le choix d'un nom constitue 


Ê le territoire 








Colloque des Elles-Ténoises 


Appel à la tolérance 


Le mot «tolérance» aurait en français un sens plus généreux qu’en anglais, 
… si l’on en croit Aline Laflamme, une des personnes-ressource à la 
rencontre territoriale des Elles-Ténoises les 30 et 31 mars. 


Durant une fin de semaine 
d'échanges sur le thème de la tolé- 
rance, les participantes ont tout par- 
ticulièrement apprécié la causerie 
de Mme Laflamme sur les valeurs 
autochones, ainsi que la cérémonie 
du calumet qu'elle a animée (un 
privilège que très peu de femmes 
détiennent encore aujourd'hui). «Il 
y a plus de trente ans que je vis dans 
le Nord etc'est la première fois que 
l'on m'explique vraiment les ma- 
nières de faire des natifs pour élever 
leurs enfants», a remarqué Jeanne 
Leguerrier de Fort Smith, en remer- 
ciant la conférencière. 

En fait, selon Aline Laflamme, 
les autochtones et les francophones 
pourraient s'entendre et se com- 
prendre dans plusieurs domaines et 
ilest à souhaiter qu'ilsetelles aient 
plus souvent l'occasion de se ren- 
contrer et de collaborer. 

Pour Shirley Johnson, une avo- 
cate que le gouvermementterritorial 
a chargée de la mise en oeuvre de la 
Loi prohibant la discrimination, \a 
tolérance passe par l'acceptation de 
l'autre, le respectdesa spécificitéet 
par conséquent l'égalité entre les 
sexes, En rappelant quelques-unes 
des dates marquantes au Canada 


Sexisme 
Suite de la une 


femme, avait souligné à l’Assem- 
biée 1égistative l'importance qu'un 
nombre grandissant de femmes 
s'impliquenten politique, s'inquiète 
beaucoup de l'impact négatif d'un 
tel incident. «Ce n’est pas du tout 
encourageant pour les femmes qui 
songent à faire de la politique de 


dans la lutte pour l'émancipation 
des femmes (y compris l'obtention 
du droit de vote en 1918), la confé- 
rencière aincité les déléguées à faire 





Shirley Johnson 


appel à son bureau lorsque des in- 
justices se produisent. Qu'ils'agisse 
d'un logement qui est refusé à un 
éventuel locataire à cause de sa race 
ou d'un cas d’inéquité salariale. 
Jeanne Arsenault enseigne 
l'éducation physique à l'école St- 


savoir que même en chambre elles 
peuvent faire l'objet d'un tel traite- 
ment» constate-t-elle. , 

Le Conseil de la condition fémi- 
nine a proposé à l'Assemblée légis- 
lative d'offrir conjointementun ate- 
lier afin d'éduquer les députés sur 
les questions relatives à lacondition 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
en collaboration avec la Fédération Franco-TéNOise 
met à la disposition des francophones du Canada 


un 


service centralisé d'information 


Pour y accéder 


et obtenir documentation et référence en français 
composez (sans frais) le 


1-800-661-0884 


24 heures sur 24 


Ce service est rendu possible grâce à l'Accord de coopération Canada-TNO 
relatif au français et aux langues autochtones 
dans les Territoires du Nord-Ouest 


Joseph de Yellowknife. Les El. 
les-Ténoises ont profité de son 
expertise dans le domaine pour 


se pencher durant leur rencontre 
sur la question des sports et des 
femmes. Grâce à une étude et un 
vidéo préparés par le Réseau na- 
tional d'action éducation des 
femmes, elles ont discuté plus 
précisément de l'équité en édu- 
cation physique et de l’impor- 
tance de promouvoir auprès des 
filles l’activité physique pour des 
raisons de santé et de dynamisme 
et non pas d'esthétique et d’ap- 
parence corporelle. 

En dépit des coupures budgé. 
taires, les femmes francophones 
des Territoires du Nord-Ouest ont 
réitéré au terme de leur rencontre 
que cette activité annuelle doit se 
poursuivre. Elles estiment four. 
nir le gros du travail bénévole 
dans leur association locale res. 
pective et ont besoin une fois par 
an de se retrouver et de se pen- 
cher sur leur propre condition, 
après tout le travail accompli pour 
l'ensemble de la communauté. 
Elles se sont quittées confiantes 
de se retrouver en 1997. 

Agnès Billa 
















































des femmes. Le CCF espère aus 
avoir bientôt des nouvelles de 
Miltenberger. 

Avant d'aller sous presse, il 
nous a pas été possible de rejoind 
Mme Groenewegen pour recueil 
ses commentaires. 

Agnès Bi 





















Québécois et Franco-Canadiens 
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Dictée des Amériques 


Des liens profonds Une première place 


La prochaine fois que l’envie vous prendra de maudire les 
à deux fois: ils sont nombreux, très nombreux à vivr 


Une toute récente étude du mi- 
istère du Patrimoine canadien 
r les liens qui unissent entre elles 
communautés francophones du 
ays, indique que pas moins de 20 
ur cent des francophones qui vi- 
ent dans des communautés à 
extérieur du Québec, sont en fait 
s Québécois de naïssance! 
Cette proportion grimpe à 36 
our cent en Colombie-Britanni- 
e,35 pour cent à Terre-Neuve, et 
5 pour cent en Alberta et en 
ntario. Au Yukon et dans les 
kritoires, 45 et 48 pour cent des 
ncophones sont originaires du 
ébec. A l'inverse, les Québécois 
origine représentent 10 pour cent 
moins de la population franco- 
hone à l'Ile-du-Prince-Edouard, 
Nouveau-Brunswick, au 
anitoba et en Saskatchewan. 
Les liens de parenté entre 
ébécois et «hors Québec» sont 
pnc nombreux. En 1992 par 
emple, 648 000 Québécois ont 
onné comme principale raison de 
rs voyages en Ontario, la visite 
parents et d'amis. Dans les pro- 
nces de l'Atlantique, le nombre 
visiteurs québécois s'élevait à 
000. 
Le travail incite aussi les 
ébécois à traverser la frontière. 
h 1991, 26 230 d'entre eux tra- 
illaient dans une autre province. 
ailleurs, 28 555 francophones 
is autres provinces faisaient par- 
de la main-d'oeuvre québécoise. 
1 échange de main-d'oeuvre 
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DE 13h00 À 15h00 


(#981) 









TOp : 
-540 ml (clair) 85$ 





-1,5 litre (médium) 
produits : 







Sucre granulé (125 g) 
-Pain de sucre 








-Beurre d'érable (250g) 65$ 


francophone se faisait donc au pro- 
fit du Québec. 
Sauf durant la période 1931 
1941, les francophones ont toujours 
été plus nombreux à quitter le 
Québec pour s'établir ailleurs au 
pays, que l'inverse. Mais le vent 
vient de tourner. Pour la première 
fois de l’histoire, le Québec a reçu 
plus de francophones qu'il n’en a 
perdu entre 1986 et 1991. 
Durantcette période decinqans, 
36990 franco-québécois ont quitté 
le Québec pour une autre province, 
alors que 42 440 ont décidé de pren- 
dre le chemin inverse et de s'établir 
au Québec. La Colombie-Britan 
nique et, dans une moindre mesure, 
Terre-Neuve, sont les seules pro- 
vinces à ne pas avoir vu leur po- 
pulation francophone diminuer au 
profit du Québec. Ilenestde même 
pour le Yukon et les Territoires du 
Nord-Ouest. Le deux auteurs de 
l'étude, René Guindon et Pierre 
Poulin, n’avancent aucune expli- 
cation à ce nouveau phénomène. 
À titre de comparaison, le 
Québec a affiché une perte nette de 
18 000 francophones au profit des 
autres provinces entre 1976 et 1981 
et de 12 000 entre 1981 et 1986. 
Bien avant que le gouvernement 
du Québec ne lance une politique 
officielle à l’endroit des commu- 
nautés francophonesetacadiennes, 
les francophones de partout au pays 
onttissé des liensetcréé desréseaux 
d'échanges au fil des ans. Les con- 
tacts avec le Québec sont donc 


FOIRE DU LIVRE, DE LA MUSIQUE 
ET DE LA VIDÉOCASSETTE 


SÉLECTION DE LIVRES, DE MUSIQUES, DE VIDÉOCASSETTES 
ET DE CD-ROM EN FRANÇAIS POUR TOUS LES AGES 
(niveaux: langue maternelle et seconde) 


DANS L'AMBIANCE UNIQUE DU TOONYK TYME 


DE LA CABANE À SUCRE, VENEZ FAIRE VOTRE CHOIX D'UN PRODUIT 
LTUREL FRANCOPHONE POUR VOS ENFANTS ET POUR VOUS-MEMES!!! 


CENTRE FRANCOPHONE 







Produits de l’érable à vendre 
® temps des sucres est arrivé et l’Association franco-culturelle de Yellowknife 

s offre une intéressante sélection de produits de l’érable. Pour les personnes 
‘ressées, voici une liste de nos produits et prix : 


1 litre (clair et extra-clair disponible) 16 $ 
22 $ l'unité ou 36 $ pour deux 


5$ 
7$ 


“Caramel à l'érable (250 g)7$ 










Québécois, pensez-y 
€ parmi vous! 


pour les TNO 








nombreux. 

À tous les jours, les francopho 
nes du reste du pays achètent 10000 
Copies de journaux du Québec et le 
magazine L'Actualité a un tirage de 
20 000 exemplaires à l'extérieur du 
Québec. A l'inverse, 20 pour cent 
du chiffre d'affaires des maisons 
d'édition francophones de Moncton, 
Sudbury, Ottawa, Winnipeg et 
Régina, proviennent de ventes au 
Québec 

Il existe aussi des échanges de 
nature économique entre les 
Québécois et les francophones de 
l'extérieur du Québec Parexemple, 
les fédérations de caisses populaires 
de l'Ontario, du Nouveau 
Brunswick et du Manitoba entre 
tiennent d'étroites relations avec le 
mouvement Desjardins au Québec 

La présence francophone à 
l'extérieur du Québec permet aussi 
à des entrepreneurs québécois de 
prendre de l'expansion. Ainsi, on 
compte 24 pharmacies Jean Coutu 
au Nouveau-Brunswick et en 
Ontario, qui sontsurtout situées dans 
des milieux à forte concentration 
francophone. 

Le phénomène existe aussi dans 
l'enseignement. En 1991, on 
comptait dans les différentes pro: 
vinces 820 enseignants originaires 
du Québec. A l'inverse, 565 ensei- 
gnants francophones quiexerçaient 
leur métier au Québec, provenaient 
des autres provinces canadiennes 


Pves Lusignan 
APT 





Matthieu Massip/L'Aquilon 
À Québec, le 30 mars, Alana Demko de Yellowknife a remporté la 
victoire dans sa catégorie (Junior B) à la Dictée des Amériques 












Chers aînés, 
il est temps de renouveler 
votre Supplément de Revenu 
Garanti. 









Le moment de renouveler votre Supplément de Revenu Garanti 
est arrivé si vous y avez droit. $i vous ne nous avez pas encore 
envoyé votre demande, nous vous prions de le faire dès 
aujourd'hui 


Si vous désirez plus de renseignements, voici comment vous 
pouvez entrer en contact avec nous : 






+ Appelez-nous sans frais 
1 800 277-9915 (français) 
1 800 277-9914 (anglais) 


+ Pendant cette période achalandée, la façon la plus efficace de 
nous rejoindre pendant les heures de bureau, c'est en évitant 
les heures de pointe, soit : 

- après 15h 
- à la fin de chaque semaine ou 
- au milieu du mois 


« Si vous désirez nous communiquer un changement d'adresse 
ou obtenir des informations générales sur le programme, 
nous vous prions d'utiliser notre système de réponse vocale 
interactive aux mêmes numéros. Il vous répondra 24 heures 
par jour, 7 jours par semaine, et vous fournira tous les 











St possible de réserver et de commander par téléphone au 873-3292 | 
Pouvez vous présenter à nos bureaux, au 2° étage de l'édifice Precambrian 
s les profits amassés sont réinvestis dans les activités de l'A.F.-C.Y. 


renseignements utiles. 







Merci de nous encourager ! 
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Le paradis 
perdu 


A l'approche de la quarantaine, je me demande 
parfois: i je ne suis pas en train de «revirer» complè- 
tement granola. Je me console en me disant que ça 
pourra if être pire... On sc console comme on peut 

À vingt ans, à l'université, Je riais (gentiment) de 
mes consoeurs qui s intéressaient aux études fémi- 
nistes, aux phases de croissance de la lune et aux 
mouvements des marées Je préfèrais militer dans le 
mouvement étudiant et en politique, entourée sur- 


| tout d'hommes. Encore aujourd'hui, jetrouve plutôt 


simpliste de croire qu'il suffirait de mettre des fem- 


mes à tous les postes-clé pour que la planète se porte 
| mieux. N'empêche que . 
Évidemment, c'est la faute des Elles-Ténoises et 
| de leurs retrouvailles annuelles, si je me sens en ce 
début de printemps toute guimauve en-dedans. Il 
n'y à pas, à mon humble avis, parmi les manifesta- 
| tions de la francophonie ténoise, d'autres occasions 
de se parler aussi simplement et chaleureusement, 
avec à peine quelques règles et tellement de plaisir 
et d'émotions, Voilà qui fait rêver 
Quand je voyage à l'étranger, j'ai toujours beau- 
coup de difficulté à expliquer pourquoi j'ai aimé un 
pays, Comment, en parlant de l'Egypte par exem- 
ple, invoquer tout à la fois le désert, les petits villa- 
ges reculés et la métropole du Caire sans tomber 
dans les clichés, les généralités et les banalités? 
Même hésitation en essayant d'expliquer la ren- 
| contre des Elles-Ténoises et les réflexions qu'elle 
| m'a inspirées sur les échanges dans le respect des 
lu trt À propos des iutochtones, la confé 
rencière Aline Laflamme a rappelé aux participan- 


valeurs 


tes que beaucoup de ces valeurs existaient aussi en 
| Europe, dans les milieux ruraux, bien avant 
| l'industrialisation. Etc'est pour ça qu'il ne sert à rien 
de se sentir honteux d'être blanc. Il est beaucoup 
| plus fructueux de miser sur les possibilité sde dialo- 


guer en renouant avec des valeurs mises au rancart | 


au nom de la modernité, Le même raisonnement 
| vaudrait-il pour les femmes et les hommes? 
Agnès Billa 





AMPLES en PÈRES PERERMANCE 
CHAREST DEMELRE SAUT US 
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Agnès Billa/L'Aqui 
Dans sa manière d'appréhender la création et les cycles de la vie, la cultu 
autochtone repose sur une vision non-linéaire du temps et de l'univers. D 
l'importance, selon Aline Laflamme, des objets circulaires comme le tambour. 
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Matthieu Massip/L'Aquilon 


Au rythme de L'Envolée 


Les participants frigorifiés du Caribou Carnival de Yellowknife ont pu cette année se réchauffer au son des 
irs du groupe L’'Envolée. Ce n'était pas Rio, mais les mitaines n'ont pas empêché de battre le rythme et 
D'applaudir le groupe de l'Outaouais. Les chansons françaises ont ainsi donné le tempo au carnaval de la capitale 
PhilippeLegaultet Serge Mineren étaient à leur deuxième voyage dans le Nord après un spectacle l'an dernier 
Igaluit. Et cette année, c'était toute une tournée puisque, outre leur animation sur le site du Carnaval et leur 
ctacle au Newfie Bar, le duo a donné des ateliers musicaux aux écoles Sissons, Saint-Joseph et William 
kDonald, avant de se produire en concert à Hay River pour le colloque des Elles-Ténoises. 
Philippe a à son actif deux disques avec le groupe Connivence, suivis par une tournée de un an et demi dans 
bars du Québec en 1977 et1978. Mais aujourd'hui, aux claviers, il interprète surtout les chansons des autres, 
ands succès de variétés ou du folklore québécois. 
Dans les écoles, le groupe enseigne l’art de la composition. Les enfants choisissent un air puis écrivent les 
jrolesselonle modèle ABACAB (A=couplet; B=refrain; C=pont musical). À la fin de la session, le groupe joue 
chanson originale des enfants. 
Philippe et Serge, pour qui la musique est «un passe-temps» se disent en tout cas prêts à revenir l'année 
brochaine. 


À 


MM. 


a 0 
Matthieu Massip/L'Aquilon 
Durant la semaine française à Mildred Hall, plusieurs jeunes élèves chantent des airs du carnaval, en 
tendant le couronnement du roi et de la reine. 


«C’est pratique, je peux 
appeler en soirée» 


Vous avez des questions au sujet de votre déclaration de pre 
et il est passé 17 h? Pas de problème! Nous avons prolongé les 
heures de nos services téléphoniques jusqu'à 21 h, du lundi au 
jeudi. Alors, n'hésitez pas : ayez vos documents 4 portée de la 
main et appelez-nous, même après 17 h! 


Téléphone : 1-800-663-5652 
Du 26 février au 30 avril 1996 


Notre Système électronique de renseignements par er 
(SERT) vous sert bien aussi. Consultez votre Lrousse d’impô 


Del7hà2lh 





 ( al ld( la 
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ue Dictée des Amériques 


A la manière 
de Luc Plamondon 


Le parolier Lue Plamondon est l'auteurde la dictée qu'il a lue aux 
103 finalistes provenant de 11 pays d'Amérique et d'Europe réunis à 
l'Assemblée nationale du Québec à l'occasion de la finale internatio 
nale de la Dietée des Amériques 1996 organisée par Radio-Québec 


La partie de Scrabble 


\imez-vous comme moi ce jeu quelque peu snobé par 
l'intelligentsia'? Etes-vous plutôt des verbicrucistes ou des mots 
Ou préférez 


écossais pur malt 


croisistes? vous jouer au whist en sirotant un whisky 
ou bien ponter au baccara sous un lustre de 
baccarat? 

Quoi qu'il en soit, mon amie Clémence est une scrabbleuse hors 
moi, à l'ombre de l'abbaye de Saint 
Benoït-du-Lac, comme les samedi et dimanche de chaque semaine, 
assis tous les deux sur quelque banquette bleu-noir à une table où 
trônaient des amaryIlis rouge et blanc frais eueillies ainsi que deux 
pichets - l'un de citronnade, l'autre de limonade -, nous avons faitune 
partie quasi inénarrable! 


pair, L'autre après-midi, chez 


(Fin de la dictée pour les Juniors) 


D'entrée de jeu, elle écrivit piranha; moi, panaris (après en avoir, 
par acquit de conscience, vérifié la finale page six cent quatre-vingt 
du dictionnaire). Et, dans les deux heures et demie qu'ont duré ces 
moments bénis, elle réussit quatre autres mots de sept lettres: eczé 
mas, hoiries, flopées et radoubs! 





Entre-temps, je me demandais s'il fallait écrire cacahuète, 
cacahouète où cacahouette, alors que les trois ortographes sont 
acceptées. Puis, obsédé par cette damnée dictée qu'on m'avaitdemandé 
d'écrire pour vous, je me suis amusé à déterrer dans mon dictionnaire 
décrépit toute une kyrielle de mots tordus qui siéent mieux à une 
épreuve linguistiquequ'ä une balladerock, comme aurochs, pithiviers, 
ouristys, brettschwanz où, mieux encore, les synonymes amphigouri, 
salmigondis, galimatias etcharabia. Résultat: mes divagations m'ont 
valu une raclée dont Clémence, ingénument mais incongrüment, s'est 
déjà trop vantée 

Sans me prendre pour La Fontaine, je vous laisse, comme morale, 





ces vers de mirliton 
J'aurais voulu que ma dictée 
Soit conçue pour être chantée 
Mais le français depuis toujours 
Est fait pour les chansons d'amour 


1. Autre orthographe possible: intelligentzia 











Courrier électronique : 


aquilon@internorth.com 


Le 30 mars dernier, ils étaient 15 jeunes de moins de 
18 ans dans le Salon Rouge de l'Assemblée nationale 
du Québec. Ils représentaient 4 pays, et tendaient 
une oreille attentive à Luc Plamondon, à la fois 
auteur et lecteur de la version 1996 de [a célèbre 
Dictée des Amériques. 


De cette finale internationale, 

(catégorie Juniors - groupe 3) 

une jeune fille de Yellowknife 
sortit grande gagnante : 


Alana Demko, 
de l'école William McDonald. 


L'Association franco-culturelle de Yellowknife 
et la Fédération Franco-TÉNOise 
félicitent chaleureusement Alana Demko pour sa 
remarquable performance. 


dictée des AMÉRIQUES 
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ae D'OFFRES 


lerriiories Ministère des Transports 
Lhon. Jarnes Antoine, ministre 






(er D'OFFRES 


lodes Ministère des Transports 
Lhon. Jones Antoine, ministre 


En bref 


Une grande journée 
pour le théâtre 














Fourniture et installation du système 
d'éclairage de l'aérodrome 








Un seul traitement asphaltique de surface 
Revêtement 


Fournir et appliquer un seul traitement 
asphaltique de surface et la peinture des 
marques sur la chaussée 
- Km 124 au km 187, route Mackenzie 
{n° 1), T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main propre au 1* 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) ou au 
surintendant, Région North et South Slave, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 4, 
Courtoreille, Bureau 8, Hay River NT X0E 1G2 (ou livrées en 
main propre au 2° étage, Édifice Gensen) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 17 AVRIL 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 1* 
avril 1996, 


Fourniture, installation, testage et mise en 
service du système d'éciairage de 
l'aérodrome 
- Cape Dorset, T.N.-O. - 






















Les quatre troupes de théâtre francophones d'Ot- 
tawa ont finalement trouvé un toit. 

Le gouvernement fédéral a décidé de verser 1 million 
de dollars en guise d'appui à la création d’un Centre de 
théâtre francophone. Cette somme servira à rénover les 
locaux de l'Atelier du Centre national des arts, qui sera 
ensuite cédé au théâtre du Trillium, au théâtre de la 
Catapulte, au théâtre de la vieille 17 et à Vox Théâtre. 
Le projet est estimé à 3 millions de dollars. 

Au mois de septembre, le ministère du Patrimoine 
avait annoncé qu'il verserait 1 million de dollars pour la 
construction d'un centre théâtral francophone à Sudbury, 
évalué à 4 millions de dollars. 












Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main propre au 1" 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) ou au 
surintendant régional, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 
02, Aankin Inlet NT XOC 0G0 (ou livrées en main propre dans 
l'édifice Siniktarvik) ou au surintendant régional, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouost, Région de Baffin, C.P. 1000, lgaluit NT XOA OHO (ou 
livrées en main propre au 1* étage de l'édifice W.G, Brown) 
avant : 


14 H, HEURE DE YELLOWKNIFE, LE 9 AVRIL 1996 
15 H, HEURE DE RANKIN INLET, LE 9 AVRIL 1996 
16 H, HEURE D'IQALUIT, LE 9 AVRIL 1996 




































































Théâtre jeunesse 















Losentrepreneurs peuventse procurer les documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 25 
mars 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions cachetées 
doivent être présentées sur les formules prévues à cet effet 
et étre accompagnées de la caution précisée dans les 
documents d'appel d'offres. 


Plus de 350 jeunes élèves d'écoles secondaires de 
l'Ontario français participeront au premier Festival de 
théâtre en milieu scolaire, qui aura lieu du 11 au 13 avril 
à l'école secondaire de North Bay. 

Cette grande manifestation de théâtre en milieu 
scolaire se veut une occasion unique pour les jeunes de 
profiter d'une formation de qualité qui sera offerte par 
des professionnels du milieu théâtral: Le festival per- 
mettra aussi de découvrir de nouveaux talents selon 
Théâtre Action, qui organise cèt événement. 

APT 


Afin d'être prises en considération, les soumissions cachetées 
doivent être présentées sur les formules prévues à cet effet 
ot être accompagnées de la caution précisée dans les 
documents d'appel d'offres. 












Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 



















Renseignements 
généraux : Shelly Hodges 

Agente aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-8978 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre roque. 





Ronseignements 

généraux Shelly Hodges 
Agente aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél, : (403) 920-8978 


Renseignements 

techniques : Greg Cousineau 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-3084 


b 






Renseignements 

tochniques Pat Ayiku, ingénieur de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-3053 























Les entrepreneurs sont priés de prendre note qu'il y aura 
rencontre avant soumissions, lundi le 9 avril 1996 à 13 h 30, 
à la salle de conférence du ministère des Transports à Hay 
River, T.N.-O. 


Franco-TéNOise 
Offre d'emploi 






Il y aura une rencontre avant soumissions, pour les 
entrepreneurs, le 2 avrit 1996 à 10 h 30, au ministère des 
Transports, 1* étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin, Yellowknite, T.N,-0, 
























Directeur ou directrice général-e des firmes d'affai- 
res de la communauté francophone des Territoires 
du Nord-Ouest. 












pale 


NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 


APPEL D'OFFRES 


Programme d'accès à la propriété (1996) 
No 97 SS 09 - 304 


La Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest lance un 
appel d'offres concernant l'approvisionnement d'éléments de 


Construction pour 28 logements, FOB à la com, eN 
Churehill Li un Tes 


| e PER D'OFFRES 


NES Ministère des Transports 


L'hon. James Antoine, ministre 


Fourniture et installation du système 
d'éclairage de l'aérodrome 


Fourniture, installation, testage et mise en 
service du système d'éclairage de 
l'aérodrome 
- Clyde River, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s du sous-ministre, Ministère des T: 






























Caractère : : 
Contractuel, à temps plein. 

























Fonctions : 
+ Exploiter les marchés privé et gouvernemen- 

taux des secteurs (notamment) de la recher- 

che, du développement, des communications 

du tourisme, de l'édition. 

* Assurer la gestion des firmes d'affaires. 












































pret des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, Exigences : 
a ua pour chaque catégorie de marchandises est indiquée ee NT ni (ou ph ue nues au 1“ * Maîtriser le français, l'anglais et (idéalemen 
l'a L \ rigneme étage ‘édifice Highways, , avenue Franklin) ue s 
composez un des numéros Papi pe re surintendant régional, Ministère des reniris. l'inuktitut. 
l'annonce. Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Sac postal *_ Manifester une aptitude certaine en matière 






02, Rankin Inlet NT XOC 0G0 (ou livrées en main propre dans 
l'édifice Siniktarvik) ou au surintendant régional, Ministère 
des Transports, Gouvemement des Territoires du Nord- 
Ouest, Région de Baffin, C.P. 1000, lqaluit NT XOA OHO (ou 
livrées en main propre au 1* étage de l'édifice W.G. Brown) 


de gestion et de marketing. : 

Démontrer une expertise dans le domaine di 

la gestion du crédit en entreprise. 

* Faire preuve de dynamisme, de créativité, del 
leadership. 

*_ Détenir une expérience substantielle du 

monde des affaires. 


Les appels d'offres portent sur l'approvisior 
nement 
marchandises suivantes : LE e 


bois de construction de dimensions courantes 
objets divers de menuiserie prétabriqués et accessoires 
quincaillerie pour les portes 


meubles de r: {cuisine et salle 
cries à Va POLE Calais un 
cléments 


supports de réservoirs à carburants 

«1 à combust 
éléments électriques lau besoin) ” 
appareils ménagers 


Les entrepreneurs intéressés peuvent présenter de 
pour une Qu pour toutes les catégores de marchandise Ur 
















14 H, HEURE DE YELLOWKNIFE, LE 11 AVRIL 1996 
15 H, HEURE DE RANKIN INLET, LE 11 AVRIL 1996 
16 H, HEURE D'IQALUIT, LE 11 AVRIL 1996 











Conditions de travail : 
* Entrée en fonction : dès que possible. 
* Lieu de travail : Yellowknife, Territoires 
























Sontrat sers accordé pour chacune des catégories de du Nord-Ouest. 
RE 28 * Rémunération: 
aux entreprises du Nord du - Salaire annuel de 50 000 $; 
ph du Nord-Ouest s'applique au : - Commission de 20 % sur les bénéfices nets; 
2 pd ne C Ministère nest pas tenu d'accepter l'ofre La plus - gamme d'avantages sociaux; 
d'appel otre Va Société d'habation de TN LC Bureau des - allocations voyage et 






services d'approvisionnement au 9° étage du Scotis Centre à *_ Durée du contrat : de un à trois ans. | 


Yellowknife après le 3 avril 1996. 


Les soumissions doivent être sur les formules 
à effet et parvenir au Directeur des es 


d y Scotia Centre. 
A ra A A at 


15 h heure locale, le 15 avril 1996 à Yellowknife, TN... 


| La Société n'est 
"+: Le) 





















W y aura une rencontre soumissions, 
entrepreneurs, le 2 avr 1996 à 10 D 30. ma de 


0 

































Le gouvernement fédéral em- 
uchera près de 2000 étudiants de 
yxième et troisième années au 
jurs des trois prochaines années. 
« étudiants assureront chacun le 
nchement et la formation de 25 
treprises et recevront un salaire 
7500 $ pourune période de quatre 
1S. 


Pas moins de 175 collèges et 85 


| iperontau programme Étudiants 
n branchés, dont des collègeset 


Le magazine électronique 
anchez-vous! (http://www. 
inchez-vous.com) a maintenant 
à début de réponse à offrir aux 
teurs. Selon les résultats d'un 
stionnaire placé dans Branchez- 
us! sur le Web, la majorité sont 
hommes québécois. 

Sur les 1442 personnes qui ont 
pondu au questionnaire, 1181 ont 


Paquin (assis à gauche) et Alban « 
cette, un internaute convaincu, pour apprendre à naviguer libr 
ormation. Dans les TNO, les associations francophones sont maintenan 


Ottawa investit dans Internet 


bénévoles sans but lucratif, à découvrir et à utiliser l'autoroute de l'information. 


universités francophones de l’exté- 
rieur du Québec. On recherchera 
surtout des étudiants bilingues, 
ayant à la fois des connaissances 
techniques et des aptitudes pour les 
affaires, explique M. Gilles Séguin 
de l’Association des collèges com- 
munautaires du Canada: «Même si 
le collège est identifié comme an- 
glophone, on cherche des étudiants 
compétents et bilingues». Les col- 
lèges et universités seront respon- 
sables de la sélection des étudiants. 


dit résider au Québec et 197 en 
Europe. 

Chez les navigateurs québécois, 
84,3 pour cent étaient des hommes, 
âgés entre 25 et 44 ans (55 pour 
cent), qui utilisaient Internetdepuis 
moins de six mois (58 pour cent), 
pendant une période variant entre 
deux et septheures par semaine (47 
pourcent), àpartirdu domicile (73.5 


On navigue à Fort Smith 


Dès le mois de mai, un projet 
pilote permettra d'embaucher 350 
étudiants provenant de 14 collèges 
et 12 universités. La Cité collégiale 
d'Ottawa est au nombre des institu 
uons retenues par le ministère de 
l'Industrie. La directrice du collège 
francophone, Andrée Lortie, n'a pas 
caché sa satisfaction. Quelque 200 
étudiants de la Cité pourraient en 
effet se trouver un premier emploi 
grâce à ce nouvau programme, et 
acquérir une expérience pratique 


Sondage sur l'utilisation de l'Internet 


our les hommes et pour se divertir 


n parle tellement d’Internet depuis un an qu’il fallait bien que quelqu'un pose un jour la question: qui diable 
navigue sur le Net? Plus précisément: à quoi peut bien ressembler un internaute francophone? 


pour cent) où du bureau (18 pour 
cent), surtout pour se divertir (53 
pour cent) où pour faire des recher 
ches en rapport au travail (31 pour 
cent). La vaste majorité utilisaient 
le World Wide Web (82 pour cent) 
puis, loin derrière, le courrier élec- 
tronique (13 pour cent). 

En Europe, les utilisateurs 
d'Internet étaient des hommes à 95 


Photo : AFFS 


Soucy de Fort Smith profitent de l'expertise de Claude 


ement sur l'autoroute de 










auprès des petites et moyennes en 
treprises: «Une formation théori- 
que c'estune chose, dit Mme Lortie, 
mais la réalité du marché du travail, 
c'est tout un autre contexte.» 

Le premier site sur Internet qui 
devrait intéresser les petites et 
moyennes entreprises s'appelle 
Stategis. Lancé en grande pompe 
par le ministre de l'Industrie et le 
premier ministre Jean Chrétien, il 


pour cent, surtout concentrés dans 
le groupe d'âge des 18 à 34 ans (64 
pour cent), dont plusieurs explo: 
raient cette nouvelle technologie 
depuis moins de trois mois seule 
ment (47 pour cent), qui utilisaient 
Internet entre deux et sept heures 
par semaine (56 pour cent), surtout 
pour se divertir (48 pour cent) ou 
pour faire des recherches en rapport 
au travail (32 pour cent), à partir du 
domicile (54 pour cent) ou du bu 
reau (25 pour cent). 

De toute évidence les internautes 
francophones qui ont répondu au 
sondage électronique, qu'ils soient 
Québécois ou Européens, ne navi- 
guaient passur le Netdans le simple 
butdecommuniqueravec quelqu'un 
sur la planète (seulement 0,5 pour 
cent) ou pour leur culture person- 
nelle (2,5 pour cent). 

APF 
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2000 étudiants pour brancher les PME 


Des étudiants de niveau universitaire et collégial aideront 50 000 petites et moyennes entreprises, de même que des organismes 


se veut le plus important site Web 
des affaires au Canada, Ce site per 
mettra aux entreprises d'avoir 
instantanément de l'information sur 
les marchés pour l'exportation, sur 
les industries canadiennes, sur la 
technologie utilisée dans le monde 
et sur les tendances de l’économie, 
pour ne nommer que ces quelques 
possibilités. L'adresses du site est 
le http{//strategis. X 

Chaque entreprise devra verser 
la somme de 100 $ pour la séance 
de formation, qui durera trois jours 
Ï n'y aura aucun frais pour les 
organismes bénévoles 





aP7 


LA DISCIPLINE 


Parents et éducateurs, vous êtes 
invités à une soirée de discussions et 


d'échanges avec 


Barbara Coloroso. 


Après visionnement du vidéo sKids are 
worthire, l'auteure donnera des conseils 
pratiques sur le développement chez 
l'enfant de l'auto-discipline, dans le res 
pect de soi et des autres. 


Lundi 15 avril 
à 19 heures 
à l'école Allain St-Cyr 


Bienvenue à tous ! 


Information: 873-3347 
Christiane Lacasse-Clarke 
Association des parents francophones 
de Yellowknife 


NL. Le film en présenté en angl 





L'Association franco-culturelle de Yellowknife aimerait souligner 
l'excellent travail et la très grande participation de tous les bénéva- 
les et organismes qui se sont impliqués lors de la tenue de la Cabane 
à sucre de l'A.F.-C.Y. dans le cadre du “Caribou Camival”, édition 


199%6, 


Merci à : 


Louise Desbiens 
Yvon Bernard 
Suzanne Fortin 
Maryse Perrault 
Barbara McDonald 
Benoît Boutin 
Raymonde Laberge 
Yvonne Leblanc 
Daniel Auger 
Ginette Bérubé 
Anthony Bernard 
Diane Mahoney 
Jean-Marie Beaulieu 
Carole Bachand 
France Wallend 
Léa Asselin-Smith 
Érika Wallbridge 
Kathleen Morin 
Marcel Blanchette 
Maxime Cimon 
Michèle Martel 
Anita Drolet 

Luc Cadieux 

Serge Castonguay 
Richard Denis 


N 
«? 


Alain Bessette 
Gisèle Morin 

Marie Venne 

Terry allant 
Caroline Roux 
Matthieu Massip 
François Cyr 

Éric Deschesnes 
Marie-Claire Bradley 
Lucie Bérubé 
Michèle Savage 
Christiane Lacasse-Clark 
Francine Labrie 
Line Gagnon 

Murc Lacharité 
Nicole Wallbridge 
Laurent Morin 
André Corriveau 
Danny Duval 
Danny Cimon 
Michel Lefebvre 
Isabelle Wilson 
Sylvianne Scarinci 
Philippe Méla 
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Écologie 





Un vrai chien de garde 


Un mois et demi après la fin des audiences publiques sur le projet de mines de 
diamants de BHP à Lac de Gras, une organisation écologiste croit 
encore que la partie n’est pas gagnée pour le géant australien. 


NWT Enviro Watch se définit 


comme un «chien de garde» de 
l'environnement. Fondéilyaunan 
par«des écologistes de la base plutôt 
que des scientifiques», le groupe 


aujourd'hui environ 70 


ompie 
membre 

Les audiences publiques de 
Yellowknife ont mis les organisa 
tions environnementales des Terri 
toires sur le devant de la scène 
Parmi elles, CARC (Canadian 
Arctic Resources Commitee), la 


Fédération canadienne de la nature, 
Ecology North ei le Fonds mondial 
pour la nature (WWF), regroupés 
la Northern Environmental 


ont taillés la 


inns 
Coalition (NEC), &« 
art du lion, en présentant des étu 
les très fouillées 
projet BHP sur la toundra, et 
léfendant la théorie d'un dévelop 


ur l'impact du 
en 


pement durable pour le Nord 
Quelques tracts distribués à la 
auvette et les interventions tran 
hantes d'unorateurimpétueux ont 
fait découvrir au public une toute 


jeune organisation basée à 
Yellowknife: NWT Enviro Waïch 
Peter Atamanenko, le secrétaire 


général, a d'ailleurs été un des rares 
intervenants à respecter le temps 
imparti pour sa présentation. Non 
pas qu'elle ait été moins riche que 
les autres, mais son débit dans le 
style «mitraillette» lui permet d'en 
dire deux fois plus dans le même 
TEMPS. AU point que Letha 
MacLachlan, présidente de la com 
mission d'évaluation environne 
mentale doive lui dire de ralentir, 
pour la bonne compréhension de 
tous, 

Un mois après In fin des 
audiences, Peter Atumanenko est 
toujours aussi véhément, «Nous 
n'avons pas abandonné, dit-il, Ce 
n'est pas notre habitude de faire des 
compromis», Employé à temps 
partiel par la Fédération du Travail 
des TNO, Peter a débarqué à 
Yellowknife après une visite à son 
frère à Fort Smith au début des 
années 90, Mais sa passion pour la 













bre dernier que le 


permettant d'exiger des 


Le président du Conseil du Trésor, Marcel Massé, a annoncé que les 
dorénavant des intérêts sur tout et sad 


comme les permis, les re 3 


ministères exigeront 
souffrance de plus de 30 jours 


remboursables et les avances 





Ottawa percevra des intérêts 
sur les vieux comptes 


Payer maintenant 


Après s'être fait pointer du doigt dans le dernier 
rapport du vérificateur général, le gouvernement 
fédéral a finalement décidé de percevoir des intérêts 
sur les comptes eu souffrance de 
Le vérificateur général. Denis Desautels, révélait au moisde novem- 





touvemement 
possibilité d'exiger jusqu'à 17 millions de dollars par année 
d'intérêt, parce qu'il avait fallu cinq V4 0 


comptables en retard. 


nature est déjà bien ancrée. Aussi 
loin qu'il se souvienne, il a toujours 
aimé se retrouver dans les coins les 
plus sauvages. Étudiant en socio 
logie de l'Université de Victoriaen 
Colombie-Britannique, Peter fré- 
quente quelques cours en écologie 
Mais il n'est pas satisfait. Pour lui, 
«il y a consensus entre les études 
environnementales et les grandes 
entreprises» 
C'est cette 
nion que les associations écologis 
les Yellowknife manquent de 
dureté, qui l'amènent à fonder NWT 
Enviro Watchen février 1995. Dans 
ce qu'ils appellent une «ville de 
compagnies», les écolos «durs» se 
adhésion eststrictement 
«Les gens ont peu 
FNO, et nous 
savons qu'il peut étre risqué de 


conclusion et l'opi 


de 


méfient. L 
confidentielle 
de droits dans les 
parler franchement quand le gou- 
vernement vous surveille», dit un 
de leurs communiqués 

L'association n'accepte que les 
donations de ses membres, etclame 
«nous ne sommes aidés ni par le 
gouvernement ni par l'industrie» 
Les lettres d'information sont la 
partie la plus visible du travail de 
NWT Enviro Watch 

De la collecte des contenants de 
boissons gazeuses aux conflits 
d'intérêts supposés au sein du gou 
vernement, elles traitent les sujets 
de manière agressive en identifiant 
SOUVENT ES COUPADIES: PrexECutir 
territorial («le gouvernement des 
mines») et le monde des affaires 
(qui agit «en fonction du profit à 
court terme»), 

S'il ne veut pas répondre à l'ac- 
cusationde «manque de dureté», un 
responsable d'une association 
environnementale à Yellowknife 
reconnait que l'approche différente 
de NWT Enviro Watch est intéres- 
sante, «Quand on traite avec le 
gouvernement ou les compagnies, 
dit-il, nous sommes les gentils po- 
liciers et Enviro Watch fait la mé- 
chante police...» Une «méchante 
polices qui n'a pas peur d'être im- 


plus de 30 jours. 
avait renoncé depuis 1991 à la 
ans pour élaborer le règlement 


l'achat de biens où de services 
les loyers, les contributions 






populaire, même quand, à 
Yellowknife, plus d'un millier de 
personnes ont signé une pétition de 
soutien à BHP, que NWT Enviro 
Watch accuse de «cupidité». «Sion 
avait demandé de signer en faveur 
de l'environnement, les mêmes gens 
auraient signé pour nous» pense 
Peter Atamanenko. 

Contrairement aux autres écolo- 
gistes des TNO, Peter n'est 
d'ailleurs pas convaincu que BHP 
va Cire aultorisc à exploiter les 
kimberlites du Lac de Gras. «Notre 
dernière chance, conclut-il, ce sont 
les revendications autochtones et 
cette poursuite de Pêches et Océans 
contre lacompagnie». Des poursui- 
tes que NWT Enviro Watch com- 
mente régulièrement dans ses bul- 
letins, La police verte veille. 
Matthieu Massip 





Bourse 


phisme, etc.), 


de la presse 


MR 111277 
en communications 


es personnes ont reçu une bourse 
de la Fondation Donatien Frémont 
pour l’année scolaire 1995-96. 


Bourses de Bourses de l'APF 
l'Université Laval 7. François Gravel 

1 Colette Brin Edmundston, Nouveau-Brunswick 
Winnipeg, Manitoba Université de Moncton 

2. Micheline Marchildon 8. Serge Fournier 


Saint-Boniface, Manitoba 


Petro-Canada 

Mireille E. LeBlanc 
Shédiac, Nouveau-Brunswick 
Université de Moncton 


Bourse de la 


Nathalie C. Lévesque 
Saint-Basile, Nouveau-Brunswick 


u té de Monct: : 
Ge ee 12. Janice Babineau 
Bourse Grande-Digue, Nouveau-Brunswick 
z Université de Moncton 
Colette Lavallée 13. Mireille Allaire 
Edmonton, Alberta Sudbury, Ontario 
Université d'Ottauns La Cité collégiale, Ottawa 
14. Nadia Vautour 
Bourse Cap-Pelé, Nouveau-Brunswick 
U ité de Monct 
6. loletta Spagnoli st _ 
Ottawa, Ontario 15. Papillon Fabris 
Université d'Ottarva Elliot Lake, Ontario 
Université d'Ottaroa 
16. Nicole M. Besner 
Gloucester, Ontario 


1 vous voulez faire carrière dans le domaine 
des communications (journalisme, gra- 


Les formulaires de demande de bourse pour l'année sco- 
pa ol seront disponibles en avril, notamment 
au ü journal de l'Association de la presse francopho- 
ne dans lequel cette annonce est P 


La Fondation est l'oeuvre des journaux de l'Association 


20° anniversaire. La Fondation remercie l'APF de l'avoir 
MIS au monde et de son appui constant. 


EE———_ L 



























Matthieu Massip/L'Aqui 


Pour Peter Atamanenko, NWT Enviro Watch se définit comme 
«chien de garde» de l'environnement dans le Nord: Il assure qf 
songroupe n'a pas abandonné son travail dans le dossier des mi 
du Lacde Gras. Selon lui, la partie n'est pas jouée: il n'estpassurq 
BHP obtiendra l'autorisation d'aller de l'avant avec son projet 























Windsor, Ontario 
Université d'Ottaroa 


9. Vincent Beaulieu 
Newmarket, Ontario 
Université d'Ottawa 


10. Élaine Côté 
Saint-Quentin, Nouveau-Brunswick 
Université de Moncton 


11. Isabelle Moses 
= Saint-Quentin, Nouveau-Brunswick 
Université de Moncton 














































Université d'Ottawa 



















la Fondation peut vous aider. 






























insérée. 






francophone. En 1996, l’APF célèbre son 













325, rue Dalhousie, 
Téléphone: (613) 241-1017 _ Télécopieur: (613) 241-615 















50€ 


Envoi de publication - enregistrement no. 10338 











C.P. 1325 Yellowknife, T.N.-O., X1A 2N9 


La belle visite 





onfortablementinstallée dans son fauteuil, Mme Dora Tourangeau qui vit à Fort Smith à la résidence 
ur personnes âgées Sunset Chalet accueille bien aimablement de la visite imprévue et délaisse, le 





mps d'un court entretien, son tricot. 








Le président de la fédération 
meureen poste jusqu'à cette date 
nde prendre part aux Etats géné- 
à de la francophonie ténoise qui 
dérouleront du 23 au 26 mai, un 
u à l'extérieur de Yellowknife, 
S Un lieu permettant une ren- 
le du style «retraite fermée». 
Ce projet d'États généraux décidé 
Mars à Igaluit se veut un temps 
t et de réflexion pour les 
mbres de la communauté fran- 
Phone des Territoires du Nord- 
est, en particulier ceux et celles 
















AR 


Agnès Billa/L'Aquilon 


-— 


Fédération Franco-TéNOise 


Daniel Cuerrier quitte 


quisontactivementet bénévolement 
impliqués dans le développement 
de la communauté. Selon M. 
Cuerrier, la rencontre devrait per- 
mettre à la francophonie «de se 
recentrer et de développer de nou- 
veaux objectifs (...) et de nouveaux 
projets». 

Le bureau de direction de la FFT 
a élaboré une proposition de 
thématique pour les États généraux. 
Elle fait présentement l'objet de 
consultations auprès des associa- 
tions membres. Parmi les questions 








à débattre fin 1 ai, on retrouvera 
probablement le recrutement et la 
mobilisation des bénévoles 

Pour sa part, le président de la 
FFT a démissionné non parce qu'il 
ne veut plus être actif au sein de la 
francophonie ténoise, mais plutôt 
pour pouvoir relancer sonentreprise 
de traduction à la pige. «En tant que 
président de la Fédération et en tant 
que travailleur autonome, je me re 
trouve souvent dans des situations 
où je ne peux pas SOUMISSIONET POUF 
un contrat, car cela entraînerait un 
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Centre scolaire communautaire 
Qui paiera 
la facture? 


L'école Allain St-Cyr à Yellowknife va-t-elle oui ou 
non se retrouver dans un bâtiment neuf qui abriterait 
un centre scolaire communautaire? 


Bien malin qui saurait le prédire 
en ce moment. 

Fin février, Patrimoine canadien 
a annoncé une contribution d'en- 
viron 3 millions de dollars au pro- 
jet. Cette somme doit représenter 
environ 50% du coût total du pro 
jet», Et la contribution dépendrait 
de «contributions substantielles» 
des autres partenaires (dont le 
GTNO), pour reprendre l'expres 
sion de Ken East, directeur du mi 
nistère fédéral dans les TNO. Selon 
les chiffres du ministère, il faut 
compter 5,2 millions $ pour une 
école allant de la maternelle à La 12° 
année. 

Le ministre de l'Education, de la 
Culture et de la Formation ne l'en- 


la présidence fin mai 


Début mars, au sortir d'un conseil d'administration, le président de la Fédération Franco-TéNOise constatait 
un essouflement des troupes. Un mois plus tard, il annonce qu'il quitte ses fonctions fin mai. 


conflit d'intérêt réel ou apparent. 
Après deux ans et demi de cette 
situation, je me retrouve dans une 
situation financière difficile et je 
dois d'abord penser à payer mes 
factures», précise-t-il. Daniel 
Cuerrier, un résident d'Igaluit où il 
occupe un poste de conseiller sco- 
laire, a l'intention de s'impliquer à 
l'association francophone locale, 
mais sans forcément siéger à un 
comité ou au conseil d'administra- 


uon. 
Agnès Billa 


Opération «ours 
en peluche» 


Avis aux cyniques qui clament bien fort qu'il 
n'y a plus d'enfants! Cette année encore, 
pendant trois jours, la clinique pour les ours 
en peluche de l'hôpital régional Stanton a 
connu un grand achalandage. Les jouets 
sont repartis bien pansés ou plâtrés. Quant 
aux enfants, ils étaient visiblement soulagés. 





tend pus de cette oreille, «L'automne 
dernier, à l'époque du référendum 
{ndir., sur la souveraineté du 
Québec], le fédéral était prêt à as 
sumer 100 % des coûts du projet» 
soutient Charles Dent. Si la contri 
bution du fédéral n'équivaut plus 
qu'à 50% des coûts, le ministre ne 
voit pas comment, dans la situation 
financièreaetuelle du gouvernement 
territorial, le GTNO pourrait trou 
ver les sommes que Patrimoine 
canadien dit attendre de lui. 
Avant de se prononcer sur le sort 
que connaîtra le centre scolaire 
communautaire (CSC), M. Dent 


Centre scolaire … 
Suite en page 2 


| 


Cas de 
harcèlement à 
l'Assemblée légis- 
lative? 


Lire en page 3 


Éditorial : 
Le sexisme en poli- 
tique, c'est pas 
drôle. 


2 
Lire en page 4 
Plaisir de lire: rien 
ne sert d'élever les 


enfants dans la 
peur. 


Lire en page 5 








Sur le bout de la 
langue: français et 
fiscalité. 


Lire en page 7 
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Procès de Kennecott 
pour pollution des eaux 


C'est le neuf mai que débutera le procès de la compagnie minière 
Kennecott/RTZ en rapport à des accusations portées par le ministère 
fédéral des Pêches et Océans. La date du procès a été arrétée encour | 
territoriale le 9 avril. Les allégations d'Océans et Péches Canada 
s'appuient sur des articles de la Loi sur les pêches relatifs à l'habitat 
du poisson et au dépôt de substances nocives. Les infractions se 
seraient déroulées en 1995, dans la région du Lac de Gras. Après BHP 
Inc., Kennecoït est la compagnie minière dont les travaux d'explora- 
tion sont les plus avancés dans le but d'ouvrir une mine de diamant 
dans cette partie des TNO. Le neuf septembre, ceseraautourdeBHP |} 
de subir un procès portant sur des accusations similaires. | 


Spectacle aérien des Forces 
armées à Yellowknife 


Dimanche 5 mai, les Forces armées canadiennes (à qui cette | 
journée est dédiée) et la Ville de Yellowknife convient la population | 
\ une démonstration du savoir-faire des Snowbirds et de trois para- 
chutistes de l'équipe des Skyhawks, Le spectacle se déroulera à 
l'aéroport de Yellowknife et mettra aussi en vedette d'autres troupes 
d'aviateurs canadiens et américains. Cette année, les numéros s'an- 
noncent des plus spectaculaires car lespectaele aérien de Yellowknife 
estpourlapremièrefoisclassécommeundes principaux événements 
du genre au pays. Des cadets et des Rangers (un corps de volontaires 
qui oeuvre dans l'Arctique canadien) participerontégalement - au sol 

aux manifestations de la Journée des Forces armées canadiennes. A 
noter, une autre première: des civils se joindront aux membres des 
Forces pour des numéros d'acrobatie «dans les airs» aux commandes 
de leurs avions, Le public est le bienvenu dès neuf heures, Les coûts 
d'admission sont de 5 $ par personne. Lesenfants demoinsdesixans | 
sont admis gratuitement. 


Contributions à des projets | 


| en alphabétisation 
 L'etperonner en eepronper detre doter des londEpourdes 


projets en alphabétisation ont jusqu'au 26 avril pour présenter leurs 
demandes. Les projets qui doivent être issus de la communauté 
peuvent porter sur des activités de sensibilisation, de dépistage, de 
développement de matériel pédagogique, ou encore sur des inno- 
valions pourpromouvoir l'alaphabétisation dans les diverses langues 
officielles des Territoires, Le programme de contributions est géré 
par Education, Culture et Formation TNO, | 


| Campagne de lutte 
au cancer en avril 


La vente de jonquilles dans de nombreux bureaux des secteurs 
| gouvememental et privé a marqué le 29 mars le lancement de la 
campagne contre le cancer qui dure tout le mois d'avril. Des béné- 
M: de la pren canadienne du cancer solliciteront des dons pour 

es travaux he er des campagnes de prévention. L'objectif 
en 1996 pour l'ensemble du pays est de 22 millions $, La société 
souligne cette année que, chez les femmes de S0 ans et plus, les décès 
par lecancerdu poumon dépassent maintenantceux dus au cancer du 
sein, Ces données sont d'autant plus alarmantes que le taux de 
tabagismeesten hausse chez les jeunes femmes. Dans les Territoires, 
la cigarette provoque aussi une sur-représéntation des cas de cancer 
du poumon. 











Programmation sonore payante (Avis publ CRTC 

1996-%66, le gouvemeur en corse à renvoyé devart le CRTC pour fins 

décisons sévantes autorisant de nouvelles entreprises nationales de pro- 

Q'ammaton sonore payante. Décisions CRTC 95-911 DMX Canada (1995) Lid.: 95-912 Peter 
Kruyt (O8CI 86-413 CWP Parnemhip et 86-914 Société Radio-Canada Les quatre tiuéaires des 
entreprises de programmation sonore payante sont invités à lormuler par écrites cbservañions sur 
Les questions soulevées dans le décret ou à prisenter toutes modicatons ous voudraient 
apporter à leur demande iniale, au plus tard le 12 vil 1986. À la sute du dépit d'observations 


Par ls tAuaires, les partes nébressées sont indäbes à préserter des observations écrin ur es 





Centre scolaire … 


Suite de la une 


entend discuter le dossier avec la 
vice-première ministre Sheila Copps 
qui détient le portefeuille de Patri- 
moine canadien. Il propose aussi la 
mise sur pied d'un comité qui réu- 
nirait les parties intéressées par les 
projets d'immobilisations du mi- 
nistère à Yellowknife. En effet, 
l'école AllainSt-Cyrn'est pas seule 
à demander un bâtiment neuf. Les 


1) et catholique (n° 2), ainsi que la 
communauté de N'Dilo réclament 
aussi de nouvelles constructions. 
Avec le peu de terrains disponibles 
en ville, il risque d'être difficile de 
trouver une solution pour 
accomoder toutes ces demandes. 
D'autant plus, que par rapport à 
l'ensemble des TNO, le projet du 
centre ne semble pas figurer très 


commissions scolaires publique (n° haut sur la liste des priorités. 


Matthieu Massip/L'Aquilon 
lerry Bradley et Michèle Martel écoutent, songeurs, un exposé sur 
les coûts d'un centre scolaire communautaire à Yellowknife. 


lération Franco-TéNOise 


Otfre d'emploi 


Directeur ou directrice général-e des firmes d'affaires 
de la communauté francophone des Territoires du Nord-Ouest 


Poste 


Caractère | Contractuel, à temps plein 


Fonctions | Exploïter les marchés privé et gouvernementaux des secteurs 
(notamment) de la recherche, du développement, 

des communications, du tourisme, de l'édition 

Assurer la gestion des tirnes d'affaires. 


Maîtriser le français, l'anglais et (idéalement) l'inuktitut 
Manitester une aptitude certaine en matière de gestion 

et de marketing. 

Démontrer une expertise dans le domaine de la gestion du crédit 
en entreprise. 





Faire preuve de dynamisme, de créativité, de leadership. 
Détenir une expérience substantielle du monde des affaires. 


Entrée en fonction : dès que passible 


Leu de travail 
Rémunération 


Yellowknite, Territoires du Nord-Ouest. 

+ Salaire annuel de 50 000 $ 

+ commission de 20 % sur les bénéfices nets 
* gamme d'avantages sociaux 

* allocations voyage et logement. 


Durée du contrat : de un à trois ans. 


Fédération Franco-TéNOise 
Casier postal 1325 
Yellowtnite NT 

X1A 2N9 
Télécopieur : 403-873-2158 


Note . documentation disponible sur demande. 





La présidente du Conseil sc 
laire francophone de Yellowkni; 
se dit bien prête à participer à 
comité, dont le ministère parle de 
puis janvier. Ce que Nicole Chär 
retient surtout de la rencontre de 
promoteurs du CSC avec le minis 
tre Dent le 1‘ avril, c’est qu 
«beaucoup d'incertitude entoure 
financement». Michèle Martel 
porte-parole des association: 
communautaires impliquées dan 
le projet, renchérit: «La situati 
actuelle n’est pas vraimen 
encourageante». 4 

Le ministre de l'Education es 
time que, dans deux-trois mois, la 
parties impliquées dans le projet à 
centre scolaire communautaire 
vraient savoir à quoi s'en tenir a 
plan du financement. En attendan 
le conseil scolaire francophone ex 
plore une autre possibilité. I 
officiellementadresséunedeman: 
à la commission scolaire n° 1 po 
savoir si le regroupement des 6°, 
et 8° années du secteur public d 
l’école William McDonald libére 
un bâtiment existant dans leg 
l'école Allain St-Cyr pourra 
s'installer. 





Agnès Bill 


Jeunes entrepreneurs 
Aide à la 
création 

d'entreprises 


Deux banques canadiennes, | 
CIBC et la Banque Royale, f 
riseront le lancement de 5000 nou 
velles entreprises lors des cinq pri 
chaines années en accordant da 
prêts à de jeunes entrepreneurs. 

Par l'entremise de la Fondatic 
canadienne des jeunes entrepr 
neurs, un organisme à but non | 
cratif, les deux banques accord} 
ront des prêts à des jeunes q 
prouveront qu'ils n'ont pu obtenl 
un financement par d'’autrd 
moyens. Seuls les jeunes âgés eni 
18 et 29 ans, qui désirent lancer | 
propre entreprise, auront accès ia 
nouveau type de financement. 

Le prêt moyen sera de 7500 
mais un jeune entrepreneur poul 
obtenir un prêt maximum 
15 000 $. En plus d’un soutien 
nancier, le jeune entrepreneur 0 
tiendra un soutien commercial el 
encadrement. Les pertes sur pré 
sont estimées à 25 pour cent. 

Selon une étude réalisée par 
Fondation canadienne de la À 
nesse, le chômage chez les jeu 
atteignait 15,6 pour cent en 1% 
Un tiers des chômeurs canadi® 
avaient moins de 25 ans. L'ét! 
révélait également que sur 
60 000 diplômés du posts 
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En fait, aux dires de la principale 
intéressée, Jane Groenewegen, les 
remarques de M. Miltenberger ne 
tonstituent pas un incident isolé. 
Il y a eu d'autres remarques et 
d'autres comportements du même 
benre. Mais cette fois-ci, l'incident 
st publie» confirme la députée à 
‘Aquilon. À savoir s’il s’agit car- 


C'est du moins la conclusion à 
laquelle en arrive le Conseil natio- 
al du bien-être social dans son 
pport intitulé Profil de la pau- 
vreté, 1994. Selon le Conseil, 
4795 000 millions de Canadiens 
Vivaient dans la pauvreté en 1994, 
e qui représente 16,6 pour cent de 
à population. Le taux est toutefois 
n baisse pour la première fois de- 
puis larécession de 1990-1991, mais 
est encore supérieur à celui de 
1989 et des années antérieures. 

Le taux de pauvreté chez les 
nfants de moins de 18 anset chez 
les personnes âgées a baissé pour la 
première fois depuis larécession de 
1990-1991. En 1994, 19,1 pourcent 
des enfants vivaient dans la pau- 
reté. 

Chezles personnes âgées, le taux 
le pauvreté de 13,7 pour cent n'a 
amais été aussi bas depuis la pre- 
ière publication de statistiques sur 
a pauvreté au Canada, en 1969. 










CSURRIER 


DU LECTEUR 


DYUMILIE.C TEUUIR 


C.P. 1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9 
Courrier électronique : aquilon@internorth.com 


La présidente des Elles-Ténoises remercie 
les femmes francophones de Hay River 
pour leur implication dans l’organisation du 
COLLOQUE DES ELLES-TÉNOISES 
ainsi que tous les bailleurs de fonds 
qui ont contribué à la réalisation 
de cette belle réunion. 


Christiane Lacasse-Clarke 


Assemblée législative 


rémentde harcèlement, elle répond 
sans hésiter: «Oui». 

Elue pour un premier mandat le 
16 octobre, lors de la vague de 
renouveau qui a déferlé sur l'As- 
semblée législative, l’entrepreneure 
de Hay River et première femme 
présidente de la Chambre de com- 
merce des Territoires précise que 


L'amélioration despensionsdepuis 
une trentaine d'années explique ce 
phénomène. La situation des cou- 
ples de plus de 65 ans est encore 
plus enviable, puisque le taux de 
pauvreté dans cette catégorie n’était 
que de 6,8 pour cent en 1994, 

Encore une fois, ce sont les 
personnes seules et les familles 
monoparentales dirigées par lamère 
qui couraient le plus le risque de 
vivre dans la pauvreté. 

Le taux de pauvreté chez les 
personnes seules, qui était de 37 
pour cent en 1994, était trois fois 
plus élevé que chez les familles, 
dont le taux de pauvreté était de 
13,7 pour cent. Chez les femmes 
seules de moins de 65 ans, le taux 
de pauvreté a grimpé à 42,6 pour 
cent, un niveau jamais atteinten 15 
ans. Pour leshommes seuls demoins 
de 65 ans, ce chiffre était de 31,7 
pour cent. 

Ce n’est rien lorsque l'on com- 


LE RÉSEAU NATIONAL 
D'ACTION ÉDUCATION FEMMES 


Présidente 














«dans le monde des affaires, j'ai 
toujours été traitée avec respect et à 
l'Assemblée législative, tous mes 
collègues se comportent de façon 
honorable, sauf M. Miltenberger» 
Mme Groenewegen dit «respecter» 
la démarche des femmes qui ont 
demandé au Conseil de la condition 
féminine de rappeler à l'ordre le 


Étude sur la pauvreté 


Les Canadiens sont affectés 


Même si l'ONU a désigné l’année 1996 comme l'Année internationale pour l’élimi- 
nation de la pauvreté, le Canada a encore beaucoup de chemin à parcourir. 


pare avec la situation des mères 
seules qui vivent avec des enfants 
de moins de 18 ans. Chez ces fem 
mes, le taux de pauvreté était de 
57,3 pour cent! 

Ilexiste un lien entre le travail et 
la pauvreté. Pour les personnes 
seules quionttravailléentre 49et 52 
semaines, le taux de pauvreté n'était 
que de 14 pour cent, alors qu'il 
grimpait à 75 pour cent chez les 
personnes seules qui n'avaient tra 
vaillé qu'entre 10 et 19 semaines. 

Le taux de pauvreté varie aussi 
selon le type d'emploi et le niveau 
de scolarité. 

Malgré ces «sombres réalités» le 
Conseil national du bien-être social 
pense qu'il n’est pas «utopique» de 
gagner la guerre contre la pauvreté. 
SelonStatistique Canada, ilen aurait 
coûté 15,2 milliards de dollars en 
1994 pour faire sortir tous les pau- 
vres de leur condition. 

APF 


représentant de Fort Smith. Pour sa 
part, elle convient que le 21 mars, 
enchambre, elle n'a pas sur lecoup 
mesuré la portée des propos de 
Michael Miltenberger. Elle a 
maintenant l'intention de s'adres 
ser au président de l'Assemblée 
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Jane Groenewegen en a assez d'être harcelée 


Le député de Thebacha devrait, selon le Conseil de la condition féminine des TNO, s’excuser 


de ses «propos sexistes» du 21 mars à l'Assemblée, à l'endroit de sa collègue de Hay River. 


législative, Sam Gargan, pour qu'il 
intervienne et tente de rétablir la 
Situation. «Je ne veux pas être mes- 
quine. Je souhaite simplement ae 
complir mon travail sans être har 
celée», précise-t-elle 


Agnès Billa 





Matthieu Massip/L'Aquilon 


Caroline Millette (à gauche) retourne au Québec à la fin juin. 
Isabelle Picard vient de se joindre à l'équipe de la Fédération 
Franco-TéNOise pour éventuellement remplacer Caroline. 


Semaine française à l'école Allain St-Cyr 


du 22 au 26 avril 1996 


Les parents et la population de Yellowknife sont invités à participer aux 
activités suivantes qui se dérouleront dans le cadre de la Semaine française. 


24 avril : 


Venez visiterles différentsateliersd'activitésculturellesentre 9h15 et 10h15 


evou entre 13h00 et 14h00. Les ateliers porteront sur des sujets divers : 
construction de cabane d'oiseaux, cuisine traditionnelle, cours de guitare, 
artisanat, fabrication de mouches à pêche, etc. 
En soirée, à 19h00, partie de ballon-panier entre parents et enfants au 
gymnase de l'école Sissons. Venez les encourager ! 


Dès 9h00, Olympiade de sciences pour tous les élèves de l'école qui devront 


réussir les épreuves au programme. 
En après-midi, Expo-sciences des projets des élèves de 7°, 8° et année. 


18h00, souper communautaire à la fortune du pot à l'école Allain St-Cyr. 


C'est un 
rendez-vous 
à ne pas manquer! 
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C'est pas 
drôle 


Le 21 mars à l'Assemblée législative, le député 
Michael Miltenberger a remercié la représentante | 
de Hav River d'avoirencouragé ses collègues après 
unentraînement pour une joute amic ale de hockey, 
«particulièrement dans le vestiaire quand elle est | 
venue nous voir tous nous déshabiller». 

Ces propos sexistes constituaient-ils un incident 

| isolé ou, au contraire, la première manifestation | 
publique de ce que Jane Groenewegen qualifie elle- 
même maintenant et ouvertement de harcèlement? 
Il est trop tôt pour en juger. Cest au tour du | 
| représentant de Thebacha à donner sa version des | 
| faits, et au président de l'Assemblée Sam Gargande 
| donner suite à la demande de Mme Groenewegen 
qui souhaite désormais son intervention. Il aura à 
évaluer la situationet, éventuellement, les correctifs 


















à y apporter 
En attendant la suite des événements, une chose 
| demeure Les propos du chef du caucus des députés 
de l'ouest ne sont pas drôles … même si le Journal | 
des Débats indique entre parenthèses (rires) que sur 








le coup, les élus ont ri 
Depuis les dernières élections territoriales, il ne 







siège plus que deux femmes à l'Assemblée. Entrer 
en politique demeure difficile pour la moitié de la 
population, pour loutes sortes de raisons. Dans ce 
contexte, il est impensable qu'en chambre, malgré 
| l'immunité parlementaire, cesélues puissentencore 
être en butte à des remarques d'une familiarité et 
d'un goñtdouteuxetavec uneconnotationsexuelle. 
Les femmes entendent à rire. En fait, je serai la 
première à le reconnaître: pour ce qui est du langage 
et de l'humour, je n'ai pas encore épousé la rigueur 
delarectitude politique qui ne permetaucunécart.En 
privé, entre amis, bien des femmes apprécient les 
farces «osées» comme on dit poliment. À condition 
(et chacun a ses limites personnelles) de ne pas 
tomber dans des propos dégradants. Mais en cham- 
bre et dans le cadre de fonctions officielles, il n'y a 
pas du tout place pour le sexisme. 


























Agnès Billa 


















Et vive Suzanne! 


PT nm er ai croatie: 
k 


CEST 


Nicole Beaulieu/L'Aqui 
Quand il s'agit de célébrer la langue française, Suzanne Lefebvre ne fait pas les chosë 
à moitié. Pas étonnant qu'elle ait reçu le Prix «Promotion des langues» instauré pal 
le GTNO pour souligner le travail de gens dédiés à la promotion de leur langue. 


Je m'ebennhe ! 


lan 2ans Nom : 


Individus : 20$ 0] 30$ [] : 
Institutions : %$0 s$s0 ns à d 
Hors Canada: 40$ C1 805 O 

TPS incluse 


Votre abonnement sera enregistré 


à la réception du paiement. Adrester votre paiement ES Mailon) 


C.P. 1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9 


eme 20008 


C.P.1325, Yellowknife, T-N.-O.. XIA 2N9 
È Tél. : (403) 873-6603, Télécopieur : (403) 873-2158 


Courrier électronique : aquilon@intemorth.com 
Agnès Billa Collaborateurs: Yves Lusignan 
Montage Journaliste-coopérant: Matthieu Massip 
Alain Bessette L Es 
L'Aquilon.est un journal hebdomadaire publié le vendredi à 1000 ires. L' ap 
ro Fra co TÉNOise pare biais de 1 k- exemplaires. L'Aquilon est la propriété de la Fédé- 
RAT a 



















Des milliers 
d'oiseaux noirs et 
blancs glissent 
sans effort sur les 
eaux glacées de 
l'océan. Ils sont 
sveltesetmesurent 
rès de 70 centimètres. Leurs ailes 
réduites sont inutiles pour le vol, 
mais comme nageoires, elles sont 
emarquablesetpuissantes. Comme 
oujours, lapêche aété excellente et 
sont fait bombance. Ilsretournent 


maintenant 
nidification où ils bondissent hors 
de l’eau sur la plage pierreuse 

Sur la rive, ils se dandinent 
comme une 
bonhommes en habit de soirée. À 
part leurs becs recourbés, ils res- 
semblent fortement aux manchots 
de l'hémisphère sud, qu'on appelle 
pingouins parerreur. Mais les vrais 


vers 


armee 


pingouins, ce sont eux 


Des pingouins au Canada? Peut 
être, mais il y a plus de 200 ans 
















Ce qui en apparence pourrait 
embler un récit anodin d’une sor- 
je de classe, s'avère une aventure 
dont on ne peut soupçonner au dé- 
part les implications et les consé- 


Nicolas, un petit garçon 
urprotégé par ses parents, se pré- 
are avec inquiétude et angoisse 
pour une classe-neige d’une se- 
maine. N'étant jamais sorti seul de 
maison sinon pour aller à l'école, 
Wayant jamais découché, il ne peut 
lire que son père fait son possible 
pour le rassurer: il lui raconte tou- 
ours des histoires d'horreur vécues 
par d'autres enfants afin qu'il de- 

eure collé à sa petite famille, loin 
des dangers de la «méchante» so- 
iété. 
Etdès la première journée, après 
nvoyage jusqu'au camp, lesennuis 
ommencent. Sonpère oubliede lui 
isser son bagage et part sans qu'il 
puisse retrouver ses affaires. Il vient 
l'amiveret déjà, c'estlestress, ilest 
nsée de ses petits camarades. 
ais ce n'est que le début. Et ça ne 
laméliore pas. 

J'aiété agréablement surpris par 
je roman (ai-je déjà employé cette 











né le prix Fémina 1995 avec ce 
vre, je me suis laissé tenter. Et je 
De l'ai pas regretté. 

Ecrit en un Style simple, clair et 
Einté d’une certaine insouciance, 
Ous suivons avec compassion 
istoire du petit Nicolas, nous 
ons avec intensité chaque émo- 
On ressentie et il y a ce suspense 
üi reste jusqu’à la fin... justement, 
le petite déception pourmoi lors 
la lecture, j'ai deviné la fin. 
ñ avant la fin. 

Mais l'intérêt est tout de même 
Dutenu. L'histoire est originale, 
£ique. Ce livre montre bien le 
ecrdesurprotection des enfants, 
nseigner la peur de tout mais 
si le véritable danger qui se ca- 
souvent derrière de simples 
nts de notre vie, des évé- 








Emmanuel Carrère 


























leur 





SR DR 


Avant le XIX® siècle, nombre de 
£rands pingouins vivaient sur des 
j 


rochers isolés au larg 





du Canada. Jacques Cartier en parle 
même dans son journal de bord 
Malheureusement, ce magnifique 
oiseau ne fait plus partie de notre 


naturel 





C'est au moment des premières 
explorations sur la côte est du Ca 
nada, en Islande et au Groenland 
que les Européen ont découvert les 


grands pingouins. Poureux, ces gros 
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Miracles de la nature 


Le sort du grand pingouin: une leçon tragique 


NSCaUX faisaient partie des innom 
brables richesses illimitées de la 
nature, [ls fournissaienteneffetune 
chair savoureuse, des oeufs frais et 
de la graisse qu'on pouvait facile 
ment réduire en une huile très utile 
Leur incapacité à voler facilituit le 
rabattage de centaines d'entre eux à 
bord des bateaux. Par la suite, onles 
a considérés comme une source 
pratique de plumes pour les fabri 
cants d'orcillers 

Le nombre de grands pingouins 
était toutefois limité, comme l'est 
toute autre ressource naturelle sur 


s est joué en 1844, quand la der 
mère paire a êté battue à mort par 
des pêcheurs espérant une récom 
pense de la partd'uncollectionneur 
Après l'échauftourée, le dernier 
oeuf jamais produit par un couple 
de grand pingouins a été brisé avec 
insouciance par les hommes qui 
emportaient leurs prix 
Aujourd'hui, Penguin Island 
au large de la côte de Terre-Neuve 
estdevenue une sorte de monument 
ent'honneurdu grand pingouin. On 
espère qu'elle servira à rappeler 
combien lanature est fragile, et que 


notre planète.Ils sont finalement nous partageons tous laresponsabi 
lité de sa sauvegarde 

Nathalie Zinger 

Miracles de la nature est offert 


devenus très rares. Puis, les musées 
et les collectionneurs privés ont 
commencé à offrir des sommes 
considérables pour des spécimens à 
naturaliseret àexposer, L'acte final 


par le Fonds mondial de la nature 
(WWF). Pour plus d'information, 


de la tragédie du grand pingouin contactez le (514) 866-7800. 





 , 
Visez de nouv if 4 
et nous soutiéntifons 


vos efforts: 








Nous faisons banque à part 


programmes de formation en gestion et des services de 
consultation et de mentorat Et ce, à chacune des étapes. 
Alors si vous voulez savoir comment nous pouvons 
soutenir vos efforts, appelez-nous au 1 888 INFO BDC. 

Banque de développement du Canada. 


À 13 BDC, notre seule mission consiste à promouvoir la 
croissance et le succès des PME C'est avec cet objec- 
tif en tête que nous vous offrons du financement 2 du 
capital de développement adaptés à vos besoins. rx 
nous faisons vraiment banque à part En offrant aussi 
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OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'articie 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Demanderesse: 


Dragage et remblayage dans le cadre de 
travaux d'améliorations du parc Prelude 
Lake 


Objet 


Pour plus de renseignements, contactez Pam LeMouel au (403) 
920-8191, avant le 26 avril 1996 


er JR D'OFFRES 
More 


lores Ministère des Transports 
L'hon. Jarnes Antoinæ, ministre 






Location à l'heure d'équipement lourd - 
Au besoin 


- Région d'Edzo, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateur des contrats, a/s du sous-ministre, Ministère 
dos Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
propre au 1* étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 18 AVRIL 1996 












Los entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres à l'adresse susmentionnée à partir du 8 avril 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions cachetées 
doivent être présentées sur las formules prévues à cet effet, 


Lo Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 

























Ronselgnements 
généraux : Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-O. 

Tél, : (403) 874-6972 
Renseignements 
tochniques : Don MacEachem 
Gouvernement des T.N.-0. 


Toi, : (409) 873-7846 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 












Coordinateur de la gestion 


des systèmes d'Information 

Ministère de l'Éducation, 

de la Culture ot de la Formation Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement initial est de 51 758 $ par année. 

Rét.: 011:0077BB.0003 Date limite : le 19 avril 1996 


















Agent des finances et d'administration 
Ministère de l'Éducation, 

de la Culture et de la Formation Yellowknife, T. N.-0. 
(Poste occasionnel d'une durée de deux ans) 

Le traitement initial est de 41 368 $ par année. 

Réf: 011:00678B-0003 Date limite : le 19 avril 1996 


Vérificateur de l'impôt sur le salaire 
Ministère des Finances Yellowknife, T. N.-0, 
Le traitement initial est de 46 721 $ par année. 

1 s'agit d'un poste non traditionnel, 

Réf.: 011:0021GFB0003 

























Date limite : le 19 avril 1996 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Secrétariat du personnel, Ministère de l'Exécutif, Gouvernement 
des Territolres du NontOuest, Scotis Centre, 8° étage, C. P. 
mn à XAA 2L9, Télécopieur : (403) 873- 


















Ressources renouvelables Fort Smith, T. 
(Poste occasionnel du 21 mai au 30 août 1996) 2 
Le traflement initial est de 29 048 $ par année. 

Rét.: 51:3285.0003 Date limite : le 19 avril 1996 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse t 
Dion dela aton ue éshEns de DA ct 


équivalentes. 
1 it ter de amer au travad. 
l'indication contraire, l'anglais est ia langue de 


+ L'employeur préconise programme 
Ain Ge 2e prévaloir ds en QNE “ 


au 


La puce antiviolence dès septembre: 


Contrôler la violence à la télé 


Les parents qui s’inquiètent de l’augmentation de la violence à la télévision auront un nouy4 
outil technologique pour bloquer les émissions qu’ils jugent indésirables pour leurs enfant 


À compter de septembre, 
tous les diffuseurs canadiens 
devront coder les émissions 
qu'ils diffusent en fonction 
d'un système de classifica- 
tion qu'ils devront eux-mé- 
mes développer. Ces codes 
seront captés par une puce 
antiviolence intégrée au télé- 
viseur et programmée en 


rance des parents, et tous les 
câblodistributeurs devront 
l'offrir à leurs abonnés au 
mois de septembre. 

Les câblodistributeurs 
auront jusqu'au mois de jan- 
vier 1997 pour encoder les 
émissions en provenance des 
États-Unis qui distribue la 
plus grande partie des émis- 
















fonction du degré de tolé- sions violentes au Canada. 





OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 


Demanderesse: GMD Resource Corp. pour l'ancienne 
mine Discovery, 

et 

Consolidated Ramrod Gold Corp. pour un 


projet au lac Damoti, 


Demanderesse: 


Objet: Utilisation des eaux et élimination 


des déchets pour des fins d'exploration et 
de développement. 


Pour plus de renseignements, contactez Pam LeMouel au (403) 
669-2772, avant le 26 avril 1996. 


ec D'OFFRES 
7 


les Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon, Goo Arooktoo, ministre 


Phase Ill - Rénovations de l'école 
Diamond Jenness 





Les rénovations concernent trois salles de 
science, la salle des carrières 
technologiques, le centre de ressources, 
la salle des services aux étudiants, un 
nouveau système téléphonique et divers 
changements mineurs 
- Hay River, T.N.-O. - 


Les soumissions portant sur les corps d'état du second 
oeuvre concernant la mécanique sont administrées par 
l'Association des constructeurs des T.N.-O., et doivent être 
déposées au bureau de l'Association, 4817, 49° rue, Bureau 
201, Yellowknife NT, téléphone : (403) 873-3949, au plus 
tard à 15 h, heure locale, le jeudi 25 avril 1996. Pour plus 
de renseignements, communiquez avec l'Association. 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Ministère des Travaux publics et des Services, C.P. 
2040, Yellowknife NT X1A 2P5 (ou livrées en main propre au 
bureau régional de Yellowknife, 5013, 44" rue), tél. : (403) 873- 
7662, ou au commis aux contrats, Division de la gestion des 
projets, Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 8, Capital 
Drive, Hay River NT X0E 1G2 (ou livrées en main propre au 
Buroau rêgionai de service, Palais de justice), tél. : (403) 
874-2691 avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 30 AVRIL 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'une des adresses susmentionnées à partir du 9 avril 1996. 


Un montant de 50 $ non remboursable est obtenir 
td exigé pour 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 



























Renseignements 
l'appel d'oftres : Audrey Mabbitt 





Le 16 avril 1996, à 19h, il y aura une visite de l'école 
Jenness, objet de la rénovation. — er: 


Toutes les émissions des- 
tinées aux enfants de moins 
de 12 ans, les dramatiques, 
les «émissions detélévérité», 
les longs métrages, les pro- 
motions sur ces émissions et 
les messages annonçant les 
films dans les salles seront 
classifiés selon un code à 
plusieurs niveaux. La classi- 
fication se fera uniquement 
en fonction du degré de vio- 
lence des émissions, et non 
en fonction des scènes 
sexuelles ou du langage ex- 
plicite. 

Les foyers qui veulent se 
procurer cette technologie 


Lie EE D'OFFRES 


Pèries Mhistère des Transports 
L'hon, James Antoine, ministre 


devrontdébourserenViron 
par mois pendant Cinq a 
pour amortir le coût de ce 
microplaquette, qui sera di 
sormais intégrée dans tr 
les nouveaux téléviseurs. 

C'est le Conseil de 
radiodiffusion et des ték 
communications Canadies 
nes qui a décidé d’impog 
une date limite po 
l'implantation d'un systà 
de classification utilisant 
puce antiviolence. 

Le CRTC se penche dl 
puis six ans sur la question 
la violence à la télévision. 


Transport d'eau et entretien de la route 
par arrosage 


- Région de Yellowknife, T.N.-O. — 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateurdes contrats, a/s du sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvemement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main {| 
propre au 1* étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 24 AVRIL 1996 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel || 
d'offres à l'adresse susmentionnée à partir du 8 avril 1996. || 


Afin d'être prises en considération, les soumissions cachetées 
doivent être présentées sur les formules prévues à cet effet, 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements 
généraux : Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-O. 

Tél. : (403) 874-6972 
Renseignements 
techniques : Don MacEachern 
Gouvernement des T.N.-O. 


Tél. : (403) 873-7846 


ler TER D'OFFRES 


NOR des Ministère des Transports 


L'hon. James Antoine, ministre 


Location de véhicules - 
Au besoin 


- Régions de Yellowknife et de 
Hay River, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateur des contrats, a/s du sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvemement des Territoires du Nord- 
Quest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en mai 
propre au 1“ étage de l'édifice Highways, 4510, avenut 
Franklin) ou au surintendant, Région North et South Slave. 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires di 
Nord-Ouest, 4, rue Courtoreille, Bureau 8, Hay River NT X0É 
1G2 (ou livrées en main propre au 2* étage de l'édific® 
Gensen) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 18 AVRIL 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurerles documents d'appt 
dofus À Pine den acromnes EE DE Ce! 
1 É 


Afin d'être prises en considération, les sournissions cachetées 
doivent être présentées sur les formules prévues à cet effet 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements ’ 
Dénéraux : Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél.:(403) 874-6972 
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Pur le bout de la 


e à HD à 


Avec la fin de la saison façon suivante : taxe surles Voilà qui resterait en travers 
jesRÉERetledébutdecelle  produitsetservices. Lesabris de tout gosier francophone! 
des impôts, j'ai décidé d’in- fiscaux que sont les RÉER Un dernier mot, sur la 


SR, 
pu 






portent des franchises d'un sont déductibles d'impôt, Faites parvenir vos 
certain montant à débourser. l'adjectif est parfaitement commentaires en 


4 : à : N'en déduisez pas que acceptable. hé 
estir dans des questions sont des régimes enregistrés faute «un déductible». Les déductible est FRET re Pl Axis Eau «C vieri », À 
émantiques pour cette d'épargne-retraite. Le gou- polices d'assurances com- tif. Dans la formule les dons APF Bourrel@uen.bc.ca 










vernement fédéral a mis sur 














ronique. Commençons par 
h distinction qui s'impose: 







pied le système électronique 


























n quoi les taxes et les im- de renseignement par télé- 
pots diffèrent-ils? phone (SERT). Si la diffé- “ 

Lesimpssantperçusper rence sonore entre TPS et a APPEL D'OFFRES nor * APPEL D'OFFRES 
in gouvernement, en fonc- SERT vous a frappé, vous tes Ministère des Nonspons en Er 













L'hon. James Antoine, ministre 
L'ho x 2mes Antoine, ministt 





James Antoine, ministre 


ondes ressources des parti- n'aurez pas de difficulté à 
uliers, et financent les vous rappeler de la distinc- 
hargespubliques. Autrefois, tion de sens entre les 
bn payait ses impôts en na-  acronymes et les sigles. En 
bre, comme l’atteste le sens français, les acronymes dési- 
historique des corvées, voire gnent un sigle spécial, qui 
xluiduservicemilitaireque peut se prononcer comme un 
auteur Balzac dénonçait mot (SERT, MODEM, RA- 
omme l'impôt dusang. Les  DAR). TPS, dont on énonce 
axes sont des impôts indi- les lettres une à une, corres- 
ects. Il peut s'agir de prélè- pond à la définition générale 
ements effectués par les dusigle,toutcommeleCRTC 
ouvernements fédéral parexemple, Toutacronyme 
TPS) ou provinciaux (taxe est nécessairement un sigle, 
e vente), ou de sommes mais l'inverse n'est pas vrai 
uyées par les bénéficiaires (contrairement à l'anglais 
lun service public (taxes acronym). « 

laires, taxesmunicipales). L'abréviation REER est à 
Les termes relatifs aux mi-cheminentre l'acronyme 
pôts justifient quelques  etle sigle. En effet, REER se 
marques. Préférez, par prononce/ré-ère/ ou/rire/ (de 
xemple, les expressions  Jà mon titre). I] s'agit d’une 

































Transport d'eau et entretien de la route 
par arrosage 


- Région d'Enterprise, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au surintendant, 
Région North et South Slave, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 4, rue 
Courtoreille, Bureau 8, Hay River NT XOE 1G2 (ou livrées en 
main propre au 2° étage de l'édifice Gansen) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 18 AVRIL 1996 


Transport d'eau et entretien de la route 
par arrosage 


- Région de Fort Smith, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent Parvenirau sunntendant, 
Région North et South Slave, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 4, rue 
Courtoreille, Bureau 8, Hay River NT X0E 1G2 (ou livrées en 
main propre au 2° étage de l'édifice Gensen) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 24 AVRIL 1996 
































Les entrepreneurs pouvent se procurer les documents d'appel 
d'otfros à l'adresse susmentionnée à partir du 8 avril 1096. 

















Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres à l'adresse susmentionnée à partir du 8 avril 1996, 













Afin d'être prises en considération, les soumissions cachotées 


Afin d'être prises en considération, les soumissions cachetées doivent être présentées sur las formules prévues à cet effet. 


doivent être présentées sur les formules prévues à cet effet 















Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus basse ou toute offre reçue. 


basse ou toute offre reçue. 









Renseignements 

généraux : Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-0. 
Tôl. : (403) 874-6972 


Renseignements 
généraux : Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-O. 


Tél. : (403) 874-6972 Renseignements 





















































































































































éclaration de revenus,et.…prononciationadaptée, Avec | Renseignements techniques : Aichard Latterty 
éclaration d’impôts à sa grande fréquence d'em- | techniques : Richard Laffarty Gouvernement des T.N.-O. … 
apport d'impôts. (Regardez ploi, imaginez si on disait / Le eh F-s Tél. : (409) 874-6072 

titre du formulaire rédigé  re-ére/, comme il se doit. Li 
nfrançais.) Sic'estplutôtle 
fontant à payer (ou qui vous A 

1 dû) qui vous préoccupe, | Pré 1 AT, 
Menerqu'ls'agid'unsolde | LT CSENÉAÉIONS par _— a: APPEL D'OFFRES 

nond'unebalance. Ausens | écrit sur des projets Norlores Mnéstôro ces traraports 

solde, l'anglicisme ba- sé : CAT «+ L'hon, Jarnes Antoine, ménatre 

ce est un anglicisme | de loi déposés lors de la Troisième Sessio ds sit votifadtt faltiéo és ntèss 
pus PS fis- Les comités permanents de l'Assemblée législative des Teritoires du Nord-Ouest ee au Revêtement 

", À début du mois de mai, des réunions pour étudier plusieurs projets de loi récemment déposés en 
Eu ne me laxe SUTOUT | Ch bre. Les membres de ces comités invitent le grand public à faire des présentations par Fournir et appliquer un seul traitement 
D SE écrit sur chacun des projets de loi. Voici un résumé des modifications proposées pour chaque asphaltique de surface de peinture des 

La RÉER pers £ = | projet de loi. marques sur la chaussée 

per RÉERULES etSERT - Km 124 au km 187, route Mackenzie 

. a au pie Loi modifiant la Loi sur les véhicules automobiles. Le présent projet de loi {n° 1), T.N.-0. - 

nçais. LA = Rent vise à obliger l'utilisation des phares ou des phares de jour en tout temps lors Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 

ger des Ses repré- de la conduite de véhicules automobiles sur les routes. Déposé au Comité de contrats, a/s du sous-ministre, Ministère des Transports, 

té, lusi ; la gestion des ressources et du développement David Krutko, député du Mac- Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 

nee SN D kenzie Delta, président du Comité permanent de la gestion des ressources ne x NT X1A 2N2 (ou em on main pen e F 

emière lettre des mots im- Loi modifiant la Loi sur l'éducation, LTN.-0. 1995, ch. 28. Le présent projet surintendant, Région North et South Slave, Ministère des i 
Drants. La TPS (GST, en de loi modifie la Loi sur l'éducation, L.TN.-O. 1995, ch. 28, de manière à Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 4, 

Iglais) se décompose de la corriger certaines erreurs mineures et incohérences présentes dans la loi, I Le men es 8, Hay River NT X0E 1@2 (ou livrées en 4 e. 

procède également à plusieurs modifications visant à incorporer les propre étage, Gensen) avant : l 








15 H, HEURE LOCALE, LE 17 AVRIL 1998 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 1* 
avril 1996. 


Afin d'être prises en considération, les sournissions cachetées 
doivent être présentées sur les formules prévues à cet effet 
et être accompagnées de la caution précisée dans les 
documents d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre le plus 
basse ou touts offre reçue. 


ntaires reçus lors des consultations portant sur la réglementation. Déposé 

D Con [sg sociaux. Tommy Enuaraq, député de Baffin Cen- 
tre, président du Comité permanent des programmes SOCIAUX. | 
Loi modifiant la Loi sur les accidents du travail. Le projet de loi modifie la 
Loi sur les accidents du travail de manière à accroître le montant de la 
rémunération maximale assurable de. Déposé au Comité des activités 
gouvernementales. Roy Erasmus, député de Yellowknife Nord, président du 
Comité permanent des activités gouvernementales. . 
Loi modifiant la Loi de l'impôt sur le revenu. Le présent projet de loi vise à 
modifier la Loi de l'impôt sur Le revenu de son qu'une fiducie, une succes 
sion ou un particulier qui gagne un revenu d'entreprise dans les Lerritoires, 
mais qui n'y réside pas le dernier jour de l'année d Re 

vantage it d'impôt sur le revenu . 
out au Tdip de larmes Edward Picco, député d'Iqaluit, 
président du Comité permanent de l'infranacmr. 
Pour obtenir une copie de ces projets de loi, veuillez communiquer à là pense Mtiomée 
ci-dessous. Le 3 mai 1996 est la dernière jouée où les présentations acceptées. 
Doug Schauerte, grrr Ep Dr l'Assemblée législative 
nn toi 


























Dénéraux : BSholly Hodges 
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PAGES, L'AQUILON, 12 AVRIL 1996 





1986 


Rétrospective de l'année 1988 


établi, le numéro de janvier de L’Aquilon est un numéro anniver. 
l’on ose souffler les chandelles de crainte que tout s’envole, clame 
lorsqu'on a comme nom le vent, le risque est grand!» 


«Et c'est reparti 


saire. 


Francophonie: 
une nouvelle à L'Aquilon! 
Avec l'arrivée de Line Gagnon 
en avril, l'équipe de L'Aquilon 
‘agrandit, dans tous les sens du 
Ses camarades à la taille 





terme 

moyenne lui souhaitent la bienve 
nue en soulignant, «avec ses 59" 
elle donne une allure de grandeur 
au journal». Mais Line demeur 
jn eption, L'Aguilon se main 
jent encore aujourd'hui dans les 
limites du 54" Autre nouveau 
inage, celui de France Tremblay 
qui devient en janvier agente dé 
développement de l'Association 
culturelle franco-ténoise (ACFT) 
Enfin, Myriam Alizé, d'Iqaluit est 


présidente de l'ACFT lors 
juin, C'est 


élue vice 
de l'AG du mois de 
d'ailleurs la dernière assemblée an 
nuelle de l'ACFT puisque le 25 
septembre, réunie exceptionnel 
lement à Yellowknife, l'ACFT 
adopte une nouve lle constitution et 
prend un nouveau nom: la Fédéra 
tion Frunco-TéNOise (FFT). 

Le grand projet de l’année pour 
les francophones, mené par la FFT, 
c'est la «Grande Tournée, les Re 
trouvailles». Denise Canuel, en 
décembre, en rappelle l'objectif : 
l'évaluation de la population 
NTANCO TEEN CT UE CE q'eNE es 

time essentiel lors de l'instauration 
des services bilingues dans les 
TNO». Une équipe d'animateurs 
parcourt les Territoires, de Hay 
River à Nanisivik, en passant par 
des dizaines d'autres communau- 
tés, A larecherche des francophones 
et de leurs besoins, Le directeur du 
projet, Denis Perreault remet un 
rapport à Titus Allooloo, ministre 
de ln Culture et des Communica 
tions, le 9 décembre, Vingt-deux 
recommandations sont émises, 
groupées en thèmes : santé, justice, 
éducation, services de référence 
gouvemementaux el communica- 
tions, en vue de l'entrée en vigueur 
de la Loi sur les langues officielles, 
le 31 décembre 1989 

À propos de communications 
justement, alors que les francopho- 
nes du Nord multiplient les requê 
tes auprès de Radio-Canada pour 
que latélévision publique française 
diffuse jusque dans les Territoires, 


Soit 






pour une autre année»: c’est maintenant un usage bien 
Après deux ans d'existence pourtant, on reste prudent: 
la une du premier numéro de 1988, car voyez-vous, 


Denise Canuel dévoile les raisons 
cachées de l'entétement du réseau à 
ne pas étre accessible dans les TNO 
Dans un éditorial, la rédactrice en 
chef dévoile la «mission cachée» 
de Radio-Canada: «la préservation 
de la race». Etelle s'explique: «La 
télévision, c'esthienconnu,estplus 
qu'un outil d'assimilation, € est le 
contraceplif idéal Abandonnés à 
eux-mêmes pendant la longue nuit 
irctique, les Franco Ténois 
donnent à ce que Denise nomme 
primaires de la 
Et bientôt, « 


grâce 


les plaisirs 
procréation ontinue 
l'analyste À cette stratégie 
les Franco-Ténois seront la seule 
urvie des Canadiens 


), Où l'Eglise a échoué 


chance de 
Français ( 
dans sa sauvegarde de la race cana 
dienne-française, l'absentéisme de 
Radio Canada dans le Nord réus 
sira,» CQFD, Reste à déterminer, 
maintenant, les résultats sur la 
courbe démographique franco 
ténoise de cinq années de diffusion 
de Radio-Canada 


Politique: 
pour ou contre 
le libre échange? 

Libre échange, Prononcer ces 
deux motsen 1988 au Canada, c'est 
Vr parenté d'une discussion ant 
mée... En février, le gouvernement 
territorial se prononce en faveur de 
l'accord. Pour le GTNO, «les in- 
dustries traditionnelles associées à 
la chasse et à la pêche et les indus- 
tries des mines et du tourisme de- 
vraient profiter d'un marché allégé 
des restrictions d'import-export» 
L'Aquilen donne la parole en no- 
vembre au juge Marjorie Bowker, 
qui rend publie son rapport indé- 
pendant, visant à vulgariser toute la 
prose publiée sur l'accord. Con- 
clusion de Mme Bowker : «Cet 
accord du libre échange permettra 
l'assimilation { ndir.: du Canada 
parles États-Unis}, par l'intégration 
économique, peut-être pas en cinq 
ans ou dix ans mais sûrement dans 
vingt ans». 

Brian Mulroney se rend à Rae le 
5 septembre pour lu signature d'un 
accord de principe entre le gouver 
nement fédéral, la Nation dénée et 
l'Association des Métis, Le prési- 





ten pas 


la maison avec les 


«à peine si 





De gauche à droite : Robert Hay, Fernand Denaultet Myriam Alizé, du conseilexécutifde l'ACFT qul 
en 1988, deviendra la Fédération Franco-TéNOïise et se donnera un mandat plus politique. 


dent de la Nation dénée, Bill 
Erasmus regrette à cette occasion 
que l'accord n'inclut pas l’autono- 
mie politique, et Z'Aguilon souli- 
gne : «M. Mulroney tenait àrévalo- 
riser son image nationale face aux 
problèmes autochtones et cela à la 
veille des élections fédérales.» 

Marquant dans son édition du 
mois d'octobre le début de la cam- 
pagne électorale fédérale, L'Aquilon 
présente les candidats des Territoi- 
res: Cece MeCauley (indépen- 
dante), Ethel Blondin-Townsend 
(libérale), Dave Nickerson (con- 
servateur, député sortant), Wayne 
Cahill (néo-démocrate) pour 
l'Ouest; et Richard Lee (indépen- 
dant), Jack Anawak (libéral), Brian 
Pearson (conservateur), Peter 
Kugusak (néo-démocrate) pour le 
Nunatsiag, où le député conserva- 
teur Thomas Sulug n'est pas candi- 
dat. 


Météo: le blizzard de la 
décennie à Iqaluit 
«Beaucoup de gens à Igaluit se 
souviendront de la Saint-Valentin 


sant... 


«ke trouve dommage qu'une 
minorité seulement profite de 
l'occasion pour s'enrichir 
socialement et culturellement 











1988» prédit Gilles Brien le corres- 
pondant de L'Aguilon sur la Terre 
de Baffin, dans le numéro de mars. 
Eneffet, pour la fête des amoureux, 
Igaluit connaît pendant trois jours, 
un des plus violents blizzards des 
cinquante dernières années. À cette 
occasion, Jacques Pelletier établit 
une sorte de record. Pendant 48 
heures, il reste enfermé au bureau 
météorologique; le temps empé- 
chant ses collègues de prendre sa 
relève. Du dimanche midi au mardi 
14h30, il multiplie les observations 





Line Gagnon (à gauche) se joint à l'équipe de L'Aquilon en 1° 
À ses côtés, la rédactrice en chef Denise Canuel. 


L'équipe de 1988 
Rédactrice en chef: Denise Canuel 
Journaliste: Line Gagnon 
Collaborateurs: Ginette 
Tremblay, Pi 


Cloutier, Barbara Cameron, My 
Alizé, Jean Marcelais, Marie-Claire Leblanc, Nicolas Van 
Colette Langlois, Diane Lessard, Jean-Yves Marsolais, Syl* 
Cauvier, Richard Landry, Charles Lafortune, Louis St-Pi 
Hélène Ratté, Linda Petterson. 

Correspondant à Igaluit: Gilles Brien 

Correspondant national: Yves Lusignan 


Merci! 




























Archives/ Aquilli 


et répond à quelques 450 appel 
téléphoniques de la population 
folée. Quand la relève arrive enfl 
le mardi après-midi, le «héros» 
livre: «Après 16 heures, on ré 
d’une douche, après 24 heures, 
pense à son lit, après 36 heures @ 
aimerait voir sa femme:et après 4 
heures on ne rêve que de voir 
collèguedetravail!».«Coïncide 
cocasse, remarque Gilles Bna 
Jacques Pelletier mettait la tou 
finale à une vaste étude de l'im 
des blizzards à Igaluit». 


Archives/L'Aqui 








, Thérèse Doré, Fra” 
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Voilädes années que les parents 
ncophones espèrent obtenir ré- 
à certe question stratégique. 
réactivation ou l'abandon d'une 
ursuite judiciaire en dépend. 
spendue en 1992, elle oppose 
Parents au GTNO. 

printemps dernier, les parents 
IL de nouveau émis des doutes au 
de la constitutionnalité de la 
L'Assemblée législative était 
rs en pleine réforme de la loi 
nie. Après des années de 
sultations ministérielles et des 
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La ronde des choux 






omimne le dit la chanson, les choux, on peut les planter avec le coude et Claude Doucette (à gauche) 
insi que Gilles Paquin n'hésitent pas à le démontrer aux enfants de Fort Smith qui profitent des 
medis Jeunesse pour s'amuser en français, au local de l'association locale des francophones 


Loi sur l'éducation 


mois de travaux en comité parle- 
mentaire, une nouvelle loi a été 
adoptée par l'Assemblée législative 
en juin 1995. Verdict des parents 
francophones qui avaient active- 
ment pris part à tout le processus: la 
nouvelle loi ne les convainc pas que 
leurs droits sont adéquatement re- 
connus. Selon eux, trop de choses 
dépendent encore du pouvoir 
discrétionnaire du ministre ou des 
institutions scolaires de la majorité. 

Le ministre de l'Éducation alors 
en poste Richard Nerysoo rélorque 





que les règlements découlant de la 
loi démontreront qu'elle se con- 
forme à l'article 23 (droit à l'ins 
truction) de la Charte canadienne 
des droits et libertés, Le ministre 
s'engage À ce que ces règlements 
soient prêts dans un an (un temps 
record) et fixe à juillet 1996 (une 
fois la réglementation complétée) 
ladate à laquelle La nouvelle Loi sur 
l'éducation entrera en vigueur. 
Preuve que le dénouement ap: 
proche, le 12 avril, les parties inté- 
ressées (dont les groupes de parents 


1 wi 


4 
« 


Agnès Billa/L'Aquilon 


Fonction publique 


Rupture des 


| négociations 


Les négociations entre le Syndicat des 
travailleurs et travailleuses du Nord et le GTNO 


ont été rompus le 12 avril par la partie syndicale. 


Selon le président du syndicat 
Dann Crook, «les offres finales de 
l'employeur n'étaient vraiment pas 
à la hauteur». Les principaux points 
en litige incluent l'amalgation du 
salaire de base et de l'allocation 
logement; la réduction de l'alloca 
tion de déménagement que verse le 
GTNO à ses employés lorsqu'ils 
quittent les Territoires; et l'élimi 
nation de l'aide financière au dépla 
cement pour les congés annuels et 
de la prime d'isolement qui sont 
remplacées en partie par une nou 
velle allocation de vie dans le Nord 

Au plan du revenu total, le syn 
dicat évalue à 6,25 % la coupure 
(«le recul») que subiront les fonc 
tionnaires etestime que l'allocation 


La constitutionnalité de 
la loi reste à prouver 


La Loi sur l'éducation des TNO est-elle constitutionnelle? Reconnaît-elle clairement le droit 
à l'instruction dans la langue première des ayants droit franco-ténois? 


francophones en collaboration avec 
la Fédération Franco-TéNOïse) ont 
reçu du ministère la plus récente 
version écrite des règlements. Il 
s'agit de la version quasi-finale et 
pour la dernière fois, le ministère 
invite les groupes à faire leurs com- 
mentaires. Le 15 avril, les parents 
francophones ont donc demandé à 
leur avocat, Me Roger Lepage, une 
nouvelle opinion juridique sur la 


Loi scolaire 
Suite en page 2 


Initiation à la 
compétition 


Quand on appartient à une famille d'adeptes 
de course en traîneau à chiens, on s'habitue 
dès Le plus jeune âge à se retrouver près de la 
ligne de départ et des attelages impatients de 
se lancer sur le parcours. Bien au chaud, cet 
aspirant «musher» regarde placidement les 


préparatifs. 


de déménagement sera coupée de 
moitié, Pour sa part, le porte-parole 
du Secrétariat de gestion financière 
Herb Hunt juge que «les négocia 
tions sur les clauses non-monétai 
res nous ont permis de nous enten- 
dre (...), et pour ce qui est des sa 
laires, ce que nous proposons repré 
sente en fait, en moyenne, une 
hausse de 5,3% dont profiteront 
surtout les employés au bus de 
l'échelle salariale» 

En raison de ces divergences, 
l'équipe de négociation du STTN 
{Union of Northern Workers) s'est 
retirée des discussions qui avaient 


Négociations 
Suite en page 2 






Règlement en vue 
de la revendication 
des Dogrib. 






Lire en page 3 










Éditorial : 
Le droit de grève, 
à quoi ça sert? 











Lire en page 4 


or omciitéée al 


Femmes et équité 
dans les sports: 
que d'obstacles! 









Lire en page 5 






Plaisir de lire: la 
vie secrète des 
chiens dévoilée. 
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Visite du ministre Ron Irwin 
dans le Nunavut 


Selon un article publié le 29 mars dans Nunatsiag News, le mi- 
nistre des Affaires indiennes et du Nord canadien Ron Irwin 
pourrait se rendre dans le Nunavut vers la fin du mois d'avril 
pour informer les Icaders inuit et le GTNO des intentions 
d'Ottawa en ce qui a trait au financement du nouveau territoire, 

Le cabinet fédéral est censé se prononcer bientôt à ce sujet 
sur la base d'un document d'options que pilote le ministre Irwin 
auprès de ses collègues. Le document doit permettre au cabinet 
d'évaluer les étapes qui restent à franchir avant l'instauration 
officielle du Nunavut en 1999, les coûts qui s'y rattachent et, 
surtout, les sommes qu'Ottawa peut engager à cet égard. 

La création du Nunavut implique des coûts d'établissement 
d'un appareil gouvernemental, Les besoins du nouveau terri- 
toire en main-d'oeuvre qualifiée entrafnerontaussi des dépenses 
considérables en formation. 

En raison de la lutte fédérale au déficit et des coupures dans 
les fonds publicsterritoriaux , bien desélus s'interrogent sur les 
intentions du fédéral, y compris le ministre des Finances John 
Todd qui préside le nouveau comité du GTNO sur la division. 


Gagnants du concours du 
Conseil pour l'alphabétisation 


990 personnes ont participé celte année au concours littéraire 
organisé par le Conseil des TNO pour l'alphabétisation, Des poèmes, 
des textes de fiction et des récits véridiques ont été soumis au jury, 
dans six des languesofficielles des Territoires: l'anglais, lechipewyan, 
l'esclave du sud, le français, l'inuinnagtun et l'inuktitur. Le prix 
Norman MacPherson remis au meilleur texte est allé à Susan Niveaq 
Qamaniq (d'igaluit) pour son poème «Ma grand-mère Ipiksaut». 
L'auteuret président du conseil Michael Kusugakasouligné «combien 
il était réconfortant de lire un texte de qualité écrit, de sureroît, dans 
une langue autochtone». 

Grâce à la participation de plusieurs élèves du programme de 
français langue maternelle de l'école Nakasuk, les textes en français 
étmient bien représentés lors du concours, Dans le genre «fiction», 
Lauren Teiman et Pascal MacLellan ont gagné dans leur catégorie 
d'âge respective, Pourcequiestdes récits véridiquesen français, c'est 
Shcokjuk Carrière qui s'estméritée la premiéreplace. Du côté poésie, 
le jury a choisi les textes de Frédérick Keays et de Maxime Auger. 


Réélection de Jose Kusugak 


Jose Kusugak, président de Nunavut Tunngavik Incorporated, a 
été reporté à son poste le 19 mars. M. Kusugak, dont le premier 
mandat n'avaitduré que deux ans, avait lors desa nomination initiale 
remplacé le président démissionnaire Paul Quassa. Lors de l'élection 
du mois dernier, Jose Kusugak a recueilli 2039 voix. La course a été 
serrée, sa plus proche adversaire Cathy Towtongie ayant obtenu 
1815 voix, Le maire d'Iqaluit briguait aussi les suffrages, 1336 
électeurs lui ont accordé leur vote. 
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Services en français 


Les francophones qui résident dans les Territoires 
du Nord-Ouest ou qui les visitent ont droit à un 
service en français dans plusieurs bureaux 
du Gouvernement du Canada ou 
du Gouvernement des T.N.-0. 





Si vous croyez ce droit brimé 
La Fédération Franco-TéNOise 


La Fédération Franco-TéNOise 





Télécopieur 





Casier postal 1325 
Yellowknife NT X1A 2N9 
Téléphone 403-920-2919 
403-873-2158 























Négociations 


Suite de la une 


débuté le 11 mars et elle recom- 
mande maintenant à ses membres 
de rejeter la proposition du GTNO. 

Le 17 avril, quelques jours après 
la rupture des négociations, la partie 
patronale (c.à.d. le bureau des rela- 
tions de travail du Secrétariat de 
gestion financière) a communiqué 
par écrit ses offres au syndicat ainsi 
que la position du gouvernementsur 
le contrat proposé. 

Le Syndicat des travailleurs et 
travailleuses du Nord va ajouter à 
cette information un document ex- 
pliquant sa recommandation de re- 
jeter les offres. Dès le 26 avril, le 
tout sera expédié à l'échelle des Ter- 
ritoires aux plus de 4000 membres 
du syndicat touchés par ces négo- 
ciations contractuelles. En raison du 
nombre de localités à rejoindre à 
l'échelle des Territoires, la tenue du 


scrutin et le dépouillement des vo- 
tes prendront six semaines. 

Début juin, une fois les résultats 
connus, si les membres se sont pro- 
noncés en faveur des offres gou- 
vernementales, ladécisionseratout 
simplement entérinée par l'exécu- 
tif du syndicat et les employés 
auront un contrat de deux ans, ré- 
troactif au 1‘ avril 1996. En cas de 
rejetdesoffres, les parties recouront 
à un médiateur qui disposera de 21 
jours (en date de sa nomination) 
pour tenter d'en arriver à un accord. 
Si la médiation échoue, une grève 
sera déclenchée. 

Ce serait la première fois que le 
STTN exercerait le droit de grève 
que prévoit désormais la Loi sur la 
fonction publique, modifiée fin fé- 
vrier, alors que l'Assemblée légis- 
lative décidait d'exclure de l'unité 


syndicale plus de 300 postes. 

M. Crook, sans présumer du r4 
sultat du vote, note que dans 4 
régions de Baffin, Keewatin 4 
Inuvik, le mécontentement à 
membres est grand alors que da 
les collectivités situées le long 
l'autoroute Mackenzie, les réactice 
sont plus mitigées. 

En cas de grève, la nouvelle 
sur la fonction publique préva 
qu'un certain nombre d'emploÿé 
devront poursuivre leur travail po 
assurer le maintien de services es 
sentiels. Le nombre d'employé 
nécessaire au maintien des servicd 
essentiels fait présentement l'objl 
de négociations qui «devraies 
aboutirbientôt», précise le directe. 
des relations de travail du SG 
sans avancer de chiffres. 


Agnès Bi 


Loi scolaire 


Suite de la une 


règlementation. Le ministère ac- 
corde aux parents francophones jus- 
qu'au 31 mai pour se prononcer. 
Ensuite, les règlements seront 
finalisés. 

Parallèlement à cette démarche, 
le Comité permanent des program- 
mes sociaux se penchera, peu la 
reprise des travaux de l'Assemblée 
législative le 1° mai, sur le projet de 
loi 6 «Loi modifiant la Loi surl'édu- 
cation». Il vise surtout à corriger 
des problèmes mineurs de la loi de 
juin 1995: des erreurs termi- 
nologiques, un manque de concor- 
dance entre des articles, etc. Toute- 
fois, un débat sur les questions de 
fond est aussi prévu et le grand pu- 
blic a été invité par le comité à 
commenter par écrit le projet de loi. 


Les parents francophones ont 
l'intention de participer à laconsul- 
tation. Ils s'intéressent en particu- 
lier à l’article 27 qui porte sur la 
juridiction d'une éventuelle com- 
mission scolaire francophone de 
division sur tout nouveau conseil 
scolaire francophone (outre les 
conseils d’Igaluitetde Yellowknife 
qui existent déjà). 

Quand le projet de loi 6 aura été 
examiné en comité permanent, son 
adoption sera recommandée aux 
députés. Le greffier adjoint Doug 
Schauerte précise: «A la reprise de 
la session, le débat sur le budget va 
beaucoup occuper l'Assemblée. Il 
est impossible de prévoir quels 
autres projets de loi se rendront en 
troisième lecture. Cependant, si tout 


se déroule comme prévu, le prop 
de loi 6 pourraîittre adopté d'ici 
fin de la présente session, qui a éd 
fixée au 26 mai». 

Cette échéance du 26 mai 
quiète un peu les parents franct 
phones, car elle précède la date 8 
mite du 31 maï, à laquelle ils d 
vent déposer leurs commentaire 
sur les règlements découlant de 
Loi sur l'éducation. Dans tout 4 
dédale législatif, les parents espè 
rent connaître bientôt la réponse 
la question qui les préoccupe 
puis longtemps: les droits de leur 
enfants à l'éducation en franç 
langue première sont-il 
adéquatementreconnus dans la La 
sur l'éducation des TNO? 


Agnès Gil 


Semaine française à l'école Allain St-Cyr 


du 22 au 26 avril 1996 


Les parents et la population de Yellowknife sont invités à participer aux 
activités suivantes qui se dérouleront dans le cadre de la Semaine française. 


24 avril : 


Venez visiter lesdifférentsateliersd'activités culturellesentre 9h15 et 10h15 


evou entre 13h00 et 14h00. Les ateliers porteront sur des sujets divers : 
construction de cabane d'oiseaux, cuisine traditionnelle, cours de guitare, 
artisanat, fabrication de mouches à pêche, etc. 
En soirée, à 19h00, partie de ballon-panier entre parents et enfants au 
gymnase de l'école Sissons. Venez les encourager ! 


Dès 9h00, Olympiade de sciences pour tous les élèves de l'école qui devront 
réussir les épreuves au programme. 


En après-midi, Expo-sciences des projets des élèves de 7°, 8° et 9° année. 


18h00, souper communautaire à la fortune du pot à l'école Allain St-Cyr. 


C'est un 
rendez-vous 
à ne pas manquer! 








































Les trois parties ont paraphé le 
10 avril dernier l'entente cadre des 
Dogrib, à Snare Lake (Wek’Weti), 
Hans les TNO. Cette entente cadre 
sablit le programme des prochai- 
nes négociations sur les revendica- 
lions territoriales globales et sur 
’autonomie gouvernementale. 

«L'entente cadre conclue avec 
les Dogrib marque un changement 
important dans le processus de né- 
ociation des revendications terri- 
foriales», a déclaré Dr Bernard 

atry, secrétaire parlementaire du 
Ministre des Affaires indiennes et 
uNordeanadien. «Les Dogribsont 
l'un des premiers groupes autoch- 
tones du Canada à participer à un 
rocessus qui consiste à négocier 


Bienquele premier ministre Don 
Morin ait annoncé le 1° avril une 
diminution de sept pour cent (7%) 
du salaire des députés territoriaux, 
a proportion qui sera réellement 
tranchée de leur revenu sera en 
ait moindre. 

Eneffet, le revenu des députés et 
les ministres ne comprend pas 
Qu'un salaire de base fixe. Il s'y 
ijoute toute une panoplie de primes 
1 d'allocations diverses qui elles 
De sont pas toutes touchées par la 
duction de 7%. 

La portion de la rémunération 
sdéputéset ministres territoriaux 
lui est affectée par cette coupure 
bst la suivante : le salaire de base de 
Phacun des membres de l’Assem- 
lée législative, ainsi que, selon le 
ss, laprime de premier ministre, la 
ime de président d'assemblée, la 
me de ministre, et autres primes 
même acabit (voir tableau). 





Les négociateurs finalisent un projet d'entente cadre 


conjointement des modalités 
d'autonomie gouvernementale et 
leur revendication territoriale, en 
vertu de la nouvelle politique fédé- 
rale qui reconnaît le droitinhérent à 
l’autonomie gouvernementale.» 
«J'ai bon espoir que l'esprit de 
collaboration qui a marqué lanégo- 
ciation de l'entente cadre caractéri- 
seraégalement les négociations fu- 
tures. Le traitement conjoint des 
revendications et de l'accès à 
l'autonomie gouvernementale 
pourrait amener d’autres peuples 
autochtones à régler leurs droits 
ancestraux demeurés en suspens», 
a pour Sa part indiqué le ministre 
des Affaires autochtones des Terri 
toires du Nord-Ouest, Jim Antoine, 


Selon le statut d'un député, son 
revenu se calcule en ajoutant au 
salaire de base les primes appro- 
priées. C'est toute cette portion qui 
a été réduite de 7%. 

Le calcul de la rémunération to- 
tale des députés et ministres ne 
s'arrête cependant pas là. 

Lorsque l'Assemblée ne siège 
pas, les députés qui participent à 
descomités permanents ou spéciaux 
recoivent 207 $ par jour. Les dépu- 
tés recoivent aussi une allocation 
de vie dans le Nord. Ce per diem 
s'applique que les députés siègent 
en chambre, en comité ou qu'ils 
travaillent dans leur comté. L'allo- 
cation est non imposable et les dé- 
putés n'ont pas à fournir de pièces 
justificatives pour la toucher. En 
plus, cette indemnité (qui peut 
équivaloir à une somme maximale 
de 5220 $ pour un député de 
Yellowknife ou un maximum de 


Assemblée législative des Territoires du Nord-Ouest 
Nouveau mode de rémunération des élus 


Salaire de base (pour tous les élus) 


Prime pour le premier ministre 

Prime pour le Président de l'Assemblée 

me pour ministre avec portefeuille 

me pour l'adjoint au Président de l'Assemblée 
ime pour l'adjoint au président du comité plénier 
ime pour un président de comité permanent 


«Je suis très heureux que nous 
Soyons parvenus à un accord sur 
cette entente cadre», a déclaré Joe 
Rabesca, Grand chef du conseil 
chargé du Traité no 11 des Dogrib 
«Cela nous permettra de procéder 
rapidement à la négociation d’une 
entente finale avec les Dogrib.» 

La partie de l'entente cadre qui 
traite des revendications territoria 
les globales précise les questions à 
négocier dans des domaines tels que 
les titres fonciers, les droits de ré 
colte ancestraux, l'accès aux res 
sources, les paiements financiers et 
la participation à la gestion des res 
sources. La partie qui traite de 
l'autonomie gouvernementale défi 
nit les sujets de la négociation des 


Rémunération des députés 


Coupure moindre 
qu'annoncée 


Alors que les employés du gouvernement encaissent une diminution générale 
de 6,25 % de leur salaire et avantages sociaux, les députés s’en tirent à bon compte 
malgré une diminution de leur salaire de base. 


18 360 $ pour les autres députés) a 
même fait l'objet d'une augmenta- 
tion de 2,1% et est assujettie à une 
indexation au coût de la vie 

Voila pourquoi la diminution 
réelle de la rémunération des dépu 
tés n'équivaut pas aux sept pour 
cent annoncés. 

En fin de compte, le gouveme 
ment n'a pas donné suite à la plupart 
des recommandations du comité 
d'étude sur la rémunération des dé- 
putés dont le rapport a été déposé à 
l'Assemblée législative le 20 mars 
Les commissaires préconisaient 
entre autres de simplifierconsidéra- 
blement le calcul de larémunération 
des députés, en haussant le salaire 
de base et en réduisant le nombre de 
primes spéciales auxquelles les dé- 
putés ont droit. La recommandation 
d'abolir le plan actuel de pension n'a 
pas non plus été retenue. 

Alain Bessette 


36 748 $ 











62 975 $ 
57916$ 
579165 
5 580$ 
3255 $ 
2790 $ 


18 665 $ 


6222$ 
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Règlement en vue pour les Dogrib 


Les Dogrib et les gouvernements fédéral et territorial ont franchi une étape importante dans le 


: les g emer règlement 
d’une revendication territoriale touchant la région de North Slave r 


dans les Territoires du Nord-Ouest. 


modalités d'autonomie gouverne 
mentale dans des domaines tels 
que la santé, le bien-être de l'en 
fance, l'éducation, le logement, les 
structures gouvernementales et le 
développement économique 

Les Dogrib ont signé le Traité 
no 11 en 1921, mais n'ont jamais 





reçu les terres auxquelles ce traité 
leur donnait droit. Le gouverne- 
ment fédéral a accepté la revendi- 
cation des Dogrib en 1992, 

Toutes les parties ont la ferme 
intention de conclure une entente 
de principe d'ici le milieu de l'an 
née 1997 


Agnès Billa/L'Aquilan 


À l'aéroport de Hay River, Cynthia Blanchet (qui va à l'école Allain 
St-Cyr à Yellowknife) s'apprête à rentrer à la maison après un 
tournoi de quilles qu'a remporté son équipe, L'équipe participera 
ensuite en mai à Saskatoon aux championnats nationaux. 


4,0 dd 0 P 


La date limite pour présenter une 
demande d'aide financière aux fins 
de réalisation de projets locaux 
d'alphabétisation est 
le 26 avril 1996. 

La date limite pour présenter une 
demande d'aide financière dans le 
cadre du Programme de 
contributions pour la mise en 
valeur des langues autochtones est 
le 1° mai 1996. 


Pour de plus amples renseignements communiquer 
avec : 

Mr Cate Sills, chef de section 
Alphabétisation et formation de base des adultes 
Collèges et éducation permanente 
Ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation 
Gouvernement des T.N.-O. 

C.P, 1320 
Yellowknife NT X1A 2L9 
Télécopieur : (403) 873-0237 
Téléphone : (403) 920-3482 
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Un cadeau 
empoisonné 


Les négociations en vue d'une convention € ollec- 
| tive pour 4000 des 5500 employés du GTNO ontété 
rompus par le Syndicat des travailleurs et des tra- 
vailleuses du Nord, l'équipe des népociateurs du 
syndicat ne croyant pas p< »ssible des'entendre avec 
la partie patronale sur les clauses monétaires | 

C'est donc maintenant aux membres du syndicat 
que revient la lourde responsabilité de trancher la 
question. En cas d'un rejet des offres patronales, les | 
parties pourront recourir aux services d'un média- 
teur. Si cette démarche n'est pas fructueuse, il sera 
alors question pour la première fois dans les Terri- 
toires d'une grève légale dans la fonction publique. 

Le droit de grève a été accordé aux syndiqués à la 
fin février par l'Assemblée législative, en même 
temps que les députés acceptaient, à la demande du 
ministre des Finances John Todd, d'exclure 330 
autres personnes de l'unité syndicale. Une façon de 
dorer la pilule, en quelque sorte. 

Seulement voilà, dans le contexte actuel de lutte 
au déficit, les coupures de poste (295 à date) et le | 
réaménagement à la baisse des revenus (salaire et | 
| allocations confondus) n'ont pas suscité que du 

mécontentement chez les fonctionnaires, Ces me- 

sures ont aussi créé un climat d'incertitude face à 

l'avenir, en particulier l'emploi. Si on ajoute à cela, le 
| poids des localités plus peuplées dans le vote syn- 
dical, ilest probable que le droit de grève nesera pas 
d'un grand secours pour les syndiqués, le moment 
venu de cocher leur bulletin de vote. 




























































Agnès Billa 

















Matthieu Massip/L'Aquil 
Le duo québécois L'Envolée sait plaire à son public. À la fin d'un spectacle à l'éco 
d'immersion St-Joseph à Yellowknife, leur version du très populaire «Macarena» a 
raison de la sage assistance qui n'a pas résisté aux rythmes disco-latins. 


ON 
Witre plus prarde richesse aatarelle 


Célébrons la Semaine nationale de l'action bénévole 
du 21 au 27 avril 1996 
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Dans ce domaine critique pour 
la qualité de vie des individus, 
plusieurs études prouvent que les 
femmes et les filles sont moins 
nombreuses à bénéficier de l'acti- 
viré physique, par rapport à la po- 
pulation masculine. 

Cela s'explique par des réalités 
kociales, des attitudes et des com- 
bortements qui font penser à une 
Course à obstacles. 

Ainsi, au début de ce siècle, un 
brand nombre d'experts (des méde- 
Lins entre autres) soutenaient très 
sérieusement que «le développe- 
ment musculaire féminin interfère 
avec la maternité. (...) La femme 
possède unbonsystème de muscles 
involontaires [qui suffisent] pour 
les tâches ménagères simples» dé- 
rète le bon Dr. Donald Laird dans 
on article «Why aren't more 
vomen athletes?» publié en 1936 
Hans la revue Scientific American. 


«Les jeunes autochtones étaient 
rpris de voir qu'on avait gardé 
otre culture. Ils nous admiraient 
pour ça. Ça m'a fait réaliser l'im- 
poriance de maculturecanadienne- 

rançaise», indique Mélanie Préjet, 
ne des cinq étudiantes de l'école 
Précieux-Sangäavoirparticipé l’an 
dernier à l'enregistrement d'un do- 
umentaire de l'Office national du 
ilm (ONF) sur les relations entre 
s Métis et les francophones. 

«Au pays de Riel» aété filmé en 
1995 pendant le Festival du Voya- 
geur et souligne la Journée interna- 
lionale pour l'élimination de la dis- 
rimination raciale. (1) «Le film 
montre qu'il ya une place pour tout 
de monde au Canada, lance le réali- 
teur, Martin Duckworth. Chaque 
oupe a le droit au respect et a un 
ôle à jouer dans le pays.» 

«Notre classe de 12° de l'école 
Précieux-Sang était chargée du dé- 
uner aux crêpes lors du Festival 
lu Voyageur. C'est comme ça que 
réalisateurnous a choisis»,expli- 
Que Chantal Gagné. «J'ai choisi de 





Equité en éducation physique et dans les sports 


Les femmes ont intérêt à s'activer! 


Il est maintenant bien établi que la pratique régulière d' 
positif sur la santé des 


De telles affirmations soi-disant 
Scientifiques font sourire 
aujourd'hui mais elles ont entravé 
l'activité physique des filles et des 
femmes des générations précéden 

tes. Dans les années 70, l'impact 
combiné du mouvement féministe 
et des groupes du genre 
Participaction contribuent à un ac 

croissement de la participation des 
femmes à l'activité physique. Les 
changements sont surtout évidents 
dans le milieu scolaire, de l'école à 
l'université. 

Des inéquités persistent toute 
fois, mais moins ouvertement. Les 
sports d'équipe sont plus souvent 
qualifiés de «masculins». Et les 
filles qui préfèrent ces «jeux de 
garçon» Sont soupçonnées, dans le 
jargon psychologique de l'époque, 
d'une tendance à lanon-conformité 
sexuelle enfantine. De telles 
croyances ont freiné les femmes 


Mélanie Préjet partage cet avis: 
«Le but du documentaire est de 
montrer que c'est possible 
d'échanger avec les autochtones 
sans avoir peur. Il ne faut pas s'iso- 
ler. On a un même héritage, Depuis 
Louis Riel, on s'est séparé, mais il 
faut qu'on se rapproche.» 

Pour Chantal Gagné, qui détient 
sa carte de Métis, «les jeunes 
autochtones de R.B. Russell ont 
une vie vraiment difficile. [ls m'ont 
fait voir la réalité de ce qu'ils vi- 
vent. Ça m'a frappée et j'ai réalisé 
ma chance. Je crois que ceux qui 
ont des préjugés contre les autoch- 
tones devraient aller à R.B. Russell 
une journée et voir les belles choses 
qu'ils font là-bas. En regardant le 
film, j'espère que les gens vont réa- 
liser que lacouleur de lapeau ne fait 
pas beaucoup de différence.» 

Sa camarade, Chantal Lavack, 
ajoute: «Je n'aurais jamais osé 
questionner un Indien sur la rue. Je 
ne savais pas comment lui parler. 
J'ai réalisé qu'il fallait voir plus 


Le sexisme et l'homophobie 
nuisent aussi à l'épanouissement de 
la femme dans le sport et l'activité 
physique. Quand un entraîneur erie 
âune équipe de garçons: «Réveillez 
VOUS, VOUS jouez comme des filles», 
tous comprennent que le commen 
taire n'est pas flatteur et qu'il n'ac 
corde pas beaucoup de valeur aux 
pertormances physiques des fem 
mes. 

Dans les sports, surtout profes 
sionnels, la question de l'orienta 
ton sexuelle des femmes athlètes 
est devenu au cours des années 80 
un sujet de discussion publique. Les 
athlètes lesbiennes qui le déclarent 
sont ignorées par les commanditai 
res. Beaucoup d'autres préfèrent se 
taire, par peur de la discrimination 
Quant aux sportives hétéro 
sexuelles, plusieurs se sentent 
obligées de s'afficher avec leur 
conjoint, par crainte des rumeurs 


Un documentaire filmé à Saint-Boniface 


L'héritage de Riel 


loin que ce que les médias nous 
montrent à la télévision, I faut arré 
ter de présenter seulement les sté 
réotypes.» 

Martin Duckworth était présent 
à Winnipeg pour le lancement offi 
ciel de la version française du film 
le 18 mars dernier à l'école Pré- 
cieux-Sang. 

«Au pays de Riel» a été lancé à 
la télévision de la Société Radio- 
Canada le 21 mars dernier. Le do- 
cumentaire a été précédé d'entre- 
vues avec les participants ainsi que 
la petite-nièce de Louis Riel, 
Augustine Abraham. On a pu éga- 
lement entendre la musique de 
Maurice Paquin, Marcel Meilleur 
et l'Ensemble folklorique de la Ri- 
vière-Rouge. 

Anie Cloutier 

(1) Ce documentaire de l'Office 
national du film a été produit en 
collaboration avec la Commission 
nationale des parents francopho- 
nes et l'aide financière de Patri 
moine canadien et de CBWFT. 
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- activités physiques a un impact extrêmement 
gens. Elle apporte des bienfaits physiques autant que psychologiques. 





Plus de 50% des femmes disent 
faire de l'activité physique pour 
contrôler leur poids et pour l'appa 
rence au lieu de le faire pour leur 
santé ou pour leur propre plaisir. 
Certaines vont hésiter à faire de 
l'exercice parce qu'elles ne sont pas 
assez minces pour se montrer en 
publie dans la tenue sportive ap- 
propriée, comme le maillot en vo- 
gue en danse aérobique 

En plus, l'activité physique faite 
sous pression pour mincir à tout 
prix et être plus désirable risque 
davantage de mener à des compor. 
tements alimentaires nocifs: jeûnes 
excessifs, vomissements forcés, etc, 

La pratique de sports par les 
femmes est presque complètement 





escamotée par les médias. Au Ca 
nada, qui connaît France StLouis, 
capitaine de l'équipe nationale fé 
minine de hockey sur glace qui a 
remporté trois championnats mon 
diaux? Une telle question ne se 
poserait pas pour un athlète mascu 
linde même calibre. En plus, quand 
les média parlent des sportives, ils 
vantent leur apparence plus que 
leurs exploits, Ainsi le Toronto Star 
note chez la gardienne de but Manon 
Rhéaumeasa grâce nubile, ses yeux 
noisette et son teint éclatante 


Adapté de «À nous d'agirs 
Anne Paulin, PhD. 

pour l'Alliance 

des femme actives 





Adjoint administratif de bureau 
Adjointe administrative de bureau 


Notre client, une institution financière qui sert les petites ot 


moyennes ent 
d'un adjoint 


administrative de bureau pour travailler à À 
Cette personne doit avoir un bon esprit d'équipe at être 
rendre des initiatives. Elle doit en outre 


capable de 


rises à l'échelle du pays eat à la recherche 
ministratif de bureau ou ge pie 


posséder de l'entrogent et avoir le sens de l'arganisation de 


manière à pouvoir fournir des services de soutien 
administratif en matière de crédit et d'administration des 
comptes. 

La personne idéale un di d'études 
commereiales et de 4 à 6 années d'expérience pertinente, 
Elle a une excellente connaissance des applications 
bureautiques de Microsoft ainai que de l'adminatration d'un 








CRTC AVIS PUBLIC Canadä 


de moditier 
Avis public CRTC 1996-52. Le CRTC propose par le présent avis 
Fordehnace d'exemption reste aux entreprises d'émissions vidéos en arcui 
fermé en révisant la partie Objet pour ajouter la livraison de services 


3 MESSE Duckworth. programmation de jeux vidéos. Les cbservaions does dobn Pr Pneu Novell Cote ne a ds pri, ent 
re) ri Secrétaire général, CRTC, One (Ont) M h au olun tard is 7 mal 128 capable de s'adapter à un milieu qui change rapidement et 
Pée Lg reel ess du CATC à Hull, au (819) 997-2429: ou au bureau du CRTC à matière de crédit, de comptabilité et de procédures 

Précieux-Sang, Michel | d'examen 66-2111 ou en consultant la page d'accueil du GRTC: Hnp// constituent un atout indéniable, La priorité sers accordée 
Donald, a été un facteur décisif | Vancouver: (604) aux candidats et candidates bilingues. 


www.Cric.Qc.Ca. 
[22 | Conseil de la radiodiiusion et des 
télécommuncatons 


Canadian Rado-tmievison and Notre client souserit aux principes d'équité en matière 
canadiennes Teiscommuncalons Comrassan d'emploi. 


nes qui remplissent les ces 


ions arr ef vitae détaillé à l'adresse = dd. pe À 6 
ux-Sangetceux . Russell, 1996. Discrétion 
æutochtones. Deuxième étage - rue 
Pour une participante, Josette Winnipeg (Manitoba) R3B HS 
"ssière, il existe un parallèle 


e les 
lophones et les relations 





£ HUMAN RESOURCE 

*Îls ont perdu leurs droits comme 
on a perdu nos écoles françai- ut Fra 
Pensée ouverte, mais cette ex- Do RS Se Vanne nent les ile À Le 
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La vie secrète des chiens 


Elizabeth Marshall Thomas 


Elizabeth Marshall 
Thomas, anthropologue et 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Responsable administratif 

Ministère de la Justice Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement Initial est de 40 394 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation de vie dans le Nord de 1 750 & 

Réf.: 011-0081EW0003 Date limite : le 26 avril 1996 
Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Secrétariat du personnel, Ministère de l'Exécutif, Gouvemement 
des Territoires du NordOuest, C. P. 1320, Scotia Centre, 
B' étage, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Télécopieur : (403) 873 
0235 





+ Nous prondrons en considération des expériences 
dquivalentes. 

* Il est interdit de fumer au travail. 

* Sauf Indication contraire, l'anglais est 1a langue de 
travail des présent postes, 

* L'employeur préconise un programme d'action positive - 
Afin de se prévaloir des avantages 
»oconés en vertu du Programme 
d'action positive los candidat(e}s as 
doivent clairement en établir leur st 

admissibilité. rrones 


Lee FE D'OFFRES 


Norge 1} 
LL Hories Ministère ces Trovaoux publics et ces Sarices 
L'hon, Goo Aroôktoo, ministre 


Phase lil - Rénovations de l'école 
Diamond Jenness 





























Les rénovations concernent trois salles de 
science, la salle des carrières 
technologiques, le centre de ressources, 
la salle des services aux étudiants, un 
nouveau système téléphonique et divers 
changements mineurs 
- Hay River, T.N.-0O. - 


Les soumissions portant sur les corps d'état du second 
oeuvre concernant la mécanique sont administrées par 
l'Association des constructeurs des T.N.-O,, et doivent être 
déposdes au bureau de l'Association, 4817, 49° rue, Bureau 
201, Yellowknife NT, téléphone : (403) 873-3949, au plus 
tard à 15 h, heure locale, le jeudi 25 avril 1996. Pour plus 
de renseignements, communiquez avec l'Association. 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Ministère des Travaux publics et des Services, C.P. 
2040, Yellowknife NT X1A 2P5 (ou livrées an main propre au 
bureau régional de Yollowknite, 8013, 44*rue), tél. : (403) 873- 
7662, où au commis aux contrats, Division de la gestion des 
projets, Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 8, Capital 
Drive, Hay River NT X0E 1G2 (ou livrées en main propre au 
Bureau rôgional de service, Palais de justice), tél, : (409) 
874-2691 avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 30 AVRIL 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'une des adresses susmentionnées à partir du 9 avril 1996. 


Un montant de 50 $ non remboursable est 
ps ‘exigé pour obtenir 


Ain d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
eocompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'oftre la plus 




















basse ou toute offre reçue. 
Renseignements 
l'appel d'oftres : »g Audrey Mabbitt 











Renseignements 
techniques : 






Jenness, objet de la 





romancière américaine, est 
une passionnée des chiens. 


Vivant en compagnie d'une 
famille canine composée de 
huskys et de dingos, sa pas- 
sionest graduellement deve- 
nue un sujet d'étude privilé- 
gié, à l'origine de «La vie 
secrète des chiens». 

Au fil des chapitres de ce 
livre, l'anthropologue en- 
traîne ses lecteurs dans un 
autre monde, «Je révais de- 
puis longtemps de pénétrer 
l'univers mentaldeschiens», 
écrit Elizabeth Marshall 
Thomas. Je l'ai pénétré avec 
elle, un peu déçue d'y décou- 
vrir que nos meilleurs amis 
n'aspirent en fait qu'à re- 
trouverleursociété d'origine 
sauvage, sans nous. 

Misha l'explorateur, Ma- 
ria la reine-mère, Koki l'in- 
fanticide, Suessietsacoyote, 


sont parmi les chiens de 
l'auteure quiontatteint le but 
ultime (selonelle) de tous les 
chiens du monde : le retour à 
lameuteoriginelle. Parceque 
ces dignes descendants des 
loups qu'elle aobservés dans 
le grand Nord recherche- 
raient, tout comme eux, 
l'équilibre social et affectif 
de la meute. Mais ils ne peu- 
vent y parvenir qu'en étant 
libérés au maximum de l'in- 
tervention humaine, comme 
ses chiens l'ont été. 

Se construit alors une so- 
ciété canine organisée, hié- 
rarchisée, avec ses histoires 
d'amour, ses aspirations, ses 
deuils. Du début à la fin, leur 
vie est racontée comme un 
roman. Pour les chiens do- 
mestiques de banlieue, leur 


progression constante vers la 
reconstitution de cette meute 
originelle se poursuivra jus- 
que dans la mort. 
L'approche de l'auteure 
est simple et sans prétention 
scientifique, malgré sa dé- 
marche d'observation rigou- 
reuse. Ses conclusions nous 
sont livrées sous la forme 
d'un récit, dans un langage 
simple etacessible. Le regard 


En bref 


Les parents 
contre Terre-Neuve 














affectueux et empreint ( 
respect que porte Elizabed 
Marshall Thomas sur 
chiens ne saurait plaire, 6, 
demment, qu'aux lecteurs qd 
partagentces sentiments p 
nosamis à quatre pattes. Po 
les autres, ils’'agira d'un trad 
instructif sur l'espèce q 
partage nos quartiers, pour 
meilleur et pour le pire. 


Jacinthe Lafra 












Le 16 avril 1996, à 19 h, il y aura une visite de 
Ù l'école Diamond 


Ces D'OFFRES 


Fortlores Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Transport d'eau et entretien de la route 
par arrosage 


- Région de Yellowknife, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateur des contrats, a/s du sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (oulivrées en main 
propre au 1* étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 24 AVRIL 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse susmentionnée à partir du 8 avril 1996. 


Afin d'être prises en considération, lessoumissions cachetées 
doivent être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements 
généraux : 





Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-O. 

Tél. : (409) 874-6972 
Renseignements 
techniques : Don MacEacherm 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 873-7846 


n. D'OFFRES 
Rlènes 


Ministère des Transports 
L'on. Jomes Antoine, ministre 


Transport d'eau et entretien de la route 
par arrosage 
- Région de Fort Smith, T.N.-O. - 


































4, 
Coutin Buune Meyer UT ee Re tn ee 
main propre au 2° étage de l'édifice Gensen) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 24 AVRIL 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents 
d'utiead letnen cemetiiée à pat de Ce TE 


Afin d'être prises en considération, les soumissions cachetées 
doivent être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la 
basse ou toute offre reçue. ve 
















Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-O. 



























La Fédération des parents francophones de Terre 
Neuve et du Labrador a déposé une poursuite judiciairé 
contre le gouvernement de Terre-Neuve. Les parents 
francophones réclament le droit à la gestion scolaire af 
d'assurer à leurs enfants une éducation de qualité en 
français: 

Les parents francophones veulent obtenir les po 
voirs dans cinq principaux domaines: les dépenses dé 
fonctionnement relatives aux établissements et à l'ins 
truction en français; la nomination et la direction dus 
personnel administratif, l'établissement de programm 
scolaires; le recrutement et l’affectation du personne 
enseignant et la conclusion d'ententes pour igne» 

ment. mn >: 
L'article 23 de la Charte canadienne des droits el 
libertés reconnaît depuis 19821e droità l'instruction dans 
la langue de la minorité. En 1990, la Cour suprême du 
Canada avait statué que ce droit à l'instruction compre- 
nait aussi le droit à une certaine forme de/gestion et de 
contrôle des écoles, selon le nombre d'élèves. 
Les parents francophones réclament la gestion sco- 
laire depuis 1987. Terre-Neuve compte cinq écoles fran: 
cophones et 325 élèves y sont inscrits cette année. 


Réforme Axworth] 


tique est«encouragée» par le projet de réfom 
rance chômage L . 1 il i ù 






















































Les jeunes développent des atti- 
udes, des valeurs et des comporte- 
Ments d'une manière similaire. Ils 
Kont exposés à des choix, imitent 
les autres et jugent les résultats. 
Lorsque leurs gestes sont réguliè- 
-mentencouragés, ils onttendance 
les répéter. Par contre, lorsqu'ils 
ont souvent rejetés, ils ont plutôt 
endance à modifier leur compor- 
ement. 

Ces principes d'apprentissage de 
base constituent le fondement de 
'Approche globale de la santé en 


milieu scolaire (AGSS). II s'agit 
d’une approche intégrée de la pro 
motion de la santé qui offre aux 
élèves nombre d'occasions d'ob- 
server et d’assimiler des attitudes 
et des comportements positifs et 
sains. Elle a pour objet de renfor- 
cer l'importance de la santé de 
façon continue à différents niveaux 
et de diverses manières. 

L'AGSS voit la santé comme 
uneressource de la vie quotidienne 
Elle reconnaît que bien des facteurs 
différents ontdes répercussions sur 
































Un répertoire 
attendu 


Tous ceux et celles qui naviguent sur Internet et qui rêvent d'un 
répertoire des sites francophones seront bientôt exaucés. 

La firme québécoise Solutions Internet Technilogie, (à qui l'on 
doit l'adaptation française du logiciel Navigator de Netscape) teste 
actuellement Index.qc.ca, un répertoire de sites francophones et 
québécois doublé d'un outil de recherche. 

Le site est encore au stade expérimental, mais ilest déjà possible 
de trouver de nombreux sites francophones et québécois qui sont 
classés dans onze catégories: Actualité, Arts! divertissements et 
loisirs, Affaires/économie et finance, Culture et société, Education, 
Etats et gouvernements, Informatique et Internet, Références et 
ressources, Particuliers, Santé, Sciences/recherches et technolo: 
gies. Il est aussi possible de faire une recherche par mots clés. 
L'adresse: http:/www.index.qce.ca à - 

AP: 


DONNÉ À MICH 
#NDEUXIÈME C 





personnes comme Michelle une deuxième chance. 


DU REIN 


(Cr, 


LA FONDATION CANADIENNE 


la santé et le bien-être de vos 
élèves, dont leur condition phy 
Sique à la maison, à l'école etdans 
la communauté, la disponibilité 
et la qualité des services de santé 
les conditions économiques et 
sociales, ainsi que la qualité et les 
retombées des interventions en 
promotion de la santé. Ainsi, elle 
encourage et nécessite une asso 
Ciation active entre (ous ceux qui 
peuvent et devraient contribuer 
au bien-être desélèves, y compris 
les enseignants, les parents, les 
pairs, les professionnels de la santé 
et la communauté 

Cette approche permet de re 
joindre les élèves et de promou 
voir activement la santé tant à 
l'intérieur qu'à l'extérieur de la 
classe, Elle permet de réunir un 
grand nombre de personnes, de 
programmes, d'activités et de 
services afin de créer un vaste 
réseau intégré de promotion de la 
santé. Il là de l’une des 
meilleures approches à utiliser 


s agit 


pourencourager vosélèves à faire 
des choix sains,ainsi qu'à adopter 
des valeurs et des capacités et 

favorisant la 


poser des gestes 


croissance et la réussite! 


Un cadre composé 
de quatre éléments 


L'Approche globale de la santé 
en milieu scolaire combine quatre 
éléments principaux : l'enseigne- 
ment, les services de soutien, le 





Il y a quelques mois à peine, la dialyse érait sa seule cn pr 
Mais on a trouvé un donneur de rein. Discutez du don ce EC avec 
votre famille et signez votre carte de donneur dès aujourd'hui 5 
nombre suffisant de gens font comme vous, nous pourrons donner à de 


Si un 





Promotion de la santé en milieu scolaire: 


Une approche intégrée dans les écoles 


Plusieurs enseignants savent que les jeunes dév eloppent leurs aptitudes p 
également que plus on les soutient, plus ils acquièrent de 


Soutien social et un environnement 
sain 

L'enseignement est une voieef 
ficace utilisée pour transmettre aux 
unes l'information dont ils ont 
besoin au sujet de la santé et du 
bien-être, des risques pour la santé 
et les problèmes de santé, C'est la 
première étape et la principale et 
elle contribue à accroître, chez les 
élèves, les connaissances, les atti 
tudes, les capacités et les comporte 
ments nécessaires À une bonne santé 

Les services de soutien (de santé, 
d'orientationet les services sociaux) 
jouent un rôle de premier plan dans 
l'Approche globale de la santé en 
milieuscolaire. Parmi lesnombreux 
organismes responsables de ces 
services, notons les unités de santé 
publique, les organismes de servi 
ces Sociaux et les organismes de 
santé du secteur privé. Des services 
de soutien peuvent être offerts aux 
maisons d'enseignement et aux 
élèves : notamment l'évaluation et 
la surveillance de la santé, des ser 
vices d'orientation, de traitement 
de réadaptation, des services so 
ciaux et d'aiguillage 

Le soutien social vient appuyer 
cet effort. Les jeunes ne peuvent 


prendre des décisions saines sur 
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ar l’enseignement, l'observation et l'apprentissage et, 
compétence et de confiance en eux-mêmes. 


leurs habitudes de vie sans l'appui 
de leur entourage. Les pairs, les 
membres de leur famille, le person 

nel de l'école et d'autres personnes 
de la communauté ont tous un rôle 
important jouercar ils sont même 
influencer et de Îles 
conscientiser à propos de l'impor 

tance de sa santé 


de les 


Un milieu physique sain et 
sécuritaire aide à prévenir les bles 
sures et la maladie. Il engendre des 
attitudes positives, surtout lorsque 
desnormesélevées sontmaintenues 
grâce aux politiques scolaires et 
sanitaires et au soutien de la com 
munauté. Pour qu'un milieu physi 
que soit sain, il faut des normes 
appropriées au niveau de l'hygiène, 
des installations sanitaires, de 
l'éclairage, de l'insonorisation et 
d'autres normes environnemen 
tales; des mesures visant à promou 
voir la sécurité et la prévention des 
blessures; l'application systémati 
que de restrictions sur l'usage du 
tabac et de l'alcool; ainsi que le 
soutien à une bonne nutrition 

Si vous désirez en savoir plus 
AGSS, consultez le site 
internet de Santé Canada à l'adresse 


http:/hpbl.hwe.ca/ 
datahpsb/children/index.html 


long sur | 


suivante 





La lecture 





{le 


Elle tue l'ignorance. Elle tue la fair et la 
pauvreté. Et elle met fin au désespoir de millions 
d'hommes, de femmes et d'enfants partout dans 
le monde, Les programmes d'alphabétisation de 

CODE influent sur le sort des pays en vole de 
développement. Alors aidez-nous à enrayer les 
problèmes qui découlent de l'analphabétismne, 

Appuyez CODE. 


p-mmmmmmmmmmmmmmmmmmmememmnn 





Je vous aider CODE dés maintenant 


2 (ou ns pare 00 jun er corn 


Os Oes Ons 01050 5 





Fo nes __ 
3 
res 





Ce mm 
Faïtes parvenir votre don à CODE : 


221 ren Coupet, Citaurs (Ontario) KI 722 
Télécopieur : (513) 222-7435 
LL vos pattes emgcore à care 
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Les Samedis Jeunesse 
de Fort Smith 


Savez-vous planter des choux? À la mode, à la mode df 
cheznous….Onlesplanteavecla tête... Eugène Boulange 
(à gauche) et Karl Napier (à droite) répondent san 
hésitation à la chanson. Entre les deux, Félix Boulangg 
semble plussongeur. La rondeesttrès populaireauprà 
des jeunes participants de Samedi Jeunesse. 




















Grâce à une initiative de Christine Aubrey reprise p4 
l'association franco-culturelle locale, les enfants de Fo 
Smith se retrouvent une fois par semaine au local d{ 
l'association pour des jeux et des activités en français! 





4 +] 


Au rendez-vous de Samedi Jeunesse: Murielle Boucha 
Gilles Paquin, Claude Doucette et Gisèle Soucy 
compagnie de quelques jeunes participants: Myriam 
Jahièle Paquin, Sabrina, les frères Boulanger, Karl Napi 
et Graham. 


D'une semaine à l'autre, le programme de Same 
Jeunesse varie. Le rendez-vous est donné au local 
l'association de 11 heures à midi. Dans certains cas, po 
une projection de film en après-midi, l'horaire 
changer. En mai, les enfants feront une sortie à la fe 
de Gail Steed qui élève des chevaux, des lamas, da 
cochons, des canards et des poules, en plus de produi 
des fleurs en serre. 





Après s'être sucrés le bec à la cabane à sucre de 
l'Association francophone de Fort Smith, les enfants, le 
lendemain midi, se régalent des crêpes Suzette préparées 
par Christine Aubrey. Le tout généreusement arrosé de 
sirop d'érable, comme il se doit. 


Ée 


pere 


4 











M 
a 
O 
GC 
TI 
TI 
Fe 
M 
TI 
po) 
> 
Z 
(@) 
O 
TU 
21e 
O 
= 
MI 
0 
m 
on 
nr 
M 
TD 
po) 
=" 
O 
JD 
MI 
n 
[e 
C 
75 
O 
po) 
[æ 





O 
= 
m 











50€ Envoi de publication - enregistrement no. 10338 C.P. 1325 Yellowknife, T.N.-O., X1A 2N9 


Volume 11 numéro 17, vendredi 26 avril 1996 


O0 m 
% a 
ce «4 
nt 
a = 
æ © 
6 Z 
= » 
®. [ea] 
à 
3 EN 
o Ô 
œ n 
à [a] 
© re 
R 
Ô 
co 
a 





Scènes de la vie inuit 









Selon des porte-parole du gou 
vernement des Territoires du Nord 
Ouest(le GTNO), la mesure devrait 
être officiellement annoncée dans 
quelques jours 

L'année précédente, l'enveloppe 
du programme se chiffrait à 200 
000 $. Lors de l'adoption de leur 
programmation début mars à Iqaluit, 
les membres de la Fédération 
Franco-TéNoïise espéraient que la 
même somme serait disponible, tout 
ensachantqu'une coupure était fort 
probable, Le programme de déve 
loppement culturel et commu 
nautaire découle de l'accord de 
Durant la visite d'étudiants de l'école Allain St-Cyr à Igaluit, les jeunes de l'école Nakasuk et ceux de 20Pération CageINQ sur le 
ellowknife ont présenté une pièce de théâtre de marionettes. À droite, (au premier plan) David français er les langues autochtones 

L'accord en cours a une durée de 


Duchesne et Donovan Purdy et Willy Gaudet (à gauche) préparent le spectacle 








Collaboration spéciale/L'Aquilon 








Avenir des Territoires du Nord-Ouest 


La FFT se penche sur la partition 


En 1999, les Territoires du Nord-Ouest disparaîtront et, à la place, deux nouveaux territoires 
seront officiellement établis. L’est des TNO deviendra le territoire du Nunavut; 
quant à l’identité de l’ouest, elle est encore en gestation laborieuse. 


tera à la nouvelle situation, «Nous 


culturel et communautaire 
de 190 000 $ en 1996-1997, 


Début mars, la Fédération 
anco-TÉNOise, réunie en conseil 
administration à Iqaluit, avait 
né un groupe de travail pour se 
ncher sur cette question d'actua- 
Le groupe de travail sur la 
ition (aussi appelé le GTP) a 
u le 19 avril à Yellowknife sa 
mière réunion. 
Anne-Marie Coulombe, qui 
ec au groupe.de travail en tant 
représentante d’Igaluit, expli- 
«Un de nosbuts, c’est de tracer 
Portrait général de la situation: 
Temitoires, les communautés 
cophones et le projet de parti- 
D'où ça vient et où ça s’en va. 
5 voulons aussi dégager la po- 





sition de la communauté franco- 
ténoise face à cette situation.» 

La première rencontre du GTP 
aura permis de déterminer un 
échéancier, des pistes de recherche 
et les besoins du groupe en docu- 
mentation pour bien saisir la situa- 
tion et ses implications. Pour la 
communauté franco-ténoise, la 
partition des TNO soulève des 
questions à plusieurs chapitres. Au 
niveau des langues officielles par 
exemple, il est probable que le 
Nunavut adoptera une loi sembla- 
ble à celle des TNO, ce qui assure- 
rait au français une reconnaissance 
formelle dans les deux nouveaux 
territoires. Il reste à voir au plan des 


programmes et des services gou- 
vemementaux ce que chaque terri 
toire offrira à sa population franco- 
phone. 

Au plan interne, la partition 
amenèra les membres de la Fédéra- 
tion Franco-TéNoise à faire le point 
sur leur regroupement. À l'heure 
actuelle, trois des quatre collectivi- 
tés où l'on trouve une communauté 
francophone organisée (Fort Smith, 
Hay River et Yellowknife) se trou 
vent dans l'ouest. Après 1999, 
Iqaluit appastiendra au Nunavut. 
La Fédération devra donc décider 
si elle demeure la même ou si son 
membership sera modifié, et aussi 
comment le regroupement s'adap 


hommage 


nombre 


ne partons pas avec une idée arrêtée 
sur le sujet. Nous voulons plutôt 
regarder toutes les possibilités», 
précise Mme Coulombe. 

Le GTP se donne un an pour 
remplirson présent mandat. En mars 
1997, la Fédération décidera si le 
groupe est maintenu où non Dans 
l'immédiat, le groupe espère 
qu'un(e) représentant(e) pour 
Yellowknife sera bientôt choisi(e) 
pour combler ce seul siège vacant 
Quant au poste accordé à la région 
au sud du Grand lac des Esclaves, 
c'est Lorraine Taillefer de Hay Ri- 
ver qui l'occupe. 


Agnès Billa 


À la mémoire des 
travailleurs disparus 


Dimanche 28 avril, des cérémonies $e 


tiendront à travers le pays pour rendre 
aux travailleurs décédés lors 


d'accidents de travail. Dans Les Territoires, le 
des morts sur les lieux de travail 


demeure plus élevéque la moyenne nationale. 


Concours littéraire 
| du Conseil pour 


(816) Ainoqgeo suuy-suen an: 90+e 


Services en français 


| Il y aura 
PE des coupures 


Les fonds alloués au programme de développement 


seront vraisemblablement 


trois ans el se terminera le 31 mars 
1997, Le gouvernement fédéral et 
le GTNO en sont les 

En plus de cette coupure de 5% 
au PDCC, le ministère de ln Cul 
ture, de l'Education et de la Forma 


Ignataires 


tionaégalementavisé la Fédération 
Franco-TéNOise que le contrat pour 
le financement du Service centralisé 
d'information (SCD) ne serait sans 


doute pas renouvelé. Le contrat 
actuels'estterminé le 31 mars 1996. 

Depuis février 1995, la gestion 
du SCI qui relevait auparavant du 
Bureau des langues (CTNO) avait 


cté confié à la FFT, En 1995-1996, 


Coupures 
Suite en page 2 


[ l 
Le conseil scolaire 
d'Iqgaluit 
s'organise, 


Lire en page 3 








Éditorial : 
Services à vendre, 


Lire en page 3 





4 
Des étudiants des 
écoles Allain St- 
Cyr et Nakasuk 
échangent. 





Voir en pages 
4ets. 





Évaluation des 
services en fran- 
çais dans les TNO. 


Lire en page 6 











l'alphabétiss 
lauréats 
d'Igaluit. 


Lire en page 8 
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Universalité des soins de santé 


Le Syndicat des Travailleurs et Travaïlleuses du Nord dénonce 
vigoureusement les coupures envisagées par l'hôpital régional | 
Stanton. Ces mesures ont été élaborées par le conseil d'admi- 
nistration de l'hôpital en raison du budget réduit que lui 
accordera le gouvernement territorial pour son prochain exer- 
cice financier. 

Le syndicat a pris position après avoir appris que lesous-ministre 
de la Santé et des Services sociaux Dave Ramsdenavaitapprouvé les | 
recommandations du conseil d'administration de l'hôpital, äpropos | 
des coupures. Le STTN estime que les coupures proposées entraîne | 
ront immédiatement la mise à pied de trente-sept employés de 
l'hôpital et indirectement la perte de quinze emplois dans le secteur 
privé. 

Le président du syndicat, Darm Crook, reproche aux porte-parole 
de Stanton de nier que la privatisation de certains services offerts à 
l'hôpital met en péril à plus ou moins long terme l'universalité du 
système des soins de santé, 


Projet de transfert avec 
la bande dénée de Hay River 


Un cadre de référence pour l'élaboration d'un plan visant le 
transfert de programmes et de services à la bande indienne dénée de 
Hay River a été signée le 23 avril dernier par le ministère des Affaires 
indiennes et du Nord canadien, la bande dénée de Hay River et le 
gouvernement territorial, 

La députée de l'Arctique de l'Ouest Ethel Blondin-Andrew qui a 
annoncé la nouvelle a déclaré à l'occasion de la signature : «Nous 
voyons ce geste comme un pas positif vers l'autonomie gouverne- 
mentale», 

Cet accord prévoit que des groupes de travail prépareront des 
recommandations sur les processus qui permettront à la bande | 
d'offrir directement à ses membres les programmesetles services qui 
relèvent actuellement de divers gouvernements, Le chef de la bande | 
dénée de Hay River, Pat Martel, a pour sa part indiqué : «Nous | 
sommes impatients d'achever ces négociations». Le gouvernement 
fédéral a conclu un accord semblable à l'automne avec les Premières 
nations assujetties au Traité n°8, Le GTNO estégalement partenaire 
de ces accords. 


Création d'emplois et 


travaux d'infrastructure 


Huit nouveaux projets ontété approuvés dans le cadre du dernier 
| volet de l'Accord Canada-TNO sur les travaux d'infrastructure, Le 
| député de Nunatsiaq Jack Anawak a souligné que cela portait à plus 
de 12,8 millions les sommes consacrées à ces travaux dans les 
Territoires, au-delà de la prévision de 12,1 millions. 

Dans le Nunavut, six projets totalisant 113 484 $, permettront de 
créer 22 emplois temporaires dans les collectivités de Resolute Bay 
et de Pangnirtung, ainsi que la région du détroit de Bathurst. Dans 
| l'ouest, deux projets au coût total de 54 304 $ créeront cinq emplois 
à Entreprise. Les huit projets visent la rénovation d'une garderie 
locale, d'une salle communautaire et d'une patinoire, la construction 
d'un chemin d'aceës et la construction dé deux cabanes qui serviront 
d'abri de secours pour les chasseurs locaux et les touristes. 
| - Alain Bessette 











Centre médical Stanton 


1} 
Journée «Portes ouvertes» ! 


Dimanche 28 avril 1996, de 14h à 16h 
Centre médical Stanton (près du Videoland) 


Venez vous renseigner sur 
* l'orthophonie + l'audiologie 
* la médecine interne « l'oto-rhino-laryngologie 
* le diabètes la Fondation Stanton 


y aura une aire de jeu pour les jeunes, 
des prix de présence, des rafraîchissements 
et un gros gâteau! 


Au plaisir de vous rencontrer ! 








Coupures 


Suite de la une 


références et des informations sur 
le gouvernement territorial, ses 
programmes et ses services. 

En 1995-1996, selon des don- 
nées compilées par la FFT, pendant 
presqu'unan d'opération le service 
centralisé d'information avait reçu 
plus de 500 appels, dont une ving- 
taine provenait des Territoires. Le 
Québec à lui seul générait plus de 


300 appels, suivi par le Nouvez 
Brunswick (plus de 75 appels), 
l'Ontario (une cinquantaine d'æ 
pels). Le numéro 1-800 était pan 
culièrement prisé au chapitre de 
renseignements touristiques. Ply 
de 450 des appels reçus conce 
naient le secteur Développemes 
économique et touristique. 

Agnès Bil 


une somme de 42 000 $ provenant 
de l'accord de coopération Canada- 
TNO avait été allouée pour le 
fonctionnement du service. 

Le Service centralisé d'informa- 
tion reposait en grande partie sur un 
numéro sans frais, le 1-800-661- 
0884. Le service s'adressait aux 
Francophones des Territoires qui 
souhaitaient obtenir en français des 






Référence Canada 


Le gouvernement 
fédéral au bout du fil 


ter la recherche de renseignement 
L'Aguilon a fait un testen appela 
pour obtenir une liste à jour dé 
événements nationaux. Le servidl 
| offert en français est courtois, 
M] pide et efficace, Pour les personn4 
qui ont des problèmes auditifs, 
numéro 1-800-465-7735 leur pe 
mettra de rejoindre un appareil & 
H style ATME conçu pour | 
malentendants. Uneoptiondes pl 
à propos à l'approche du mois dl 
maiquiest (le saviez-vous?) le Mo 
de la prévention des troubles de 
parole et de l'audition et le Moisdl 
la sensibilisation à l'ouïe. Me 
Référence Canada pour le rense 
gnement … 


1-800-465-7735 





Les programmes et les services 
offerts par le gouvernement fédéral 
sont nombreux et ils touchent des 
domaines très variés: l'innovation 
technologique, la condition fémi- 
nine, le développement économi- 
que régional ou encore la lutte au 
tabagisme. Il n'est pas toujours fa- 
cile pour un simple citoyen de se 
retrouver dans ce dédale. 

Pour aider le grand public dans 
sa recherche de renseignements, le 
gouvernement du Canada compte 
sur une agence centrale, le Groupe 
Communication Canada. Le groupe 
opère entre autres le service Réfé- 
rence Canada, En composant un 
numéro sans frais, le 1-800- 667- 
vous rejoignez un(e) 
préposé(e) dont le rôle est de facili- 












C'EST BON À SAVOIR 
























































La deputée de l'Arctique de l'ouest, 
dent de la Société canadienne du 


Gullberg un chèque de 168 000 $, au nom du ministre fédéral de la Santé Da 
Dingwall. La subvention servira à un projet d'éducation sur les risques associés 
tabac. Le projet s'adresse aux jeunes et sa réalisation leur sera confiée. Le minist 
et la Société canadienne du cancer veulent mettre l'accent sur l'éducation entre p 
La coordonnatrice des programmes de la société, Claire Avison, s'adressera en P 
ticulier aux écoles et aux conseils étudiants pour inciter les jeunes à participer. * 
Projet s'inscrit dans le cadre du Programme d'action communautaire de la Straté£ 
de réduction de la demande de tabac. Le financement de la stratégie nationale provie 
d'une surtaxe prélevée sur les profits des fabricants de produits du tabac. 





Services 


à vendre 


Pour les communautés francophones, le virage 


vers le financement privé, ce n'est pas au départ un | 


choix. C'est plutôt une obligation de s'adapter aux 
nouvelles réalités économiques du pays, 
apparamment incontournables. : 
La mise de l'avant du projet Grand Nord (pour 
lequel la Fédération Franco-TéNOise est allée cher- 


| cher des fonds du ministère fédéral du Patrimoine | 


canadien et un engagement pluri-annuel) constitue 
une manière dynamique de transformer une situa- 
tion difficile (la baisse inexorable des subventions) 
enun défi. L'embauche du directeur de Grand Nord 
esten marche. Le projet va bientôt (au plus tard en 
septembre) se mettre en branle. 

C'estletemps pour lacommunauté franco-ténoise 
des'assurer qu'elle a les idées claires sur les objectifs 
qu'elle veut atteindre avec Grand Nord, en termes 
de $$$ et aussi de priorités de développement. La 
perte du contrat pour le Service centralisé d'infor- 
mation (le numéro 1-800), que la fédération avait 
obtenuilya peineunan, illustre à pointnommé que 
toutes les démarches ne réussiront pas forcément et 
qu'en voulant se lancer dans des aventures com- 
merciales, il faudra se méfier des entreprises qui 
reposent encore sur des fonds publics de plus en 
plus mouvants. Entre les services que la commu- 
nauté juge essentiels pour elle-même et les services 
queses firmes vendront, il faudra désormais consi- 
dérer les attentes du client et les forces du marché 


autant que les besoins de la communauté. 
Agnès Billa 











Ménage du printemps 


En faisant votre ménage du printemps cette année, 
à la SPCA de Yellowknife et faites-lui don des 
sa vente de 


articles dont vous n'avez plus besoin pour 
garage du samedi 4 mai de 10h à 14h au S404A, 49° rue. 
La SPCA viendra chercher vos dons si vous le 
souhaitez. 873-3896. 
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Anne-Marie Coulombe (à gauche) et Suzanne Watkins écha ngent sur l'art de s'organiser 


Education en français 


Le conseil scolaire 
d'Iqaluit s'organise 


Élu le 29 février, le premier Conseil scolaire francophone d'Iqgaluit 


s’affaire depuis deux mois à sa mise en place. Jusqu'à maintenant, 
l’expérience se déroule de façon concluante. 


La secrétaire du conseil se ré- 
jouit entre autres de la collabora 
tion que la commission scolaire de 
division de Baffin a accordée au 
conseil scolaire francophone. «Tout 
le travail qu'on a fait sur le budget, 
les dépenses, les achats, ças'esttrès 
bien passé. Ça augure vraiment bien 
pour nos échanges futurs» précise 
Anne-Marie Coulombe 

Le conseil scolaire francophone 
a aussi travaillé, depuis son élec- 
tion, avec les trois professeurs du 
programme de français langue 
première offert à l'école Nakasuk 
«Ii était important pour nous de 
savoir où se situent les professeurs 
{ndir. par rapport à la gestion sco- 
laire] et ce qu'elles en attendent» 
Les discussions avec les ensei- 
gnantes permettront aussi au CON- 
seil d'établir ses priorités en fonc 


tion des besoins les plus pressants 
du programme, qu'il s'agisse des 
relations avec l'administration, des 
équipements ou de l'aménagement 
des locaux. Pour la rentrée 1996, il 
n'est d'ailleurs plus question que le 
programme déménage et l'idée 
d'offrir le programme en deux vo 
lets et en deux lieux différents a été 
tcartée 

Le conseil scolaire francophone 
d'Igaluit (CSFI) a aussi entrepris 
des démarches pour la formation de 
ses membres. Les 22 et 23 avril, 
Anne-Marie Coulombe a rencontré 
à Yellowknife Suzanne Watkins, sa 
collègue du conseil scolaire fran 
cophone de Yellowknife, ainsi que 
Francine Labrie, agent de dévelop 
pement à la Fédération Franco 
TéNOise. «J'ai beaucoup appris. 
La façon dont Suzanne a organisé 


gene 
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les dossiers du conseil m'a beau 
coup impressionné. Je les remercie 
toutes les deux» déclare avec en- 
thousiasme la secrétaire du CSFI. À 
son retour à Iqaluit, ce sera au tour 
d'Anne-Marie Coulombe de trans- 
mettre aux membres du conseil le 
contenu de cette formation, en 
particulier sur le rôle et les pouvoirs 
d'un conseil scolaire 

En juillet 1996, la nouvelle Loi 
sur l'éducation entre en vigueur. 
Cela signifie que ln commission 
scolaire de Baffin devient un con 
seil scolaire de division, et le con 
seil scolaire anglophone d'Iqaluit, 
une administration scolaire de dis 
trict, Quant au CSFI, il va dans les 
semaines à venir chercher à savoir 
où il se situe sur l'échiquier et sur 
tout de qui il relèvera. 


Agnès Billa 
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Dans les locaux de CFRT-MF, la radio communautaire francophone d'Igaluit, les 
étudiantsonteu l'occasion à tour de rôle de préparer un courtmessage radiophonique 
pour se présenter en ondes à l'auditoire d'Igaluit. Leur initiation à la radio s'est fait 
dans un studio doté d'équipements à la fine pointe technologique. 


De gauche à droite, au premier plan : Sarah Carrière, Sheokjuk Carrière et, au micro, 
Erika Wallbridge. Derrière eux, Philippe Martel, et Stéphane Cloutier qui s'occupe 
activement de la radio d'Iqgaluit 


Stéphane Cloutier, qui est également le permanent de l'Association francophone 
d'Igaluit, ainsi que Daniel Cuerrier (le président sortant de la Fédération Franco- 
TéNOse et un conseiller scolaire à Iqaluit) ont grandement contribué au succès de la 
visite de la classe de l'école Allain St-Cyr. Ils se sont occupés durant tout le séjour des 
jeunes de Yellowknife de leur transport et du bon déroulement de plusieurs des 
activités au programme 


La visite des étudiants d'Allain St-Cyr à Iqaluit a aussi mobilisé plusieurs parents et 
familles qui ont hébergé les jeunes chez eux et participé à nombreuses activités 
familiales : fête de bienvenue, chasse au trésor en motoneige, soirée d'improvisation, 
souper à la fortune du pot. Merci à toutes les familles pour leur hospitalité! Et merci 
à l'Association francophone d'Igaluit, au Comité des parents francophones d'Iqaluit, 
à la Fédération Franco-TéNOise pour leur contribution financière! Merci également 


à la commission scolaire de division de Baffin pour le prêt de sa wagonette pour le 
transport des étudiants. 





Pas toujours facile de trouver l'inspiration devant une page blanche. Pendant la 
semaine d'échanges Nakasuk-Allain St-Cyrà lqaluit, lesétudiants, en plus des'initier 
à la radio, ont participé au tournage d'un vidéo et fait le récit de leur expérience dans 


un journal de bord. Grâce à la technologie informatique, les images du vidéo 
pourront ensuite être imprimées sur papier. 


De gauche à droite : Sam Bilodeau de l'école Allain St-Cyr, et Frederick Keays- 
Lévesque et Joël Fortier de l'école Nakasuk. M : 


Visite 
de la classe de: 
de l'école. 


Du 17 au 22 avril, huit élèves du programme de fran 
ontaccueilli à Iqaluit un groupe de 15 jeunes de l'école 
entre les deux écoles etun blizzard à Igaluit a faitcrair 
à partir de l'escale à Rankin Inletet l'expériencea été 
de séjourner à Yellowknife. Nul doute qu'ils sont atf 













De gauche à droite, première rangée : Pascal MacLellal 
MCNair-Landry. 

De gauche à droite, deuxièmerangée: Donavan Purdy 
Carré, Heather Mackenzie, David Duchesne et Sarah 
De gauche à droite, troisième rangée : André Pitre, } 
Lefebvre, Cynthia Blanchet, Sam Bilodeau, Guylaine 
Erika Wallbridge. 









+ a. RÉ" à 


CS Sp hd. 


La visite de la classe de Terry Gallant s'est déroulée 
Le Toonik Tyme, très populaire à Igaluit, a beaucoupf 
apprécié le défilé de mode de vêtements inuit tr 
lesquelles Willy Gaudet, Roxanne Gravel, Stewart 
St-Cyr ont également encouragé lors d'un tournoi l0 
Houde-Carrière, Frederick Keays-Lévesque et Pasc2l 





> : —- 











[qaluit 
, 5° et 6° années 
ain St-Cyr 


l'école Nakasuk et leur professeur Suzanne Lefebvre 
-Cyr, à Yellowknife. Il s'agissait d'un premier échange 
ntretemps à l'atterrissage. Toutestrentré dans l'ordre 
e de succès. En juin, ce sera au tour des jeunes d'Igaluit 
ec impatience! 









ick Keays-Lévesque, Joël Fortier, Marc Rivet et Sarah 
édéric Savage, Stewart Mackenzie, Willy Gaudet, Éric 


Auger, Philippe Martel, Sheokjuk Carrière, Suzanne 
, Terry Gallant, Melissa Morin, Roxanne Gravel et 









rnaval qui se tenait cette année du 15 au 20 avril. 
teurs de Yellowknife. Ils ont tout particulièrement 
À et contemporains, ainsi que les glissades durant 
MarcRivetsesontdistingués. Les étudiants d'Allain 

ey quatre camarades d'Igaluit : Joël Fortier, Serge 
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Les gens d'Iqaluit n'ont pas ménagé leurs efforts pour que la visite des jeunes de 
Yellow knife soit mémorable. Julie Beauchesne qui travaille pour Pêches Le Océ à 
Canada leur avait préparé un exposé (photos à l'appui) sur la faune marine d 5 la 
région. Paul Landry, quiopèreavecsa femmeMatty MeNair lacompagnied ex éditions 
North Winds, a Présente pour sa part un diaporama sur leur ax enture tout àf * rie e 
en traîneau à chens autour de la Terre de Baffin r #4 


Du côté de l'Assoc ; 

= [a : de l'Association francophone d'Igaluit, les activités ne manquaient pas non 
= =" è 2 r 4 , 
plus. Dans le cadre du Toonik Tyme, l'AFI organisait une cabane à sucre au centre 


communautaire de l'association à laquelle la classe de Terry Gallant était invitée. 


Durant la même fin de semaine, il se tenait aussi au centre communautaire une foire 
du livre et de la musique qui permet aux résidants d'Igaluit de se procurer sur place 
des produits culturels en français. Nicole Beaulieu présente quelques-uns des articles 
en vente, des dictionnaires et des jeux éducatifs. 








Artistes au travail! De gauche à droite : Guylaine Gueguen, Melissa Morin et Cynthia 
Blanchetse préparent pour un spectacle de marionettes,enchoisissantdes personnages 
parmi les poupées inuit, et des accessoires parmi les tentes, les kayaks etles traîneaux. 
Marilyn Delaquis qui accompagnait les étudiants de Yellowknife et leur professeur 
lors de leur visite à Igaluit les assistent dans leur répétition. 


Les participants à l'échange ont aussi donné libre cours à leur créativité et à leurbonne 
humeur lors d'une partie amicale d'improvisation avec les parents, le dimanche soir. 


Durant le carnaval, les activités de plein-air, les sports et les arts sont à l'honneur à 
Iqaluit. Les étudiants de Nakasuk et d'Allain St-Cyr en ont profité pour assister à un 


spectacle de talent amateur 





er, Daniel Cuerrier et Suzanne Lefebvre. 
Terry Gallant et Suzanne Lefebvre. 


Photos : Stéphane Clouti 
Textes : Agnès Billa, 
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Selon une étud 


L'Unité des langues off 
cielles,quirelève directement 
du ministère de l'Exécutif et 
du premier ministre des Ter 
ritoires, a rendu public en fé 
vrier dernier une étude sur la 
prestation des services en 
Menée en 1994, 


français 

cette étude avait pour objec 
tifs d'évaluer la performance 
du gouvernement territorial 


quant à la prestation des ser 
vices en français et de con- 
naître l'opinion de la com- 
munaulé à ce sujet 

Pource faire, l'Unité atenu 
des réunions publiques à Fort 
Smith, Hay River, Igaluit et 
Yellowknife, Lors de ces 


Évaluation de la performance du GTNO 


Les services sont jugés adéquats 


réunions, en animant des dis 
cussions et en distribuant un 
questionnaire, l'opinion de 
vingtusagers francophones a 
été recueillie. 

L'étude aura aussi permis 
l'élaboration d'unmanuelsur 
les lignes directrices du gou 
vernement relatives aux lan- 
gues officielles. Cependant, 
au moment de l'étude, ce 
manuel n'étant pas en vi- 


gueur, les règles de prestation 
des services pouvaient varier 
d'un ministère à l'autre. 
Malgré cette absence de 
lignes directrices, l'étude 
soutient que le gouvernement 
s'est bien acquitté de ses res- 






Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Agent régional des véhicules 


automobiles 
Ministère des Transports 


iqaluit, T. N.-0. 


Le trañtoment initial est de 36 665 $ par année, auquel on ajoute 
une allocation d'isolement. {s'agit d'un poste non traditionnel. 


Réf.: 041-0037-0003 


Date limite : le 3 mai 1996 


Agent-éducateur, niveau Il et 
agent-éducateur, niveau Il-conselller en 
préparation à la vie active (2 postes) 


Ministère de la Justice 


Iqaluit, T, N.-0. 


Letraitementinitialest de 41 672 $ par année, auquelonajoute 


une allocation d'isolement. 


Rét.: 0410034agentéduonteur, niveau 10003 
0470001-conselller en préparation à 18 vie active 0003 


Date limite : le 3 mal 1996 


Agent des ressources 
renouvelables, niveau 11 


Ministère des 
Ressources renouvelables 


Resolute Bay, T. N.-0. 


Le traitement initial est do 42 373 $ par année, auquel on ajoute 
une allocation d'isolement. s'agit d'un poste non traditionnel 


Rôt.: 041:0036.0003 


Travailleur social 


Date limite : le 3 mai 1996 


communautaire, niveau V 


Ministère do la Santé 
et des Services sociaux 


Pond Infèt, T. N-0. 


Latraitementinitial est de 48 691 $ par année, auquel on ajoute 


une allocation d'isolement. 
Réf: 041-0038 0003 


Date limite : le 3 mai 1996 


ponsabilités en matière de 
prestation de services. I] faut 
toutefois souligner que les 
Franco-Ténois de l'ouest qui 
ontrépondu au questionnaire 
se montraient plus satisfaits 
de la prestation des services 
que ceux de l'est qui se di- 
saient généralement déçus 
par les services offerts à 
Igaluit. Certains usagers at- 
tribuaient le fait de recevoir 
des services en français au 
hasard plus qu'à tout autre 
facteur. 

Unetrentaine d'employés 
du gouvernement des Terri- 
toires du Nord-Ouest qui 
donnentdesservicesontaussi 
été interviewés sur la presta- 
tion des services et des 
questions reliées, comme la 
promotion des services. Se- 


Pour ce qui est des lan- 
gues officielles, la part du 
lion revient au ministère de 
l'Éducation, de la Culture et 
de la Formation, Du côté des 
langues autochtones, 1e mi 
nistère a poursuivi des acti- 
vités au niveau des services 
de traduction et d'interpréta- 
tion, de la distribution de 
bandes sonores, surtout dans 
les bibliothèques, et du per- 
fectionnement de la langue 
dans les centres d'enseigne- 
ment et d'apprentissage, 


lon la quasi-totalité des pres- 
tataires de services, les mé- 
thodes utilisées à l'époque 
pour offrir des services en 
français fonctionnaient bien. 
Cette évaluation semble con- 
firmer l'opinion des quatorze 
francophones (sur vingt) qui, 
en répondant au question- 
naire de l'étude, ont jugé 
excellents ou bons les servi- 
ces en français reçus. 
L'étude faitaussimention 
de suggestions pour amélio- 
rer la prestation des services. 
Que l'on interroge les presta- 
taires de services ou les 
usagers, ce sont les ressour- 
ces humaines qui sont le plus 
souvent mentionnées à cet 
égard. Sept usagers recom- 
mandent en particulier l'ac- 
croissement du nombre 


Le ministère soutientaussi 
financièrement plusieurs or- 
ganismes du Nord par des 
programmes destinés à pro- 
mouvoir les langues autoch- 
tones: Contribution aux lan- 
gues, alphabétisation, aide 
aux médias aborigènes du 
Nord, petite enfance et en- 
seignement et formation. 

Au sein du ministère, on 
retrouve aussi le bureau des 
langues qui offre des servi- 
ces de traduction et d'inter- 
prétation à diverses institu- 


171817 CANADA INC. EXERÇANT SON 
ACTIVITÉ SOUS LE NOM D'ARCTIC SUNWEST 


dede Jiifiende Le rire née 


d'employés bilingues occu- 
pant des postes d'accueil, en 
personne ou au téléphone. La 
moitié des prestataires ont 
pour leur part indiqué que 
des ressources humaines 
additonnelles (par exemple 
des employés parlant cou- 
ramment le français) pour- 
raient améliorer la prestation 
de services. Environ le tiers 
d'entre eux estime également 
qu'une formation accrue du 
personnel aurait aussi un im- 
pact positif. 
Enl'absence,en 1994, des 
directives globales du GTNO 
en matière de services lin- 
guistiques, la majorité des 
coordinateurs aux langues 
officielles croyaient que 
l'instauration de telles direc- 
tives permettrait d'améliorer 


tions gouvernementales. 
C'estégalementce ministère 
qui offre les services dans les 
musées et à la bibliothèque 
centrale située à Hay River. 

Au plan communautaire, 
en 1994-1995, la Fédération 
Franco-TéNOise (FFT) s’est 
vue accorder parle ministère 
de l'Éducation, de la Culture 
et de la Formation le sous- 
contrat pour offrir le Service 
centralisé d’information. Il 
s'agit de la ligne téléphoni- 
que permettant de répondre 
aux demandes de renseigne- 
mentsen français sur les pro- 
grammes et les services gou- 
vernementaux. Le ministère 
a aussi signé une entente de 
contribution avec la FFT pour 


e interne, les services offerts en français par le gouvernement territorial sont adéquats. 


la prestation. Cette solution 
est aussi retenue par les pres. 
tataires de services mais dans 
une moindre mesure : moins 
de 25% des employés inter. 
rogés. 

Au sein du gouvernement 
des Territoires du Nord. 
Ouest, cinq ministères se re. 
trouvent à l'avant-scène pour 
ce qui est de la prestation de 
services en français. I s'agit 
du ministère de l'Education, 
puis du ministère de la Cul. 
ture et de la Formation, dy 
ministère de la Santé, du mi- 
nistère de la Justice, du mi- 
nistère des Services sociaux 
(qui était en 1994 distinct du 
ministère de la Santé) et du 
ministère de la Sécurité e 
des Services publics. 

Alain Bessette 


Rapport annuel sur les langues officielles 1994-1995 


Un inventaire des services 


Le ministère de l'Exécutif du GTNO a déposé en mars dernier son rapport 
sur les langues officielles pour l’année 1994-1995. 


la gestion du Programme de 
développement culturel el 
communautaire touten part- 
cipant à la sélection des quel- 
ques 20 projets de la com- 
munauté franco-ténoise. 
Au ministère de la Jus 


-tice, les services dans les lan- 


gues aborigènes concernaientl 
principalement les services 
d'interprétation devant les 
tribunaux et la formation 
d'interprètes judiciaires. Du 
côté français, la Division des 
affaires législatives a assuré) 
la traduction des lois et des 
règlements territoriaux et des 
services d'interprétation 01 

été fournis devant les trib 


naux. 
Alain Besseth 


N°. 960599, 960600 et 960601 au rôle 
Dossiers n®. M4205/A560-4-3 
M4205/A560-4-4 

M4205/A560-4-5 


171817 Canada Inc. exerçant son activité sous le nom d'Arctie 
Sunwest a présenté des demandes à l'Officenational des transports 
du Canada pour des licences afin d'exploiter : 

1. un service intérieur de vols affrétés (classe 4) au moyen 
pomme hi pige regie 10 des 
groupes capacité de 

demanderesse est de 1 4 personnes où de 3000 ct 100 livres 
de marchandises) à partir d'une base située à Inuvik (Territoires du 


Faire parvenir les demandes d'emploi au : Secrétariat du 
Écran lg ET 

NordOuest. C. P. 1000 lqaluit NT XOA OHO. L 
(819) 979-6574. Pr 


CS ove D'OFFRES 


Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


Cléêturage du réservoir du lac Sanikiluaq 


Clôturer le côté nord du lac Sanikiluaq 
- Sanikiluaq, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s du surintendant régional, Ministère des Travaux 
publics et des Services, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, Sac postal 1000, Iqaluit NT XOA OHO (ou livrées 
en main propre au 4* étage de l'édifice Brown) avant : 


Infirmier ou Infirmière 
de centre correctionnel 


Yellowknite, T. N-0. 

Le traltement initial est de 44 076 $ par année. La vérification 
ASE RES OL GEAR Goutte pou, 

011-0052VG 0003 Date limite : le 3 mal 1996 


d'aéronefs de type Swearingen Metro Îl et Dassault Falcon 10 des 
groupes € et D (dont la capacité de transport indiquée par la 


demanderesse est de 15 et ? personnes ou de 3000 et 3000 livres 16 H, HEURE LOCALE, LE 14 MAI 1996 


Les entrepreneurs peuvent se urer les documents à 
l'adresse susmentionnée à partir du 29 avril 1996. 














Il ne servait à rien de faire 
autruche, la colère le faisait déjà 
ouffler comme un phoque. Per- 
onne n'aime être le dindon de la 
bre! Aboya-t-il hargneusement, 
près lavoir engueulée comme du 
bisson pourri. C’est qu'il avait fait 
pied de grue pendant une heure, 
ans un froid de canard. 

Elle avait des circonstances 
ténuantes. Elle avait dû prendre le 
étro à l'heure où les gens s’y 














4 stations privées de la CCR. 





entassaient comme des sardines. 
Son bouledogue de collègue de 
bureau luiavaitcherché la bête noire 
jusqu'à la fin de la journée. Tenace, 
le collègue, au point de trouver des 
poux sur la tête d'un chauve. 

Pour leur contrat, elle voulait le 
payeren monnaie de singe. Il avait 
travaillé comme un cochon, touten 
exigeant la part du lion. Curieux, 
tout de même, car ce requin de la 
finance passait pour être à cheval 


En bref 


60° anniversaire de Radio-Canada 
Ce n'estpas parce quelle gouvernement continue de réduire ses budgets, que la Société Radio-Canada va 
s'empêcher de souligner son 60° anniversaire. 
Le 2novembre 1936, une loïdu Parlement remplace la Commission canadienne de radiodiffusion (CCR) 
par une société d'Etat, la Société Radio-Canada. La SRC prend alors en charge les 8 stations publiques et les 


Dans le cadre des célébrations, la radio française de la SRC commanditera des activités communautaires, 
Iprocédera à desenregistrements d'émissions dans des lieux de spectacle et de festival, diffusera des concerts 
en direct'et organisera des journées portes ouvertes partout au pays. La télévision participera aussi aux 
célébrations en intégrant diverses émissions spéciales à sa programmation habituelle, 


Docteur Goldbloom 


Le Commissaire aux langues officielles, Victor Goldbloom, recevra un doctorat honorifique en droit de 


, lation des grades qui aura lieu le 4 mai 











Les évêques catholiques met- 
nt en garde le gouvernement fé- 
l de ne pas inclure dans la Loi 
hadienne sur les droits de la per- 
ne l'orientation sexuelle comme 
Dtif d'interdiction de discrimina- 


A Conférence des évêques ca- 
bliques du Canada a fait parvenir 
lettre en ce sens au premier 
nistre Jean Chrétien, dans la- 
elle elle réitère son inquiétude 

l'institution du mariage. Tout 
feconnaissant aux homosexuels 


Pédiatre, ministre québécois dans le premier gouvernement Bourassa au début des années 1970 et 
résident-directeur général du Conseil canadien des Chrétiens et des Juifs, M. Goldbloom a occupé de 
nombreuses fonctions avant de devenir le quatrième Commissaire aux langues offic 
M: Goldbloom a déjà reçu quatre doctorats honorifiques, dont l’un de l'Université d'Ottawa en 1994. 


Conférence des évêques 


Mgr Francis J. Spense, le président 
de la Conférence des évêques ca- 
tholiques du Canada. 

La Commission canadienne des 
droits de la personne est loin de 
partager les inquiétudes des évé- 
ques. Dans son dernier rapport an- 
nuel, le commissaire Max Yalden 
écrit que «ce n'est pas parce qu'on 
accorde des avantages SOCIAUX aux 
couples de même sexe que l'on 
remeten question lanotion de «ma- 
riage» ou de «conjoint» ni que l'on 

un mode de vie particu- 
lier». Selon M. Yalden, il est faux 
de prétendre que le fait d'inclure 


sur les principes. Même avec son 
caractère d'ours mal léché, ce n'était 
pas le mauvais cheval. Mais il avait 
avalé pas mal de couleuvres ces 
derniers temps et ne voulait plus se 
faire jouer des tours de cochon. En 
d’autres termes, ilcherchaitun bouc 
émissaire. Elle. 

Pas question de ménager la chè 
vre et le chou, elle n'avait aucune 
ment l'intention de se laissertondre 
la laine sur le dos. Puisqu'il l'avait 






















officielles, le 25 juin 1991. 
APF 


Non aux gai(e)s 


l'orientation sexuelle parmi les ty- 
pesde discrimination, équivaudrait 
à accorder un traitement spécial aux 
homosexuels. 

Cette question hante le gouver- 
nement Chrétien depuis son acces- 
sion au pouvoiret plusieurs députés 
libéraux n'ont pas caché leur oppo- 
sition à toute modification de la Loi 
canadienne sur les droits de la per- 
sonne. Les évêques craignent que le 
gouvernement revienne à la charge 
etamende la loi, de façon à respecter 
sa promesse de modifier la loi pour 
y inclure l'orientation sexuelle, 
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Chacun ses bibittes 


fait tourner en bourrique, elle allait 
monter sur ses grands chevaux et 
lui dire son fait. Elle ne le paierait 
que quand les poules auront des 
dents 

Ce que n'elle n'avait pas prévu, 
c'est qu'il avait déjà vu des élé 
phants roses ce soir-là, Accusé 
d'avoir un front de bœuf, il devint 
d'abord muet comme une carpe 
Elle se mit à tordre ses gants ventre 
de-biche, tout en le fixant d'un oeil 
de lynx. Le silence avait une telle 
intensité qu'on aurait entendu une 
mouche voler. Puis il commença à 
faire des grimaces de singe, Elle se 
sentait des papillons dans l'esto 
mac. Au moment où elle décidaitde 
casser la tension, il se mit à pleurer 
comme un veau, Quelle période de 
vaches maigres, croassa-t-il., Tout 
ce que je fais se termine en queue de 
poisson 

Pas folle la guêpe, elle savait 
bien que c'était des larmes de cro 


Les sujets à l'ordre du jour sont 


d'étude par l'Assemblée) 


l'exercice 1996-1997 


C2 
Projet de loi 7 - 
accidents du travail 





élections générales de 1995. 


séances se tiennent de 13 h 30 à 18h, du lundi au 
” jeudi, et de 10 h à 14 h le vendredi. 


Le public est invité à assister à toutes les séances et 
audiences 


publiques sur les projets de loi. 
endant la session rejoindre votre député, 
= phone, a ET du LOS SSIAP 


ou par 





* AVIS PUBLIC 


Reprise des travaux de la Troisième session de 
la Treizième Assemblée législative 
des Territoires du Nord-Ouest 
La Troisième session de la Treizième Assemblée législative 


reprendra ses travaux le mercredi 1* mai 1996, à 13 h 30, à la 
| Chambre de l'Assemblée législative, à Yellowknife 


* La Loi de crédits - Ce projet de loi autorise le gouvernement 
à effectuer des dépenses de fonctionnement, d'entretien et 
d'immobilisations pour l'exercice 1996-1997. (Sous réserve 


« La Loi visant la vmise en oeuvre de mesures budgétaires - Ce 
projet de loi apporte des changements législatifs pour 
permettre au gouvernement de mettre en oeuvre un plan 
pour gérer la réduction de son déficit et des plans d'affaires 
ministériels pour l'exercice se terminant le 31 mars 1997. 
(Sous réserve d'étude par le public) 

« La Loi d'autorisation de prêts - Ce projet de loi autorise le 
gouvernement à accorder des prêts aux municipalités pour 


« Le discours du budget- Le discours du budget du ministre 
des Finances et la présentation du budget des immobilisations, 
du fonctionnement et de l'entretien pour l'exercice 1996-1997. 
Projets de loi étudiés en comités permanents 
(Sous réserve d'étude par le public) 
Projet de loi 5 - Loi modifiant la Loi sur les véhicules automobiles 


Projet de loi 6 - Loi modifiant La Lois 
Loi modifiant la Loi sur la Commission des 


Projet de loi 8 - Loi modifiant la Loi sur l'impôt sur le revenu 
Documents déposés 

Il y aura dépôt habituel de documents, du gouvernement et 

L députés, pour l'information du publie, y compris le 

rapport du directeur général des élections concernant les 


au (403) 920-4735. 






















codile, mais elle ne pouvait s'em- 
pêcher de se sentir peau de vache, 
maintenant. Allons, sors ton chat 
du sac, feula-t-elle, Désarçonné, il 
luifitdes yeux de merlan frit, Aussi 
bien vous le dire tout de suite, la 
conclusion pourrait se résumer ainsi 
son chien est mort. À qui? À vous 
de terminer ce bestiaire, car j'aime 
rais bien revenir À mes moutons, 

c'est à dire à la chronique 
Vous venez de le constater, le 
français compure les êtres humains 
à tous les animaux de la création 
Heureusement que la gent humaine 
a le langage pour sedistinguer de la 
gent animale! Encore que ce bon 
Jean de La Fontaine donnait la pa 
role aux bêtes dans ses fables. Cha 

cun ses bibittes, quoi! 
Annie Bourret 
AP 
Faites parvenir vos 
commentaires en «Cybérie», à 
bourret@ven.bc.ca 































ur l'éducation, LRT.N.-0. 1995, 





PAGES, L'AQUILON, 26 AVRIL 1996 E 





Concours littéraire du Conseil des TNO pour l'alphabétisation 


es lauréats d'Iqaluit 








Une aventure à l’île 
Qaummaarviit 















Une belle journée pour aller se promener en bateau. Alors 
ma tante Mary, mon cousin AqpiK, ma mère Pitsi, mon 
père Alain et moi SheoKkjuk, nou ommes allés en bateau 
pour cha r. On regardait pour des proie omme: Le 
ai u, Le phoqu l'autres animaux, Enfin, on a vu 
0 fi { cau px {e thé et tout à coup on a vu trois 
1ribou or n père est allé chercher la carabine 
mais il a pri et Les caribous étaient déjà 
p£ loin. On " é de repartir et prendre du thé 
oyane Île Qaummaarviit. Quand on se 
approchait di Île on voyait [ eau qui était basse. Aqgpik | 
t moinous mettions en avant du bateau pour observer Le 





ine frappe pa 






a mis l'ar : bateau et il a apport 








out Le mon epté ma tante, est venu. EU 











mme NOUS 








1 La maison 






heokKjuK Carrière 


» année 












Bébé béluga 


Il était une fois un baleineau qui jouait 
avec sa mère. Le nom du bébé baleine 
était Raphaël. 


Un jour la mère de Raphaël a été captu- 
rée. Raphaël a commencé à chercher sa 
mère. Il a regardé tout partout pour sa 
mère. 

Il était content, I 


Il a trouvé sa mère. 


l'a délivrée, Raphaël pouvait jouer avec 
sa mere encore, 
Lauren Teiman 


2‘ anné 


Pour toute 





Téléphonez sans frais, 
du lundi au vendredi 
de8hà 22h. 





Ministère des Finances Department of Fin 
Canada Canada 


+ 


ance 








pption concernant 
la nouve 


fédérale-provinciale à la valeur ajoutée... 


ATME : 1 800 465-7735 


p=——————— 
Poème d’ours 
polaire 


Le soleil gouverné 


J'étais dans la caverne des neiges 
; Qui gouvernait le soleil. 

La neige est blanche 
Comme les ours blancs La neige qui brillait 
NÉRTDCHSEUECS ETES EE ETS 
qui scintillait. 


Le renard est plus 
populaire 

Que l'ours polaire. 
Le nord 

Me faisait penser au loup 
mordant très fort. 
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| Le OUTS POIQITES | 
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Ils sont énervés 


Quand les ours polaires 


Le bonhomme de neige aux yeux brillants 
N'aimait pas le soleil aux larmes brülantes. 


ont CUTIEUA 


Ils n'essaient pas d'être 
La 


érieux 


Les ours polaires vivent 


Les sapins seront toujours 
Les alliers des lutins. 


proche de la mer 
Aussi l'ours polaire est un 


mammufère 
LT A td CE ES RATE ETS 
4° année 

Maxime Auger 
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L'enfant sans parent 
Une fois il y avait un gars de 9 ans qui s'appelait Pierre. Ses parents ont décic 
|d'aller en traîneau à chiens. Pierre était tout fier. Ils sont allés pour 2 ou 3 journées 
Le papa de Pierre savait comment conduire le traîneau de chien. Ils voulaien 
(retourner. Quand ils sont retournés, ils ont entendu un craquement dans lé 
glaces. La maman et le papa sont tombés dans la glace. Pierre pleurait et pleurail 
Ilest resté là pour 5 jours. Une fois, il a laissé ses parents là, il a pris le fusil de so 
père et a chassé un phoque. Le lendemain, il ne savait pas où il était. Il était ren 
à une place qui s'appelait Igaluit. Tout l'argent que son père et sa mère avaient, 
l'a pris et a acheté de la nourriture et il est allé à l’école Nakasuk. Il s’est fait quati 
lamis Joël, Maxime, Pascal et David et il était fier mais il n'avait pas de parent. 
essayait de trouver des parents. Une fois quelque chose est arrivé à Pierre: cinq ga 
méchants voulaient le battre. Heureusement il avait des amis, ils l'ont aidé. Pier 
leur a dit qu'il n'avait pas de parent. Ses amis étaient tout énervés, ils l'ont aid 
Pierre était vraiment content. Une fois, David et Pascal ont vu quelqu'un « 
nouveau, on lui a demandé s'il voulait avoir quelqu'un de 9 ans du nom de Pierr 
[Il a dit oui. Pierre était content. Une année plus tard, Pierre était avec ses nouveni 
(parents et il a fait plus d'amis. Il a invité ses 4 premiers amis qu'il avait. Il 
(demandé à sa mère s'ils pouvaient coucher chez lui, elle a dit oui. On a fait un part 
jon a joué toute la nuit 

|Pascal MacLellan 
(4 ‘année 
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Gare aux mouches! 





ec intérêt les progrès de sa fille. 





’estcette rétrospective qui tient 
sept pages et qui est chapeautée 
litre: «Il y a eu proprès», qui a 
é la Fédération des commu- 
és francophones et acadiennes 
anada (la FCFA) à faire une 
use mise en garde au Commis- 
. Dans un communiqué, la 
A écrit que le ton général du 
annuel «laisse gravement à 
r», qu'il est «insipide» et que 
issaire tient «un discours 


au cours du dernier quart 


Pour la 25° édition du rapport annuel du Commissariat aux langues officielles, 
cette année de faire un rapide tour d’horizon des progrès accomplis en matière linguistique 
de siècle, notamment dans le domaine de l'éducation en français. 


Le Commissaire aux langues 
officielles s'est dit surpris et déçu 
des dures critiques de la FCFA à 
l'endroit de son cinquième rapport. 
«Non, je ne m'y attendais pas» a 
admis Victor Goldbloom. Selon le 
Commissaire, ceux qui ont formulé 
des critiques n'ont manifestement 
pas compris que le rapport annuel et 
les trois rapports spéciaux publiés 
en 1995 formaient un tout. «La 
FCFA n'a pas entendu, ou n'a pas 
écouté, si elle a entendu, ma pnère 


Agnès Billa/L'Aquilon 


l'école Allain St-Cyr, Raymond Brazeau, un mordu de la pêche, démontre à Brigitte Brophy 
mment fabriquer ses propres mouches pour taquiner le poisson de nos lacs. Cathy Marsollier suit 


qu'on prenne connaissance du rap- 
port conjointement avec les études 
systémiques». Les trois études en 
question traitaient du service au 
public, des conditions de travail 
linguistiques des fonctionnaires fé 
déraux et de l'utilisation équitable 
du français et de l'anglais devant 
les tribunaux. Elles comptent 300 
pages et contiennent 86 recom 
mandations. 

Tout en reconnaissant que «la 
Loi sur les langues officielles a 























Etablissement du Nunavut 


150 millions, 
est-ce assez? 


Après que les coûts d'établissement du Nunavut aient 
été estimés à 600 millions de dollars, puis 350, les 


leaders du nouveau territoire devront se contenter 


d'un budget de 150 millions répartis sur quatre ans. 


Après des mois de spéculation, 
le ministre des Affaires indiennes 
et du Nord canadien, Ron Inwin, a 
annoncé officiellement la nouvelle 
le 30 avnil, La taille réduite du bud 
get aura surtout un impact au plan 
des infrastructures. Par exemple, il 
ne saurait plus être question pour le 
Nunavut d'unédifice flambant neuf 
pour loger son Assemblée législa: 
tive. Les institutions du nouveau 
territoire devront plutôt s'installer 
dans des bâtiments existants. 

En insistant sur le fait que «150 
millions de dollars, c'est tout de 
même beaucoupd'argente, M. Irwin 
a précisé qu'un des objectifs pre 
miers d'Ottawa, de la Commission 


Bilan de 25 ans de politique de langues officielles 


Le rapport du Commissaire 
est mal accueilli par la FCFA 


M. Goldbloom avait choisi 


certainement su faire avancer les 
droits des communautés franco 
phones et acadiennes du pays», la 
FCFA du Canada rappelle que sa 
mise en oeuvre laisse à désirer, 
ajoutant que «ce n'est donc pas le 
moment pour le Commissaire de 
tomber dans le laxisme». Bien que 
la FCFA soit d'accord avec plusieurs 


Goldbloom 
Suite en page 2 


La maison du 
printemps 


Après avoir sablé encore un petit coup les 
parois et Le toit de la maison d'oiseaux qu'elle 
estentrain d'assembler, Katherine Corriveau 
s'assure que tous les morceaux s'emboitent 


sans forcer. 


Il ne manque que plus qu'un 


coup de pinceau et la maison sera fin prête 


pour le printemps. 


d'établissement du Nunavut et de 
Nunavut Tunngavik Ine, (NTI pour 
la mise en place du territoire de 
meure la formation de la main 
d'oeuvre. Près de 40 millions se 
ront donc consacrés à ce domaine 
Les leaders du Nunavut souhaitent 
qu'à l'établissement du Nunavut, le 
1® avril 1999, au moins 50% des 
postes de la fonction publiquesoient 
occupés par des résidants du terri 
toire qui sont de suroroît des béné 
ficiaires de l'entente sur la revendi 
cation du Nunavut. L'embauche de 
résidants inuit doit également se 


Nunavut 
Suite en page 2 


| ] 
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Le secteur privé 
à la rescousse 







Lire en page 3 









Éditorial : 
Les TNO sont-ils à 
vendre, à rabais? 


Lire en page 4 
+ 








Des images du 
Toonik Tyme à 
Iqaluit 


Voir en page 5 








Pour l'équipe du 
Nunatsiaq News, la 
vérité est toujours 
bonne à imprimer. 


Lire en page 7 
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Sommet des leaders du Nunavut 


La communauté d'Arviat sera l'hôte les 10 et 11 mai prochains 
d'un sommet des leaders du Nunavut. Intitulé 
1999», le sommet réunira des représentants du gouvernement du 
Territoires du Nord-Ouest, de la 


Canada, du gouvernement des 
Nunavut Tunng 
ment du Nunavut 


La cohésion entre les organisations, les ressources humaines, les 
infrastructures, le mode gouvernementai du Nunavut et la réforme 
ce sont quelques uns des thèmes qui seront abordés 
lors de ce sommet. La communauté et les média pourront participer 
à quelques unes des activités de ce sommetmais la majeure partie des 


constitutionnel 


travaux 5e déroulera à huis clos 


Le bénévole de l'année 


Un résidant de Grise Fiord a été honoré le 2 mai dernier à titre de 
bénévole de l'année par la ministre des Affaires municipales et 
communautaires, Mme Manitok Thompson. Peter Flaherty est re 
connu dans sa communauté pour toujours étre disponible afin de 
venir en aide aux familles et aux personnes âgées. 

Des mentions spéciales ont aussi été accordées. Louisa et Mare 
Tungilik de Repulse Bay ont reçu une mention ils hébergent régu 
lièrementdes orphelins etoffrentrefuge àdes personnes nécessiteuses, 
La famille Menacho (Victor et ses filles Cathy, Lucy Ann et Rena) 
de Tulit'a ont aussi vu leurs efforts soulignés. La famille Menacho a 
formé une troupe de danse pour les jeunes du village, La troupe s'est 

produite lors de plusieurs événements sociaux et culturels dans le 


Nord. 


Rein artificiel 


L'hôpital régional Stanton possède désormais un appareil à 
hémodialyse mieux connu sous le nom de «rein artificiel». Cet 
appareil permet d'éliminer les toxiques du sang des personnes 


souffrant de carences des reins. 


Les personnes qui souffrent d'une telle carence doivent parfois 
recourir à une hémodialyse trois fois par semaine, chaque séance 
durant de trois À quatre heures, Auparavant, ces personnes ne 
pouvaientrésiderdans le Norden l'absence de l'équipementappropné. 
Cinq personnes benéficieront de ces traitements. 


«Compte à rebours 


zavik Incorporated et de la Commission d'établisse- 


Appel au ministre Irwin 


LaFédération du Travaildes Territoires du Nord-Ouest (FTTNO) 
en appelle au ministre Ron Irwin des Affaires indiennes et du Nord 





canadien de la décision du GTNO «d'abroger ses responsabilitéssen | 


matière de santé et sécurité. 


Cet appel est en réaction à la décision du gouvernement territorial 
de transférer ses responsabilités en matière de santé et sécurité au 
travail (notamment l'inspection en matière de sécurité minière) à la 


Commission des Accidents du travail, 


Selon la FTTNO, certe dévolution de pouvoir s'est effectuée sans 
que ne soient apporter les amendements législatifs nécessaires aux 
règlements qui associent ces responsabilités au ministère de la 


Sécurité et des Services publics 


Nous cherchons um nom ! 


Le premier avril 1999, V'Aictique de 
l'Ouest deviendra un nouveau territoire. 
La quête d'un nom pôur cé territoire a 
débuté et nous comptons sur VOUS ! 


Ne manquez pas l'occasion de participer 


à un événem storique! 
0 rique 


Faites parvenir vos Au 


31 juillet à : \ 


Er vre 


TL 


se 


Ci 


H 


dnektiôns au plus tard le 





Suite de la une 


faire à tous les échelons de la fonc 
tion publique, des postes de commis 
aux postes de gestionnaires. 

En plus des 39,8 millions alloués 
à la formation de la main-d'oeuvre, 
de l'enveloppe se répartit 

om 50 millions d'investis- 
ments en immobilisations, 46,9 
millions en coûts de fonctionnement 
et 13,2 millions en coûts de transi- 
tion. Les mesures de transition pré- 
voient la nomination cet automne 
d'un Commissaire par intérim et la 
tenue d'une prémière élection. 

Le 1° mai, à la reprise des tra- 
vaux de l'Assemblée législative des 
TNO, le premier ministre Don Morin 
n'a pas caché que les sommes que le 
gouvernement fédéral entend con- 
sacrer à l'établissement du Nunavut 
ne sont pas sans causer des inquié- 
tudes au GTNO. M. Morin est 
d'autant plus perplexe que selon son 
analyse préliminaire, le gouverne 
ment fédéral utilisera 30 des 150 
millions de cette enveloppe à ses 


le reste 








sui 


Répartition du budget de 149,9 millions de dollars 
pour l'établissement du Territoire du Nunavut 


Formation 
39,8 millions 





50 millions 





| 
|.…Suite de la une 


Alain Bessette | 


énoncés du bilan du Commissaire, 
elle reproche au document de don- 
ner l'impression générale «que tout 
est pour le mieux, alors que la si- 
tuationesttout autre». La Fédération 
cite en exemple le cas des trois 
provinces qui n'ont toujours pas 
accordé la gestion scolaire à leurs 
communautés francophones aux 
prisesavec un taux d'analphabétisme 
«fulgurante et «des taux 
d'assimilation qui continuent à 
grimper» 

En ce qui a trait au ton du rap- 
pont, jugé trop doux par les eriti- 
ques, M. Goldbloom est d'avis que 
cela se résume à une question de 


Immobilisations 


Nunavut 


propres fins, pour son équipeetses 
opérations de transition. Selon le 
premier ministre des TNO, il n'ya 
pas de doute qu'Ottawa maintient 
son engagement face à l'établisse- 
ment du Nunavut. Et le GTNO 
proclame les mêmes intentions. 
Avec un budget de 150 millions 
(voire 120 millions), «il reste à 
savoir de quel Nunavut il est 
maintenant question» a conclu M. 
Morin. 

Le député fédéral du Nunatsiaq, 
Jack Anawak, s'est dit convaincu 
que l'établissement du Nunavutirait 
de l'avant. «Pour ce faire, notre 
peuple devra faire appel comme 
jamais auparavant à son ingéniosité 
etsaténacité» a-t-il admis. Selon la 
députée de l'Arctique de l'Ouest 
Ethel Blondin-Andrew, lacohésion 
des partisans du Nunavut constitue 
un atout majeur qui devrait leur 
permettre d'atteindre leur objectif. 
À propos du territoire de l'ouest (le 
pendant du Nunavut), Mme 


Coûts de transition 
13,2 millions 


Goldbloom 


part «consterné» par le ton du rap- 
port, surtout par le bilan des 25 
dernières années en matière d'ap- 
plication de la Loi sur les langues 
officielles. Il aqualifié le rapport de 
«rose bonbon» et a accusé M. 
Goldbloom de déformer la réalité 
en ne parlant pas du problème de 
l'assimilation 




































Blondin-Andrew n'a pas caché q 
l'absence d'une telle cohésion 2 
plan des objectifs et du type 4 
gouvernement à établir dans ces 
partie des TNO ralentissait ce 
nement le processus d'établisg 
ment de l’autre territoire. Pour 
territoire de l'ouest, les sommg 
qu'Ottawa consacre au dévelopr 
ment constitutionnel sont «gelées 
depuis bientôt un an, ce qui 
considérablement ralenti le pe 
cessus. 
En chambre, plusieurs dépui 
de l’estde l'Arctique ontditespés 
que l'établissement du Nunav 
(même avec un budget de 150 m 
lions) se ferait toujours selon 
modèle de décentralisation q 
profiterait à plusieurs localités 
pas uniquement Igaluit. Le 30 av 
tout en annonçant le budget d'él 
blissement du Nunavut, le mini 
Inwin a d'ailleurs confirmé le s 

de capitale d’Iqaluit. 
Agnès Bi 















Fonctionnement 
46,9 millions 






Ironiquement, lors du réfé 
dum, la FCFA dans une camps 
publicitaire sur la francoph 
canadienne avait choisi de m 
l'accent sur la vitalité des comi 
nautés francophones et acadien! 
se faisantalors accuser de maqu 
la vérité, en ne parlant pas du { 
blème de l'assimilation. 






style: «Certains préfèrent un style 
plus mordant, d'autres, un style 
moins mordante, Selon lui, le rap- 
port annuel contient de nombreuses 
critiques et il se défend bien d'avoir 
vouluadoucir ses propos, à cause du 
traumatisme référendaire du 30 oc- 
tobre dernier, 

Habitué à recevoir des critiques, 
M. Goldbloom ne se laisse pas pour 
autant démonter. «Les porte-parole, 
les ténors d'un organisme, c'est une 
En mg cpu c'est une 
autre chose, Je ne suis 
laisser tomber les huis à 
cause des critiques de quelques 
porte-parole». 

Le député bloquiste Jean-Paul 
Marchand, qui est le porte-parole 
du Bloc québécois, s'est dit pour sa 














































Le budget 1996-1997 que le 
inistre des Finances John Todd a 
posé le premier mai à l'Assem- 
ée législative se veut la première 
lape d'un plan d'élimination du 
ficit en deux ans, «un compro- 
is», précise le ministre, qui aurait 
rsonnellementpréféré une straté- 
lie étalée sur trois ans. Cette année, 
budget comporte donc des dé- 
nses de 1,211 milliard, et des 
bupures d'environ 100 millions de 
bilars tout en étant déficitaire de 
3 millions de dollars. Ce déficit, 
bicontraste avec le surplus d'il y a 
hq ans, porte la dette accumulée à 
,2 millions. 

Comme c'est habituellement le 
, deux ministères ont la part du 
On du budget territorial. Il s'agit 
ducation, Culture et Formation 
c 295 millions ou 23% de l'en- 
ble,etSantéet Services sociaux 
ec 19% du total, soit248 millions. 
ns le premier cas, ECF encaisse 
t de même en 1996-1997 des 
es de 17 millions (5% de son 
eloppe totale); pour sa part le 
get de Santé et Services sociaux 
réduit de près de 11 millions 
ne coupure de 4%). John Todd, à 
bpos de ces coupures, s'empresse 
jouter que les ministères res- 
sables du développement social 
sein du GTNO n'encaissent 
balement que 1,9% des com- 
sions, Dans le cas d'Education, 
[ture et Formation, les coupures 
budget du ministère seront en 
de partie assumées par les 
Mmissions scolaires, à raison de 


Dans son discours du budget et 
tonférence de presse, M. Todd a 
té sur le fait que l'érosion des 
ferts provenant d'Ottawa se 
Irsuit (bien que ces fonds repré- 
lentencore cette année 75% des 
nus du GTNO) et que le gou- 
dement Morin doit faire preuve 
dace pour relancer l'économie 
en assainissant les finances 
iques. L'intention du GTNO de 
remettre aux investisseurs et au 














économie» du programme est 
parente. Aux dires du ministre 
ances, il y a à peine trois ans, 
it hésité «à mettre tous nos 
















oeufs dans le même panier». John 
Todd semble maintenantconvaincu 
que le secteurdes mines peutamener 
dans les TNO des investissements 








Budget territorial 1996-1997 


Le secteur privé 
à la rescousse 


Avec un déficit projeté de 150 millions, le gouve 
Ouest n'a plus les moyens d'être le moteur de l'économie, qu'il s 
d'emplois, de prestation de services ou de construction d'infrastructures. 


rnement des Territoires du Nord- 


‘agisse de création 


considérablement le fardeau de la 
réglementation qui entrave le déve 
loppement économiques, d'une ré 
vision de la Politique d'encourage 


etun nombre d'emploisquene peut  mentauxentre prises du Nord, ainsi 


égaler aucun autre secteur, à l'ex 
ception d'autres ressources non 


que de la création d'un bureau des 
investissements. Le gouvernement 


renouvelables comme les produits  consacrera également 6,2 millions 


pétroliers et le gaz naturel. 


à la formation de la main-d'oeuvre 


Pour attirer les investissements pour qu'elle réponde aux besoins 
tant convoités par le GTNO, le du marché. 


ministre des Finances veut créer un 


Quant aux secteurs plus modes 


climat très propice au milieu des tes de l'économie, ce que M. Todd 
affaires, «nospartenaires». Bienque a appelé les entreprises artisanales 
le taux d'imposition desentreprises («cottage industries»), Développe 
ici soit l'un des plus bas au pays, le ment économique et Tourisme 


ministre n'a pas l'intention d'aug- 


mettra à la disposition de la PME 


menter cet impôt. Le budget 1996 un fondsd'initiatives économiques 
1997 parle plutôt d'une révision de communautaires de 5 millions 


la réglementation afin «de réduire 
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obtenir des ts : 
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Mercredi 15 mai 1996 dès 19h30 
Yellowknife United Church (NUP) 





Agnès Billa 


Recensement 1996 


Le 14 maï, d'un océan à l'autre, le recensement - cette vaste collecte 
de données - va permettre de tirer le portrait de la nation. La Fédération 
Franco-TéNOise a lancé un appel à ses associations locales afin qu'elles 
incitent leurs membres à répondre au questionnaire de Statisitique 
Canada, si leur foyer fait partie de l'échantillon. Dans sa forme abrégée, 
le questionnaire contientune question relative à la langue maternelle. La 
version intégrale se penche plus en détails sur la situation linguistique 
La FFT rappelle aux Francophonesdes TNOque chaque fois qu'un ou 
une d'entreeux se déclarent de langue maternelle française, celacontribue 
à l'établissement de la taille de la population francophone d'ici. Ces 
nombres jouent ensuite un rôle clé lorsque les gouvernements décident 
entre autres d'acorder des services en français et d'aller de l'avant avec la 
gestion scolaire. En 1991, 1380 résidants des Territoires avaient indiqué 
que le français était leur langue matemelle. 











LILOWIRKNIFE 


Assemblée générale annuelle 


Cartes de membres en vente à la porte. Renseignements : Mary Vane 873-2626 


LE RÉGIME DE PENSIONS DU CANADA 
CONSULTATIONS PUBLIQUES 


Les gouvernements fédéral, des provinces et des territoires 
ont entamé une série de consultations publiques 

sur les modifications à apporter au Régime de pensions 
du Canada (RPC) afin d'assurer que ce dernier demeure 
soutenable et équitable pour les générations futures de 
Canadiens et Canadiennes. 
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Depuis bientôt deux mois, Michel Martel représente lacommunuaté 
de Yellowknife au bureau de direction de la Fédération Franco- 
TéNoise. Il a remplacé à ce poste Line Gagnon 


se 


DUR | 


Le mouvement pour là santé active 





Merci de votre aide 
en 1995 au projet 
«Ordinateurs dans les écoles» 

- Dave Davies et sa famille, et 
Chuck Winkler (Telephone 
Pioneers) 

- Michael Hurst 

- Larry Eirikson & Shirley 
Arden (MAINC) 

- Academy of Learning 

- Blair Brezinski 

- Kelly Hayden (Bellanca 
Developments) 

- Adeena Freitag-Sumter 
et le conseil de bande (Rae 
Friendship Centre) 


Did | 
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ui mijote? 


Qu'est-ce q 


._ TNO Inc. 
à vendre 


Personnellement, ça me fait toujours frémir de 
penser que pour une population de 60 000 person- 
| nes, nous pouvons compter sur un budget territo- 
rial de dépenses d'environ 1,211 milliard de dollars. 
N'est-ce pas objectivement renversant? ; | 
Dans un tel contexte, on ne peut pas tout à fait en | 
| vouloir au premier ministre Morin et à son ministre 
des Finances de faire «contre mauvaise fortune bon 
coeur» quand Ottawa coupe les transferts de 90 
millions et des'empresser d'équilibrer le budget des 
TNO 
Les Territoires se trouvent dans une situation 
fiscale difficile. Le déficit projeté de 150 millions - 
nous ne saurons jamais le fin mot de 
chiffres réels - n'existe pas seulement | 


meme 51 
| l'histoire et les 
sur papier. Le gouvernement doit agir. Ce que je lui 
reproche, c'est qu il a choisi plutôt de s'en remettre | 
à d'autres pour la relance de l'économie, une relance 
| qui ne passe pas du tout par la diversification 

Nos portes sont désormais grand ouvertes aux 
investisseurs du secteur privé. Une nette préférence 
allant au domaine des ressources naturelles non- 
renouvelables. En raison de la stratégie de retrait 
| qu'a adoptée le GTNO, il semblerait donc que la 
populationn'a plus qu'à espérerque lesinvestisseurs 
vont effectivement se ruer et que la Russie ne va pas 
inonder le marché de diamants à des prix imbatta- 
bles, et que le prix du baril de pétrole va se mainte- 
nir. John Todd soutient qu'en temps de crise, il faut 
prendre des risques. Vive l'entrepreneurship! 


lgnes 











Billa | 


Agnès Billa/L'Ag 
C'estbien important de remuer la soupe pour ne pas qu'elle accroche. Pascale Sa" 
se charge de la délicate opération - et des assaisonnements - sous le regard d'A! 
Drolet. L'atelier de cuisine se déroulait à l'école Allain St-Cyr, à Yellowknife. 
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êtte année, le Toonik Tyme se déroulait du 15 au 20 
ril. La cérémonie d'ouverture officielle du carnaval 
Jgaluit a eu lieu à l'école secondaire Inuksuk. Les 
ants pouvaient s'y faire maquiller. Judah Qajaq (à 
uche) et Simon Nasuk en ont profité pour se 


nsformer en tigres … d'allure pas trop redoutable. 





cours de construction d'iglou attire toujours 
coup de curieux. Plusieurs visiteurs en profitent 
rapporter dans leurs bagages quelques souvenirs. 
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Iqaluit au 
rythme du 
Toonik Tyme 











Peter Awa, que l'on voit ici en train de construire un iglou, fut le premier de six 
participants à terminer le traditionnel abri en forme de dôme des Inuit, Le concours 
porte autant sur la qualité de la construction que sur la vitesse d'exécution 










Photos et textes : 
Stéphane Cloutier 





sont réunies pour l'ouverture des festivités. Au 
festin et des jeux communautaires auxquels Jonah Kelly, maître de 
l'occasion, invite les résidants d'Igaluit et les visiteurs venus exprès 


pour le Toonik Tyme. 


Plus de trois cent personnes 8€ 
programme un 
cérémonie pour 
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Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Directeur adjoint, 
Service de la faune (Nunavut) 


Ministère des 


Ressources ronouvelables Yellowknife, T. N.-0. 


nitial est de 55 550 $ par année, Le Utulaire de 
ce poste sera transféré au Nunavut d'ic 1999 
Rét.: 011-00885FM.0003 Date limite : le 10 mai 1996 


Le trañtemer 





Faire parvenir les demandes d'emploi à : Secrétariat du 
personnel, Ministère de l'Exécutif, Gouvermement0es Territoires 
ju Nord-Ouest, £ Centre, 8" étage. C.P.1920, YELLOWKHNIFE 


NT X1A 2L9. Télé: (403) 5730235 


oo AR 


Ingénieur de planification 


et de développement 
Ministère des Transports Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement initial est de 51 758 $ par année. Le Utulaire doit 
pouvoir devenir membre de l'AIGG des T. N0 1H s'agit d'un 
poste non traditionnel 

Réf: 011-0096KCR.0003 








pleur 


Date limite : le 10 mai 1996 


Spécialiste de l'entretien 


des terrains d'aviation 

Ministère des Transports Yellowknife, T. N-0. 
Le traitement initial est de 32 029 $ par année. L'autorisation 
de sécurité pour travailler dans les aéroports est une condition 
à l'emploi. {t s'agit d'un poste non traditionnel 

Réf: 011-0090KCR.0003 Date limite : le 10 mai 1996 


Faire parvenir les demandes d'emploi à : Ressources humaines, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, Lahm Ridge Tower, 2° étage, C. P, 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Télécopleur : (403) 873-0283 


+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

* IL est Interdit de fumer au travail. 

«* Sauf Indication contraire, l'anglais est la langue de 
travail des présent postes. 

+ L'employaur préconise un programme d'action positive - 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidet(e)s 
doivent clairement an établir teur 
admisaibilité. 








(. Le D'OFFRES 


NoMRrtlonies 


ransports 


non. Jarnés Antoine, rrinistre 


Réparation du revêtement en béton 
d'asphaite, aéroport de Hay River 


Le projet consiste à enlever le revêtement 
des aires à réparer et à en remettre un 
nouveau en béton d'asphalte 
(2 700 tonnes) 

- Hay River, T.N.-0. - 






















































La langue de l'informatique au gouvernement fédéral 


Le français est loin derrière 


systèmes informatiques 
achetés par le gouvernement 
ne sont pas conçus en fonc- 
tion de la langue française. 


Lesemployés fédéraux ne 
sont pas toujours en Mesure 
de travailler en français avec 
leur ordinateur, parce que les 


7 


APPEL D'OFFRES 


Conception et gestion de projet 
WCB\CS\96A-005 


Ces services seront nécessaires lors de futures rénovations. 


Les soumissions cachetées pour CONCEPTION ET GESTION 
DE PROJET doivent parvenir au plus tard à : 

17H, HEURE LOCALE, LE 24 MAI 1996. 

Prière de mentionner le numéro de référence WCB\CS\96A-005 


dans les documents de soumissions, 


Les parties intéressées peuvent obtenir les documents de rété- 
rence de la Commission des accidents du travail, 3* étage du 
Centre Square Mall, Yellowknife, NT jusqu'au 6 mai 1996 à midi. 
Prière d'adresser les soumissions et les demandes de 
renseignements à: 

Commis à l'administration 

Commission des accidents du travail 

Casier postal 8888 

YELLOWKNIFE NT X1A2R3 
OU les soumissions peuvent être livrées aux bureaux de la 
Commission des accidents du travail, au 3* étage du Centre 
Square Mall, à Yellowknife, NT. 


La commission n'est pas tenue d'accepter 
l'offre la plus basse ou toute autre offre reçue. 


[2e 5 D'o 
ee L D'OFFRES 


Travoux publiés et Services 

'hor ANOOMOO, ministre 

Phase II des travaux d'amélioration du 
terrain de camping de Fort Simpson 


Le projet porte sur l'approvisionnement 
des matériaux et la construction d'une 
tente pique-nique et l'approvisionnement 
des matériaux et l'aménagement d'un 
terrain de jeux 
- Fort Simpson, T.N.-0.- 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministèse.des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Torritoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 



























Logiciels en anglais, cla- 
viers dépourvus d’accents, 
voilà quelques uns des pro- 
blèmes auxquels font face les 
fonctionnaires fédéraux 
francophones, qui travaillent 
dans des régions désignées 
bilingues. 

Pourtant depuis le 1° jan- 
vier 1991, la Loi sur les lan- 
gues officielles oblige le 
gouvernement fédéral à se 
procurer du matériel infor- 
matique qui peut être utilisé 
dans les deux langues offi- 
cielles. Le problème, c'est 
que les logiciels sont surtout 
développés en anglais et que 
la version française n'est pas 
toujours disponible. 

L'autre problème, c'est 
celui des communications 
électroniques par l'inforoute. 
Grâce à Internet, lesemployés 
communiquent de plus en 
plus souvent entre eux parle 
biais de l'ordinateur. Mais 
contrairement aux commu- 
nications écrites, qui font 
l'objet d'une révision, tout 
indique que ce n'est pas 
toujours le cas pour les mes- 
sages électroniques. 

En 1995, le Commissaire 
aux langues officielles areçu 


40 plaintes relativement à d 
messages électroniqu 
unilingues envoyés à & 
employéstravaillantdans 
régions bilingues. Dans 
plupart de cas, il s'agissait 
messages en anglais seu 
ment. Presque toutes 
plaintes concernaient Sa 
Canada et la Commission 
la fonction publique. Il 
ble que les fonctionnai 
n’ont pas toujours le réfle 
de rédiger leurs messag 
électroniques dans les de 
langues officielles. 11 à fa 
environ dix ans avant de 
gler presque complètemg 
ce problème au niveau 4 
communications écrites. 

Le gouvernement fédé 
utilise Internetpour infom 
la population de ses servid 
et le public a formulé d 
plaintes en 1995 conce 
la piètre qualité du fra 
ou l'absence d’informat 
en français. Le Commis 
aux langues officielle 
d'ailleurs décidé d'ent 



































dérales qui utilisent le résd 
Internet. 
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Réfe 
Appel d'offres 97 SS 


NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


APPELS D'OFFRES 


Services de transport 


Accès à la propriété 


(FAB) Hay River et livraisons FAB par la route 
Appel d'offres 97 SS 09 603 - FAB Churchill, ME 
Appel d'offres 97 SS 09 604 - FAB Montréal, PQ 

et Moosonee, ON 
Fourninles services de transport de produits manufacturés dans 


Nord, à partir de Yellowknife (réservoirs d'eau et réservoirs 0 
combustibles et de carburants), de Fort Resolution (baignoires! 4 













996 


ction 11 
09 602 - Franco à bord 
















jusqu'aux destinations 


















Gouvemement des Terroir est, C.P. 158, = 
fear ou due Ivrées en ma bord de la Société des transports du Nord Limitée (STNL) de +: 
taede-chaumtée de l'écif SE En ON cs River de Churchill, MB du Port de Montréal, PQ et de Moosonce 
FORCE obrer he ion dsl rigion du Nat ei 

de he net péage Un seul appel d'offres est accordé pour la livraison de toutes le} 
Se Te ME O ur Coccins ù rares pour une même désiraton fane à or 
de l'édifice Gensen), au plus tard à : de livraison. AE 















régional des services d'entretien); 
téléphone : (403) 695-7244; s 

4 télécopieur (403) 695-2815, au 
15 H, HEURE LOCALE, LE 13 MAI 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses $ 
20 avril 1006, indiquées ci-dessus à partir du 


Afin d'être prises en considération les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cat effet. 


La caution est exclue pour le présent projet 
seulement. 


15 H, HEURE LOCALE, LE 23 MAI 1096 
l'inceste 
29 avi 1006, ci-dessus à "di 


Pres mme magna qe pe 

présentées sur les formules prévues à cet offet et 

accompagnées de in caution 
indiquée dans les documents 


RE — - Jus 





Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre 
(oran nr ae imite anus 


Fe loee —— 


Renseignements 
techniques : 







































À l'occasion de la Journée inter- 
tionale de la liberté de la presse, 
3 mai, L'Aquilon publie des ex- 
bits d'un entretien avec Jim Bell, 
consultant à la rédaction du 
mal, et Todd Phillips, son ré- 
teur-en-chef. 

En mars 1973, des résidants 
jgaluit (alors appelée Frobisher 
2) fondent un journal local et 
Immunautaire, «Inukshuk». De 
ture artisanale (les textes en 
bkutut sont manuscrits), le jour- 
a pour ambition d'établir un 
bntentre les Inuit et les non-Inuit. 
fossé économique (plus pro- 
d que l'écart actuel) sépare les 
x groupes et il existe dans la 
ite ville des conflits raciaux et de 
hcompréhension. 

Le journal, une entreprise sans 
lucratif, s’installe dans des lo- 
x aujourd'hui disparus, en face 
magasin Northern. En 1975, une 
5 trois employés du journal, 
bnica Connelly, s'associe à des 
enaires pour racheter le journal 
crée la compagnie Frobisher 
ess. Les nouveaux propriétaires 
icentun concours pour rebaptiser 
publication. La suggestion 
Alootook Ipellie, un auteur et 
icaturiste qui collabore encore 
journal, est retenue. L'hebdo- 
dairedevientleNunatsiag News, 
natsiäq signifiant «belle con- 
»). Le journal opte également 
r le statut d'entreprise commer- 
le afin d'acquérir son indépen- 
ce et s'affranchir du conseil de 
byens dont /nukshuk relevait. La 
hsiormation est chose faite en 
h-juillet 1975. 

Même en tant que journal local, 
Ushuk se préoccupait dès 1973 
débats touchant la revendica- 
territoriale des Inuit et la créa- 


























L'A 


La voix du Nunavut 





tion du Nunavut. Nunatsiag News 
poursuit dans la même veine et va 
plus loin. La politique territoriale et 
la couverture des travaux de l'As- 
semblée législative prennentdeplus 
en plus de place dans les pages de 
l’heddo. A Igaluit, un traitement 
semblable est accordé au conseil 
municipal et aux dossiers locaux. 
Nunatsiaq News n'est plus un jour- 
nal local. 

En décembre 1985, Monica 
Connelly vend Nunatsiag News à 
Nortext. La compagnie assume la 
gestion du journal qui, comme 
presque tous les journaux, se trouve 
constamment dans une situation 


ne à londin (au centre) 
Re ET 
dé à Yellowknife, à l'âge de 37 ans. De son 
sa créativité et sa gentillesse. Né à Deline 
5 Etpt 
ans La danse, Le chétre, l'art de raconter, le 


financière précaire. Un vent de 
modernisation souffle. Les ordina- 
teurs changent les méthodes de pro- 
duction et la présentation graphi- 
que et visuelle du journal. Jim Bell 
et le reste de l'équipe apprivoisent 
petità petit cette nouvelletechnolo- 
gie et se convertissent éventuelle 
ment à l'ère électronique. 

Du côté de la rédaction, 
Nunatsiag News continue à brandir 
l'étendard de l'est de l'Arctique. 
Jim Bell concède qu'il n'est pas 
toujours facile pour une équipe de 
reporters majoritairement «qallu- 
naag» (ndir. «blancs») d'exprimer 
le point de vue des Inuit. 










et à travers le pays, de 


, < ; Agnès Billa/L'Aquilon 
Jim Bell (à gauche) et Todd Phillips du Nunatsiag News «mangent» de la nouvelle 


avec appétit car le droit à l'information de leurs lecteurs du Nunavut et du Nunavik les tient à coeur 


Depuis deux-trois ans en parti 
culier, le consultant à la rédaction 
estime que le journal à atteint sa 
maturité journalistique, «Ce que 
nous publions, ce sont des vraies 
nouvelles et nous le faisons sans 
avoir peur des conséquences. Et 
nous pouvons nous permettre de le 
faire parce que nous avons le sou 
tien de notre éditeurs affirme-t-il 
avec conviction, Todd Phillips se 
souvient d'un cas où un éditorial 
avait déplu à une compagnie qui fit 
pression sur Nortext pour que la 


Offre 
d'emploi 











Qualités recherchées: 

* connaissance du milieu de là pre 

+ connaissance des communautés 
de en fnilieu rénontaire 

* expérience en adrrénistration, ge 


proje 


Fonctions: 
Sous la direction du président el 







+ gérer ie budget 


autres organianes 
+ _ gérer des projets 


vendre de la publicité! 
Lieu de travail : Ottawa 


entrevue qui aure leu à Otiawa, le 
1966. 






L'Association de la presse francophone, un organisme national 
regroupant 24 journaux de langue française publiés dans toutes les 
provinces et les territoires à majorité anglophone du Canada, 


recherche 


un directeur général / une directrice générale 


Poste régulier à temps partiel (environ 25 heures/sernaine) 


559 écrite 


personne choisie devra, entre autres 

+ assurer l'autofinancement de l'Association 

*  aseurer la prestation des services aux membres 
* coordonner les activités de l'Association 


« assurer une bonne communication entre |ss mernbres et les 


ponctuels 
+ coordonner les activités de La Fondation Donatien-Frémont 
ATTENTION: L'APF n'est pas un journal, et la personne ra pas à 


Entrée en fonction : fin juin, début juillet 1966 
Faire parvenir sa candidature, au plus tard le 10 rnai 1986 à 17 h 00, 
en indiquant la rémunération voulue, à : 
M. Roger Duplantie, président 
Association de la presse francophone 
113 chernin Montréal 
Cornwall (Ontario) K6H 182 
Télécopieur: 1 (813) 938-2788 


mais seules les candidatures retenues seront contaciées pour une 
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Toute vérité est bonne à imprimer 


Dans les Territoires du Nord-Ouest, aucun journal, en fait aucun média n’a | 


, ° ce a a a réputation d'être aussi «dur à cuire» que le Nunatsiag News. 
L’hebdomadaire qui est basé à Iqaluit se distingue souvent par ses : ou 18 


analyses cinglantes, ses enquêtes et son franc-parler. 


rédaction se rétracte. Malgré la perte 
d'un contrat, l'éditeur n'a pas cédé 
aux pressions, «A la longue, ce genre 
d'artitude a démontré qu'on ne peut 
pas nous intimider. Ceci étant dit, 
nous demeurons ouverts. (..) Si 
quelqu'un ne partage pas notre opi 
mon, celte personne peutnous écrire 
où nous appeler», précise le rédac 
teur-en-chef. 11 va plus loin enajou 
tant : «Si on nous communique de 
l'information, ilest probable qu'elle 
se retrouve dans un article (...). Les 
gens ont intérêt à nous parler.» Le 
fait est que bien peu de gens refu 
sent d'accorder une entrevue au 
Nunatsiag News. Au contraire, le 
journal reçoit de plus en plus sou 
vent des confidences qui le mettent 
sur la piste d’un autre sujet à con 
troverse. Il reste ensuite au journa 
liste à faire son métier : vérifier les 
faits, les analyser et se faire sa pro- 
pre opinion, «Tropsouventdans les 
TNO, déplore Todd Phillips, les 
journalistes ne font que transmettre 
l'information.» 

La population des Territoires se 
chiffre à environ 60 000 personnes. 
Les gens se connaissent d'une loca 
lité à l'autre et bien souvent il est 
aussi difficile de garder un secret 
que d'empêcher une rumeur, La 
proximité des gens au centre de 
l'actualité ne dérange pas Jim Bell 
«C'est des fois difficile de côtoyer 
une personne dontonuer iique une 
acuion où une opinion En même 
lemps, [sa proximilé|] nous empé 
chede déshumanisercette personne. 
Les sujets de nos articles ou de nos 
éditoriaux ne deviennent pas des 
abstractions.» 





Agnès Billa 
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Association de la presse francophone 

















s de langue lrançaise au Cana 






motion de budgots et gestion de 







du conseil d'acrrerustration, la 





































vendredi 24 et samedi 25 mai 
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Éric Deschônes accorde toute son attention à Érika Wallbridge dans son 


apprentissage de la guitare. Tout est dans le doigté 


Avec son propre macaron conçu par 
Guylaine Gueguen, la troisième 
journée culturelle à l'école Allain St 
Cyr cette année à remporté un grand 
Le 24avril dernier, lesélèves ont touché 
\ bien des domaines : cuisine tra 
ditionnelle, dessin par ordinateur 
découverte de l'art en relief, leçon de 
guitare, fabrication de mouches pour 
la pêche et assemblage de maison 
d'oiseaux. Il y a eu aussi une partie de 
ringuette au gymnase, une visite des 
ordinateurs du gouvernement, une 
visite de la mine Nerco (pour y voir 
une coulée d'or), des jeux d'art 
dramatique et une partie d'im- 
provisation. 


Texte et photos : 
Agnès Billa 








Journée culturelle 
à l'école Allain St-Cyr 





En gardant un oeil sur les instructions, Jean-Frédéric Savage aide 
Stefan Christensen à fabriquer une mouche pour la pêche. 


+ 

Louise Desbiens aide Aviva 
Forget-Manson et Dylan 
Berlis à bien mesurer les 
ingrédients pour la recette de 
sucre à la crème. Le groupe a 
aussi préparé de la soupe aux 
pois et des petits pains. Le 
meilleur était à venir : la 
dégustation après la leçon. 


Cent fois sur le métier, 
remettez votre ouvrage. Avec 
patience, Patricia Baldwin 
donneun coup de main à Éric 
Chouinard pour assembler sa 
maison d'oiseaux + 


lan Clarke (assis) expérimente les rudiments du dessin à l'ordinateur 4 
compagnie de Terry Gallant. Les résultats apparaissent sur l'écran télé. 


















Plusieurs parents, employés etmemh 
de la communauté ont participé 
l'animation de cette journée. 

Les parents : Patricia Baldwin, Raymol 
Bilodeau, Raymond Brazeau, Rd 
Carré, Nicole Châtel, Pierre Guegui 
Michaelis Hurst, Cathy Marsollier, L 
Rivet, et Nicole Wallbridge. 


Les membres de la communauté : 
Éric Deschênes, Daniel Duval et Ginë 
Meunier. 


Le personnel : 
Brigitte Bergeron, Marcel Blanch 
Marie-Claire Bradley, Anita Drolet, T 
Gallant, Nikole Loubert, Audi 
MacDougall et Victorin Kenny. 


50€ 
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La garderie en visite 





s enfants de la garderie Plein Soleil de Yellowknife en visite à l'école Allain St-Cyr : de gauche à 
vite, Allana Ménard, Tessa Moss, Eugénie Cyr cachée derrière Katherine Robinson elle-même 


Agnès Billa/L'Aquilon 


chée derrière Antony Gagnon-Hudson, Joshua Ménard, Ashley Croissant, et Nicole Fox 


| 


















Après des années de participa- 
Dn à des consultations, et de négo- 
lion avec le ministère de l'Edu- 
ion, de la Culture et de la For- 
Buon, les parents francophones 
jaluit, de Yellowknife et la Fé- 
Btion Franco-TÉNOise en sont 
à la ferme conclusion que le 
ème d'accession à la gestion 
ire proposé par la nouvelle loi 
réglements qui en découlent 
Mutilement compliqué et trop 


raigna 





Loi sur l'Éducation 


Les parents plaident leur 


«La loi crée deux systèmes pa- 
rallèles d'enseignement en fran- 
çais. On a des programmes de fran- 
çais qui relèvent de la Commision 
scolaire francophone de division et 
d'autres, des DEA. (...) [existe des 
difficultés à départager les pouvoirs 
entre les comités de parents et les 
conseils scolaires. (...) Le système 
demande des francophones des ef- 
forts constants à revendiquer leurs 
droits, une source de conflits po- 
tentiels. (..) Onessaie de calquer le 








modèle de la majorité qui ne répond 
pas aux besoins des francophones à 
cause des nombres limités», a ex 
pliqué la porte-parole des groupes 
de parents francophones, Nicole 
Wallbridge aux membres du Comté 
permanent des programmes SOCIäux 
de l'Assemblée législative qui était 
réuni pour l'étude du projet de loï r 
6 Loi modifiant la Loi sur l'éduca- 
fon. 

En réponse aux questions des 
députés, l'avocat des parents, qui 


Exiguïté des locaux à Allain St-Cvyr 


Un palliatif 
s'impose 


Le Conseil scolaire francophone de Yellowknife 


aimerait entamer des négociations en vue 
d'un déménagement de l’école Allain St-Cyr 
dans les murs de l'école William MacDonald, 


Lors de la réunion de la table de 
concertation des organismes fran 
cophones de Yellowknife le 6 mai 
dernier, des représentants des as 
sociations ont diseuté de la possibi 
lité d’un déménagement de l'école 
Allain St-Cyr dans l'école William 
MacDonald 

La proposition du Conseil sco 
laire francophone de Yellowknife 
(CSFY) est de relocaliser. l'école 
Allain St-Cyrau deuxième étage du 
bâtiment de William 
MacDonald dès septembre 1996 
L'idée d'une relocalisation avait 
déjà été mentionnée en février der 
nier par des représentants de la 


l'école 


commission scolaire n°1 de 


cause devant les députés 


C'est le 1° juillet que doit entrer en vigueur la nouvelle Loi sur l'éducation adoptée en juin 1995, Le 7 mai, 
es parents francophones ont exprimé une fois de plus aux élus leurs préoccupations quant au respect du droit 


à l'instruction en français pour la minorité et le droit à la gestion de ses établissements scolaires, 


étaiten ligne à Régina, a tenté de les 
convaincre, avec des chiffres et des 
jugements en cour à l'appui, du fait 
que la création d'une commission 
scolaire francophone territoriale 
résoudrait ces problèmes. «Sinon, 
vous risquez, comme c'est le cas en 
Ontario, de passer plus de temps à 
vous demander comment se dépar- 
tagent les pouvoirs plutôt que de 
gérer les programmes d'éducation», 
a mis en garde Me Roger Lepage 
Agnès Billa 


As-tu vu 
mon unifolié? 


Lors de la journée Carnaval de N.J. 
Macpherson, plusieurs acti vités intégrant des 


leço 


ns de français se sont déroulées à l'école: 


fabrication de bonhomme guimauve, un jeu 
à obstacles dans le gymnase, pour mettre à 
l'épreuve les connaissance en français des 
élèves et une séance de peinture sur visage. 
Ci-contre, André Laframboise se dessine une 


feuille d'érable sur la joue. 


Yellowknife. Nicole Châtel, prési 

dente du Conseil scolaire, rappelle 
qu'en avril dernier la commission 
scolaire étudiait plusieurs possibi 

lités de rcamenagement en raison 
de l'espace libre dans certaines 
écoles alors que d'autres sont à 
pleine capacité. LeCSFY avaitalors 
demandé à la commission scolaire 
si une école pourrait devenir dispo: 

nible à la suite d'une relocalisation, 
«Leur réponse a été qu'il n'y aurait 
pasd'écolequiseraitcomplètement 
vidée car la commission scolaire 
veut des écoles de quartier, près des 


Déménagement 
Suite en page 2 


Fe mess =} 
Un projet 
«Revitalisation» 
à Fort Smith. 





Lire en page 2 
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Éditorial : 
Démission 
ou punition? 


Lire en page 4 





Sur le bout de la 

Men” : comment 
étecter les 
anglicismes? 


Lire en page 5 


Des jeunes de 
l'école St-Patrick 
livrent leur 
opinion. 





Lire en page 8 
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des T.N.-©.: 


Préparer la division 


En déposant son rapport sur les élections territoriales de 1995, le 
| directeur des élections Jean-Pierre Kingsley suggéré de se préparer 
| pour l'avénement du Nunavut. 

Le rapport conlient un plan qui assurerait que les assemblées 
législatives du Nunavut et de l'ouest des Territoires seront prêtes 
pour la division en 1999. Le plan recommande la nomination d'un 
comité de délimitation des circonscriplions électorales dès août 
1996. Selon le directeur des élections, la redéfinition des circons- 
criptions électorales devrait prendre deux ansetilest donc impérieux 
que les travaux débutent dans les plus brefs délais. 
| Le calendrier recommandé par le directeur des élections précise 

que des décisions fermes doivent étre prises dès décembre 1996 pour 
doter l'administration électorale d'une structure. De plus, deux 
bureaux des élections distincts devraient être mis en place dès avril 

1997 de façon À ce que tout soit prét le 1“ avril 1999 pour lesélections 

dans les deux territoires. 


Partage des installations 


Selon la ministre des Affaires municipales et communautaires, 
Manitok Thompson, les habitants du Nord ont tout avantage àce que 
les différentes autorités locales, les conseils et les commissions 
scolaires s'entendent afin de partager leurs installations et leurs 
locaux. La ministre Thompson a indiqué qu'il arrive trop fréquem- 
ment de voir des locaux vides durant les soirs et les fins de semaine 
alors qu'ils pourraient être utilisés à d'autres fins notamment pour la 
tenue d'activités sociales, culturelles et récréationnelles. Elle souli- 
gne que des ententes permettraient à des groupes locaux d'avoir 
uccès à ces installations. 

Afin de mousser ce concept, le ministère distribuera bientôt un 
feuillet d'information pour guider les différents intervenants dans la 
négociation de tels partenariats. À long terme, de telles ententes 
permettront d'encourager l'activité physique et la santé. 


Un gouvernement à inventer 


Le premier ministre Don Morin & affirmé devant la Commission 
| polaire canadienne que le GTNO entend se pencher sur le dévelop- 
| pement d'une nouvelle constitution de l'ouest à l'aube de la division 
| des territoires, 11 se dit convaincu que les résidants du Nord se 

retrousseront les manches afin d'identifier une forme de gouverme- 
ment qui saura intégrer les droits constiutionnels de l'ensemble de 
ses résidents tout en reconnaissant les aspirations d'autonomie 
gouvernementale des groupes autochtones. 

Lepremier ministre Morin a précisé que ladivision des territoires | 

constitueune chanceuniquede mettre en place de nouvellestructures | 
| gouvernementales même si les actuelles contraintes budgétaires 
| auxquelles font face les différents gouvernement nuisent à la bonne 
| marche du processus. 


Bouclez-la! 


Les différents corps policiers locaux participeront bientôt à une 
| opération sur le port de la ceinture de sécurité dans les véhicules 
| automobiles. En mai, des barrages routiers seront dressés un peu 
| peus re les Temitoires el une vérification intensive sera menée. 
| Le port de la ceinture par le conducteur ainsi que par les et 
| la bonnes utilisation des sièges pour enfants Ait Pour de s8cs 

opération policière. 

Alors que le reste du Canada utilise avec de moins en moins de 

réticences la ceinture de sécurité (92 pour cent des Canadiens la 
| portaient en 1994), le Nord traîne de la patte avec un pourcentage de 





seulement 78 pour cent. De plus, moins de 50 pour cent des véhicules 
utilisaient correctement les ceintures et sièges de sécurité pour les 
rm Selon le ministère des Transports des TNO, lanon-utilisation 
aceinture de séeurité est lacause principale des décès occasionnés 
par des accidents routiers dans les TNO. 
Alain Bessette | 












CRTC AVIS PUBLIC Canadï 


Avis publie CRTC 1996-58. Conformément à l'avis public CRTC 1995-159, le 
CRTC a reçu des demandes d'entreprises de programmation de services 
spécialisés suivantes en vue de modifier leur hcence en ajoutant une condition de 
licence visant à leur permettre d'exciure la publicité politique partisane diftusée au 
cours de pênodes électorales canadiennes de leur calcui relatl à la quantité de 
publicité qu'elles peuvent difuser 1. À TRAVERS LE CANADA. Demande par 
SHOWCASE TELEVISION INC. EXAMEN DE LA DEMANDE 160e., rue Bioor: 
Pièce 1000, Toronto (Ont). 2. À TRAVERS LE CANADA. Demande par THE 
SPORTS NETWORK. EXAMEN DE LA DEMANDE: 2285 e.. ave Sheppard, 
Pièce 100. Witwdals (On). La tete complet de cette demande ent dsponble 
avec d'examen du CRTC à Hu, (81 2429; 
ra 2 en rer Art a teen dr 


Déménagement 


Suite de la une 


familles», explique Nicole Châtel 
La commission a cependant invité 
le CSFY à visiter les différents lo- 
caux el à faire une proposition de 
relocalisation de l'école Allain St- 
Cyr 

Cette démarche ne fait cepen- 
dant pas l'unanimité bien que les 
participants € participantes comM- 
prennent la situation pénible dans 
laquelle se retrouve le Conseil sco- 
laire francophone de Yellowknife 
face au problèmed'espacedel 'école 
Allain St-Cyr. 

Quelques intervenants se de- 
mandaient si cette démarche n'en- 
travera les négociations actuelles 
visant à obtenir un centre scolaire 
communautaire 

Selon le CSFY, il ne s'agit que 
d'un arrangement provisoire dont le 
caractère temporaire semble coïn- 
cider avec les intentions probables 
de la commission scolaire n°1 de 
Yellowknife qui aura aussi besoin 
de cet espace à plus ou moins long 
terme. Actuellement, l'école 
William MacDonald n'est occupé 
qu'à 57% de sa pleine capacité. Il y 
a donc de la place disponible. 

De plus, le CSFY a réaffirmé son 
soutien au projet de centre scolaire 
communautaire. «On a toujours in- 
diqué notre appui et on continue de 
participer aux rencontres pour for- 
maliser le projet», précise Mme 


Projet de revitalisation de l'association de Fort Smit 


Trouver les francophones 


S'il n’en tient qu’à l'Association des francophones de Fort Smith (AFFS) 
et à la Fédération Franco-TéNOise (FFT), l’essouflement qui caractérise 
les bénévoles de cette localité sera bientôt chose du passé. 








locale, 









déjà fait paraître 


Un projet de revitalisation de 
V'AFFS ayant été approuvé récem- 
ment dans le cadre du Programme h 
de développement culturel et 
communautaire, une personne res- 
source serabientôtembauchéeafin 
de venir en aide à cette association 


une offre d'em- 


Châtel. Le CSFY se dit cependant 
conscient que ce dossier ne peut 
aboutir avant quelques années et il 
se voit dans l'obligation de démé- 
nager pour régler les problèmes 
immédiats auxquels fait face l'école 
Allain St-Cyr, notamment 
l'exiguité des locaux actuels et 
l'impossibilité de pouvoir offrir la 
dizième année dès l'an prochain. 
Il est évidemment trop tôt pour 
parler de déménagement vers de 
nouveaux locaux. En fait, le CSFY 
doit d'abord entamer les pourpar- 
lers avec la commission scolaire 
n°1 de Yellowknife sur cette mesure 
temporaire. Lorsque des proposi- 
tions concrètes seront sur la table, 
Nicole Châtel a indiqué que le 
CSFY reviendra en discuter avec 
les parents et la communauté. 
D'autres préoccupations dé- 
coulant de ce projet concernent la 
question de l’homogénéité de 
l'école. Des craintes ontété émises 
sur le fait de plonger les élèves de 
l'école Allain St-Cyr dans un envi- 
ronnement mixte, c'est à dire là où 
les élèves francophones se retrou- 
vent à partager un espace commun 
avec une population anglophone. 
Selon des participants à la table de 
concertation, ce transfert remet en 
question l'homogénéité de l'école. 
Le CSFY répond à cette crainte 
en soulignant que l'école sera plus 




















































homogène qu'actuellement, vd 
une aire de récréation distincte. 
toute façon, ont spécifié les re 
sentants du CSFY, la position 4 
tuelle de la commission scola 
n°1 de Yellowknife est clair, 
n’est pas question de céder un à 
timent complet à l'école Allain 
Cyr. De plus, avec le transfert 
cinquième et sixième années 
l’école IH. Sissons vers le bâtima 
de William MacDonald, deux p 
pulations qui ont l'habitude de 
habiter se retrouveront. Seuls 
élèves de huitième année de Wl| 
MacDonald seront de «nouves 
visages». Nicole Châtel précise 
si l’école ne se voit pas octro: 
tout le deuxième étage, les para 
n'iront probablement pas de l'ay 
avec le projet. «Nous on déblaie 
terrain», ajoute Mme Châtel. 
Dans la situation actuclle, 
conseil considère qu'il n'a d'a 
choix que de déménager en sac 
qu’à long terme il y a tou) 
l'espoir d'un centre scoli 
communau-taire. La table 
concertation veut cependant s! 
surer que des démarches parallà 
seront entreprises pour informe 
ministère du Patrimoine canad 
du fait que ce déménagement n! 
qu'un palliatif en attendant le c$ 
tre scolaire communautaire. 


Alain Bessd 













c'était de bonnes idées mais 
population ne sortait pas, on 
retrouvait toujours un pe 
| groupe», explique M. Douc 
La promotion se fera aussi aup 
de la population en général. 
Pour Claude Doucette, l'a 
bauche d'une personne resso 









La FFT, qui est en charge du estimportante car'en tant que 
projet de concert avec l'AFFS, a névoles et en sus de leur tra 


de l'exécutif n 















ploi dans le Slave River Journal, 
l'hebdomadaire de Fort Smith. Le 
processus de recrutement devrait 
être terminé d'ici la fin du mois de 
mal. 
Claude Doucette, président de 
l'AFFS, explique les objectifs du 
er 

ÿ aura une enquête auprès de 
ls population francophone de Fort 
Smith à des fins de recrutement 
mais également pour évaluer les 
besoins de la population franco- 
phone locale. Le projet vise aussi à 















offerts par l'AFFS no 
centre de ressources d 




















trouver des moyens de rapprocher 

V'AFFS de la autoch- FT ete pr 
ressource devra finalement 

mouvoir les services actuellement 





APRÈS AVOIR LU VOTRE 
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n programme ambitieux 


Don Morin et son équipe ne veulent Pas que l’annonce de coupures de 
dans le budget 1996-1997 plonge les Territoires dans la morosité et | 


La veille du dévoilement du 
Budget, pour prouver qu'il n'a pas 
e la lutte au déficit en tête, le 
Bbinet a lancé un document de 
orités. Intitulé «Construire des 
sises pour l'avenir» il trace les 

frandes lignes du programme du 
uvernement territorial d'ici à 
(099, l'an un des TNO post-parti- 
(on. 
Les priorités, au nombre de dix, 
b lisent comme suit : assurer 
hvenir financier des TNO: amé- 
brer lesconditions sociales; amé- 
brer les conditions économiques; 
onner plus de liberté d'action aux 
bmmunautés; travailler au mieux- 
re communautaire; élaborer une 
ructure gouvernementale plus ef- 
ace; faire en sorte que le Nunavut 
le nouveau territoire de l'Ouest 
viennentune réalité, prendre des 
lesures concernant les questions 
Htochtones; nous approprier notre 
lenir;, et nous faire entendre à 
chelle nationale. 

Le gouvernement Morin élu en 
obre 1995 comptait le lendemain 
Bscrutinun nombre sans précédent 
députés novices. Avec les prio- 
és annoncées le 1° mai, à la re- 
lise des travaux de l’Assemblée 
pislative, l’équipe maintenant au 
Duvoir a complété son exercice de 
iliarisation avec ses fonctions 
la situation des Territoires. 
Depuis l'élection, nous avons 
vailléensemble àdévelopperune 
Rtégie, une vision que tous les 
mbres de l'Assemblée appuient 
dbalement», précise le premier 

istre. 

Pouraméliorer les conditions de 
> de la population et réduire la 
pendance envers l'état, le gou- 
ementcompte beaucoup sur la 
ationd'emplois. Pourmaximiser 

















































les ressources «considérables» dont 
disposent les 66 000 résidants des 
TNO (un budget de dépenses de 
plus d'un milliard en 1996-1997), 
le premier ministre souhaite une 
machine gouvernementale de plus 
en plus dépouilléeet de plusen plus 
performante. La restructuration des 
ministères va se poursuivre. La 
déréglementationetla privatisation 
sont aussi à l’ordre du jour. 

Sans avoir l’intentionde devenir 
à court terme une province, le 
GTNO entend être plus présent sur 
la scène nationale et davantage 
coordonner ses interventions à cette 
échelle afin de bien se situer dans le 
Canada en redéfinition qui semble 
émerger de la lutte au déficit. 

En tout et partout, quatre-vingt- 
cinq pour centdes revenus des TNO 
proviennent du fédéral. Tout en 
reconnaissant que «l'auto-suffi- 
sance totale n’est pas possible», 
Don Morin souhaite trèsclairement 
réduire la dépendance envers Ot- 
tawa. Le ministre des Affaires in- 
diennes Ron Irwin aurait, à ce pro- 
pos, accepté de reprendre les dis- 
cussions pour la conelusion d'un 
Accord sur les ressources du Nord 
qui accorderaient aux Territoires 
une part directe des revenus pro- 
venant de l'exploitation des res- 
sources non-renouvelables. 

La treizième Assemblée légis- 
lative se compose d'un grand 
nombre de membres venus du mi- 
lieu des affaires. «Des assises pour 
l’avenir» indique clairement cette 
tendance. Même un dossier politi- 
que comme le règlement final des 
revendications territoriales autoch- 
tones est envisagé sous l'angle de 
son rôle capital dans la future 
croissance économique des TNO. 
Agnès Billa 


Coût : 





OYEZ! OVEZ! 


Gentes dames et gentilhommes 


La troupe de théâtre 
“Les pas frette aux yeux” 
vous convie à son prochain spectacle 


LE MALADE 
IMAGINAIRE 


une comédie du sieur Molière 


Vendredi Le 24 mai 1996, à 19k30 
et Samedi Le 25 mai 1996, à 19430 
au théâtre de poche 
de la nouvelle école StPatrick. 
15$ Le billes 


À Coccasion du 5% anniversaire des Pas freite fe 
soi de suite après 
yeux», joignez-vous à La troupe tout 

spectacle pour une dégustation de vins et fromages. 


Büllets en vente au bureau de (AFCY 
(2€ étage, édifice Precambrian) et 
auprès des membres de la troupe. 

Réservations : 873-3292 


100 millions de dollars 
a peur du lendemain. 








Agnès Billa/L'Aquilon 


Parmi ses priorités, le GTNO maintient l'établissement du Nunavut en 1999. Ici, les députés de l'est de 
l'Arctique sont réunis autour du greffier de l'Assemblée législative au moment de l'annonce de la 
victoire d'Igaluit après la consultation publique sur le choix d'une capitale pour le nouveau territoire 







L'Aquilon 
Tél. : (403) 873-6603 




































Groupe de travail 
ministériel sur 
la jeunesse 


Aider les jeunes du Canada à se bâtir un meilleur avenir 


Assemblée publique de consultation 

organisée par l'honorable Ethel Blondin-Andrew 
Députée (Arctique de l'Ouest) 

et Secrétaire d'Etat (Formation et jeunesse) 


École secondaire St-Patrick 
Yellowknife, TNO 

1#h30 à 21h50 

Mercredi le 15 mai 


Ouvert aux: F 
Jeunes, organisations desservant les jeunes, représentants du milieu 
des affaires ainsi que toute personne intéressée. 


But: 

Consultation auprès de la population canadienne pour déterminer 
comment le Gouvernement du Canada devrait s'attaquer aux problé- 
mes auxquels se heurtent les jeunes dans leur transition de l'école au 
marché du travail. 


Les personnes iméressées à participer aux consultations sont invitées à 
s'inscrire en communiquant avec: 

Maureen Marshall, Gestionnaire 

Bureau de comté (Yellowknife) 

tél: (409) 873-6995 ou par télécopieur: (403) 920-4233 


Les communautés peuvent aussi participer à la consultation en envoyant une 
demande au plus tard le 31 mai à 


Maurizio Bevilacqua, (député du York Nord) 
Président du Groupe de travail ministériel sur is jeunesse 
Salle 538 Bloc du Centre Nord 
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Il n'y a pas à couper les cheveux en quatre : lorsde | 
nte campagne éleck yrale fédérale, l'abo- 
produits et les services 


rogramme du Parti 


la plus réce 
lition de la taxe sur les 
constituait un enjeu majeur du p 
libéral du Canada. À un point tel que quelqu'un | 
comme Sheila Copps qui a la politique dans lesang | 
as tombée de la dernière pluie) a été 


(et qui n'est p 
a carrière en jeu, convaincue qu'elle 


jusqu'à mettre 5 
était du sérieux de la promesse de son parti. 
Maintenant que le gouvernement Chrétien et le 


ministre des Finances Paul Martin sont plutôt 
à harmoniser la TPS avec les taxes pro- 
vinciales, on essaie de nous faire avaler des cou- 
leuvres au lieu de respecter ses engagements ou au 
| moins d'être conséquent avec leur révision. Après 
|avoir protesté que le livre rouge avait été mal com- 
pris etque la démission de la vic e-première ministre 
coûterait trop cher aux contribuables, il a tout de 
| même fallu que Mme Copps quitte son siège 
Quelques autres manoeuvres d'évitement et l'élec- | 
torat aurait dû se rendre à l'évidence que la parole | 
d'un(e)élu(e), des fois ça ne pèse pas lourd.N'empé- 
| he que l'art de démissionner est un art difficile en 
politique. Le premier ministre n'a pu s'empêcher de 
| déclencher immédiatement l'élection partielle | 
(donnant ainsi une longueur d'avance à sa candi- 
date)etils'estégalementempressé d'annoncer qu'en 


d'humeur 


cas de victoire, Sheila Copps retrouvera sa place au 
cabinet. Et voilà une démission qui ressemble da- 


| vantage à une punition. Deux minutes au banc! 
Agnès Billa 












DÉMISSION DE SREÏLA OOPPS.. 


Matthieu Massip/L'Ag 
Jenna McBride, de l'école NJ. Macpherson, jette un regard gourmand à 
bonhomme fait de guimauve et de brisures de chocolat,et qui prend modèle st 
célèbre mascotte du carnaval d'hiver de la ville de Québec, le Bonhomme Carna 





pe 


JE imr'ebenne ! 
= ES Nom : 
Individus : 2080 %$S0 Adresse : 


Institutions : 30$ 0 50$ Cl 
Hors Canada:  40$ CO] 80$ Cl 
TPS incluse 













Votre abonnement sera enregistré e EE i 
à la réception du paiement. = CP res gr IE #4 


Lausanne 


: 
L C.P.1325, Yellowknife, T-N.-O., XIA 2N9 
Tél. : (403) 873-6603, Télécopieur : (403) 873-2158 


S ique : SCT HE thcom 


Directrice 
Agnès Billa Correspondant national: Yves Lusignan (APP 
Montage Collaborateurs: Alain Bessette, Anie Cloutie': 
Alain Bessette * Jacinthe Lafrance, Anne Paulin. 






L'Aquilon est un journal hebdomadaire publié le vendredi à 1000 exemplaires. L'Aquilon est la propriété de la F° 
ration Franco-TENOise par le biais de la société les Éditions franco-1énoises!L'Aquilon et est subventionné paï 


Æ 
CEURRIER 2 






LECTE 









où les circonstances le justifient, L'Aguilon accèdera L e 
7 à une requête d'anonymat. Toute ee 
fortement recommandée à condition de citer la source. L'Aquilon est membre associé de l'Association de BF 


francophone (A.P.F.). N° ISSN 0834-1443, 


C.P. 1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9 
Courrier électronique : aquilon@internorth.com 


APE: 


EEE 


| 
| 





















..{_" n° 
Gur le bout de La 


D |: (Va 0274 


L'AQUILON, 10 MAI 199%, PAGE 5 






Anglicisme sous roche 


Qu'il est donc difficile de se 
nêtrer des anglicismes de tous 
jours! Insidieux, ils s'installent 
confortablement dans nos 
rones qu’ils ne déclenchent pas 
bjours cette sonnette d'alarme 
ntale nous mettant sur nos gar- 
s. La preuve? On ne sourcille 
me plus devant l'expression 
endre pour acquis-to take for 
ted],alorsquec’esttenir pour 
quis qui est français. 
La définition même de l'angli- 
[me consacre son statut de passe- 
out : cet emprunt à la langue 
plaise est inutile, parce que l'or- 
graphe, laprononciation, lesens, 
oeution ou le mot français exis- 
tou que la structure grammati- 
est différente. L'emploi de 
instorming est superflu, puis- 
remue-méninges évoque par- 
lementce sens. À ne pas confon- 
avec les emprunts acceptés et 
hcisés, tels radar, boycotter ou 
ping, qui figurent au diction- 
re. 
Leur orthographe trahit les an- 
cismes addresse et dance, 
hme toute faciles à repérer. Les 
nonciations à l’anglaise de- 
ndent un peu de raisonnement : 
ièque] se prononce chèque, 
djama] perd son d en français 
Hama). Mais les anglicismes de 

































- un BBQ 


Des os, faut que ça marche! 


Le 12 mai, à l'occasion de la fête des mères, 
participez à la première marche/course 
organisée à Yellowknife pour la lutte à l'ostéoporose. 


| Tous les profits seront versés aux 
et de sensibilisation de l'hôpital Stanton. 


sens ou de syntaxe relèvent carré- 
ment de la sournoiserie. Le surnom 
de faux amis attribué aux anglicis- 
mes de sensestbien mérité. Comme 
ces mots se ressemblent en anglais 
eten français, on a tendance à leur 
attribuer le même sens, de là la 
difficulté à les éliminer. 

Prenons le cas du mot décade. 
Lessens français est «période de dix 
jours», mais on l'emploie souvent 
avec la signification anglaise de 
«période de dix ans» (décennie). 
L'adverbe définitivementconstitue 
un exemple encore plus répandu 
d’anglicisme sémantique. En fran- 
çais, il signifie «de façon irrémé- 
diable, irrévocable, catégorique, 
alors que definitely se traduit par 
certainement, absolument, sans 
aucun doute où manifestement. 
Mieux vaudrait employer absolu- 
ment dans la phrase Samira n'est 
[définitivement] pas prête. Mieux 
vaudrait répondre Certainement! 
(ou Certainement pas!) à la ques- 
tion Ça te convient? 

L'expression prendre une dé- 
cision cède souvent le pas à l’an- 
glicisme de locution [faire une dé- 
cision]. On peut se débarrasser de 
l’anglicisme, en transformant le 
verbe en nom, ce qui mène 
nécessairement à l'expressionprise 
de décision, un bon indice pour 


jauoeu 85 onb 3neJ ‘so ssq 


à 13 heures 30 de l'hôpital régional Stanton. 


Coût d'inscription de 10 $ pour : 
- un t-shirt épatant 


- un tirage de plusieurs prix de présence 







mmes d'éducation 


par : l'hôpital régional Stanton, le club de course Arctic 
le YWCA et la Société des aîné(e)s de Yellowknife. 


trouver le verbe correct. 
L'anglicisme syntaxique se ca 
moufle derrière une structure 
grammaticale anglaise. En voici un 
exemple authentique : [Cette ques- 
tionestdificile à répondre- difficult 
to answer]. Bien d’autres tournures 
respecteraient l'esprit du français, 
ne serait-ce que Il est difficile de 
répondre à cette question. 


Malheureusement, iln'existe pas 
de recettes miracles pour en termi 
ner définitivement (au sens fran 
Çais du terme) avec ces pièges. Le 
degré de résistance aux anglicis 
mes dépend d'un très grand nombre 
de facteurs, par exemple l'aisance 
en français et en anglais, la langue 
parlée à la maison, au travail ou à 
l'école, les émissions de télévision 


préférées, la bonne volonté, ete. Un 

seul truc : faire confiance à son 

instinct. Si on sent que ça cloche, il 

y a probablement anglicisme sous 

roche. 

Annie Bourret 

APT 

Faites parvenir vos com- 

mentaires en «Cybérie», à 
bourret@ven.bc.cn. 











Audience publique sur le projet de loi 10 - 
Loi visant la mise en oeuvre de mesures 


budgétaires 


Du 15 au 18 mai, le Comité permanent des opérations gouvernementales va teniruneaudience publique sur le projet 
de loi 10, la Loi de 1996-1997 visant la mise en oeuvre de mesures budgétaires. Les rencontres se tiendront à l'Assemblée 
législative, à Yellowknife, T.N.-O. 


Ce projet de loi effectue des modifications législatives pour permettre au gouvernement des Territoires du Nord 
Ouest de mettre en oeuvre le budget pour l'exercice 1996-1997. Ce projet de loi entraîne la modificaion d'un certain 
nombre de lois et l'abrogation de deux lois 


Ce projet de loi comporte : 


Des modificaions à la Loisur la résorntion du déficit pour faire en sorte que le déficit de 
pas 45 millions de dollars. Le déficit pour l'exercice 1997-1998 ne doit pas dépasser 2 % des revenus et il ne doit pas 
y avoir de déficit pour l'exercice 1998-1999. Si le déficit dépasse les objectifs au cours de l'exercice 1996-1907 ou celui 
de 1997-1998, le budget doit être coupé d'autant au cours de l'exercice qui suit 


l'exercice 1996-1997 n'excde 








Des modificaitons à la Loi sur l'Assemblée législative et le Conseil exécutif pour remplacer la Commission sur les 
conflits d'intérêt par un simple commissaire sur Les conilits d'intérêt qui a le pouvoir detenir des aucliores sur Les 
plaintes contre les députés de l'Assemblée législative, Le commissaire sur les conflits d'intérèts peut, à sa discrétion, 
refuser de tenir une audience au sujet d'une plainté quand ileroït que cette plaintæest mal foncée ou ne pris été faite 
de bonne foi, ou s'il n'y a pas motifs suffisants pour justifier une audience 


Des modifications à la Loi sur les allocations de retraite des députés à l'Assemblée législatioe pour changer la 
période requise pour reconnaître le droit à la pension à quatre années ou à un mandat complet à l'Assemblée 
législative 


Des modifications à la Loi sur les allocations supplémentaires de retraite pour changer la période requise pour 
reconnaître le droit à des allocations supplémentaires pour les députés réélus à six ans où un mandat complet à 
l'Assemblée législative et pour mettre fin au régime d'allocations supplémentaires pour tous les nouveaux et futurs 
députés de | Assemblée législative. Un montant Ééot se au montant contribué par les nouveaux députés en 
vertu dela Loi sur les allocations de retraite des députés plu les intérêts sera payéaux nouveaux députés quandils cessent 
d'être députés à l'Assemblée législative 


La Loi sur les allocations de retraite des députésà l'Assemblée légixlatine et la Loi sur les allocations supplémentaires de retraite 
sont modifiées pour permettre à un député où à un ancien député qui na pas d'épouse ni d'enfants à sa charge du 
désigner un bénéficiaire pour recevoir un paiement forfaitaire quand 1 décède, Cela s'applique autant pour un 
député ou un ancien député qui n'avait reçu aucune allocation avant de mourir que pour un député où un ancien 
député qui recevait une allocaion au moment de sa mort, 








i s régionaux et l'abrogation de la Loi sur les conseils régionaux, Les conseils régionaux 
hs pe pepe régionaux sc dissous. Les éléments d'actif et de passif ont été trans érèn au 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest; le ministre à le pouvaire de distribuer les éléments d'actif aux 
municipalités, aux communautés, AUX bandes et aux autres organismes qui offrent des services publios danagne 
ie par un conseil régional 





région auparavant desse 





à Loi sur les coneils régionaux entrera en vigueur par un ordre de la commissaire des Territoires 


Leur art ent, La Lai sur les loteries sera alors modifiée pour y enlever toute référence aux conseils 


du Nord-Ouest. Par conséqu 
régionaux. e LS 
i ÿ hameaux pour retrancher l'obligation 

ifications de La Loi sur Les communautés à charte et à La Loi sur les po 
PRES d'un ministre pour instaurer un règlement permettant de charger des frais pour utiliser Les 


égouts ou le système de drainage pour l'approvisionnement d'eau 


% sation des victimes d'actes criminels, La loi continuera d'être appliquée aux 
dore aux réclamations qui ont été faites, mais non déterminées, avant Le 1#juin 1996, 


Des modifications à la Loi sur les services juridiques pour faire en sorte que la prestation des services d'aide 
juridique se restreigne aux paiement des débours. 


Re 
Des modifications à la Loi sur les condominiums pour permettre à un 


établir un condominium Re 
Des modifications pour faciliter le transfert de responsabilité de La Santé et sécurité au travail On a modifié La Loi 


ilité de l'administration de La Loi sur la santé et la 
a cidents du travail pour transférer La responsabilité 
«à : cg à Loi A La séeurité et la Loi eur l'usage des explosifs du ministère de la PRE RrESS Le Mod 
bles La Commission des accidents du travail. Des modifications mineures ont été apportées me age 
Pme à La Loi sur La santé #l Lu sécurité dans Les mines et à La Lai sur La sécurité, pour pouvoir effectuer Le tranf 


de responsabilités 
de loi ou pour faire une demande afin de 


obteni d'un projet . 
pencher À Schsuete avant le 13 mai. Faites également parvenir vos 
qui suit avant 16 h, le vendredi 17 mai 19%, 











L'abrogation de la 
présents bénéficiaires d'indemnités et 











propriétaire d'un domaine à bail foncier d'y 


comme témoin, 
écrites à l'adresse 


Doug Schauerte 
Assemblée Wgr 1e des Territoires du Nord-Ouest 
Grdñeredoit, NT XIA 219 


É 669-2277 où sans frais : 1-800-661-0784 
Laney) DS où sans frais : 1-800-661-0879 
‘Adresse Internet : cherktinukshuk go 
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Le gouvernement fédéral a décidé d’encoura 


Chaque année, le gouver 
nement fédéral acquiert pour 


plus de 14 milliard de dollar 


en biens et services noläm 
ment dans le domaine de la 
construction, Le gouvermt 


ment fédéral entend mainte 
nant s'assurer que davantagt 
d'entreprises de propriété 
autochtone pourront bénéti 
ier de cette manne 

En effet, le ministère des 
Affaires indiennes et du Nord 
canadien a rendu public le 29 
nouvelles 


mars dernier di 


mesures d'acquisitions con 
cues pour rehausser la parti 
centre prises 
appels 


du gouvernement 


ipation di 
autochtones aux 
d'offre 
fédéral 

Selon le ministre Irwin 

Ja motivation principale à 
l'origine de la démarche du 
gouvernement fédéral est 15 
sue de notre engagement à 


créer des emplois et à assurer 


le développement économi 




























Ministère de In Justice 


Réf: 011.0092VG-0003 


Ministère de la Justice 
Le traitement initial est de 
Réf: 011:0093VG-0003 


X1A 219. Télécopieur 


de direction 
Réf: 011 00955D-0003 








Responsable des services d'éducation 


et de vulgarisation 


Ministère de l'Éducation, de la 
Culture et de la Formation 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Secrétaire de directeur 


Le traitement initial est de 35 315 $ par année 


Secrétaire législatif(ve) 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Service du personnel, Ministère de la Justice, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C. P 
(403) 8730145 


EEE 


Directeur, Éducation préscolaire et 


services aux écoles 
Ministère de l'Education, de la 
Culture et de la Formation 

Le tralterment est présentement à l'étude, 1! s'agit d'un poste 


Appui aux entreprises autochtones 


Accès à la manne fédérale 


que des collectivités autoch 
1ones 

Les mesures annoncées 
visent à accroître le nombre 
d'entreprises autochtones 
obtenant des contrats du 
gouvernement fédéral. Il ne 
s'agit pas cependant de me 
jures qui se feront au détri 
ment de la qualité des biens 
et des services car l'obten 
tion de contrat doit toujours 
répondre à des exigences 
gouvernementales opéra 
tionnelles telles le rapport 
qualité-prix et la saine gestion 
des contrals 

Des mesures seront mises 
en place afin tout d abord de 
sensibiliser les fournisseurs 
autochtones aux besoins du 
gouvernement fédéral et à 
ses pratiques d'acquisition 
Eneffet, cette sensibilisation 
assurera que Ces entreprises 





soumissionneront davantage 
sur les appels d'offres tout 
enoffrantune qualité de biens 


Yellowknife, T. N.-0. 


Date limite : le 17 mai 1996 


Yollowknife, T. N.-0. 
14 $ par année 
Date limite : le 17 mai 1996 


1320, YELLOWKNIFE NT 


Yellowknife, T. N.-0. 


Date limite : le 17 mal 1996 


Yellowknife, T. N.-0. 


(Partage d'un poste oconsionnel d'une durée d'un an) 


Le 
Rét.: 011 0094500003 





vent initial est de 22 600 $ par annûe 


Date limite : le 17 mai 1996 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 


Services du personnel et 


ce l'administration, 


Ministère de 


l'Éducation, de tn Cufture et de la Formation, Gouvemement des 


Temtoires du Nord-Ouest 


3 étage Lahm Ridge Tower, C. P 


1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219. Télécopæur :(403)8730155 


Surintendant régional (2 postes) 
Ministère des Travoux publics 


et des Services, 








Ré: O11 0097SY-0008 









Services 
1320 
Télécopieur 

































admissiité 





Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Services ministériels, Ministère des Travaux publics et des 
Gouvemement des Territoires du NortOuest, C. P 
* êtage Centre YK 
(403) 8734512 


. ph Interdit de fumer au travail. 

. indication contraire, l'anglais langue 
travail des présent postes. + ® 

+ L'employeur préconise un programme d'action positive - 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positie les caminiatres 
doivent ciairement en étabir leur 


Cambridge Bay, Rankin Inlet, T. NO. 
Le traitement dépend des compètences et de l'expèrience, Hi 
s'agit de postes de direction. 


Date limite : le 17 mai 1996 


YELLOWKNIFE NT XI1A 219 


[æe] 


Rares 


















et services qui répondent aux 
critères de sélection des dits 
contrats. Des séances d'in- 
formation pour les entrepri- 
ses autochtones €t un appui 
aux activités de promotion et 
de mise en marché des four 
nisseurs sont AUSSI PrÉvUS. 
Un autre volet tout aussi 
important favorisera les en 
treprises autochtones dans 
l'attribution de contrats no 
tamment par le lancement 







Des sourires enjôleurs de Jeela Qiliqti et de Peter, tous deux d'Igaluit, lors du Toonik Tyme. 





Au Canada, deux per- 
sonnes Sur Cinq courent 
éventuellement le risque 
d'avoir des problèmes de 
santé ou de mourir 
prématurément à cause de 


qu'a démontrée l'Enquête 
sociale générale de 1991. 




















PaRTICIPALTION Mo 


Le mouvement pour la santé actrve 


leur excès de poids. C'est 


Les hommes (28%) ont plus 
tendance que les femmes 
(18%) à avoir un excédent 
de poids. Ceci se reflète dans 
les plus grands risques de 
maladies cardio-vasculaires 
chez les hommes et dans 
leur espérance de vie plus 
courte, Pourtant, des hom- 


ger davantage l’accès des entreprises autochtone 


d'une banque de données na- 
tionales sur les entreprises 
autochtones. De plus, certai- 
nes catégories de contrat se- 
ront dédiés aux entreprises 
autochtones qui pourront rë- 
pondre aux exigences 


opérationnelles du gouver- 
nement. Les contrats de plus 
de 5000 $ destinés à desser- 
vir les populations autochto- 
nes seront de ceux-ci. Les 
ministères sont également 






diviser son poids en kilo- 
grammes par le carré de sa 
hauteur en mètres (kg/m°). 
Parexemple,sivous mesurez 
1,78 m (S pi 10 po) et si vous 
pesez 82 kg (182 Ib), faites 
82/(1,78 x 1, 78). Cela vous 
donne un IMC d'environ 26, 
cequi vous situe à la limite de 
l'obésité. 

On devient obèse quand 
on absorbe plus d'énergie 
qu'on en dépense. Le corps 
dépense de différentes ma- 
nières l'énergie qu'il tire de 
la nourriture, La plus impor- 
tante, le taux métabolique de 
base, est l'énergie que l'on 
dépense en respirant, en di- 
gérant, en pensant - en exis- 
tant, quoi! Vient ensuite 
l'activité physique qui est la 
deuxième façon la plus im- 
portante de dépenser de 
l'énergie. Lorsque le corps 
ne dépense pas toute l'éner- 
gie qu’il absorbe, celle-ci 
s'accumule sous forme de 
graisse. 

Les personnes qui désirent 
perdre du poids ont deux 
choix : réduire l'énergie 
pres 
un €etaugmenter leur 
dépense d'énergie (en faisant 


Vivre en action 












s aux contrats gouvernementaux fédéraux. 


que le ministère des A fais 
indiennes et du Nord ces 
dien a déjà mis en oeuvre 
telles mesuresensonsein 
nouvelle politique 
maintenant l’ensemble 
ministères fédéraux. 

Par ces mesures, le go 
vernement fédéral s'adres 
à plus de 18 000 entrepris 
autochtones partout au Q 
nada. 


encouragés à réserver 
volontairement des com- 
mandes supplémentaires aux 
entreprises autochtones. 

Des plans de sous- 
traitance devront aussi être 
présentés aux entreprises 
autochtones dans l’octroides 
contrats importants 
(100 000 $ et plus). 

Cette politique d'acquisi- 
tion n’est pas nouvelle au 


gouvernement fédéral puis- Alain Besse 


Stéphane 





Cloutier/L'Aquilon 






«Exorcisez» votr 





de l'exercice). Mais il y a un 
problème : le poids revient 
aussitôt que l'on reprend les 
habitudes alimentaires que 


physique: Il s’agit de ci 
l’on avait avant de suivre un ï 






















régime, l'énergie que l'on abs 
L'activitéphysiquenefait et l'énergie que l'on 
peut-être pas bouger l'aiguille pense: 
de la balance aussi rapide- S'il vous faut un P 
mentqu'unrégime,maiselle coup de pouce pour dev® 
donned'autresrésultatsinté- plus actif ou active, " 
ressants. Elle peut réduire quelques conseils : 
l'accumulation de graisse et + Choisissez une ac 
augmenter la maisse maigre qui fait travailler les £ 
(par exemple, la masse des muscles (les braset lesf 


muscles). Cet effet 
d'amincissement se produit 
parfois sans que l'on perde 
un seu] gramme. 
La réussite d'une perte de 
poids se mesure non seule- 
ment en nombre de kilos per- 
dus, mais aussi en résultats à 
long terme. Or, à long terme, 
l'activité physique aide 
beaucoup à ne pas reprendre 
le poids perdu. Dans la plu- 
des cas de réussite, on 
d'exercice régulier. 
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Mise en garde aux contribuables 


Personne n'est à l'abri du fisc 


Si les contribuables canadiens ont le droit d’arranger leurs affaires de 
pas dire pour autant qu'ils ont le droit de frauder l'impôt 
Suffisamment nombreux, selon le vérificateur général du € 


façon à payer le moins d'impôt possible, cela ne veut 
- Ils sont pourtant nombreux à le faire. 


Revenu Canada aun programme 
Qur lutter contre l’évitement fis- 
Au cours des quatre dernières 
es, pas moins de 130 
ficateurs ont épluché les décla- 
sions des particuliers et des en- 
eprises, dans le but de débusquer 
à fraudeurs et de leur faire payer 
ks cotisations supplémentaires. 

Les chiffres du ministère du 
kevenu révèle l'ampleur du pro- 
jème. Ainsi, le ministère s'attend 
: que Son programme entraîne 
nviron 365 millions de dollars de 
buvelles cotisationsen 1995-1996. 
tre 1991-1992 et 1994-1995, la 
loyenne était de 344 millions de 
bilars. 
> Les contribuables ont plus d’un 
bur dans leur sac lorsque vient le 
mps de déjouer le fisc. Dans son 

pport du mois de mai, le 

rificateur général, Denis 












Desautels, pointe du doigt les abris 
fiscaux «abusifs». Un abri fiscal 
estgénéralementun investissement 
dans une activité commerciale, qui 
permet au contribuable de faire des 
économies d'impôt. Un abri fiscal 
abusif permet plutôt au contribua- 
ble de déduire des pertes qui sont 
Supérieures à son investissement 

Les personnes utilisant ces abris 
fiscaux ne sont à peu près jamais 
poursuivies, sauf si une fraude fis- 
cale est soupçonnée. En fait, la loi 
ne prévoit pas de pénalité pour 
l'utilisation d’un abri fiscal abusif 
Le vérificateur général connaît 
même le nom d'une personne qui 
utilise ces abris fiscaux depuis plus 
de dix ans!: «Le Ministère (du Re- 
venu) a vérifié un grand nombre des 
abris fiscaux de cet individu et a 
trouvé qu'ils étaient tous abusifs», 
lit-on dans le rapport. 


Le vérificateur général indique 
que le gouvernement devrait avoir 
à l'oeil les grandes entreprises 
secteur à risque élevé, qui néce 


un 








une attention supplémentaire». Se 

lon M. Desautels, ces entreprises, 
Surtout celles qui effectuent de 
nombreuses opérations nationales 
et internationales, «ont souvent 
l'occasion de participer à des stra 

tagèmes d'évitement fiscal, etelles 
ont les ressources nécessaires pour 
le faire» 

Les fiducies familiales sont un 
autre sujet de préoccupation du 
vérificateur général. Selon Denis 
Desautels, au moins 2 milliards de 
dollars de biens, qui étaient détenus 
dans des fiducies familiales au Ca- 
nada, ont été transférés aux États 
Unis, à l'abri de l'impôt...avec la 
bénédiction de Revenu Canada! Le 
ministère, selon M. Desautels, a 


Matthieu Massip/L'Aquilon 


lerina Puskas de l'école NJ. Macpherson se fait la main au difficile art du maquillage facial lors de 
burnée «Carnaval». Sur le carton en face d'elle, des mots sont associés à des dessins que les élèves 


aient reproduire. 


Les fraudeurs de l’assurance-chômage 





“anada, pour menacer l'assiette fiscale. 


ainsi renoncé au droit de recouvrer 
à l'avenir «plusieurs millions de 


dollars en impôts» 


1PJ 





Services en français 


Via Rail devra 
s'expliquer 


Via Rail devra finalement expliquer devant ln Cour 
fédérale pourquoi elle est incapable d'offrir 


des services dans les deux Inngues officielles, à bord 


de ses trains circulant entre Montréal et Toronto. 

L'ancien Commissaire aux langues officielles, D'Iberville 
Fortier, avait intenté une poursuite contre Via Rail en 1991 parce que la 
compagnie n'offrait pas de services dans les deux langues officiellesaux 
passagers, à bord des trains circulant dans le triangle Montréal-Ottawa- 
Toronto. Malgré une entente intervenueentre Via Rail et le syndicat, qui 
prévoit qu'au moins un employé devra être bilingue sur chaque train, 
rien n'est réglé et l'affaire traîne en longueur depuis des années. 

En 1994, le Commissariat a vérifié de nouveau la disponibilité des 
services en français à bord des trains de Via Rail. Sur les 37 voyages 
effectués entre Montréal et Toronto, les enquêteurs ont eu à vingt 
reprises de la difficulté à se faire servir en français : «De toute évidence, 
la prestation des services en français à bord des trains faisant ce parcours 
laisse à désirer», conclut le Commissaire dans son dernier rapport 
annuel. 

APY 





Commis à 
l'administration 


Pêches et Océans Canada 
Bureau régional du Nunavut 


TEAM LIT ET] 


Ouvert aux résidents et résidentes d'igaluit et les environs, 


À ce poste temporaire d'un an, vous offrirez un soutien à la réception, 
au secrétariat et à l'administration. Vous toucherez un salaire variant 
entre 26657 $ à 29 150 $ par année en plus d'un rajustement paritaire 
et des primes nordiques. 

Pour accéder à ce poste, vous devez avoir réussi deux années d'études 
secondaires selon les normes de la province ou du territoire, ou équivalence 
approuve par ls CFP. Votre expérience du travail de bureau comprend des 
tâches de réception, de dassærnent, de corespondance, de gestion de dossiers 


Ils devront passer à la caisse 


Ceux qui frauderont plusieurs fois l’assurance-chômage devront travailler 
deux fois plus longtemps avant de recevoir à nouveau des D us 
Dans le cas d'une première offense, la pénalité dépendra de l'importance de la ro dr 
mineure» de moins de 1000 S, il faudra travailler l'équivalent de trois semaines de p ag 2 Le 
equis pour avoir le droit de toucher aux prestations. Pour une fraude «gravee de ne Dr La 
ira travailler six semaines de plus et pour une faute «très grave» de plus de 5000 $, la pé 
neuf semaines. k 
î i tant de la fraude. 
Le fraudeur devra aussi payer une amende, qui sera éricue EE so 


exemple certaines régions du Nouveau-Brunswick où 
Re na can de 25 ares (15 semaines) si La fraude est mineure, A0 Due 


à, qui sont tirés d'un document du ministère 
near dela volonté da ministre Doug Young de punir 
été reconnus coupables d'avoir 

APF 


En 1995-1996, environ 11151000 personnes et 370 employeurs ont 
audé l'assurance-chômage. 





de traitement de texte, et de service au public 


La maîtrise de l'anglais est essentielle, Une vérification approfondie de 
la fiabilité sera effectuée avant la nomination. Vous devrez aussi réussir 
l'Examen de compétences en travail de bureau de la Commission de la 
fonction publique du Canada. Des dispositions seront prises pour 
l'administration de cet examen. 

Si ce poste vous intéresse et que vous répondez à nos exigences en 
matière d'éducation et d'expérience, veuillez acheminer votre demande 
d'emploi ou curriculum witæ par télécopieur d'ici le 24 Mai 1996, en 
indiquant le numéro de référence 5-96-61-R-36707-DFO, à 
Florence Pelletier, Commission de la fonction publique du 
Canada, Edmonton (Alberta), télécopieur : (403) 495-2098. 
Nous remercions Lous ceux et celles qui soumettent leur candidature; 
nous ne communiquerons qu'avec personnes choisies pour la 
prochaine étape 

La préférence ira aux citoyennes canadiennes et aux citoyens canadiens. 
Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi 


This information is available in English 
Pic Serice Commission mes 24 16 CU pu GA 
le A Caneés ds Canate 
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École St-Patrick : des jeunes et des opinions 


ne US DS MEN UN UN OS CU MU MU UN US EU CS En 


dl L'indépendance 


Il y a certaines choses 
dont moi je n'ai pas besoin, 
maintenant, dans le futur 
ou les lundis matins. 
















L'injustice envers les adolescents 


La semaine dernière, j'étais dans un restaurant en ville, avec deux de mes amies. On y va 
ger des frites. Quand on est arrivé, la serveuse nous a dit: 
On a répondu: «Nous ne venons que pour des frites». La 
‘ai dit à la femme que moi etmes amies venions 
disait jamais rien. Frustrée, la serveuse nous à 


presqu'à chaque samedi pour man 
“Vous devez dépenser 5$ chacun». 
femme nous à dit qu'on ne pouvait pas rester. | 
ici chaque fin de semaine et que personne ne 
donné une table 


Je n'ai pas besoin d'une lettre de rejet, 
un ami qui me trahit, 
s : ; 9 + ou de la crème-glacée sur mon nouveau chandail. 
On a regardé autour de nous, À côté, il y avait deux hommes qui buvaient du café. En arrière Et je n'ai pas besoin d'un gars pour m'acheter des fleurs 
de nous, il y avaitune femme avec un bébé La femme mangeait de la soupe, pas de breuvage. 4 
Peut-être que je veux un gars pour m'acheter: 
des fleurs le jour de la Saint Valentin, 
du chocolat le jour de Pâques 
et des cadeaux à Noël. 


Après avoir attendu plus de quinze minutes pour avoir l'attention de la serveuse, on a 
commandé nos frites. Plus de vingt minutes plus tard, elle est revenue à notre table. Sans un 
mot, elle a placé la nourriture devant nous. Elle est jamais revenue pour voir si on voulait 
quelque chose d'autre, j'avais même besoin d'aller lui demander pour de l'eau. Avec ce service, 
les serveurs se demandent pourquoi on ne laisse pas de pourboire! 


















Mais je n'en ai pas besoin. 
Comme je n'ai pas de gars, je vais acheter 
mes propres fleurs le 14 février. 
Et voilà, c'est ma déclaration d'indépendance. 


Voici un traitement injuste envers les adolescents. Quand on est arrivé, la serveuse voit trois 
adolescents. Elle pense: «c'est seulement des jeunes, ils ne vont pas commander beaucoup. Ils 
vont faire un dégât. Ils vons rester ici trop longtemps et ils ne donnent pas de pourboire!» Ce 
traitement n'est pas correct du tout, Oui, il y a certains adolescents qui agissent ainsi, mais on 
n'est pas tous comme ça!. De plus, je connais beaucoup d'adultes qui ne donnent pas de 







pourboire! 






















J'ai une autre question: pourquoi est-ce que quand un groupe de trois ou quatre adolescents Je meure 
vont dans certains restaurants pour boire du café et jaser, ils se font demander de quitter après parce que tu n'es pas 
quelques temps quand les adultes peuvent y rester aussi longtemps qu'ils veulent?!? mort pour moi 
Je pense qu'il y a beaucoup de restaurants qui sont injusles envers les adolescents. Ils nous ic Le 
t'adore encore. 


stéréotypent comme des gens qui causent du trouble et qui sont impolis. Ces gens doivent 
apprendre que ce n'est pas tous les adolescents qui sont comme celà. 
J'écris parce que je sais 
que tes baisers 
sont nés aveugles 
sur Les mélodies qui te touchent. 


Ce n'est pas tous les restaurants qui nous traitent pareil. Ily ena beaucoup quinous traitentavec 
égalité et gentillesse. Mais, pour tous les autres, vous devez ouvrir vos esprits et vos yeux pour 
voir qu'il y a un bon nombre d'adolescents qui ne sont pas juste au monde pour faire du tort! 


Lori Forsythe 
Je n'ai pas besoin d'un but 


4 dans ta vie. 
u 

(Méca À le désire seulement être perdue parmi 
Quel spectacle! LA ’ ns ne LUE 
Il y a quelques jours, je mangeais dans un restaurant. J'étais e ville 
assise près d'une femme qui allaitait son bébé. Plusieurs À Ÿ ps _ Qu s Sn 
personnes dansle restaurantexprimaient leur mécontentement L F n 7 FEES à 


au gérant, en demandant que cette femme arrête ou sorte du 
restaurant, À ce point, elle est partie avec son bébé. 


Renée G. 


J'étais choquée par ce déplaisant spectacle. Quand une femme 
veut aller hors de sa maison, avec son bébé, le bébé a le droit de 
se nourrir, Quel droit a un étranger de dire à une mère qu'elle 
ne peut pas nourrir son bébé quand il a faim. Le sexe, maintenant ou après 
Plusieurs personnes ne voient pas la beauté de cet acted'amour 
entremère etenfant;c'es!monopinionque cesont les personnes 
intolérantes qui devraient partir et non la femme qui était 
entièrement dans ses droits. 


Aux jeunes de Yellowknife, 










Lesexe, le voulez-vous? Je crois que oui, mais est-ce que vous pouvez faire l'amour et ne pas pe 
aux conséquences. Tout le monde veux le sexe mais c'est difficile de rester fidèle à vos parenis® 
vous-même, non? S'il n'y avait pas ces maladies ou autres choses inquiétantes, je crois que tou 
monde ferait l'amour quand il veut. Alors je crois que les rapports sexuels auraient la mé 
importance que pour un baiser. 


Pour moi, et beaucoup de jeunes comme moi, le sexe est quelque chose de spécial. Lorsqu'il y 
chose spéciale, on la garde et la protège avec tout ce qu'on a, donc pourquoi abuser du sexe? Je 
quesije perds ma virginité, je ne peux pas faire marche arrière . Voilà pourquoi je pense beauci 
ce sujet. Je ne veux pas regretter ma décision pour toute ma vie et je ne crois pas que vous 
ça non plus, le sais que chaque personne est différente mais pour moi je ne veux pas coucher 
une fille que je n'ai pas l'intention d'épouser (pour l'instant). Il y a des personnes qui couchent 
n'importe qui et je pense que c'est mauvais de faire ça. . 





Caelly Simpson 
uture mère 





Quand 
quand je suis à l'école pour la journée 
le soleil brille et je m'amuse 
quand je suis seule et personne est là 
le ciel éclate et je ne m'amuse plus. 


quand je suis occupée à faire n'importe quoi 
je suis contente et je 
quand je suis seule et je n'ai rien à faire 
le monde est horrible et confusant. 














le sida mais connaissez-vous d'autres maladies sexuelles? (...) Je sais qu'il a un grand 
jouais cal fout Punta ne aoutfrant pue des aies cet Et DRE TE EE 


quand je suis avec mon chum 
on rit et tout est bon 
quand je suis seule et sans son sourire 
je pleure et je pleure. pourquoi? je ne sais pas. 


Une autre chose qui est oubliée parfois, ce sont les émotions. ï ête 
ça na va pan de QU ras As pet nation Ds C 0 


À mon avis, beaucoup de parents pensent que le sexe correspond avec le 
2 2 set comme ça et mot-ême je re : 
- pe je veux dire que si vous pratiq 
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Archives/L'Aquilon 


à troupe de théâtre «Les pas frette aux yeux» montait pour la première fois sur les planches il y a cinq 
hs. Marie Venne, Roxanne Valade, France Benoit, Joëlle Giroux et Claude Ouimet étaient de la 


istribution de «Etdire que ma Floride m'attend», un divertissement plutôt tonitruant 


La définition d'un futur budget 
lonctionnementpour le territoire 
Nunavut a été un thème central 
discussions lors du Sommet des 
ders du Nunavut qui se tenait à 
tat les 10 et 11 mai dernier. Ce 
amet réunissait les députés du 
Enavut, le premier ministre terri- 
al Don Morin, le ministre des 
aires indiennes et du Nord ca- 
Bien Ron Irwin, le président de 
avut Tunngavik Incorporated 
TI) Jose Kusugak, et Joe 
okannoak représentant la Com- 


Sommet des leaders du Nunavut 


Les futurs budgets 
sont à négocier 


La négociation d’une formule de financement pour les deux territoires (le Nunavut et celui de l'ouest) 
devient une priorité selon les participants au sommet des leaders du Nunavut. 


mission d'établissement du 
Nunavut. 

Les députés du Nunavut se sont 
dits préoccupés par l'insuffisance 
des fondsaccordés par le gouverne- 
ment fédéral pour l'établissement 
du Nunavut. Les dernières deman- 
des financières étaient évaluées à 
350 millions mais le gouvernement 
fédéral n'a accordé que 118 mil- 
lions auxquels s'ajoutent 31 mil 
lions que le fédéral dépensera pour 
sa propre réorganisation. 

Le gouvernement fédéral a été 








clair à ce sujet, c'est 150 millions et 
il n'y aura pas de financement sup 
plémentaire d'ici 1999. 

Ce premier cho, les leaders du 
Nunavut l'encaissent tant bien que 
mal et se tournent maintenant vers 
la question financière de l'heure 
de quel budget bénéficieront les 
deux territoires en 1999? 

Les représentants du gouverne- 
ment fédéral ont indiqué leurs in 
tentions quant au financement de 
territoires dès le 1% avril 1999. Les 
coûts qui seront engendrés au mo 
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Mine Giant 


Alerte 
à l'arsenic 


Depuis cinquante ans, les activités industrielles 


à la mine Giant entraînent des émissions d'arsenic 
qui en inquiètent plusieurs à Yellowknife, 


Le 9 mai, une soixantaine de 
citoyens qui participaient à un fo 
rum publie sur les effets de l'arsenic 
sur lasantéet l'environnement n'ont 
pas été rassurés d'apprendre que 
plus de 250 000 tonnes de poussière 
porteuse d'arsenic sont entreposées 
dans des voûtes à la mine Giant, 
sans que personne parmi les auto 
rités publiques ne sache exactement 
dans quelles conditions se fait cet 
cotreposage, ni quelles sont les in 
tentions de ln compagnie pour dis 
poser de ces déchets, advenant la 
fermeture de la mine. Ces déchets 
sontdirectementcollectés des fours 
de grillage d'or utilisés à la mine 
pour débarasser le minerai de l'ar 
senic qu'il contient 


ment de ln division et de la création 
du Nunavut verront leur niveau de 
financement déterminé en fonction 
des ententes sur la formule de 
financement des deux territoires 
Ces ententes restent à négocier 
Selon le ministre territorial des 
Finances John Todd, il est trop tôt 
pour dire si les fonds seront insuffi 
sants. «fl faut embarquer dans le 


Nunavut 
Suite en page 2 


Des os qui marchent, 


des os qui courent 


Malgré la pluie, la bruine et la neige, en ce 
joli mois de mai, la première marche/course 
organisée à Yellowknife au profit de la lutte 
à l'ostéoporose a attiré beaucoup de 
participants. Des équipes mère-fille 
soulignaient le fait que cette maladie frappe 
tout particulièrement les femmes. 





Ce n'est donc pas forcément l'ar 
senie que l'on retrouve dans l'air et 
dans l'eau quiestie plus à craindre 
Depuis les années 50 où la situation 
était désastreuse (Con et Giant li 
béraient dans l'atmosphère 7300 kg 
d'arsenie par jour), les choses se 
sont améliorées. En 1970, Con a 
abandonné le procédé du four de 
grillage et aujourd'hui des études 
internes et indépendantes évaluent 
à 25 kg par jour la quantité d'arsenic 
que recrache la cheminée de Chiant 

Le ministère des Ressources 
renouvelables TNO qui mesure la 
qualité de l'air au centre-ville de 


Arsenic 
Suite en page 2 


Audrey 
MecLaughlin et 
l'avenir du pays. 


Lire en page 3 





Des élections au 
comité de parents 
d'Igaluit. 


Lire en page 3 





Une rétrospective 
des cinq ans de la 
troupe de théâtre 
«Les pas frette 
aux yeux» 








À lire et à voir 
en es 
48e, 


Miracles de la 
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écHOS 
es T.N.-©- 


Gare aux abus 


vernement des TNO ont comparu le 9 


Des représentants du gou 
t de la Santé de la Chambre 


mai dernier devant le comilé permanent 
des Communes qui étudie le projet de loi C-222. Le GTNO est la 
eule administration publique provinciale ou territoriale à avoir 


comparu sur la peu se question des avertissements sur les contenants 


le boissons alcoolisées. 
joi vise à obliger les fabricants de boissons alcooli 


contenants une étiquette prévenant des effets 
ation existe déjà pour les produits 


Ce projet de 
ques à apposer Sur ke 
nocifs de l'alcool. Une telle obliga 
du tabac 


Selon Floyd Roland, député d'Inuvik, ces avertissements sont des 


appuis essentiels aux PrOBTAMME de lutte contre les abus d'alcool. 
Actuellement, seul le Yukon aun programme à ceteffet. Grâce à une 


politique interne du G FNO. la Régie des alcools appose, à ses frais, 
us dans le Nord. 


de telles étiquettes sur les produits vend 


Nerysoo aux postes 


a été nommé le 9 mai dernier au conseil 
adienne des postes, C'est ce qu'a | 
blics et des Services gouveme- | 
anadienne des postes, | 


Richard Nerysoo 
d'administration de la Société can: 
annoncé la ministre des Travaux pu 
mentaux et ministre responsable de la Sociétéc 
Diane Marleau 

«L'expérience que M. Nerys00A acquise au sein du gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest sera un atout précieux POUr la Société 
canadienne des postes» a déclaré Mme Marleau. 

Député d'Inuvik, Richard Nerysoo a exercé les fonctions de 
ministre et de leader du gouvernement. Son mandat sera d'une durée 


de trois ans 


Alain Bessette 


Jeunesse Canada S 


au travail 





du | 


Patrimoine canadien dans le cadre de 


plois d'été, lancé par le minister 
la Stratégie de création d'emplois du 
gouvernement fédéral, Près de 2000 


N | ‘ 
emplois d'été seront créés partout au 


/ \ 
Cu Canada, de concert avec le secteur 
À V4 privé et certains organismes sans but 


lucratif 


Le Programme comporte quatre 


volets 


Jeunesse Canada au travail. 





« dans les deux langues officielles 

- dans les établissements voués au 
patrimoine 

« dans les parcs nationaux et les lieux 
historiques nauonaux 

« pour les jeunes Autochtones en 
milieu urbain 





Jeunesse Canada au travail 
cherche des partenaires des secteurs 
privé et sans but lucrauf {incluant les 
musées, les établissements d'archives 
et les bibliothèques) qui auront accès 
à des fonds fédéraux pour 
emplois d'été pour les jeunes 
Canadien(ne)s 


réer des 


Pour obtenir plus de renseignements 
sur Jeunesse Canada au travail 
et sur la façon de présenter une 
demande à utre d'étudiant{e) à la 
recherche d'un emploi d'été ou 
d'employeur éventuel, appelez dès 
aujourd'hui au 1-800-935-5555 







Paiimoine Canadian 
canadien Heritage 


+ 


Suite de la une 


Yellowknife estime que ces quanti- 
tés ne dépassent pas les limites ju- 
gées acceptables selon des normes 
établies en Ontario. Même constata- 
tion pour l'arsenic qui s'infiltre dans 
les nappes et les cours d'eau. Un 
rapport récent d'Affaires indiennes 





Laura Johnston (Environnement Canad 


pour la santé publique 


Suite de la une 


processus de négociation dès main- 
tenant» ajoute-t-il à propos des for 
mules de financement. Selon John 
Todd, la question primordiale dont 
il faut immédiatement s'occuper, 
c'est l'accroissement des frais de 
fonctionnement et d'entretien de 
deux gouvernements. S'il en coûte 
actuellement un milliard pour gérer 
un gouvernement, il en coûtera 
nécessairement plus pour en gêrer 
deux. «Cela suscitera certainement 
un débat important», a-t-il ajouté. 
«ll faut commencer les négocia- 
tions et la proposition du cabinet 
territorial en 1998 sera l'élémentclé 
du futur budget des territoires», ex- 
plique le ministre des Finances. 





Canadä 





sur la question controversé 


Arsenic 


et du Nord conclue que l'eau est 
potable et propre à la baignade. 
L'étude sur lacomestibilité du pois- 
son n'est pas encore disponible. 
La technologie moderne permet 
aujourd'hui des émissions Zéro 
d'arsenic qu'undes panélistes, le Dr 


î 


Nunavut 


La gestion du budget d'infras- 
tructures a aussi causé quelques dé- 
saccords entre les parties en pré- 
sence. Dans l’état actuel des négo- 
ciations, ce serait Travaux publics 
Canada et le Nunavut Tunngavik 
Incorporated qui gèreraient les pro- 
jets d’infrastructures. Legouverne- 
ment des TNO est insatisfait de 
cette proposition en raison de.ses 
ressources et de son expertise en la 
matière. Les députés du Nunavut 
estiment que cela causera un dé- 
doublement de services, le GTNO 
oeuvrant déjà à la mise en place de 
structures dans le Nunavut. 

Finalement, la députée de 
Aivilik, Manitok Thompson a tenu 


a), Emery Paquin (Ressources renouvelables TNO) et Bill 


Coedy (Affaires indiennes et du Nord) lors du forum public organisé par l'Association canadienné 
e des risques associés à l'arsenic. 


OYEZ! OYEZ! 
Gentes dames et gentilhommes 


La troupe de théâtre 
“Les pas frette aux yeux” 
vous convie à son prochain spectacle 


LE MALADE 
IMAGINAIRE 


une comédie du sieur Molière 


Vendredi le 24 mai 1996, à 19h30 
et Samedi Le 25 mai 1996, à 19h30 
au théâtre de poche 
de [a nouvelle école St-Patrick 
Coût: 15$ le billet 


À l'occasion du 5€ anniversaire des «Pas frette 













André Corriveau, a qualifiées 
souhaitables. L'équipement cois 
30 millions de $ et la Royal O4 
(propriétaire de Giant) a déjà 
qu'il serait plus rentable de ferma 
la mine plutôtque de lamodernis 




























Agnès Billa/L'Aqu 


à préciser que la forme de gouvs 
nement qui sera privilégiée poul 
Nunavut sera un gouvernema 
public. Tous les citoyens ser 
appelés à élire le gouverneme 
«Si les membres du NTI veuké 
faire partie du gouvernement, 
devront se faire élire au préalal 
a indiqué Mme Thompson. 
Les participants ont finalem 
convenu de procéder à la nomi 
tion d’un commissaire intérim 
pour le Nunavut dès cet automx 
Étant donné toutes les ques 
encore en suspens, les déléguésq 
aussi décidé de se réunir plus 
quemment d'ici la division. 
in Besse 

















Politique nationale 
Un pays 
à la dérive 


L'ancienne chef du Nouveau 
parti démocratique du Canada 
s'inquiète de l'avenir du pays. «Le 
déficit est un problème très sérieux 
et personne ne le nie» a déclaré 
Audrey McLaughlin le 9 mai lors 
d'une visite à Yellowknife, «mais 
le gouvernement actuel, sous pré- 
texte de mettre de l’ordre dans les 
finances publiques, est en train de 
morceller les acquis qui sont au 
coeur de l'identité canadienne, 
comme le régime universel de soins 
de santé, la politique nationale des 
transports et le régime de pensions». 

La députée du Yukon se défend 
bien d'avoir une attitude anti- 
business. «Je ne suis pas opposée à 
la privatisation des services sim- 
plementparprincipe. Le problème, 
c'est que dans bien des cas, par 
exemple les aéroports, cette politi- 
que pénalise les régions éloignées 
comme le Nord, où la population 
n'est pas assez nombreuse pour que 
ses besoïns soient pris en considé- 
ration. Larentabilisation va entraf- 
ner des hausses de tarifs et des per- 


tes de services, et nous serons lais- 
sés pour comptes, Mme 
McLaughlin cite également la Loi 
sur le contrôle des armes à feu 
comme preuve que le gouverne 
ment fédéral n'est pas à l'écoute du 
Nord. 

Pour résoudre les problèmes 
économiques du pays, Audrey 
MeLaughlin et son parti privilé 
gient non pas des coupures de ser 
vices mais plutôt une réforme en 
profondeur des politiques moné- 
taires et fiscales fédérales. 

Malgré la grande insécurité des 
gens au plan de l'emploi et la dé 
pression qui frappe le pays, la poli 
tüicienneespère que la population va 
se mobiliser pour défendre les ser 
vices auxquels elle a droit après y 
avoir cotisé pendant des années. 

L'’ex-leader du NPD se trouvait 
à Yellowknife pour participer au 
lancement d'une campagne de 
recrutement de membres que l'aile 
ténoise du parti entend mener jus 
qu'à l'automne 

Agnès Billa 


Assemblée générale extraordinaire des parents d'Igaluit 


Des forces 
fraîches 


Le comité des parents francophones d’Iqaluit 
a élu un nouvel exécutif le 14 mai dernier. 


Alain Carrière, Thérèse Danis 
et Hélène Lévesque ont été élus à 
titre intérimaire lors d'une Assem- 
biée générale extraordinaire. Leur 
nomination est effective jusqu'à 
l'assemblée générale annuelle qui 
aura lieu l'automne prochain. À 
leur première réunion, les mem- 
bres du nouvel exécutif se réparti- 
ront les différentes fonctions. 


Le renouvellement de l'exécu- 
tifétait rendu nécessaire en raison 
d'une vacance actuelle (Hélène 
Andrews a quitté Iqaluit), du dé- 
part prochainde Linda McDonald, 
la présidente du CPFI, et aussi en 
raison de la récente nominationde 
Gilles Verreault au Conseil sco- 
laire francophone d'Iqaluit. 

" Alain Bessette 





Services en français 


Les francophones qui résident dans les Territoires 
du Nord-Ouest ou qui les visitent ont droit à un 
service en français dans plusieurs bureaux 
du Gouvernement du Canada ou 
du Gouvernement des T.N.-O. 


Si vous croyez ce droit brimé 
La Fédération Franco-TéNOise 
est en mesure 


de vous informer à cet égard, ou 

de vous aider à déposer une plainte 
auprès de l'instance adéquate, ou 

de déposer cette plainte à voire place. 


La Fédération Franco-TéNOise 


Casier postal 1325 


Yellowknife NT X1A 2N9 


Téléphone 403-920-2919 | 
Télécopieur 403-873-2158 | 
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Agnès Billa/ L'Aquilon 
. | 
Pour lancer sa campagne de recrutement de membres, l'aile ténoise du Nouveau parti 
démocratique avait invité Audrey MeLaughlin, ici en compagnie de Bill Schram du NDP-TNO 


AU 


Soyez du nombre ! 
Il n'est pas trop tard. 


Veuillez remplir votre questionnaire de recensement et le poster 
aujourd'hui même ! 






Si vous n'avez pas reçu votre questionnaire... si vous l'avez perdu... ou si vous 
avez besoin d'aide pour le remplir. composez le 1 800 670-3388. Un agent 
du recensement pourra vous aider 

Dois-je absolument remplir le questionnaire de recensement ? 

Qui. En vertu de la loi, vous devez remplir le questionnaire 

Rappelez-vous que, en vertu de la loi, vos renseignements personnels 
demeurent confidentiels, 

Les renseignements personnels ne peuvent être donnés à personne à 
l'extérieur de Statistique 

Canada, pas même aux tribunaux, ni à la police ni à d'autres ministères. 


si vous avez des questions, veuillez composer le : 


1 800 670-3388 












(OTIHTAHI 
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frette aux yeux 


ttend 


Pour Les pa 
que ma Floride n 
A droite, Lol 
et I 





à (France 
l'exaspération de ne pas p< 


jestination-soleil pendant que 





Valade) 






aérienne (France Wallend) les ig 


avec à ses côtés, son imprésario 


oiffeur, Georges Gendron (alias Jean François 


oucher) et sa charmante épouse Laurette (interprétée 
par France Wallend) tentent de $e changer les idées (car 
Laurette « it un peu déprimés ) en changeant de tête La 
léfinition du bonheur en banlieue, quoil 

Dans uneautre scène mémorable des «Voisins», une pièce 
te Claude Meurieret de Louis Saïa montéeà Yellowknife 
en 1995, lean-Yves Lefort (à gauche) fait des débuts très 
emarqués au théâtre dans le personnage de Junior 
Gendron, le fils deson père. Jean-Yves jouaitavec beaucoup 
le naturel ce grand niais, ce qui a causé au comédien bien 
les angoissé Quant à Georges, on remarque que Sa visile 


oiffure 6 des séquelles 


Ÿ 


au salon di a lai 


Dans une semaine à peine, Les 
pas frette aux yeux présenteront à 
Yellowknife leur septième produc- 
tion, «Le malade imaginaire » de 
Molière, un classique du répertoire 
français. À la tombée du rideau, les 
interprètes et l'équipe en coulisses 
invitent le public à se joindre àeux 
pour fêter le cinquième anniver- 
saire de la seule troupe de théâtre 
amateur de langue française des 
Territoires du Nord-Ouest 

Au commencement de la troupe, 
ily aeu,en juin 1989, .… l'arrivée de 
Roxanne Valade. Elle vient de quit- 
ter l'Ontario pour s'établir dans les 
Territoires et, depuis déjà trois- 
quatre ans, elle a lapiqure dut 
comme interprète, el comme assis- 
tante à la mise en scène. À peine six 
mois après avoir déménagé à Yel- 
lowknife, elle s'ennuie des «plan- 
ches» et rêve de fonder une troupe, 
siellepeutrecruter d'autres adeptes. 

Après bien des efforts, au prin- 
temps 1991, Roxanne profite de la 
venue dans les TNO du spectacle 
Passe-Muraille (une co-production 
du Cerele Molière de Winnipeg et 
du Théâtre français de Toronto), 
pour demander conseil à des pro- 
fessionnels et tenir une rencontre 
avec les gens intéressés au théâtre. 
Sept à huit personnes se présentent 
au rendez-vous et le coup d'envoi 
est donné pour la création de la 
troupe que par- 
raine l'Associa- 
tion franco-cul. 
turelle de 
Yellowknife 

France 
| Benoit, Marie 
Venne et France 
Wallend font 
partie, avec 
Roxanne, du 
noyau de départ 
Geneviève Har- 
vey et Benoît 
Boutin sont 
bientôt de la par- 
| ue pour aider la 
jeune troupe à 
Choisir un texte 
| Soulignons que, 
parmi les mem- 
bres de la pre- 
mière heure, 






Les pas frette aux veux,en 19%, en tournée avec «Les binnes sont cui 

à droite : Anne-Claire Carsin, Jean-François Boucher, John Poeme 
Benoît Boutin, Christiane Lacasse-Clarke, Sylvie Francoeur, Carole 
Wainwright, Martine Lepage, Caroline Millette, France Wallend et 


gauche 
Venne, France Wallend 
Bélair, Brian détient l'insigne 
Roxanne Valade. honneur d'avoir 


tout 
présenté en 
Marie Venn 
3eno 


woir s'envoler vers leur 
nore 


Robert Hay dans le rôle du chanteur de charme Julio, 


a débuté avec «Et dire 
1991 au NACC 

rlotte (Roxanne 
comble de 


e), CI 


it) sont au 


agente de la compagnie 


— 


“Les pas-fre 




































interprété un rôle dans toutes les 
productions des Pasfrette aux yeux. 

Pour leur premier spectacle en 
1991, Roxanne suggère une pièce 
qu'elle a déjà jouée et dont elle 
possède letexte, histoire de faciliter 
les démarches. C'est à John Blon- 
din, du Native Theatre Group, que 
la troupe confie la mise en scène de 
«Etdire que maFloride m'attend». 
La collaboration se poursuivra jus- 
qu'en 1994. Sous sa direction, la 
troupe montera en 1992 «L'Im- 
promptu d'Outremont» du drama- 
turge québécois Michel Tremblay, 
ainsi que, en 1993, deux créations 
collectives «Indian Time» et«1492, 
avenue des Amériques» que John 
avait écrites l'été précédent au 
Québec, avec le Théâtre Parminou. 

«Et dire que ma Floride m'at- 
tend», la pièce qui a lancé la troupe, 
est un spectacle carrément burles- 
que. Les pas frette aux yeux ont 
d'ailleurs misé plus d'une fois sur 
l'humour, dans leur répertoire. On 
n'a qu'à penser à «Les binnes sont 
cuites» (en 1994) et «Les voisins» 
(en 1995, avec Gilles Tassé à la 
mise en scène). Aux dires de 
Roxanne, le public francophone à 
Yellowknife a souvent exprimé sa 
préférence pour des divertisse- 
ments. Lacomédienne, pour sa part, 
ne détesterait pas un rôle dramati- 
que. 

Le choix d'une pièce, pour une 
troupe comme Les pas frette aux 
yeux, se fait en fonction de facteurs 
souvent pratiques. Les décors ne 
doivent pas être trop compliqués et 
le nombre de rôles pas trop élevé. 
La distribution de «Et dire que ma 
Floride m'attend» comptait treize 
personnages. «Orchestrer les ho- 
rares et trouver des lieux de répéti- 
uon, ç'était tout un casse-tête», se 
rappelle Roxanne. Plus sagement, 
la troupe pnvilégie depuis les piè- 
ces de quatre à huit personnages. 

La mise au monde d’une pro- 
duction prend en moyenne trois 
mois. «La partie la plus corsée, avec 
un noyau de gens (qui change ätous 
les ans, une réalité du Nord), c'est 
de trouver un texte, un metteur en 
scène et un lieu pour les répétitions, 
et de tenir les auditions», explique 
Roxanne. Quand ces questions sont 
réglées, on répète, on répète et on 
répète : une à deux fois par semaine; 
et puis le dernier mois, les chosent 





se bousculenteton finit par répéter 
tous les soirs et toutes les fins de 
semaine. 

Jean-François Boucher a fait ses 
débuts sur scène avec Les pas frelie 
aux yeux. I] participe cette année à 
satroisième productionetne re grelle 
pas le nombre considérable d'heus 
res que demandent les répétitions 
Les commentaires du public rè 
compensent la troupe de ses efforts 
«Les gensnousdisentsouvent qu'il 
nous trouvent courageux de monlel 
sur scène et qu'ils apprécient nd 
spectacles.» 

Le déroulement d'une produt 
tion dépend aussi du metteur @l 
scène et de ses méthodes. Ce 
année, pour «Le malade imag 
naire», Denis Milot (qui s'occuf 
de la mise en scène avec Syl"® 
Vincent) a donné aux acteurs deu) 
semaines pour apprendre leur tex 
Les répliques sont à la base d'4 
rôle et, fait incontournable de la" 
d'artiste, «il faut les répéter jusqu 
ce qu'on les sache», reconnaît Jes 
François. Au début d’une répétilt 
une scène «à l'italienne» avec 
interprètes assis en rond qui dé 
tent le texte, sans intonation. * 
aussi À «se remettre dans le bai 
renchérit Roxanne. 

Quelque soit l'approche, les * 
teurs en viennent à se donnc 
réplique de mémoire et le mel” 
en scène en profite pour Intro” 
les autres aspects de lapièce, co! 
les déplacements. C'est cel en" 
ble qui fascine le plus Rox® 
Valade : «un rôle, c'est aus 
sentir à l’aise dans son costurm* 
familiariser avec les access” 
qu'on utilise, et habiter la Sctf 
En prenant de l'expérience avc 
années et les productions, X 
François Boucher dit avoir aPP°” 














D'une pièce à l'autre, les inter- 
prètes rencontrent des scènes et des 
personnages qui les marquent. «Des 
fois, raconte Roxanne, on a beau 
répéter un passage, on ne le sent 
pas. On essaye de le jouer 
différement mais ça ne marche pas 
non plus. Onen revient à la première 
interprétation, sur les conseils du 
metteur en scène et, tout compte 
fait, le public réagit bien.» Dans 
PL'impromptu d'Outremont», 
Roxanneadécouvertun personnage 
rès attachant. «J'ai aimé camper 
rraine. Avec son franc-parler et 
on côté quétaine, elle était lamoins 
vrosée des soeurs et celle qui 
Sait dénoncer la bétise de cette 
amille de parvenus. Avec seule- 
lentquatre personnages, cette pièce 
ous a permis de jouer très serré. 
létais prête pour ce rôle comme 
Ur auCun autre.» 

Qu'il s'agisse du jeu des acteurs 
Qu de la mise en scène, la directrice 
Mhaite ardemment que la troupe 
se un jour s'offrir de la forma- 
«il s'en donne partout ailleurs 
Pays, maïs ici, à cause de l'éloi- 
pement et faute de moyens, nous 
}avons pas accès» constate-t-elle. 
U plan de l'interprétation par 
Bemple, Ia formation nous per- 
trait de développer les person- 
S dans toute leur complexité : 
Curs, âge, tics, pensées, démar- 
sentiments, etc. En fonction de 
» moyens et de l'expérience du 
leur en scène, il nous faut faire 
Notre mieux ou improviser. Ce 
Val plus en profondeur, souvent 
%l escamoté» regrette Roxanne. 
Avec les années, Les pas frette 
Yeux ont franchi plusieurs éta- 
En 1993, la pièce «Les binnes 
teuites» leur fournit l'occasion 











Mation à Fort Smith. L'année 
Yante, c'est à Hay River que la 
Pe se produit devant un nou- 
public, avec «Les voisins». 
représentation du «Malade 







































Un coup d'oeil sur les 
Prèparatfsenarrière 


scène. Le metteur er 


scène John Blondin 





donne des trucs de 
maquillage à Vania 
Sokolowski. En 1992 


elle interprétait dans 
L Impromptu 
d'Outremont (une 
pièce Michel 
Tremblay) le rôle de 
Fernande 


de 


Egalement de cette 
distribution, Roxanne 
Valade, France 
Wallend et Isabelle 
Guibert qui jouaient 

Yvette et 
Lucille, les 


Lorraine 
trois 


soeurs de Fernande 


imaginaire» à Whitehorse le 17 mai 
les amène maintenant pour la pre 
mière fois à l'extérieur des Territoi 
res du Nord-Ouest 

A propos du Molière (un véri 
table défi pour la jeune troupe), 
Roxanne Valade se réjouit que Les 
pas frette aux yeux fêtent leurs cinq 
ansen grand, avec unclassique, des 
costumes d'époque «somptueux» 
loués à Montréal et des décors, 
semble-t-il, très réussis de 
Christiane Lacasse-Clarke, Jean 
François Boucher ajoute que l'auteur 
du 17° siècle traite de thèmes en- 
core d'actualité comme l'argent, la 
cupidité, le mariage et le bonheur 
que le public contemporain appré 
ciera. 

Quant aux projets d'avenir, 
Roxanne souhaite d'abord - tout 
simplement - que la troupe con 
nue à se produire, «Je crois que 
nous avons atteint une Cerlaine 
maturité. Et la troupe a encore de 
l'expansion à prendre : présenter 
deux spectacles par année, faire une 
tournée par an; se CONsUIUEr Une 
banque de textes; se trouver Une 
salle, surtout s'il y a un cenLre SCO 
laire communautaire à Yellowknife: 
se trouver aussi un local pour enire- 
poser les costumes, les accessoires 
et les décors», voilà ce dont rêve la 
«doyenne» des Pas frette aux yeux 

D'après Roxanne et Jean 
François, le trac ne disparait Ja 
maïs. Le soir de la première, le 24 
mai, il sera sans doute au rendez- 
vous pour Argan, Toinette, Béline, 
Cléante, Angélique et cie. À toute 
la troupe, nous disons bravo et le 


fameux mot de Cambronne! 
Agnès Bille 














Bien qu'il n'en était qu'à son premier rôle, Jean-François 
Boucher ne manquait pas d'assurance en Prosper, le 
détenu débrouillard de «Les binnes sont cuites», Appuyé 
sur son balai, il réfléchit sur une façon de ne pas trop se 


2 


fatiguer à travailler 


Depuis l'arrivée de Prosper, l'émoi règne à la prison. Pas 
étonnant que Menotte (Caroline Millette), Lahautaine 
(France Wallend) et Madame Prudence (Marie Venne) 


Ÿ 


aient l'air d'être dans tous leurs états! 
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[ PF Appels d'offres 









Offres d'emplois Avis publics 














(ae) 


Nontrwest 
Terrories Travaux publics et Service 


APPEL D'OFFRES 


pour un réseau numérique de 
télécommunications 


Lo ministère des Travaux publics et des Services lance un 
appol d'offres concernant l'installation d'un réseau numérique 
de télécommunications pour permettre la transmission 
bidirectionnelle à haute vitesse de données numériques et de 
signaux vidéo pour toutes les localités des Territoires du Nord 


Ouest 
Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 


paramètres de l'appel d'offres aupré Bonita A. Melvin, 
CPP. agente principale des achats, Ministère des Travaux 






publics et des Services, Bureau régional de Yellowknife, Service 
des achats, 3° étage, Édifice Stuart Hodgson, 5009, 49" rue, 
Yollowknite NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 920-8866; 
télécopieur : (403) 920-4512. Les soumissions en dix copies, 


placées dans une enveloppe portant la mention RÉSEAU 
NUMÉRIQUE DE TÉLÉCOMMUNICATIONS, doivent parvenir 
à la personne mentionnée ci-dessus au plus tard à 


15 h, le lundi 29 juillet 1996. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Agent de classement des détenus 
Ministère de la Justice Yellowknife, T. N.-0, 
Le traitement initial est de 44 076 $ par année, On exige ls 
vérification du casier judiciaire 

Réf. : 011011560003 Date limite : le 24 mai 1996 


Agent de correction (trois postes) 
Ministère de la Justice Yellowknife, T. N-0. 
Lo traitement initial est de 46 927 $ par année, On exige la 
vénfiemtion du cnster judicintre 

Réf )VG-000 Date limite : le 24 mai 1996 


Faire parvenir les demandes d'emploi au : Service du personnel 
Ministère de là Justice, 5 étage, Palais de Justice, C.P, 1320, 
YELLOWHNIFE NT X1A 219. Téléphone : (403) 920-8948 
télécopieur : (403) 8730145 


Technicien de la faune - 


gibier à fourrure Il 

Ministère des 

Ressources renouvelables Yellowknife, T. N-0. 
(Poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1999) 

Le traitement initial est de 41 368 & par année. 

Réf. : 01101178B0003 Date limite : le 24 mai 1996 


Faire parvenir les demandes d'emploi au : Secrétariat du 
personnel, Ministère de l'Exécutif, Gouvernement des Territoires 
duNon Ouest, Scotia Centre, 8'étage, C.P, 1320, YELLOWKNIFE 
NT X1A 2L9, Télécopieur : (403) 8730238. 


des systèmes de classement 
des Travaux 


et des Services Yellowknite, T. N.-0, 
occasionnel d'une durée de deux ans) 
Le traftemont initial est de 43 751 $ par année, 
Réf. : 011.01135Y0003 Date limite : le 31 mai 1996 


Faire parvenir les demandes d'emploi au : Services ministères. 
… Ministère den Travaux publics et des Services, Gouvernement 
| des Territoires du Nord Ouest, Centre YK, 7° C.P. 1320, 

YELLOWKNIFE NT X1A 219, Télécopleur : (405) 8734512. 

























Eriiories Territories Ministère des Transports. 
L'hon, James Antoine, ministre 


































































ux publics et des Services 


Añookoo, ministre 


[æe ae EP 
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Améliorations du parc territorial - Phase III Concassage, mixage et empilage 





15 100 m’ de gravier de moins de 16 mm 
- Igloolik, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main propre au 1" 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) ou ay 
surintendant régional, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 
02, Rankin Inlet NT X0C 0G0 (ou livrées en main propre dans 
l'édifice Siniktarvik) ou au surintendant régional, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord. 
Ouest, C.P. 1000, lqaluit NT XOA OHO (ou livrées en main 
propre au 1 étage de l'édifice W.G. Brown ) avant : 


14 H, HEURE DE YELLOWKNIFE, LE 6 JUIN 1996 
15 H, HEURE DE RANKIN INLET, LE 6 JUIN 1996 
16 H, HEURE D'IQALUIT, LE 6 JUIN 1996 


Démolition et rénovation mineures du 
bâtiment des douches et nouvelle 
construction d'un bâtiment 
d'administration 
- Hay River, T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Division de la gestion de projets, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, 8 rue Capital (ou être livrées en 
main propre au Bureau régional des Services, édifice de la 
Justice), téléphone : (403) 874-2631, télécopieur : (403) 874- 
3274: où au commis aux contrats, a/s surintendant régional, 
Ministère des Travaux publics et des Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT 
X1A 2P5 (ou être livrées en main propre au Bureau régional 
de Yellowknife, 5013, 44° Rue), téléphone : (403) 873-7662, 
télécopieur : (403) 873-0218 au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 3 JUIN 1996 



















Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 20 
mai 1996. 


Afin d'être prisesen considération, les soumissions cachetées 
doivent être présentées sur les formules prévues à cet effet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents. 





Les entrepreneurs peuventse procurer les: documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
13 mai 1996. 









Un montant de 50 $ non remboursable est exigé pour obtenir 
les documents. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 






Renseignements 








Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus généraux : Shelly Hodges 
basse ou toute offre reçue. Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 872-7273 


Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Bernie Cassidy, ingénieur 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (819) 645-5083 






Renseignements 
techniques : David MacPherson 
Agent de projets 
Gouvernement des T.N.-0. 
Téléphone : (403) 874-2189 
ou 
Ray Chladny 
Chladny Consulting Ltd. 
Téléphone : (403) 874-2764 





Ilyaurarencontre avantappel d'offres pourles entrepreneurs, 
le 28 mai 1996, à 13h, heure locale, danslasalle de conférence 
du ministère des Transports, à Rankin Inlet, T.N.-O. 


Ce D'OFFRES 
Noeriiones 


Ministère des Transports 
L'hon, James Antoine, ministre 












Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Reconstruction et pavage de la route de 
Yellowknife 


Nivelage, drainage et traitement de la 
surface au moyen d'une couche de base 
en gravier et d'une seule couche 


Surintendant régional 


rs us Fort Smith, T. den e 
Relevant du secrétaire du Conseil de gestion financire, — Km 165,5 au Km 175,0, Yellowknife, 
vous agirez à titre de représentant principal du Secrétariat du route 3, T.N.-O. - 


Conseil de gestion financière dans la région de Fort Smith. Vous 
serez chargé de la prestation d'un large éventail de services 
financiers et de gestion des ressources humaines auprès des 
ministères, des consells, des commissions et des organismes 
de la région. De plus, faisant partie de l'équipe régionale de 
gestion, vous velllerez à la mise en application de politiques, 
procédures, directives et décisions ayant rapport au GTNO au 
sein de la région. 


Les candidats do à [ 
: us < des posséder han : ernèe rue Courtoreille, Bureau 8, Hay River NT X0E 1G2 (ou livrées 


TRES nome QE Lra bone # (gg x sept + 
compréhens domaines des finances, de l'établissement HEURE LOCALE, € 
de budgets et de la gestion des ressources humaines, les ke. à ET alRR 
candidats doivent posséder d'excellentes aptitudes à Les entrepreneurs peuvent se procurerles documents d'appèl 
communiquer et des connaissances des systèmes automatisés d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 1 
Evémaion financière et d'information sur les ressources mai 1996. s 

Le traltement dêpend des comnpêtences et de l'expérience. 

D s'agft d'un poste de direction. . 
N° de ré: 011-0111-0003 Date limite : le 24 mal 1996 


Faire parvenir les demandes d'emploi au : Che! des ressources 
Numaines. Ministère de l'Exécutif, Gouvernement des Teritoires 
dm à YELLOWKNIFE NT XLA 2L9. Télécopieur : (403) 


a 
* Nous prendrons en considération des expériences 
I est interdit 
sa de fumer au travail. 
* Sauf indication 
tout contraire, l'anglais est la langue de 


“1 
re re préconise un programme d'action positive - 
accordés en vertu du 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main propre au 1” 





























Causant à 
peine quelques 
ondulations, la 
tête d’un jeune 
morse de l’At- 
lantique perce 
face de l’eau un peu au 
ue de la péninsule 
Ingava. Clignant des yeux 
s la pâle lueur du soleil 
emal, il cherche sa respi- 
jondansl'airglacialetrate 
sque le sifflement mena- 
t derrière lui. Tournant la 
il se retrouve face à face 
< un gros mâle mousta- 
au regard coléreux, qui 
ore des défenses d’envi- 
jun mètre. Le jeune baten 
raie. Un jour, il mettra 
être la dominance du 
x mâle à l'épreuve, mais 
ourd'hui, il ne cherche 


qu’à manger. 

Les morses se nourrissent 
d'une variété d'animaux 
invertébrés et à l'occasion, 
de poissons. Ils semblent 
toutefois préférer les palour- 
des qui se cachent dans la 
vase graveleuse au fond de 
l'océan. Longtemps, on a 
pensé que ce mammifère (un 
morse de l'Atlantique mâle 
peut peser 900 kg) déterrait 
les palourdes avec ses défen- 
ses. Maïs, il semble que les 
morses se servent plutôt de 
leursolide museau etde leurs 
moustaches rigides pour dé- 
nicher leurs proies. 

Les moustaches du morse 
sont, comme celles du chat, 
des appendices tactiles très 
sensibles qui aident l'animal 
à sentir son environnement 















Alain Bessette/L'Aquilon 
garderie Plein Soleil a souligné la fête des mères le 10 
en invitant les mères à venir casser la croûte à la 
Kderie. Au premier plan, Carmen Moore et son fils 
istopher. Enarrière-plan, Eugénie Cyr et, assise à sa 
bite, Colleen Gibson, une autre maman. 









es Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Réparation du revêtement en béton 
d'asphalte, aéroport de Hay River 














> projet consiste à enlever le revêtement 
des aires à réparer et à en remettre un 
nouveau en béton d'asphalte 
(2 700 tonnes) 
— Hay River, T.N.-0O. - 


s soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 

, Bureau du sous-ministre, Ministère des Transports, 
ent des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
L e NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
z-de-chaussée de l'édifice de la voirie, 4510 avenue 
nklin}; ou parvenir au surintendant de la région du North 
South Slave, Ministère des Transports, Gouvernement 
Territoires du Nord-Ouest, 4 rue Courtoreille, #8, Hay 


























Miracles de la nature 


Les moustaches du morse 


et à naviguer dans le noir 
Même pendant l'été, peu de 
rayons du soleil pénètrent 
dans les profondeurs pouvant 
atteindre 80 mètres où se 
nourrissent les morses 

Un morse adulte a besoin 
d'environ 45 kg de nourriture 
tous les jours. 11 doit donc 
trouver des centaines de myes 
ou des milliers de palourdes 
Les morses aux défenses 
brisées ou manquantes sont 
Courants, mais ces animaux 
semblenthabituellementbien 
noumis. En fait, les domma 
ges aux moustaches leur 
Causeraient plus de problè 
mes d'alimentation. 

Les Inuit du Canada con 
linuent à chasser le morse de 
l'Atlantique. Poureux, l’ani- 
mal demeure une source 
d'alimentation ainsi que de 
matière première pour la fa 


as 
North 


west 
Territories Ministère des Travaux publes ot 
hon. Goo Arlooktoo, ministre 
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brication de leurs vêtements 
et de leurs outils. La chasse 
commerciale au morse est 
toutefois interdite au Canada 
depuis 1931 

La population de morses 
de l'Atlantique paraît stable 
et saine. Mais, comme les 
autres habitants de son envi 
ronnement fragile, le morse 
POurrait avoir à affronter une 
Pression accrue de la part des 
humains quand les ressources 
du Grand Nord deviendront 
plus accessibles. Il sera né 


cessaire d'établir des aires 


marines arctiques protégées 
Pour soutenir les efforts de 
conservation dans nos ré 
£gions nordiques 


Nathalie Zi ner 


Miracles de la nature 








par le Fonds mondia turs 
(WWF). Pour plus d'information 


contactez le (514) 866-7800. 





tes Service 


Négociation d'un contrat 


Le Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest désire 
négocier un contrat avec la Igloolik Construction Group, 
composé d'entrepreneurs locaux, pour la construction 
du nouveau poste d'incendie d'igloolik, T.N.-O 


Toute autre entreprise appartenant à des intérêts inuits 
et désirant obtenir le contrat doit aviser par écrit le 
gestionnaire de projets, ministère des Travaux publics 
etdes Services, Gouvemementdes Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 1000, Iqaluit NT XOA OHO (télécopieur : 
(819) 979-4748), au plus tard à : 


mai 1996. 


considération, les soumissions cachetées 
D de prévention ou es Rondes piévese ARE 
et être accompagnées de La caution indiquée dans les 


documents. 


nistère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
sde basse ou touts offre reque. 


d'ofires pour les: 
3h, heure Locale, dans is sas de ordérence 
du ministère des Transports, à Rand iniet, T 


16 h, heure locale, lqaluit, le 27 mai 1996. 


| D'OFFRES 
Nero 


= Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Concassage, mixage et empilage 


15 100 m° de gravier de moins de 16 mm 
- Broughton Island, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main propre au 1* 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenuo Franklin) ou au 
surintendant régional, Ministère does Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 
02, Rankin inlet NT X0C 0G0 (ou livrées en main propre dans 
l'édifice Siniktarvik) ou au surintendant régional, 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 1000, lqaluit NT XOA OHO (ou livrées en main 
propre au 1“ étage de l'édifice W.G. Brown } avant : 


H, HEURE DE YELLOWKNIFE, LE 4 JUIN 1996 
Ÿ8 H, HEURE DE RANKIN INLET, LE 4 JUIN 1996 
16 H, HEURE D'IGALUIT, LE 4 JUIN 1906 


‘entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
Does à l'une des œctruses ummerttonnées à part du 50 



















flert 
























À D'OFFRES 


+ Ministre des Transports 
Lhon James Antoine minètre 












Remplacement du toit de l'aérodrome 


Remplacer le toit déjà existant en goudron 
et en gravier de 350 m° par un toit MBM et 
isolation améliorée 
- Fort Smith, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent Parvenir au commis aux 
contrats, a/s du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P 158 
Yellowknite NT X1A 2N2 (ou livrées en main propre au 1" 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) où au 
surintendant, Région Slave Nord at Slave Sud, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 4, 
rue Courtoreille, Bureau 8, Hay River NT X0E 1G2 (ou livrées 
en main propre au 2° étage de l'édifice Gensen) avant 


15 H, HEURE LOCALE, LE 23 MAI 1996 








Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 13 
mai 1996 


Afin d'être prises en considération, les soumissions cachetées 
doivent être présentées sur les formules Prèvues à cat affot 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse où toute offre reçue. 


Renseignements 
généraux Shelly Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-0. 
Tél. : (403) 020-8978 
Renseignements 
techniques Tom Johnson, agent de projet 
Gouvernement des T.N..0. 


Tél. : (403) 920-8010 



















rc FR D'OFFRES 


Norttrwest 
Teriiories Ministère ci 


hon. James Antoine, ministre 













Transports 



























Revêtement de gravier 






Charger, transporter et étendre un 
revêtement de gravier sur la route, fournir 
l'équipement à l'heure et arroser la route 

pour contrôler la 

- Du km 187,0 au km 411,8 route du 

Mackenzie (n° 1), et du km 160,0 au km 
254,0 route Liard Trail (n° 7), T.N.-O. - 























Revêtement de gravier 


Charger, transporter et étendre un 
revêtement de gravier sur la route, fournir 
l'équipement à l'heure et arroser la route 

pour contrôler la poussière 
- Du km 411,8 au km 690,0 route du 
Mackenzie (n° 1), T.N.-0.- 


Les soumissions cachatées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
bn cure 
étage, édifice Highways, 4510 Av, Franklin}, ou parvenir au 
ant do Pot pr 
des Transports, Gouvemement des Territoires du er | 
Ouest, 4 rue Courtoroille, bur. n° 8, Hay River NT XOE 1G2 
être livrées an main propre au 2 étage de l'édifice Gensen), 
ou au surintendant régional, directeur des services maritimes, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT XOE ONO (ou être 
Iivrées en main propre au 2° étage de l'édifice Nahendeh) au 
plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 22 MAI 1900 


Les entropraneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'ottres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
13 mai 1996. 


Afin d'être prises on considération, les sournissions doivent 
étre présentées sur les larmules prévues à cet effet at inclure 
la caution indiquée dans les documents d'appel d'otfres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : 



































ministère des Transports tiendra 
offres le 17 mai 1996, à 13 h 30, 
u 2° étage de l'édifice Hahendeh, à Fort 
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Rétrospective de l'année 1989 


«Contrairement aux années passées, l’équipe de L'Aquilon fait plus qu 
rédactrice en chef, dans le premie 


Francophonie 
Le journal paraît donc deux fois 


n février. Comme le clame l'édi 
torial du 3 février «Deux fois par 
mois: y'a rien de trop beau pour la 
classe ouvrière!» Denise précise 


plus loin: «L'Aquilon demeure un 


petit journal publié avex de 


moyens limités et produit par une 
équipe de deux personnes». Mais le 
rythme est pris 

De nouveaux visages font leur 
apparition cette année dans la 


francophonie ténoise Le 3 janvier 
Richard Barrette prend possession 
du poste de directeur général de la 
Franco-TéNOIse. ( 
cienct 


Fédérauon 
Montréalai 
politiques de l'Universite du 


diplômé en 


Québec en est à sa première expe 
rience en milieu minoritaire apres 
voir coordonné l'équipe franco 
phone d'une radio mululingue de 
Montréal 

Autre armvék 
dedéveloppementeulturel à la FFT 
«Qui est Agnès Billa?»e s'interroge 
Denise Canuel en février. Elle tente 
d'y répondre dans un portrait de la 
nouvelle venue, dont on entendra 
reparler.. 

Enfin on continue d'aller et ve 
ir à L'Aguilon Après 14 mois, 


Line [Gagnon, bien sûr] prend sa 


celui de l'agente 


Jean-Luc 


retraite» alors que 








Création d'uncomité de parentsà Yellowknife. Cecomité désirait 
obtenir des classes de français pour septembre 1989, Quelques 
semaines plus tard, mission accomplie. Le comité de parents de 
gauche à droite : Michelle Simon, Bernadette Leblanc, Lucie St- 
Denis et Lise Wilson. 


Thibeault entame sa collaboration 


avec le journal 


École française 
11 élèves inaugurent en seplem- 
bre les classes de français langue 
Yellowknife 
est apres une 


maternelle à 
L'Aquilon précise « 
série de rencontres entre le comité 
de parents de Yellowknife et la 
Commission scolaire n°1 (..) 
qu'une entente en juin dermier 
amenait la création d'une telle 
école», Toutefois, l'école française 
doit débuter sa première année dans 
les locaux de Sissons avant l'ins 
tallation des bâtiments portatifs le 
18 septembre, Unconcoursest lancé 
par l'Association des parents fran 
cophones à Yellowknife (APFY) 
pour lui trouver un nom: ce sera 
Allain St-Cyr, du nom d'un des 
fondateurs et président de l'Asso 
ciation culturelle franco-ténoise. 
Parmi les noms proposés: Leroux, 
Sansregret, Les Tournesols, 
Jolivent, La petite école du Nord, 
de la Ronde et J'en Apprends.. 


On prépare aussi un événement 
historique pour le premier janvier 
1990: l'entrée en vigueur de la Loi 
sur les Inngues officielles, qui fait 
du français légal de l'anglais dans 
les TNO, En entrevue avec Jean 


Archives /L'Aquilon 


r numéro de 1989. Cette année, 
se lance un nouveau défi: la parution bi-mensuelle. 


Luc Thibeault, Robert Galipeau, 
chefde sectiondes services en fran- 
çais au ministère de la Culture et 
des Communications explique: 
«Avec lanouvelle loi, le service qui 
sera priorisé concerne la corres- 
pondance des ministères avec les 
organismes francophones». Mais le 
fonctionnaire continue : «ça va être 
un problème assez large de trouver 
un personnel qualifié francophone», 
et conclut: «de toutes façons, l'em- 
phase sera mise sur l'efficacité des 
services». 


Politique: les TNO, 
un paradis fiscal? 

«Le revirement positif du climat 
économique permettra de mettre en 
place la fondation d'une économie 
forte et stable» annonce Mike 
Ballantyne, ministre territorial des 
Finances lors de la présentation du 
budget de son gouvernement pour 
1989-1990. Pour 1989, un surplus 


De passage à l'Assemblée législative, une équipe de 
scientifiques et des représentants autochtones discutent des BPC dans le Nord. 


e se réjouir de la seule survie du journal» écrit Denise Canuel, 
«le souffle francophone des TNO» 













































de61,2millionsdedollarsestprévu. 
Mauvaise surprise pourtant, lors de 
la publication du budget fédéral: 
«le ministre des Finances, Michael 
Wilson, achoisi de donner de grands 
coups de sabre dans les dépenses 
fédérales dans le but de réduire le 
déficit» écrit le correspondant de 
l'Association de la presse franco- 
phone. L'Aquilon rapporte les con- 
séquences pour les TNO : «le déve- 
loppement de l'infrastructure des 
transports (...) devra probablement 
être reporté. (...) comme le dit si 
bien M. Ballantyne, «le climatpoli- 
tique actuel n’est pas particulière- 
ment favorable à ce genre d’en- 
tente». 

Dans ce contexte défavorable, 
en juin, une conférence sur l'avenir 
économique du Nord fait parler 
d'elle à Yellowknife. Dans un arti- 
cle intitulé «La recette du succès : 
l'argent!», Peter Lesniakéerit: «plus 
de 350 personnes du monde des 
affaires ont convergé sur 
Yellowknife la semaine dernière 
pour parler de la façon dontpeuvent 
s'enrichir les riches». Durant ce 
rassemblement, un certain Michael 
Walker, de l'Institut de recherche 
Fraser propose une solution pour le 
moins originale. «Durant son dis- 
cours intitulé «Comment devenir 
riche, emprunter de chacun et ache- 
ter des autos japonaises», il recom- 
mandait aux TNO de se transfor- 
mer en paradis fiscal (comme cer- 


L'équipe de 1989 


Archives/L'Ai 


taines îles des Caraïbes) po 
qui refusent de payer des 
rapporte le collaborate 
L'Aquilon. Denise Canuel 
demande «pourquoi isoler ld 
contres économiques de ce 
des grands débats sur les prob 
sociaux que traverse le Nord 


Société 
Line Gagnon mène l'e 
au mois de mai, sur «une à 
sociale, d'après certains, 
pour le bien être de la société 
bingos. Sont-ils «l'opium d 
ple»? En tout cas, comme le 
fiant, ils peuvent rapporter 
Notamment à certaines P 
du Nord qui tirent un bonne 
leurs revenus en louantleurs 
à des associations organisa! 
bingos. Le président du cons 
roissial d'Inuvik avoue : «0 
68% des revenus de l'Eglis 
viennent de la location de 
des ventes de lacantineet des 
tenus à tous les lundis par l' 
L'évêque Croteau s’alam 
cause des problèmes au pd 
vue moral. Certains dépens 
sommes d'argent assez élevé 
ça devient quasiment une 1 
et il y en a qui négligent le 
fants». Le maire d'Inuvik, # 
annonce une enquête sur le] 
mes dépensées et la mo 
bingos. 
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Questions et réponses 





16 mai, lors de la séance d'information sur le déménagement de l'é 
imentdel'écoleWilliamMacdonald, plusieurs parents soucieux ont demandéde 
conseil scolaire sur les impacts de ce projet. 


Ÿ 








Alain Bessette/L'Aquilon 





Abolition du poste de traducteur français à Iqaluit 


Coupure remise en question | 


Le député d’Iqgaluit Edward Picco a demandé au ministre de l'Éducation, de la Culture et de la Formation 
“harles Dent d’expliquer la décision de son ministère d'abolir le seul poste de traducteur français à Iqaluit. 


Revenant plusieurs fois sur le 
t à l'Assemblée, M. Picco a 
lé l'importance de la commu- 
lé francophone d'Igaluitets'est 
ogé sur la pertinence de cou- 
cpostequiprendofficiellement 
30 juin prochain. Il s'agit d'un 
e de traducteur du français vers 
lais. 
our Edward Picco, ils’agitd'un 
l important pour Iqaluit. 
and un poste est aboli, il est 
cile de revenir en arrière». Le 
té d’Igaluit souhaite que la 
Sion soit renversée. Il demande 
iälacommunauté francophone 
ndre position. «J'ai besoin de 
Ppui car sans Ça, ce sera un 
r difficile à faire avancer». 














La Fédération Franco-TéNOise 
(FFT) entend intervenir auprès du 
GTNO dans ce dossier qui dépasse 
l'abolition du poste de traducteur 
Selon Daniel Cuerrier, le président 
de la FFT, avec le démantèlement 
de la section régionale du ministère 
de l'Exécutif disparaît aussi le poste 
de secrétaire régional du ministère, 
aussi désigné pour les services en 
français. Les deux seuls postes ainsi 
classifiés à Igaluit sont done tous 
deux abolis. 

L'abolition du poste de traduc- 
teur français à Iqaluit soulève une 
autre question. Lors de sa mise en 
place, rappelle M. Cuerrier, le gou- 
vernement voulait établir des com- 
munications dans les deux sens, du 








gouvernement vers la communauté 
francophone (traduction de l'anglais 
vers le français) et de la commu 
nauté vers le gouvernement (tra 
duction du français vers l'anglais) 
Avec l'abolition du poste à Iqaluit, 
le gouvernement se désengage de 
ce processus 

C'est au moment de l'étude des 
crédits budgétaires pour le minis 
tère de l'Education, de la Culture et 
de la Formation que M. Picco à 
soulevé cette question 

Le ministre Dent a précisé que 
les coupures dans les services en 
français étaient nécessaires. Selon 
le ministre, le poste est entièrement 
financé par le gouvernement fédé- 
ral. Le gouvernement fédéral ayant 


Un sujet traité 


avec sérieux 


Lors de la présentation de la pièce «Je voudrais te 
dire...», les élèves ont abordé des questions 
difficiles, comme le viol. De gauche à droite, Lisa 
Harrison, Erika Pittman et Heather Metcalfe 


cole Allain St-Cyr dans le 
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NS: € 
Projet de déménagement 


Le conseil 


æZ va de l'avant 


Après avoit informé la table de concertation de 


Yellowknife puis les parents de l'école, 


le Conseil 


Scolaire francophone de Yellowknife a déposé une 


demande pour déménager l'école Allain St Cyr 


Le conseil scolaire francophone 
de Yellowknife (CSFY 
vite. La séance d'information pour 


devait faire 


les parents et les enseignants de 
l'école Allain St-Cyr avait lieu le 
16 mai etla date limite pour déposer 
une demande auprès de la Com 
mission scolaire n° 1 de Yellowknife 
était le lendemain. Ce délai fut ce 
pendantprolongé de quelques jours 
pour permettre de discuter des pré 
œccupalions des parents quant à ce 
projet de déménagement. L'accep 
tation du projet de déménagement a 
été transmise le 21 mai 

La séance d'information du 16 
mai a permis au CSFY de présenter 


son projet de déménagement au 


réduit son financement, l'abolition 
du poste en découle directement 

Du côté des services en français, 
il ne s'agit pas de la première cou 
pure de poste en région. L'an der 
nier, les postes de traducteur inter 
prète à Inuviketà Fort Smithavaient 
subi pareil sort. 

Selon Gail Joyce, directrice des 
politiques et de la planification au 
ministère de l'Éducation, de la Cul 
ture et de la Formation, les besoins 
ont été évalués afin de déterminer 
les coupures à effectuer. Résultat 
un poste de tradueteur-interprète en 
Innuinagtun & été «boli à 


Traducteur 
Suite en page 2 


deuxième étage du bâtiment de 
l'école William Macdonald et 
d'entendre les doléances des pa 
rents à ce sujet 

Le projet prévoit que l'école 
Allain St-Cyr oceuperait près de la 
moitié de la superficie du deuxième 
étage de ce bâtiment, c'est à dire les 
classes 20$ À 209 et les pièces 211, 
212 et 213, Le CSFY aimerait 
également se voir attribuer deux 
201 à 
204 seraient pour leur partoceupée 
par les 


pièces adjacentes. Lesclasses 


classes d'immersion de 
l'école anglaise. L'école Allain St 


Déménagement 
Suite en page 2 


Consultation sur 
les jeunes et 
l'emploi, 


Lire en page3 | 





Un festival en 
ondes au nom de 
la francophonie. 


Lire en page 3 





Éditorial : 
Un nom pour 
le territoire 
de l'ouest. 





Lire en page 4 





Un guide de 
randonnée pour 
Yellowknife et les 
environs. 








interprètent la scène «J'ai 16 ans, j'ai connu le 
viol». Dans cette scène, lors d’une conversation 
avec deux copines, une jeune fille vit un flash- 
back qui laisse deviner qu "elle a été violée. Flle 


craint d'en parler, comme tant d'autres. 





Lire en page 5 





Les mini rendez- || 
vous de CPF : 
toute une journée 
en français. 





Lire en page 8 
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des T.mN.-©. 


200 000 $ pour la formation 


Le gouvernement du € anada à annoncé une contribution de 
200 000 $ pour soutenir des activités de création d'emplois. Plus 
exactement, ces activités s'adressent à des chômeurs mÉUS Où 
autochtones et les préparent à occuper des emplois durables. 

Cette subvention aidera 17 personnes à acquénir de nouvelles 


etune expérience de travail Parmi les projets qui seront 





: om pe tence 

financés, notons l'ouverture d'un dépanneur à Jean Marie Riveretun 
projet d'apprentissage de la gestion au foyer pour personnes handi- 
apées d'Inuvik 


Une bonne performance 


La compagnie Royal Oak Mines Inc., propriétaire des mines 
a connu une bonne performance pendant le 
premier trimestre de l'année 1996. Le rendement de l'entreprise à 
même dépassé ies prévisions établies 

La compagnie a annoncé des revenus de 51 millions de dollars,en 
hausse de huit pour cent par rapport à la même période l'an dernier. 
En moyenne, la compagnie a pu écouler son or à un prix de 423$ 
l'once, La mine Giant a produit plus de 21 661 onces el la mine 
Colomac en a produit 28 799 





Giant et Coloma 








De Fort Smith au Yukon 


Le maire de Fort Smith et président de l'Association des munici- 
palités des Territoires du Nord-Ouest, Dennis Bevington s'est pen- 
ché sur le futur des TNO lors d'une allocution au Yukon. Il était 
conférencier invité durant le congrès annuel de l'Association des 
communautés du Yukon. 11 a dressé un bilan des grandes tendances 
actuelles dans les TNO à quelques années de la division el alors que 
les administrations publiques doivent vivre avec des budgets res- 
treints, 

Le maire Bevington a lancé un invitation pour que se Lienne une 
conférence des municipalités du Nord réunissant des représentants 
du Yukon, de l'ouest de l'Arctique, du Nunavut, du Groenland, du 
nord du Québec et de l'Alaska 


Jamais trop tard! 


Les députés territoriaux se sont ravisés sur la délicate question de 
l'indexation de 2,1 pour cent de leurs primes salarinles…. Ts ont 
accepté la motion présentée par Jane Groenewegen, députée de Hay 
River, à l'effet d'annuler la hausse. La mesure est rétroactive. 

Les députés avaient reçu cette augmentation automatique prévue 
dans le Loi sur l'Assemblée législative et le Conseil exécutif. Les 
sommes versées en vertu de celte uugmentation le 1* avril dernier | 
seront remboursées par les députés. | 

Selon Mme Groenewegen, ce geste démontreque les députés sont | 

| prêts à précher par l'exemple, pour ce qui est de la lutte au déficit. | 
Alain Bessette | 


| 


AVIS PUBLIC Canadiä 


CRTC 


À TRAVERS LE CANADA. Avis public CRTC 1996-63. Le CRTC a reçu 402 
demandes de stations de radio commerciales en réponse à l'avis public CRTC 
1995-106, visant à remplacer leurs engagements courants à l'égard du dève- 
loppement des talents canadiens par de nouveaux engagements basés sur les 
montants indiqués dans cet avis public. Les personnes qui désirent de plus 


amples renseignements sur l'avis public ou sur les stations qui ont fait une 
demande peuvent communiquer avec la salle d'examen du CATC à Hull, (819) 
997-2429; ou au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 668-2111. Les interven- 
tions écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) K1A 
ON2 et preuve qu'une copie conlorme à été envoyée soit à la station ou à 
l'Association canadienne des radiodifiuseurs le ou avant le 10 juin 1996. Pour 
de plus amples renseignements sur le processus d'intervention, communiquez 
avec les Affaires publiques du CATC à Hull au (819) 997-0313, téléc. (819) 994- 
0218, ATS (819) 994-0423. Le texte complet de cet avis est disponible en 
consultant la page d'accueil du CRTC: htip/www.cric.ge.ca. 


[02 | Conseil de la radicditusion et des Canadian Racho-television and 
ï 


CRT vf Canadà 


Avis public CRTC 1996-64. Conlonmnément à l'avis public CRTC 1995- 1 59 inti 

“Modification au Règlement de 1987 sur la télédittuson”, le CRTC en 
demandes d'entreprises de programmation de services spécialisés survantes en 
vue de modifier leur licence en ajoutant une condition de boënce visant à leur 
permettre d'exclure la pubhoïté politique partsane diftusée au cours de périodes 
électorales canadiennes de leur calcul relatit à la quantité de publicité qu'elles 
peuvent diffuser. 1. À TRAVERS LE CANADA Demande par 2053285 CANADA 
INC. The Discovery Channel. EXAMEN DE LA DEMANDE: 2225 €. ave. 
Sheppard, Bureau 100, North York (Ont). Le texte complet de cette demande est 
disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997- 
2429; et au bureau du CRTC à Vancouver (604) 668-2111. Les interventions 
écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont } K1A ON2 et 
Preuve qu'une copie conforme a êté envoyée au requérant le. ou avant le 14 juin 
1998. Pour de plus amples renseignements sur le processus d'intervention, 
communiquez avec les Altaires publiques du CRTC à Hull au (819) 997-0313. 
téléc. (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423. 


ivi Coneni de la radodiiusin et des Canadian Radic-television and 
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Déménagement 


Suite de la une 


Cyr aurait aussi accés à des salles 
spécialisées (art dramatique, labo- 
raloire ct gymnase) SISES au premier 
Certains réaménagements 
seraient nécessaires : aire de ré 
création pour les plus jeunes et salle 
de toilette pour le jardin d'enfants 
Le CSFY a rappelé les faits qui 
l'ont conduit à choisir cette voie. Le 
manque d'espace dans les actuels 
locaux a été la motivation majeure 
du CSFY dans sa quête de nouveaux 
locaux. Avec une Croissance 
moyenne d'environ 10% par année 
du nombre d'élèves et l'instauration 
de nouveaux programmes obliga 
toires (notamment en études tech- 
nologiques), l'école Allain St-Cyr 
ne pouvait repousser à plus tard un 
réaménagement dans des locaux 
d'une plus grande superficie. Il fal- 
lait une solution, ne serail-ce que 


étage 





temporaire. 
C'est en avril que le CSFY a 
commencé des pourparlers avec la 
Commission scolairen® 1.Le CSFY 
voulait voir comment l'école Allain 
St-Cyr pouvait cadrer dans la vague 
de réaménagements entrepris dans 
l'ensemble des écoles et program- 
mes de la commission scolaire. Le 
projet de déménagement à William 
Macdonald constitue le résultat de 
ces pourparlers. Plusieurs points 
restentencore à déterminer: l'horaire 
des récréations et d'utilisation du 
gymnase, la possibilité d'avoir une 
classe de niveau 10°, 11° et 12° an- 
nées, l'accès à une plus grande su- 
perficie au deuxième étage, etc. 


Traducteur 


Suite de la une 


Tuktoyaktuk et un autre en français 
à Iqaluit. «Nous avons évalué le 
travail accompli au cours des trois 
dernières années, a précisé Mme 
Joyce. En 1995-1996, le titulaire du 
poste a traduit 150 pages et a été 
requis pour de l'interprétation 
pendant 10 heures». De plus, Mme 
Joyce souligne que la plupart des 
travaux de traduction provenait de 
Yellowknife et non pas d'Iqaluit. 
Le poste ne semblait pas répondre à 
un besoin de service originant de 
cette localité. 

Mme Joyce précise que cette 
charge de travail esttrès basse com 
parée aux postes semblables au sein 
du ministère. A titre indicatif, à la 


Préoccupations des parents 


Le déménagementcependant ne 
fait pas l'unanimité parmi les pa- 
rentsde l'école Allain St-Cyr.Parmi 
les craintes soulevées, Michèle 
Martel a notamment indiqué que 
de nombreuses expériences d'éco- 
les mixtes (regroupant des classes 
françaises et des classes anglaises) 
se sont soldées par des constats 
d'échec, avec la perte de la langue 
française etaussi la perte même des 
écoles de la minorité. Pour Mme 
Martel, la notion d'homogénéité 
de l'école est un point fondamental 
qui est maintenant remis en ques- 
tion par ce déménagement. 

Mme Martel doute également 
que ce déménagement aide lacause 
des parents dans leurrevendication 
pour la gestion scolaire. «On se 
retrouve dans des locaux qui sont 
gérés par une autre commission 
scolaire», a expliqué Michelle 
Martel. Elle croit en fait que ce 
déménagement, qu'elle qualifie de 
recul, fait perdre aux parents leur 
meilleur argument dans la bataille 
pour obtenir une école. 

De plus, certains parents se sont 
sentis un peu bousculés par les évé- 
nements. «Ça ressemble à des tac- 
tiques de vendeurs d’autosusagées» 
a souligné Lise Picard, faisantréfé- 
rence à la séance d’information im- 
médiatement suivie (à cause des 
délais imposés par YK 1) d'une 
réunion du CSFY pour décider du 
sort du projet de déménagement. 


section française du bureau des lan- 
gues à Yellowknife, il s'effectue en 
moyenne entre 700 et 750 pages de 
traduction annuellement, par tra- 
ducteur. 

Pour M. Picco, cet argument ne 
répond pas à la question de fond 
qu'il a soulevée. Il reconnaît l'obli- 
gation du gouvernement d'effec- 
tuer des coupures et d'ajuster le 
nombre de postes en fonction de la 
charge de travail. Par contre, il es- 
time que le ministère devrait effec- 
tuer un réaménagement de ses res- 
sources pour assurer un poste dé- 
signé pour les services en français à 
Igaluit à la veille de la division. 
«Avec la technologie à notre dispo- 


De gauche à droite, Tracey Lai : : 
SR sÉ . y Lainey, Naoka Roth, Aimée Carrière co 
St-Patrick jouent dans la scène intitulée «Ce soir, je me etKaren McOuat de l'école 


«Je voudrais te dires. La mise en Scène a été assurée par 


qui traite du suicide et fait partie de 
les enseignantes Carole Forget et J0Y 


La mauvaise réputation 
l'école William Macdonald cor 
tue également une préoccupa 
des parents. De l'avis du CS 
cette situation, liée à la consom 
tion de drogue par les étudia 
devrait être résolue par 
réaménagements effectués pas 
commission scolaire, notammes 
départ des élèves les plus âgé 
l’arrivée de plusieurs élèves 
provenance de l'école À 
MacPherson qui, elle, jouit d 
excellente réputation. 

Des négociations auront lie 
cours des prochains jours afin 
clarifier certains points notamn 
l'accès à d’autres salles de clas 
la gestion des espaces. Le CS 
entend aussi inviter les enfant 
les parents à visiter les nouvel 
locaux. | 

Plusieurs participants lors 
séance d’information ont soul} 
le caractère temporaire de ce 
ménagement. Il amême été sugl 
de négocier l'achat de l’é 
William Macdonald aucomplet 
d'assurer à long terme la stabili 
l'homogénéité de l'école. Selo 
Garth Walbridge, quiasuggéré 
solution, il faudrait entrer rap 
menten contact avec le minist 
l'Éducation, de la culture et 
formation Charles Dent pour nf 
cier une entente. «Avec une \ 
école française, les craintes 
cesser et nous serons Capabk 
croître». 








































Alain Bes 


sition, il est très facile d'expd 
un document via l'ordinateur», 
cise M. Picco. Ainsi, les docun 
en provenance des administra 
centrales (presque toutes situé 
Yellowknife) des institutions f 
ventaussi bien être traduits d'Iq} 
que de Yellowknife. 

“Après la division, nous 
rons tout de même pas appel 
services de Yellowknife», expl 
le député d’Iqaluit. Il estime 
cessaire que les bases d'un b 
des langues soient déjà en plad 
1999 et la coupure du seul pos 
traducteur français à Iqaluit a 


cet espoir. 
Alain B 
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Développement de l'estime de 
j, information sur l'abus de dro- 
eetd’alcool, des liens plusétroits 
tre les écoles et le marché du 
vail : ce ne sont là que quelques- 
s des sujets qui ont été abordés à 
llowknife lors d’une séance de 
nsultation publique sur la jeu- 
sse 

Le Groupe de travail ministériel 
Fr la jeunesse (GTMJ) était de 
sage dans la capitale territoriale 
15 mai dernier. Son mandat : 
nsulter les Canadiens et les Ca- 
iennes sur l’avenir des jeunes et 
brs possibilités d'emploi, en se 
chant sur la transition entre 
kLole et le travail, les premiers 
plois, l'évolution du marché du 
vail et les besoins des jeunes 
avorisés. 

Accueilli par la députée fédérale 
elBlondin-Andrew (Arctique de 
est), Maurizio Bevilacqua, dé- 
é de York-Nord en Ontario, 
sidait la soirée entouré de trois 
matrices locales. Louise Nielsen 
résentait le monde des affaires, 
ne Haché lesorganisations non 
vernementales et Nadira 
bagg, les principaux intéressés : 
jeunes. 

Danssonallocution d'ouverture, 
Bevilacqua a surtout moussé 
le forme de consultation et les 
ectifs du GTMJ.«Nouspouvons 
ver des solutions aux problè- 
S des jeunes si nous agissons en 
















































'estque lepremier Festivaldes 
0 communautaires acadiennes 
ancophones, qui aura lieu les 6, 
et 9 juin dans la région de la 
ale nationale, leur permettra 
ment de découvrir la richesse 
a francophonie canadienne, 
à la magie des ondes. 
endant quatre jours, la radio 
unautaire CHUO de l'Uni- 
jté d'Ottawa diffusera 66 heu- 
le programmation, produites 
ës 17 radios membres de l’AI- 
Bdes radios communautaires, 
ästation CFRT-MF à Igaluit 
Mission «À propos d'autre 
A Yellowknife qui sont affi- 
ARC. Même les six radios 
Unautaires actuellement en 
lation participeront à la fête, 











Groupe de travail sur la jeunesse 


à Yellowknife afi 






Les animatrices et l'animateur du groupe de travail lors de 1 
droite) Arlene Haché, Louise Nielsen, Nadira Rabagg et Maurizio Bevil 


tant que communauté», a expliqué 
le président du groupe de travail. 
Pour leur part, deux des anima 
trices ont réchauffé la salle en li- 
vrant leur propre vision des pro- 
blèmesde lajeunesse, Mme Nielsen 
a souligné la situation différente et 
plus difficile des jeunes finissants 
d'aujourd'hui par rapport à celle 
vécue par les jeunes des décennies 
précédentes. La femme d'affaires a 
donné deux conseils aux jeunes 


en contribuant à la production du 
festival. 

Les samedi et dimanche 8 et 9 
juin, toutes ces radios retransmet- 
tront dans les communautés qu'el- 
les desservent une portion de la 
programmation du festival via sa- 
tellite, grâce à la collaboration de 
Cancom et des câblodistributeurs 
locaux. 

La programmation sera très va- 
riée durant le festival: soirée inter- 
nationale, tables rondes, après-midi 
culturel, émissions de la Louisiane, 
sans parler du gala annuel de l'AI- 
liance des radios communautaires 
du Canada, qui sera retransmis en 
direct du Centre national des arts. 

À Ottawa, à l'heure de l'est, 
Iqaluit sera en ondes le 6 juin de 16 


jeunesse du minis 


le dimanche 
de midi à 13h. 


présents : portez attention aux em- 
plois de pointe et développez vos 
compétences en fonction d'eux, puis 
observez comment çase passe sur le 
marché du travail et apprenez à vous 
débrouiller dans ce milieu. 
L'allocution de Mme Haché aëté 
beaucoup plus virulante. La direc 
trice du Centre des femmes de 
Yellowknife a souligné les nom 
breux problèmes sociaux qu'affron 
tentlesjeunesdans le Nord(suicide, 


17 radios communautaires font découvrir la 


à 17 heures avec l'émission «Entre 
deux lignes»; le lendemain, CFRT 
MF récidive de 19 à 20 heures avec 
«D'un sujet à l'autre». Le 9 juin, 
«Paroles du Nord» prendra l'affiche 
de 11 heures à midi. Du côté de 
Yellowknife, «A propos d'autre 
chose» sera aussi de la partie avec 
deux émissions : un spécial d'une 
heure pré-enregistré, préparé par des 
jeunes, en collaboration avec l'ani 
mateur Éric Deschênes et diffusé le 
7 juin de 11 heures à midi ; ainsi 
qu'une émission en direct d'Ottawa 
avec Luc Cadieux le 8 juin, de 18 à 
19 heures. 

Pour le directeur de l'Alliance 
des radios communautaires, Michel 
Delorme, cette vaste opération a pour 
but de faire connaître les commu- 





l'écoute 





tère du Dév eloppe 
n de consulter la communauté sur 


ac qua 


abus sexuels, violence, etc.), En 
rappelant que ces problèmes attei 
gnent ici les plus haut taux natio 
naux, elle a déploré que les gou 
vernements y affectent le plus bas 
niveau national de ressources con 
sacrées aux jeunes. «Les ressour 
ces sont rares et celles que l'on a 
seront coupées», a prévenu Mme 
Haché 

L'audience, divisée en une di 
zaine d'ateliers de uavaul, a pu éga 


Alain Bessette/L'Aquilon 
a séance à Yellowknife : (de gauche à 
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Des solutions communautaires 


Un groupe de travail sur la 
était de ne ment des ressources humaines 


la situation des jeunes au Canada. 


lement se faire entendre sur le sujet 
lors d'une séance plénière et plu 
sieurs solutions ont été alors pro 
posées 

Etablir des conditions d'ap 
prentissage qui soient plus flexi 
bles, qui s'adaptent mieux aux di 
verses situations vécues par les jeu 
nes 

Permettre aux jeunes de déve 
lopper leur estime de soi 

Offor plus d’information et de 
Programmes sur les abus de dro 
gues et d'alcool 

Rétablirle programme «L'école 
avant tout» qui porte sur le 
décrochage scolaire 

Etablir des liens plus étroits 
entre l'écoleet le marehé du travail, 
notamment parde l'information sur 
les carrières, la recherche d'em 
plais et ce, dès l'école primaire 

Mettre sur pied des program 
mes plus élaborés pour venir en 
aide aux jeunes avec des problèmes 
physiques ou psychologiques 

Le GTMI à tenu un total de 12 
séances régionales (une dans cha 
que province et territoire) et remet 
tra ses recommandations au minis 
tre du Développement des ressour 
ces humaines Douglas Young à la 
misjuin 
Cesrecommandations devraient 

conduire à l'élaboration d'une stra 
tégie nationale d'intervention auprès 
de lu jeunesse dès cet automne 


an Bessette 


francophonie canadienne 


nautés francophoneset acadiennes 
auprès de tout le milieu fédéral 
«C'est évident qu'ils ne sont pas 
assez informés» dit-il à propos des 
politiciens et des fonctionnaires 
fédéraux 

C'est la première fois au pays 
que des radios communautaires 
s'unissent pour réaliser un pareil 
projet. Ni les radios 
communautaires du Québec, ni 
celles du Canada anglais, ni les 
radios communautaires autochto 


Un festival sur les ondes 


ICI CHUO, 89,1 FM. Les fonctionnaires, députés et ministres de la capitale nationale devraient prendre note 
tout de suite de l’indicatif et de la fréquence de la station de radio étudiante et communautaire de l'Université d'Ottawa, 


nes n'ont ainsi misencommun leurs 
forces, dans le but d'instruire et 
d'éduquer ceux qui travaillent dans 
la capitale du pays. 

L'Alliance des radios 
communautaires du Canada (ARC) 
travaille sur ce projetdepuislemois 
de janvier. Le coût de cette grande 
campagne médiatique est estimé à 
50 000 $, ce qui inclut la produc- 
tion d'un magazine au mois de juin, 
qui sera tiré à 20 000 exemplaires. 


APT 














Appelez le Centre des ressources 
humaines pour étudiants de Yellowknife 


Nous vous enverrons l'étudiant 
qu'il vous faut pour la tâche 


(403) 669-5059 


) | HIRE À STUDENT 
|| DES ÉTUDIANTS 


Les étudiants 
sont prêts 
à travailler 

cet été 




















Canada 
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«Je voudrais te dire...» | 
























a partie out t elle, piétine dans la léfi 


d'un projet collectif. Le 16 mai, le député du 


| 

| 

| 

| 

| 

| tu Stephen Kakfwi a lancé un appel ibrant à la 

opulation et aux ll aders de l'ouest pour donner 

in second souffle à toute cette entrepris Le minis 

| OPUS d'opter rés Jument pour le changement 
vant un nouveau nom pour le territoire de 

se contenter d'une appellation | 
ne correspond même plus au | 


Avec tout le respect que l'on 
L 


l'ouest, au lieu de 


(6/41 1phiqu qui 


découpag! d'antan 


doit au passé, M. Kakfwi soutient qu'il faut aller de 
nt et définir enseml 


et appel à la passion et profitons de 


le notre nouvelle identité 


jravo pour « 
l'occasion de dire notre unicité 


Agnès Billa 







MÉNAGE Œ 
PRINTEMPS 
DU PART I 

RÉFORMNTTE 








X—.. . 
ns 


TS } 
AE ©) j 2 
» 







NE 


LA 






















d , ; Alain Bessette/L'A 
Les 9, 10 et 11 mai dernier des élèves de l'école St-Patrick ont présenté le spectacle 
voudrais te dire..». Steve Fabien et Heather Metcalfe interprètent la scène 
blonde est enceinte» traitant de la maternité et de la paternité chez les adolesce 






r 
| = 
l _ | L 

| | E Im'ebennE ! 

CHRÉTIEN NE RECONNAIT PLUS LE DROIT fe 1CLONNE * 

À L'AUTODETERMINATIDON DD QUEBEC. ” TE sé Nom : 
L Individus : 20$ 0] %$ x 
" Institutions : 30$ C) 50$ E Adresse : 
” Hors Canada: 405$ Cl 808 OC] 
(| TPS incluse 
L,r 
y Votre abonnement sera enregistré 
n à la réception du paiement. Adresser votre paiement au nom de L'Aquilé 

CP.1335, Yellowknife, NT, X1A 2N9 


Less æ 


| mn = 
| L aQlon CP1325, Yellowknife, T.N.-0.. XIA 2N9 
| Se LS #. Tél : (403) 873-6603, Télécopieur : (403) 873-2158 


Lie 
Courrier électronique : aquilon@internorth. 
Directrice La “4 
Agnès Billa Correspondant national: Yves Lusignan (APF 
Montage Collaborateurs: Alain Bessette, Anie Cloutier. 


Alain Bessette Jacinthe Lafrance, Anne Paulin. 


L'Aquilon est un l'hebdomadaire FH L j 
journal publié le vendredi à 1000 exemplaires. L'Aquilon est la propriété de La 
ration Franco-TENOis jai ï #5 Û À 
dora" se par le biais de la société les Édirions franco-ténoises/L'Aquilon et est subventionné par 
Sauf ‘éditorial ' 
M premiere engagent que la responsabilité de leur autenr(e) et ne constituent pas nÉcesss"" 
naméro de téléphone de l oute correspondance adressée au joumal doit être signée et accompagnée de l'adress 
ae auteure). La rédaction se réserve le droit de corriger ou d'abréger tout texte. Dans certs # 
f à Pins L'Age EME d'anonymat. Toute reproduction parti * 
ommandée à condition de citer la L' 2, . . me a 
francophone (A.P.F.). N° ISSN 0834-1443. c L'Aguilon es membre associé de l'Association de EF 


Aer aan Ce à prems à Cp P One 








@ oder mere te 





Re 


Couper les 


Dans l'expression «dire ses 
tre vérités à quelqu'un», le chif- 
quatre évoque une franchise 
cte, voire brutale. A ce titre, on 
a que le quatre possède un sens 
tensification, d'ampleur. Cela 
s intrigue? Lisez alors ce qui 
Sans promettre que tout de- 
ne évident «comme deux et 
x font quatre», cette petite ex- 
tion d'expressions «mathé- 
iques» vous convaincra proba- 
ent de l'effet de sens du qua- 










Il est difficile de discerner 
quoi, au juste, le chiffre quatre 
ient à amplifier l'effet de sens. 
parez «J'ai pas quatre bras!» à 
ne peux pas tout faire», ou «être 
enquatre» à «avoir le fou rire». 
secrets, quant à eux, se parta- 
t véritablement qu'«entre 
Pz'yeux», en privé. Obéissez à 
les caprices de quelqu'un, et 
voilà à «faire ses quatre vo- 
». 










Pour exprimer la rapidité, 
ra qu'on monte ou descend un 
lier «quatre à quatre», 
alement quatre marches à la 
Les gourmands, quand ils 








«mangent comme quatre», devien- 
nentdes goinfres. «Tomber les qua- 
tre fers en l'air» ne s’appliquait 
autrefois qu'aux chevaux, mais 
l'expression a gardé son sens de 
«tomber à la renverse» pour les 
êtres humains. 

On peut réduire «se mettre 
Sur Son trente-et-un» en disant «être 
tiré à quatre épingles», une tour- 
nure qui évoque le tissu bien tendu 
àses quatre coins par les couturiers 
La «semaine des quatre jeudis» a 
subi un effet inverse. L'inflation 
historique de cette manière imagée 
de dire «jamais» mérite un petit 
examen à elle seule. 

Au XIV: siècle, le jeudi est 
associé à des réjouissances, proba- 
blement en prévision du jeûne à 
observer le vendredi (aujourd'hui 
tombé en désuétude). La notion 
d'avoir des semaines comportant 
plusieurs jeudis, quoique impossi 
ble, a donné naissance à la méta- 
phore «semaine des deux jeudis» 
dès le XV° siècle. Le nombre de 
jeudis passe à trois vers le XVI° 
siècle et sera en usage pendant 
longtemps. L'expression moderne 
«semaine des quatre jeudis» 











a 3 
"pu le bout de la 


apparaît au XIX° siècle, probable- 
ment à cause de l'association avec 
le congé scolaire du jeudi (en 
France), qui entraîne une suren 
chère, Cette semaine impossible 
surement êté souhaitée par plusd'un 
écolier français! 

Après l'inflation, passons 
aux divisions. Faire tout son possi 
ble, ou «se mettre en quatre», équi 
vaut littéralement à «se couper en 
Quatre» (se mettre en quartiers) 
Cependant, «s'esquinter», au sens 
proche de «se démener, s'éreinter», 
vient d'un verbe latin signifiant 
«couper en cinq». Dans l'expres 
Sion «trancher laquestion», le verbe 
d'origine (trinicare) veut dire 
«couper en trois». Ce qui me rap- 
pelle que le roman Les Trois 
Mousquetaires comportait quatre 
personnages. Ma foi, voilà qui me 
permet, sans passer par quatre che 
mins ni couper la poire en deux, 
d'affirmer que le français a l'art de 
couper les cheveux en quatre. 

Annie Bourret, APF 
Faites parvenir vos com- 
mentaires en «Cybérie», à 
bourret@ven.bc.ca. 


Sur les bords rocailleux 





cheveux en 
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quatre 





Pour aider une grand-mère 





 >- + 


Alain Bessette/L'Aquilon 
Dawn Tremblay et sa classe ont fabriqué mille grues en papier 
pour que la grand-mère de Dawn retrouve la santé, 
















souffre d'un cancer. Afin de lui 
venir en aide, même séparée pur 
des milliers de kilomètres, Dawn 
décide de fabriquer 1000 grues en 


du grand lac bleu 


gueillir de son propre guide. Écrit 


L'origami, c'est l'art traditian- 
nel japonais du papier plié. En 
pliant du papier selon des lignes 
précises, on obtient des figurines 












x alentours de Yellowknife,  doyante et de rivières et de lacs 





chemin Ingraham et dans la 










loires, ainsi 
visiteurs, les 
és que recèle 
age précam- 
, l'auteur et 
bgiste Jamie 
ëdo lançait la R 
ne dernière 
ide de ran- 
ée intitulé 
Lake and 












libres de toute glaceenontd'ailleurs 


dans un style simple, l'ouvrage 











favorisera sa 
Dawn Tremblay, élève de 7° 
année en immersion française à 
l'école William Mel 
aventure de solidarité. 
sa grand-mère de Windsor en 
Ontario fut admise à l'hôpital; elle 





Tu 


| G Elle À une 
même (aux abords des lacs fait soupirer plus d'un. contient foule d'informations pra- à MS Énrrhe LR tee 
de et Niven), la nature est tout Pour rédiger «Blue Lake and tiques générales et surtout des par F- “ DA ne PU te pe ORNE 
de nous. Pour faire découvrir Rocky Shore», l'auteur s'est inspiré cours détaillés pour des randonnées D Pl hrs à 2. e 9 ut La AS 
idants de Yellowknifeetdes d'un genre littéraire qu'il a décou- dans des lieux connus ou à année 


participe aussi à la fabrication des 
grues. Celles-ci sont modelées puis 
reliées par une ficelle qui permet- 
tra de les suspendre, Lorsque les 
1000 grues see a c 
seront € par La pi 
Mit! 


, vitune 
Pâques, 


Tu as 17 - 21 ans ? 
as le goût des défis et de l'aventure ? 
Katimavik 


















y Shore». 
naturaliste 
connu sur la 












U ramme unique de foemation qui te permettra d'acquérir des expériences de 
Psp 2 découvrir le Canada, d'apprendre l'autre langue officielle et de développer 
des habkietés en leadership 







7 VA mois à vivre en groupe ef à travailler bénévolement 
dans 3 régions du Canada. 


Katimavik paie Le transport, La nourriture, l'hébergement. 
Tu recevres 300 $/jour d'argent de poche et 1000 $ à La fin du programme 


Il y a de la place pour toi! 


Tééphone-nous, sans frais au 1-888-525- 1509 
“résidents de la région de Montréat: 525-1503 
ou faxe-nous 100 non et lon adresse au 514-525-1953 
On f'enverra de l'information et le lorrmulaire d' 














Jamie Bastedo a lancé le 14 mai son nouveau livre +222 
redécouvrir. Le livre publié chez 





i ‘le gui 19% 
a présenté son Lan ee jrs pe 70 an Press (iine première pour Lg mms 2 nn my 
s Fe = ‘environs. Îllen existe pour Ot- _ l'imprimerie) est d'un f Li Katrmavik, 20665 Partbenais, suite 405, 
re tawa, Victoria et Yellowknife (re- Dnrmne te Montréal, (Québec) H2X JT 
= j tous les sentiers. 


Les images de 


Agnès Billa 


présenté par le maire qui assistait au 
lancement) peut maintenant s'enor- 
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4 Nouvelles mesures pour simplifier la TPS 


ve PRE 10 000 organismes de charité 
NOM Ministère des Tioreports e 
2 ne paieront plus la TPS 





Reconstruction et pavage de la route de 





TORRES Environ 10 000 organis- ment 10 à 12 pour cent des A défaut d’abolir la taxe  rieures à 50 000$ par 2 
Nivelage, drainage et traitement de la mes de charité n'auront plus organismes de bienfaisance surles produits el services, le ne rs plus tenus de 4 
surface au moyen d'une couche de base besoin de s'inscrire aux fins seront obligés de s inscrire, gouvemement le an- crire. our les autres on 
en gravier et d'une seule couche dela TPS,nid'appliquercette mais les règles seront doré- noncé plus d une centaine de mes àbut non lucratif, l 

d taxe en 1997. En fait, seule-  navant plus simples. modifications mineures, vi- fédérale ne s'applique 


d'asphaite 
- Km 165,5 au Km 175,0, Yellowknife, 
route 3, T.N.-O. - 

























sant à simplifier son appli- lorsque la valeur des fc 
cation. Les changements an-  turestaxables sera supés 
noncés pour ces organismes à 50 000 $ par année. 
sans but lucratif ne manque- Dans le secteur de la 
ront pas de réjouir ceux et un plus grand nomb 
celles qui organisent des ac- praticiens serontexonér 
tivités de financement. la taxe fédérale. C'est} 
À compter du 1“ janvier pour les diététiciens et 
1997, les activités de autre praticien dont les 
financement des organismes sont assurés par le 
de charité seront exonérées d’assurance-maladie 
de la taxe fédérale. Les or- moins deux provinces oy 
ganismesdebienfaisancequi  laprofessionestréglem 
ont des recettes brutes infé- dans au moins cinq 
rieures à 250000 $ et des ces. 
fournitures taxables infé- 














Los sournissions cachetées doivent parvenir au Commis AUX 
contrats, a/s du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Vollowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main propre au à Lud 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) ou au 
surintendant, Région Slave Nord et Slave Sud, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 4, 
rue Courtoroille, Bureau 8, Hay River NT X0E 1G2 (ou livrées 
en main propre au 2° étage de l'édifice Gensen) avant 


15 H, HEURE LOCALE, LE 30 MAI 1996 













DEMANDE DE DÉCLARATION D'INTÉRÊT 


Le ministère des Travaux publics et des Services gouverne- 
mentaux (TPSGC) est à la recherche de logements à louer 
à Yellowknife (Territoires du Nord-Ouest), correspondant à 
la description suivante : 



















- Jusqu'à 35 maisons unifamiliales/maisons en rangée de 
trois chambres à coucher et 17 maisons unifamiliales/ 
maisons en rangée de quatre chambres à coucher comptant 
chacune une place de stationnement avec prise de courant, 
pourune durée de cing{5) ans, àcompterdu février 1997. 
Sous réserve d'un avis de 90 jours, le preneur pourra résilier 
le bail visant un logement ou tous les logements. TPSGC 
envisagerait un aménagement progressif à compter du 1* 
septembre 1996, selon la disponibilité des logements etses 
objectifs de planification. 

- Les logements doivent être exempts d'amiante friable, de 
formaldéhyde dangereux et de BPC 

- Chaque logement doit compter au minimum une salle à 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres à l'une dos adresses susmentionnées à partir du 14 
mai 1996. 





Afin d'être prises an considération, les soumissions cachetées 
doivent être présentées sur las formules prévues à cet effet 
ot être accompagnées de la caution indiquée dans les 

























Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


documents 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 














Chef du service des 
finances et de l'administration 


Renseignements 
généraux Sholly Hodges 
Administratrice des contrats 








à " Collège Aurora NA 
a do cut N:0 diner/salon combinés, une salle de bain complète avec Le RE estprésentement à ee Shi. Ne 
LIRE baignoire et douche ainsi qu'une cuisine avec cuisinière et Réf. : 021-0020TM-0003 Date limite : le 31 mai 1% 


Ronsoignements 

techniques Philip Luchka, agent de projet 
Gouvernement des T.N.-O, 
Tél. : (403) 873-7309 





réfrigérateur de dimension régulière. 

- Chaque logement doit être raccordé au réseau d'égout et 
d'eaudela ville de Yellowknife. Les services d'égoutet d'eau 
fournis par camion ne seront pas acceptables. 

- Le locateur devra payer toutes les taxes applicables et 
assurer les travaux de réparation et d'entretien du logement 
et des appareils. || sera également responsable de l'entre- 
tien du terrain, de tous les services et des coûts de fonction- 








Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante 
Secrétariat du personnel, Ministère de l'Exécutif, Gouvermemes 
des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 390, FORT SMITHINT X8 
OPO, Télécopieur : (403) 872-2782. 







1ly aura rencontre avant appel d'offres pour les entrepreneurs, 
le 21 mai 1906, à 13h40, heure locale, au bureau du ministère 
des Transports, 1" étage de l'édifice Highways, 4510, avonue 
Franklin, Yellowknite, T.N.-0. 






















Surintendant régional 






















































> Ministère des Travaux 
—— ——— nement, à l'exception des frais liés à l'électricité, au chauf- publics et des Services Yellowknife, T. N.1 
fage, à l'eau, aux égouts et à l'enlèvement des ordures. Le traitement varie selon les compétences et l'expérience. 
- Les logements doivent être conformes aux normes de la I s'agit d'un poste de direction. 
a D APPEL D'OFFRES Couronne en ce qui concerne les locaux loués, aux dispo- Réf. : 011-0126SY-0003 Date limite : le 31 mai 19 
None pale td Le AE sitlons du Code canadien du travail s'appliquant au feu, à Agent de projets (2 postes) 
de er le conf 2 2 Eu S l'hygiène et à la sécurité, au Code canadien de l'électricité Ministère dés Travaux 


et au Code national du bâtiment du Canada, de même qu'à 
toutes les lois et à tous les règlements de la municipalité. 

- TPSGC se réserve le droit d'inspecter toutes les maisons 
unifamiliales/maisons en rangée proposées avant de lancer 
un appel d'offres et (ou) d'accepter une proposition, etil peut 
rejeter un logement ou tous les logements proposés pour 
quelque raison qu'il juge pertinente. 
Pour obtenir un document renfermant des précisions surles 
exigences de location, veuillez vous adresser aux person- 
nes ci-dessous. 


publics et des Services Cambridge Bay, Inuvik, T. NA 
Le traitement initial est de 51 758 $ par année. Il s'agit 
postes non traditionnels. 

Réf. : 011-0127SY-0003 












Améliorations du pare territorial - Phase Ill 


Démolition et rénovation mineures du 
bâtiment des douches et nouvelle 
construction d'un bâtiment 
d'administration 
- Hay River, T.N.-0, - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Division de la gestion de projets, Ministère des 

















Date limite : le 31 mai 19 













Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivant 
Politiques et planification, Ministère des Travaux publics et d 
Services, Gouvemement des Territoires du Nord-Ouest, 
étage, Centre YK, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2 
Télécopieur : (403) 873-4512. 





























Tra bit 
LL rt hr” y: ses = Dans votre lettre, vous devez mentionner le numéro de| | Analyste principal des politiques 
main propre au Bureau régional des Services, édifice deln | | role 642085. préciser l'emplacement de la maison] | Rires renouvelables Yellowknife, T. N 
" » ; L unifamiliale/m: + 
Justice), téléphone : (403) 874-2691, télécopieur : (403) 874 aison en rangée proposée et en donner une| | Le traitement initial est de 51 758 $ par année. 






description, Les agents qui présentent une déclaration 
d'intérêt doivent fournir à TPSGC une lettre des propriétai- 
RE © en nom. Pour que votre ei Sr ul 
proposition soitétudiée, elle doit i Secrétariat du personnel, Ministère de l'Exécutif, Gouverne 

Et onde 2" parvenirparécritäl'adresse| | es reritoires du NordOuest, 8° étage, Scatia Centre. C.! 


1996, ou par télécopleur au (409) 873-5885 : 1920. YELLOWKAIFE NT HA 219. Télécopieur: (409) 8 


3274; ou au commis aux contrats, &/s surintendant régional, 
Ministère des Travaux publics etdes Services, Gouvernement 
des Tarritoires du Nord-Ouost, C.P. 2040, Yellowknife NT 
X1A 2PS (ou être livrées en main propre au Bureau 

de Yellowknife, 5013, 44* Rue), téléphone : (409) 873-7662, 
télécopieur : (403) 873-0218 au plus tard à : 


Réf. : 011-0123BB-0003 Date limite : le 31 mai 19 4 


































































15 H, HEURE LOCALE, LE 3 JUIN 1996 Travaux publics et 
Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel Services gouvernementaux Canada 3 
S'affrus à lune des adresses indiquées dessus à part du Ée+ : + «vomi Agent des services aux étudiants 
5 Ministère de l'Éducation, de la 
in 100 G eue Fe Es Le ss (Territoires du Nord-Ouest) Culture et de la Formation Yellowknife, T. 
à : . rembouresbès est exigé pour obtenir (Poste occasionnel d'une durée de deux ans) 





Le traitement initial est de 43 751 $ par année. =? 
À l'attention de M. Bob Francis, gestionnaire Réf. : 011-0128SD-0003 Date limite : le 31 mai 1° 







Ain d'être pnses en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur los formules prévues à cet eftet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'oftres : 


L: population franco- 
ne de l'extérieur du 
bec est plus vieille que la 
Bulation du Québec et celle 
Canada en général. A 
ns d'un revirement spec- 
Jaire, sa taille diminuera 
5 l'avenir. 
Ine toute récente publi- 
n de Statistique Canada 
les jeuneset les minorités 
ngue officielle de 1971 à 
|, indique que la propor- 


( 





























7 mai 1996. 






seignements sur 




















orthwest 
Territories Travoux publics et Senices 
L'hon. Goo Arooktoo, ministre 


APPEL D'OFFRES 


valuation environnementale d'une aire de 
Stockage de combustible 
- Iqaluit, T.N.-O. - 


es soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
pntrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
lavaux publics et des Services, Gouvernement des 
Iritoires du Nord-Ouest, C.P. 1000, Iqaluit NT XOA OHO (ou 
elivrées en main propre au 4° étage de l'édifice Brown); ou 
enir au commis aux contrats, Bureau du surintendant 
bional, ministère des Travaux publics et des Services, 
ouvernement des T.N.-O., C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 
9 (ou être livrées en main propre au bureau régional de 
lowknife, au 5013, 44° rue), au plus tard à : 


16 H, HEURE LOCALE, LE 11 JUIN 1996 
{À IQALUIT) 
14 H, HEURE LOCALE, LE 11 JUIN 1996 
(À YELLOWKNIFE) 


sentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 


e Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Teresa Chandler 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (819) 979-5128 


lan Mosher, ing. 
Gouvernement des T-N.-0. 
Téléphone : (819) 979-5150 


Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


abrication de pièces d'acier, livraison et 
installation 


abriquer cinq (5) poutres d'acier à âme 
leine de 64 mètres de longueur et de dix 
(10) appareils d'appui 
- Pont de la rivière Yellowknife, 
Km 7,5, route de la piste Ingraham, 
(route 4), T.N.-0. - 
issi ivent parvenir à 
: nr er he à La P 
Transports, Gouvernement des Temitoires du Nord- 


Les francophones hors Québec 


Sont-ils une espèce 


tion de personnes âgées de 
65 ans et plus est passée de 8 
à 12,3 pour cent, compara- 
tivement à 10 pour cent au 
Québec. L'âge médian, qui 
était de 37 ans en 199] chez 
les francophones de l’exté- 
rieur du Québec, n'était que 
de 33,5 au Canada! 

Les chiffres compilés 
montrent aussi que la pro- 
portion des jeunes de moins 
de 25 ans a chuté, passant de 
















45,9 pour cent en 1971, à 
27.6 pour cent en 199] La 
chute est aussi importante 
chez les francophones hors 
Québec de moins de 15 ans 
En 1971, ils formaient 27,1 
Pour cent de la population 
alors qu'en 1991, les jeunes 
de moins de 15 ans ne re- 
présentaient plus que 15,5 
Pour cent de la population 
francophone de l'extérieur du 
Québec. 





Statistique Canada expli 
que en grande Parue cette 
baisse dramatique, par une 
faible fécondité de la gêné 
ration actuelle de femmes 
francophones en âge de pro 
créer. 

Enoutre, «latendance des 
enfants de mères trancopho. 
nes choisirl'anglais comme 
langue materelle contribue 
également à la diminution du 
nombre de jeunes franco 





: de moins en moins de jeunes depuis 20 ans 


en voie de disparition ? 


phones», lit-on dans cette 
étude. Résultat: «Bien que le 
nombre total de francopho- 
nes ait augmenté de $ pour 


cent pour atteindre un mil 
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Nk 
ories Mint » 


Lie D'OFFRES 


xs Antoir 





lion, la population de jeunes 
francophones a chuté de 35 
pour cent, passantde 425 000 
à 278 000» 


aPT 























s Ministère cos Tr 
Lhon. James Ant 





(ec) D'OFFR 
op pe 





Location d'équipement Pour la réfection 
de revêtement de gravier 
Au besoin 


- Région de Yellowknife, T.N.-O. - 


Les soumissions Cachetées doivent parvenir à 
l'administrateurdes contrats, a/s du sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
Propre au 1* étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) avant : 












15 H, HEURE LOCALE, LE 29 MAI 1996 









Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres à l'adresse susmentionnée à partir du 21 mai 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions cachatées 
doivent être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements 


généraux : Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 874-6972 

Renseignements 

techniques : Mike Eigie, agent de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 


Tél. : (409) 873-4533 


‘+ 1 D'OFFRES 
NoRerio 


orles Ministère des Transports 
L'hon. Jomes Antoine, ministre 


Concassage, mixage et empilage 


15 100 m° de gravier de moins de 16 mm 
- Broughton island, T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main propre au 1" 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) ou au 
surintendant régional, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Sac [pra 
Rankin inlet NT X0C 0G0 (ou livrées en main propre 

Pie Siniktarvik) ou au surintendant régional, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 1000, lqaluit NT XOA 0HO (ou livrées an main 
propre au 1“ étage de l'édifice W.G. Brown } avant : 


14 H, HEURE DE YELLOWKNIFE, LE 4 JUIN 1998 
13 H, HEURE DE RANKIN INLET. LE 4 JUIN 1998 
16 H, HEURE D'IQALUIT, LE 4 JUIN 1996 
Les entrepreneurs peuvent ss procurer les documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 20 

mai 1996. 

‘étre prises en considération, les soumissions cachetées 
Gonent due présentées our les lormuise prévues à cet fil 
et être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents. 

Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
re basse ou toute offre reçue. 























ARBRES EEE 
Gouvernement des T.N-0. 
Tél : (409) 920-8978 






















D Rtés it TALO. 




























































































Détermination préalable de la compétence 
des entrepreneurs Pour stabiliser la pile 
ouest du pont de la rivière Trout 


Le ministère accepte des soumissions 
pour déterminer la compétence 
d'entrepreneurs qui ont des 
Connaissances spécialisées dans les murs 
de piles de petit diamètre à droite 
tangente, en acier et mortier, dans les 
ancrages sous tension et dans les travaux 
de bétonnage pour stabiliser l'ancrage de 
la pile ouest 
- Pont de la rivière Trout, Km 324,8, route 
Mackenzie, (route 1), T.N.-O, - 





Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administratrice des contrats, a/s du sous ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
Propre au 1* étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 30 MAI 1996 


Les entrepreneurs Peuvent se procurer las documents d'appol 
d'offres à l'adresse susmantionnée à partir du 21 mai 1996. 


Ain d'être prises en considération, les soumissions cachotées 
doivent être présentées sur les formules prévues à cot aftot 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre raque. 


Renseignements : Bob Scarth 





Le D'OFFRES 


NE ces Ministère des Transports 


L'hon James Antoine, rménistre 


Concassage, mixage et empilage 


15 100 m° de gravier de moins de 16 mm 
- Igloolik, T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/6 du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main propre au 1* 
dtage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) ou au 
surintendant régional, Ministère dos mes 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Sac 

02, Rankin Inlet NT XOC 0G0 (ou livrées an main propre dans 
l'édifice Siniktarvik) ou au surintendant régional, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, CP. 1000, lqaluit NT XOA OHO (ou livrées en main 
propre au 1" étage de l'édifice WG. Brown ) avant : 


14 H, HEURE DE YELLOWKHNIFE, LE 6 JUIN 1996 


15 H, HEURE DE RANKIN INLET, LE 6 JUIN 1006 
16 H, HEURE D'IGALUIT, LE 6 JUIN 1996 


Les entrepreneurs pouvent 50 procurer les documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 20 
mai 1906. 


rh être présentées sur les formules prévues à cot affet 
«1 être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 














PAGES, L'AQUILON, 24 MAI 1996 








Les mini rendez-vous de CPF 


Toute une journée en français 


était la journée Mini aux jeunes de partouten vilh 


rend ous le 10 mai der de se réunir pour cetle OCCa 


nier à l'école St-Patrick. Or ion 
anisé par le Canadian Pa 


for French (CPF), en Danse folklorique 


rent 

ollaboration avec la Fédéra 

tion Franco-TéNOIse, cette Grâce à Nicole Royer, les 

journée d'activitésregroupait jeunes ont pu se dégour ir 

des élèves des écoles St-Jo les jambes tout en apprenant 

cph (7° et innéc les rudiments de la danse 

d'immersion française) carrée. Faisant d'abord répé 

Willaim MacDonald (75, 8 ter un à un les mouvements 

et% années d'immersion), St. de la danse, sans musique 

Patrick (les 9° année en puis avec accompagnement 

mmersion) et Allain St-Cyr Mme Royer a ensuite dk 

(le 8° et 9 années), Er mandé aux jeunes d'enchaï 

tout, plus de 120 étudiant ner graduellement les mou 

ont participé à celte Journée vements pour compléter une 

GER nsie oder PARA de danse folklorique 

ous, les élèves ont pu parti 

ciper à trois différents atelier Des formes aux jeunes réunis dans son 
danse folklorique, écriture et des couleurs atelier certains rudiments du 
de scénario et dessin, Le dessin, la signification de 
ateliersétuientanimés par des John Gauthier a expliqué certaines formes et couleurs 
ar 


Alain Bessette/L'Aquilon 
Dans l'atelier d'écriture, les élèves travaillaient en petit groupe et développaientun 
scénario à partir de leurs personnages fictifs 


‘+ 1 D'OFFRES 
None 


s Ministère cer 
Lhor 


personnes FOsaOurces venus 
expressément d'Edmonton à 
l'invitation de CPE, Nicole 
Royer animait l'atelier de 
danse folklorique, John 
Gauthier celui du dessin et 
Jocelyne Verret celui d'écri 
ture de scénario 

Le but de cette journée 
Ctait de «donner une occa 
sion aux jeunes de s'amuser 
en français et de réaliser des 
activités qu'ils n'ont pas 
l'occasion de faire enclasse», 
explique Marie Vane, porte 
parole de CPE, «On permet 





Tronsports 
Jones Antoine. minstre 







Service de conciergerie 


Nettoyage de l'aérogare, de la tour de 
contrôle de la circulation aérienne et du 
garage d'entretien 
- Yellowknife, T.N.-O. - 


Les soumissions cachotées doivent parvenir à 
l'administratrice des contrats, a/s du sous ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Termitoires du Nord- 
Ouest, C.P. 158, Yellowknite NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
propre au 1” êtage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) avant 




















15 H, HEURE LOCALE, LE 4 JUIN 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d appel 
d'oftres à l'adresse susmentionnée à partir du 21 mai 1996. 


Afin d'être prises en considération. les soumissions cachetées 
Goivent être présentées sur les formules Prévues à cet eftet 


et être accompagnées de la caution indiquée clans les 
documents. 





ATTENTION! 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'oftre la plus 
basse ou toute offre reçue 


Renseignements 


S: 
Le numéro de sr 


téléphone de la 
Garderie Plein 
Soleil est le 


Shely Hocpes 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-O 
Tél. : (409) 920-8978 


Leo Reedyà, chef 
Fonctionnement et entreten 
Ték : (409) 873-4880 


Les entrepreneurs sont près de prendre note qu'il y aura 
rencontre avant appel d'oftres le 24 mai 1996, à 9 h, dans la 
sale de conférence de l'aéroport, au 2 étage de l'aérogare. 


873-9570 








Nicole Rover (àl avant-plan)étaitencharge de l'atelier 








































résultat : un scénario 
d'environ trois minut 
Alain Be: 


différents personnages fictifs 
et les faire interagir selon un 
des dix thèmes proposés. Le 


















Public \ 
nementaux Governm 
LOC UE TE 





À VENDRE ET À DÉPLACER 
INUVIK (T.N.-O.) 
MAISON MOBILE 


Une maison mobile située sur 2 lots, Kenaston Moi 
Trailer Park, Inuvik (T.N.-O.). D'une superficie de 3,66 m 
16,46 m, cette maison mobile construite en 1971 est si 
sur un terrain loué. 
















Alain Bessette/L'Aquilon 





Documents de soumission: Ron Allen, gestionnaire 
secteur, Secteur ouest, Pêches et Océans, 1 Arctic Ra 
C.P. 1871, Inuvik (T.N.-O.), XOE OTO, tél. (403) 979-39 
Renseignements : Gord Stevenson, agent immobilierg 
cipal, Travaux publics et Services gouvernementaux 
Canada, Suite 1000, 9700 Jasper Avenue, Edmoi 
(Alberta), T5J 4E2, tél. (403) 497-3714. 





ILillustraitses propos à l'aide 
d'une projectionde différents 
dessins qu'il a lui-même 
réalisés. Par la suite, les jeu- 
nes donnaient libre cours à 
leur imagination et produi- 
saient leur propre dessin. DATE LIMITE : Les offres d'achat sous pli scellé do 
parvenir au plus tard le 5 juin 1996, 14 heures, à l'adra 
suivante : 

















Créer un personnage 


Gestionnaire régional 

Travaux publics et 

Services gouvernementaux Canada 
Suite 1000, 9700 Jasper Avenue 
Edmonton (Alberta) 

T5J 4E2 


Dans l'atelier d'écriture, 
Mme Jocelyne Verret a 
d'abord mené une séance de 
relaxation, puis elle a guidé 
les jeunes élèves de cet ate- 
lier dans lacréation d'un per- 
sonnage fictif et ce sous de 
multiples facettes physiques 
et psychologiques. Par la 
suite, les jeunes devaient for- 
mer des groupes de trois ou 
quatre élèves, combiner leurs 


LE MINISTÈRE NE S'ENGAGE À ACCEPTER AUCUNE DE 
OFFRES SOUMISES, Y COMPRIS CELLE DU PLUS OFFR 


Directrice ou directeur, 
bureau satellite 


Centre d'emploi Canada 


LEDUTEIENATE I) 


Poste offert aux personnes habitant la région de Keewatin, de Baffin ou de Kitikmeot 


Vous vous exprimez couramment en anglais, tant à l'oral que par écrit. La capacité de 
parler l'inuktitut sera un atout précieux. Grâce à ces compétences, vous pourrez planifier 
et gérer les budgets, les activités et les ressources humaines. Votre expertise vous servira 

jalement à exercer un certain leadership dans la mise en œuvre et la supervision 
d'initiatives de partenariat. Vous toucherez un salaire variant entre 38 643 $ et 
43 313 $ par année, en plus d'avantages nordiques particuliers. 


Vous devrez posséder un diplôme d'études secondaires conformeaux normes provinciales 
ou territoriales ou une équivalence approuvée par la CFP. Vous avez une expérience 
reconnue dans un travail impliquant des services directs au public, dans l'interprétation 
de lois et règlements ainsi que dans un contexte interculturel exigeant l'emploi de 
méthodes diverses et innovatrices de prestation de service et de résolution de problème 
Faisant preuve de beaucoup de motivation et d'entregent, vous avez acquis une 
connaissance précise du marché de l'emploi des Territoires du Nord-Ouest ainsi que des 
méthodes d'évaluation de programmes et services. 


Une vérification approfondie de la fiabilité sera effectuée avant la nomination. 


Si otre profil correspond aux exigences du poste, veuillez acheminer votre curriculum 
vitæ d'ici le 24 mai 1996, en indiquant le numéro de référence S-95-61-R-36505- 
REH(WSF), & la Commission de la fonction publique du Canada, 9700, 
avenue Jasper, bureau 830, Edmonton (Alberta) T5J 463. 

Télécopieur : (403) 495-2098 


Nous remercions tous ceux et celles soumettent leur candidature; nous ne 
communiquerons qu'avec les personnes choisies pour la prochaine étape. 

La préférence ira aux citoyennes canadiennes et aux citoyens canadiens. 

Nous sousenivons au principe de l'équité en matière d'emploi. 

This information is available in English. 


te Commission de ta fonction piges Public Service Commission 





Canadäà 


LE SOUFFLE FRANCOPHON 


La 
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Alain Bessette/L'Aquilor 


el air malcommode, cet Argan! Marc Lacharité (assis) interprétait avec brio le Malade imaginaire 
butun premier rôle! Éric Deschônes, lui aussi à ses débuts sur scène, a ravi des coeurs dans les beaux 
bits de Cléante. À leurs côtés, Roxanne Valade dans une autre performance très réussie : Toinette 









Déménagement de l’école Allain St-Cyr 


L'offre de YK 
n° 1 est rejetée 


Le Conseil scolaire était déjà fin prêt à négocier le 
déménagement de l'école Allain St-Cvr mais il semble 
que leur chemin de Damas soit plus ardu que prévu. 


Le projet soumis aux parents par 
le Conseil scolaire francophone de 
Yellowknife (CSFY) le 16 mai der 
mer comportait cinq salles de cas 
ses et deux locaux plus petits ré 
servés à l'administration. Le Con 
seil scolaire s'est rendu visiter les 
lieux à l'école William Macdonald 
le 23 mai dernier. Le conseil a alors 
té avisé d'un changement dans le 
choix des locaux qui seraient affec 
tés à l'école Allain St-Cyr 

Maintenant, la Commission 
scolaire n°1 de Yellowknife n'offre 
plus sept locaux mais six, en raison 
du faible nombre d'élèves à l'école 
Allain St-Cyr. Dans les faits, ils'agit 
approximativement de la même su 
perficie mais, du point de vue de la 


Etats généraux de la francophonie ténoise 


La communauté définit sa vision 


Début mars, la tenue d'états généraux pour la francophonie ténoise avait été décidée en raison 












Judith Paradis-Pastori (d'Igaluit) 
réjouit tout particulièrement de 
vision que les bénévoles ont 
ulée tous ensemble. L'énoncé 
nstitue en quelque sorte l'expres- 
Dn de l'idéal que vise le mouve- 
nt associatif franco-ténois. Il 
au premier plan sur l'affirma- 
Dn et l'épanouissement de la com- 
nauté. 
Selon laprésidentenouvellement 
ue de la Fédération Franco- 
Oise, cet énoncé ne constitue 
le début d'une démarche. Dans 
semaines et les mois à venir, les 
ociations de Fort Smith, Hay 
. Iqaluit et Yellowknife se 
reront sur les mandats à se 















donner et les activités à privilégier 
pour que cette vision devienne réa- 
lité. Les bénévoles engagés dans la 
francophonie comptent aussi sur 
cette démarche pour se faire mieux 
et davantage connaître de leur com- 
munauté et des autres collectivités 
des Territoires. 

La rencontre a fait ressortir «un 
désir généralisé d'augmenter la vi- 
sibilité de la communauté au ni- 
veau territorial», précise Mme Pa- 
radis-Pastori. 

Michèle Martel n'hésite pas un 
instant à qualifier les états généraux 
d'«entièrement satisfaisants». Cette 
bénévole a particulièrement appré- 
cié le bilan des succès et des échecs 


Âgnis Billa/L'Aquilon 


(«qui nous a permis de voir tout ce 
qu'on a accompli»), ainsi que la 
séance de créativité. «j'attendais 
justement de la rencontre de nou 
velles idées : pour des activités, 
pour recruter des bénévoles, pour 
solutionner des problèmes. (...) Ça 
donne un renouveau d'énergie» re 
marque la présidente de la garderie 
Plein soleil à Yellowknife 

Michèle Martel voit aussi des 
retombées au plan local. «A 
Yellowknife, c'est clair qu'il faut 
réorganiser la structure entre les 
associations, la table de 
concertation. I faut évaluer de 
combien de dossiers on s'occupe et 
qui s'en occupe» conclut-elle 


de l'essouflement généralisé des troupes. Au sortir de la rencontre de quatre jours, les bénévoles se disent 
très satisafaits du déroulement de l'événement et de ses résultats. 


Judith Paradis-Pastori se félicite 
de l'impact des états généraux «pour 
renforcer la solidarité de la commu 
nauté franco-ténoise. On a les dis 
lances qui jouent contre nous. On 
garde contact comme on peut, Une 
rencontre comme celle-là dans un 
cadre flexible, avec un bon groupe, 
C'est important.» 

Pour Louis Me Comber, les états 
généraux, ce n'était pas des retrou 
vailles mais plutôt une découverte 
Animateur radio sur les ondes de 
CFRT-MF («la voix francophone 
du Nunavuts) depuis juin 1995, il 


États généraux 
Suite en page 2 


Retraite 
à Trapper's Lake 


Durant quatre jours de discussions, il s'en dit 
des choses. Pour faciliter les échanges, Pierre 
Bourbeau, directeur général de l'Association 


franco-yukonnaise, animait les états généraux 
de la francophonie ténoise. À ses côtés, on 
aperçoit Gisèle Soucy, une des représentantes 
de l'Association francophone de Fort Smith. 





logistique, cela ne € orrespond 
iucunement aux attentes et aux be 
Allain St-Cyr, Le 
le conseil s'est donc 


réuni et a décidé de rejeter la pro: 


soins de l'école 


même soir, 


position de la commission scolaire 
conditions, 
plus question de 


«Dans ces il n'est 
déménager 
ü affirmé Nicole Châtel, 
présidente du conseil scolaire, En 
effet, l'un des buts premiers du dé 
ménagement était d'obtenir une 
autre salle pour la classe des études 
technologiques, Avec seulement 
quatre salles de classe, l'école Allain 
St-Cyrse retrouverait toujours sans 


l'école» 


Déménagement 
Suite en page 2 






Les feux 
de forêt 
sont de retour, 







Lire en page 3 










Éditorial : 
Un énoncé de 
vision à voir … 
et à croire. 





















Lire en page & 








Remise de prix du 
concours littéraire 
franco-ténois. 









Lire en page 5 


Le malade imagi- 
naire en tournée à 
Whitehorse. 






Lire en page7 


La semaine de 
l'environnement 


Ecology North. 








PAGE ?, L'AQUILON, 31 MAI 1996 


Dis-moi c’est quoi ta foune 


Vousavezde vieux disques ou de vieilles cassettes inutilisées? Le 
festival de musique Folk OnThe Rocks peut aider à vous en débarasser. 
Pour une opération de levée de fonds, le festival vous invite à lui faire 
don de vos sillons et de vos rubans qui s'empoussièrent. {vous suffit 
de les déposer au sous-s0]de l'hôtel de ville de Yellowknife ou de les 
apporter au kiosque de Folk On The Rocks lors du Raven Mad Daze. 


Roméo Leblanc visitera les TNO | 


Le gouverne ur général duc anads, Roméo Leblanc, et sonépouse | 
seront de passage dans les TNO au mois de juin. Is seront à 
Yellowknife les 19120 juin puis à la réserve de Hay River le 21 juin. 
Au moment de sa visite de la réserve, le gouverneur général en 
profitera pour célébrer la première Journée nationale des autochto- 
nes qu'Ottawa vient d'instaurer 


L'environnement à la loupe | 


Plus de 13 projets de recherches ont été acceptés par le West 
Kitikmeot Slave Srudy Sociery (WKSS). Ces projets étudieront les 
effets du développement dans la région qui s'étend du nord-est de 
Yellowknife jusqu'à la côte de l'Arctique. Les projels portent no- 
tamment sur les comportement, les migrations, l'habitat et les aires 
de mise bas des caribous: la population des grizzlis et des gloutons; | 
la qualité des eaux, le niveau de poussière en SUSPENSION dans l'airet | 
les connaissances traditionnelles. | 

La WKSS a été mis sur pied par des organisations init, dénée et 
métis, des organisations environnementales, l'industrie mimère et | 
les pouvernemements fédéral et territorial. L'objectif du groupe est | 
de promouvoir l'exploitation des ressources non renouvelables dans | 


Moins de chevauchement | 


Le ministre fédéral de la Santé et son interlocuteur territorial ont | 
conclu un Accord de contribution s'élevant à 5,3 millions de dollars 
pour l'exécution de certains programmes, En vertu de cet accord, le | 
gouvernementteritorialsecharge désormais du programme Grandir | 
ensemble ainsi que des programmes de la stratégie Pour des col- 

| lectivirés en banne santé qui concernent les Premières nations et les 
Inuit. L'accord veut éliminer le dédoublement des activités entre les 
deux paliers poUVemMementaux 


le respect de l'environnement, 





Mathématiques nouvelles 


Les TNO se rallient aux quatre provinces de l'ouest et au Yukon 
pour meltre.en place un nouveau cadre d'enseignement des mathé- 
| matiques. Sa mise en application débutera dès la rentrée scolaire 
1996, telle touchera les élèves de la maternelle à la neuvième année. 
Ce cadre vise Adévelopper desattitudes positives chez les élèves face 
| aux mathématiques et à développer leurs habiletés. Le programme 
| met l'emphase sur Inrésolution de problèmes, comment communi- | 
| querau sujet des mathématiques et comment établir des liens entre | 
| les mathématiques et d'autres sujets d'apprentissage. 
| Alain Bessette 





AVIS D'AUDIENCE 
CRTC PUBLIQUE Canadä 


Avis d'audience publique CRTC 1996-6. Le CRTC tiendra une aucienoe publique à duë 
qu or mt 2 me orage gg 
ce qui sul: 1. À TRAVERS LE CANADA. Demande présentée par la 3247244 CANADA INC. en 
vus d'obtenir l'autorisation d'oftectuer un transtert d'actil comportant deux volets. Dans un premier 
temps, la 3247244 lernë l'aoquesdion de l'actif de l'entreprise de programmation nationale de langue 
anglaise (service de télévision spécialisé} connu sous le nom de «New Country Network» de la 
CFON Productions Limited et de la SO6684 Albarta Li. associèes de la MH Radio/Rawico, société 
‘encommandte, elttulaires de la loence. Dans un deuxième temps, elle oéderal ractil nouvellement 
moquis À la 3247296 Canada ine., une Male à part entière, et obtiendra une boence autorisant la 
2247296 à poursuivre laxploitation de NON, à la rétrocession de la boenco netuele, aux mèmes 
modaläés el conditions que celles de la licence actuelle. EXAMEN DE LA DEMANDE : Rawloo 
Communications Lui. 220, 2723 - Sibme ave. n.-e., Calgary (AR). 2 À TRAVERS LE CANADA 
Le CATC croyait que les deux entreprises de stribution pas SRD autonsbes le 20 décembre 1995 
seraient mpidement en opération. peut-être durs les six prémmers mois de 1096. Toutelces, d appart 
maintenant que, suie à des événements inattendus, ce ne soù plus le cas. À la Lwrère des 
changements, le CRTC a doxié qu'il est prèt à tuer la demande prisentèe par STAR CHOICE 
TELEVISION NETWORK INCORPORATED en vue d'oblens une hoence visant l'exploitation 
dune entreprise de distribution par SRD. L'entreprise distribuerai des services de programmation 
de base et tacukatts, inchant des services de réssaux nationaux de télévision, des services de 
télèvson de langue irançaise, des services de ttèvision spécialsée, des services de télévision 
mulicuturele, payarte et à La carte par SRD, des services de sonore et 
des services de programmation étrangère méorisés. EXAMEN DE LA DEMANDE : 205. rue St 
Dani, Lindsay (On). 2 Les personnes qui désirent 
présenter oralement leurs commentaires où qui requièrent des auxhares de communcaon 
doivent aviser le CRTC au plus tard 20 jours avant le dtbut de l'aucence Le texte complet de cette 
è demande est ésponible en communiquant avec la saîle d'examen du CRTC à Hull (816) 997-2429 
bureau du ‘Vancouver. (604) 6866-21 1 !_ Les interventions écrites dorent parvenue au 
en {Otaar (Ont) K LA ON2 ef preuve quune copee conlorme à êhé envoybe 
pren pp 2 Jde ire ur qe 
(619) 994-0218, ATS (810) SM-O423. PP EUR 
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Déménagement 


Suite de la une 


salle spécialisée 
Le lendemain 24 mai, le Conseil 
a adressé une lettre au surintendant 
de la commission scolaire pour l'in- 
former de sa décision et une lettre à 
aussi été envoyée aux parents. 
Alain Bessette 


Le Conseil désirait obtenir les 
classes 205 à 209 ainsi que les 
locaux211,212et213.Cedernier 
aurait servi de bibliothèque. La 
Commission n'offrait plus que 
les classes 201 à 204 et les locaux 
211et212. De plus, alors que le 
2° étage devait être partagé 
uniquement avec des classes 
d'immersion, la Commission 
envisageait maintenant d'y 
installer quelques classes 
d'anglais langue première. 






Plan partiel du 2° étage de 
l'école William Macdonald 





États généraux 


Suite de la une 


| 





Louis MeComber : de la radio 
… à la francophonie. 


admet bien volontiers s'impliquer 
«plutôt pour s'amuser (et) pas vrai- 
ment pour se dévouer comme bé- 
névole». Son point de départ avant 
les états généraux : le goût de com- 
prendre et de la sympathie «pour les 
efforts très impressionnants que 















Vision 
«Oeuvrerà l'affirmationet 
à l'épanouissement de la 
francophonie dans la 
dynamique du dévelop- 
pement social, économi- 
que, culturel et politique 
du Nord, en partenariat 
avec ses collectivités et 
dans le respect de leur 


spécificité.» 













CRTC 


AVIS D'AUDIENCE 
PUBLIQUE 





à 


Lorraine Tail 





déploient les communautés franco- 
phones pour se reproduire». Quoi- 
que, lui, ait de la difficulté à s'iden- 
tifier à cette perspective : «Je me 
considère toujours comme un 
Québécois en voyage» reconnaît- 
il, bien qu'il réside à Iqaluit depuis 
trois ans. Pour ce qui est du 
ressourcement des bénévoles, Louis 
MeComber estime que les états gé- 
néraux ont atteint leur objectif. Il a 
personnellement beaucoup appris. 
«C'est difficile de savoir comme se 
comporte une minorité si on est pas 
impliqué dans une organisation. De 
mesurer le poids relatif de sa voix, 
ça donne une certaine humilité». 






Canadä 


Avis d'audience publique CRTC 1996-7. Le CRTC tiendra une audience à 
publique du15 
Ru 1908 GO eu Doi Be Valey 208, bmames.e a. Cape VU an EEE aq 


RA.:23. FORT RESOLUTION (TN. . Demande présentée par NORTHWESTEL 


en vue dobten l'autorisañion 'acquéènr l'actl et d'obtenir une icence afin de poursuivre l'exploi- 
tation de l'entreprise de cle desservant Fort Resokion, à la rétrocession de la licence actuelle 


émise à Ivan Simons. TARIF PROJETÉ: tarif mensuel de 30,9$. EXAMEN 

Centre à . DE LA DEMANDE: 

Center pu Men PRE (CN-O: 30! NORMAN MELLE (EN 
par NORTHWESTEL CABLE INC. en vue d'obtenir une licence visant l'ex- 


Dokation d'une entreprise de câble pour desservir Norman Weës. TARIF H 

SSL EUMENDE LA DEMANDE re mt pr 

La ren des auxares de commune ation doivent aviser le CRTC au plus tard20jours 
le début de l'auchencs Le texte complet de cette demande est dsponible en à 


avec la salle d'examen du CRTC à 


lefer (à gauche) de Hay I River et Judith 
Paradis-Pastori du bureau de direction de la FFT. 





































CESR PENTEN ER RP OT IP ENMINETENS 
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LE 


Marie-Claude Trottier, une 
déléguée de Hay River. 
Durant les états généraux 6 
déroulaient du 23 au 26 M 
Yellowknife, ils'estégalement 
une assemblée générale ext 
naire de la Fédération F 
TéNOise. La présidence a été‘ 
fiée de façon intérimaire, d'K? 
semblée annuelle en octo® 
Judith Paradis-Pastori. Memb 
bureau de direction de laFFT #1 












Gala albertain de la chanson 


Les TNO absents 


Aucun candidat ou candidate des Territoi 
cette année au gala albertain de la 


La responsable du dossier pour 
es TNO, Léa Smith, s'est dit déçue 
de la toumure des événements. La 

avait sélectionné un candidat, 
rédérick Icart, et trois candidates, 
nemone Fritzen, Carla Gilday et 
Sara Turner pour représenter les 
NO au Gala albertain de la chan- 
on qui avait lieu le 24 mai à 
monton. Malheureusement, au 
oment de la sélection définitive 


des six Participants finalistes, les 
Candidats des TNO ont décliné leur 
mise en candidature. 

Léa Smith dit comprendre les 
craintes de ces jeunes qui risquaient 
de se retrouver sous les feux de la 
rampe Sans presqu'aucune forma- 
tion. Selon Mme Smith, il faudrait 
débuter le travail dès Septembre pour 
être fin prêt pour l'an prochain. En 
débutant aussi tôt, il serait possible 










Particularité étonnante des 
premiers feux de forêt en 1996, il 
agitdes séquelles des nombreux 
ncendiesde l'an dernier. Les feux 
bnt couvé sous terre tout l'hiveret 
font maintenant leur réapparition 
lors que le sol s’est asséché au 
ortir de la fonte des neiges. 

Lepremiersigne de résurgence 
le ces incendies a eu lieu aux 
nvirons de Wrigley au début du 
Mois de mai. Des équipes de sa- 
urs se sont rendus sur le site en 








Début de la saison des feux de forêt 


Le feu couve 


Le printemps vient à peine de s’installer de plain-pied dans les TNO 
que déjà les feux de forêt font leur réapparition. 


motoneige. Selon le centre de con- 
trôle des feux de forêt, il est fort 
probable que de tels incendies se 
déclareront près de Fort Norman, 
Fort Providence, Redknife Hills et 
le plateau Horm. De la fumée a 
même été aperçue près de l'aéroport 
de Fort Norman durant tout l'hiver. 

Malgré des chutes de neige qui 
se situent dans la normale pour les 
TNO, certaines régions ont moins 
reçue de neige cet hiver et seront 
considérées comme régions à ris- 
que pour les feux de forêt. Il s'agit 
des régions.au sudLet à l'ouest du 
Grand lac des Esclaves. 

Comment un feu peut-il couver 
tout l'hiver? Selon le centre de con- 
trôle, la neige agit à l'instar d’une 
matière isolante pour les feux sou- 
terrains. En raison de profondes 
couches de matière sèche, les feux 
continuent à brûler tout l'hiver. Fait 
étonnant, il y a suffisamment 


res n’a participé 
chanson. 


d'offrir des ateliers de lormation en 
interprétation eten composition De 
plus, l'idée de travailler de concert 
avec les associations francophones 
locales semble intéressante pour Léa 
Smith. De cette façon, il serait pos 
Sible pour les jeunes de se faire la 
main à la performance en public 
avant de se lancer dans un concours 
tel le Gala albertain de la chanson 
Alain Bessette 










d'oxygène sous terre pourmainte- 
nirlacombustion. Parfois, la fonte 
des neiges et la pénétration des 
eaux dans le sol viendrontéteindre 
ces feux. Par contre, lorsque la 
quantité de neige en surface n'est 
pas suffisante et qu'il a profusion 
de matériaux secs au sol, les feux 
repartent de plus belle 













Infra-rouge 






Afin de prévenir la résurgence 
de ces feux, le ministère des Res 
sourcesrenouvelabless'estpouruu 
d'équipement de détection infra- 
rouge pour repérer les feux sou- 
terrains. Des avions ainsi équipés 
pourront identifier les endroits où 
la température au sol est supé- 
rieure à la normale, pouvant indi- 
quer la présence d'un incendie qui 
couve. 






















Alain Bessette 
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Journée nationale des Autochtones 


Une contribution 
millénaire 


Le gouvernement du Canada a proclamé 
le 21 juin, soit le premier jour de l'été, 
Journée nationale des Autochtones. 

«Les Indiens, les Inuitetles Métis ont apporté des contributions 
incomparables au développement de notre Pays,» a déclaré le 
ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien. M. Ronald 
Inwin, I était accompagné de trois ministres fédéraux lors de 
l'annonce officielle. 

Le gouvemement canadien a effectué cette proclamation afin 
que tous les Canadiens puissent Partager et apprendre à connaître 
les cultures des Indiens, des Inuit et des Métis du Canada. La 
désignation de la Journée nationale des Autochtones s'inserit dans 
la foulée des démarches internationales visant À souligner la 
Décennie internationale des populations autochtones. 

«Cette journée de festivités sera l'occasion pour tous les Cana- 
diens, et surtout pour les jeunes, de mieux connaître le patrimoine 
culturel des Autochtones du Canada», à souligné la ministre 
intérimaire de Patrimoine canadien, Mme Lucienne Robillard. 

La ministre des Ressources naturelles et interlocutrice fédérale 
auprès des Métis et des Indiens non inscrits, Mme Anne MeLellan, 
abondait dans le même sens que ses collègues du Cabinet, 

















Le fédéral emboîte le pas 





La désignation officielle d'une journée destinée à reconnaitre la 
coninibution des peuples autochtones au Canada et à ln société 
canadienne n'a rien de nouveau, 

En avril 1982, l'Assemblée des Premières nations a passé une 
résolution en vue de proclamer le 21 juin Journée de solidarité 
nationale pour les peuples indiens. 

En 1990, l'assemblée législative du Québec a fait du 21 juin une 
Journée spéciale consacrée à la célébration de la culture autoch- 
tone. 

Puis, en décembre 1995, Elijah Harper a animé une Assemblée 
sacrée à Hull (Québec) et c'est cette occasion que laproclamation 
d'une journée nationale des Autochtones, visant à souligner ln 
contribution de ces derniers au développement du Canada, a fait 

“T'objer de discussions: _ situe 

Après consullation, les groupes autochtones et le gouverne. 
ment fédéral ont choisi la date du 21 juin. Le solstice d'été a une 
signification particulière pour bien des groupes autochtones, qui 
célèbrent déjà leurs cultures et leur patrimoine ce jour-là, 

La Journée nationale des Autochtones ne sera pas un jour férié, 
Elle sera la première d'une série de journées soulignant la culture, 
le patrimoine et l'histoire du Canada, comme la Saint-Jean: 
Baptiste le 24 juin et la Fête du Canada le 1° juillet. 

Cette proclamation est particulièrement opportune alors que 
nous sommes dans la Décennie internationale des populations 
autochtones décrétée par les Nations Unies. 

Æ Alain Bessette 

























| L'Aquilon : (403) 873-6603 | 
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Bravo! 
La troupe de théâtre «Les pas frette aux yeux» tient à remercier tous ceux et 
celles qui ont appuyé le théâtre amateur francophone à Yellowknife 
Gwen Wetmore Home Hardware 
Se Isabelle Wilson Investors Group 
Rod Kirkwood Krazy Eddie's 
Christiane Lacasse-Clarke Les partenaires PSS CNE 
Marc Lacharité Association franco-culturelle de Le | 
Les rt PEU Marlin Yellowknife Travel 
Ling Age Automobile ee 
Martine Lepage Fa Trinity Church es Tv 
Lan Mathers Arctic Art Gallery 2e | 
un el Artisan Press NWT Television Society 
ne + me * Back Stage Hair Design Parachute Restaurant 
Caroline Millette Bank of Montreal DURE Lier 
ne ne Benver Lumber Pido Productions Lid 
J “ser Bromley and Son Lad Quality Furniture 
Claude Ouimet Canadian North der 
Isabelle Picard Canadian Tire RT. Amsodiètes 
jus CBC North Ryan's Restaurant 
Lorette Pierson Choice Video Lid. a mm 
Er Los City Furniture pe ridr 7 ji 
CICD The Office 
Didier Revol Conseil scolaire francophone de Fou Tropical Interior 
es Yellowknife Twilite Security 
ee École St-Joseph Wallbndge de Associa 
Vania Sokolowski École St-Patnick Mine 
er ter Utnu Électrolyse Gentille Wolverine Sports Shop 
Explorer Hotel Xerox Canada 
fra tynuro Eye To Eye Optics Ycc 
à Fabrics'n Sew On Yellowknife Catholic Schools 
Marie Venne Fédération Franco-TENOise — eomnife Co-0p 
me Fitzgerald Carpeting YK Centre Dry Cleaners 
Brian Wainwright Flowers by Manuela 
Hollywood Video 


umnununmmaV% 


* 
* 
Vous voulez acheter 
ou vendre une maison ? 


4 ni 


Pour un conseiller 
en immobilier 
qui connaît le marché, n 
appelez sans tarder : n Pre 

L 


920-4498 1 











PAGE 4, L'AQUILON, 31 MAI 1996 











Vision et 
visibilité 


nie ténoIst 





al 





qu 








t de rassembler 
ent a ciatif. Au sortir 
ts de la 


nt avoir atteint leurs 








in 











it fait le plein d éne 



















| ”\ ! projets 
mem a Fédération Franco-TéNOise sc 
ont nn re autr un énoncé de sion pour 
éaffir les bases de leur intervention et l'idéal 
us-tend les décisions et les actions di leur 
réseau, dans ses composantes locale etterritoriale 
L'exercice qui se poursuit dans les semaines à venir 
est passans lien avec un voeu génér |des bénévoles 
l'accroître la visibilité del francophonie ténoiseet 
de ses organisations, par rico het. La démarche est | 
logique:avantde répandre la bonn nouvelleauprès 
des francophones qui nc nt pas impliqués par 


exemple ou auprès desautres collectivités des TNO, 
entend à l'interne sur le credo de l'organisation 


on 
dont découle le message à diffuser. Souhaitons que 
le souci de cohérence et d'efficacité du discours ne 
fasse pas oublier l'autre rôle essentiel d'un énoncé 
de vision : articuler un but ultime auquel on peut 
mesurerrégulièrementet pratiquement la pertinence 
des décisions d'un groupe et de ses chefs de file 
1gnès Billa | 





FRRATUM 


l'ous nos remerciements à mesdames Gisèle Soucy et 

















Jeanne Dubé de FortSmithquinousonttaitremarquer 
que, lors d'une précédente parution, nous avions par 
inadvertance appelé le Prix Jeanne Dubé, le Prix 
Jeanne Sauvé. Nous nous en excusons sincèrement 
auprès de Mme Dubé. Le Prix Jeanne DUBE est 
accordéune fois l'an par la Fédération Franco-TéNOise 
à une personne dont la contribution à la francophonie 


ténoise se doit d'être soulignée 


MANIFESTATIONS VIQLENTEN DEA PECHEURC 
DE CRARES AU NODVEAD- RRUNSIICE. 









ON DEVRAIT . 
REMPLACER LEXPRENION 
€UN PANIER DE CRARES > 





Argan et ses comptes 


3] 


Alain Bessette/L'Aq 
Marc Lacharité en Malade imaginaire, examine les comptes de son médecin et des 
apothicaire. Cette pièce de Molière qui remonte à 1673 a su une fois de plus captil 
le public, à Yellowknife, la semaine dernière. La marque d'une grande oeuvre. 


pe neue 


JE m'ebenNE ! 


lan 2ans Nom : 


Individus : 20$ 0] 30$ Cl Adresse : 
Institutions : 30$ O 50$ [ 
Hors Canada:  40$ 0 80$ 

TPS incluse 


Votre abonnement sera enregistré 
à la réception du paiement. 


Adresser votre paiement au nom de L'Aquilo® 
CP. 1325, Yellowknife, NT, XIA 2N9 


» - 
| L aQ&Lon C.P.1325, Yellowknife, T.N.-O., XIA 2N9 
| re : Tél. : (403) 873-6603, Télécopieur : (403) 873-2158 
Directrice 


Courrier électronique : aquilon@internorth.com 


Agnès Billa Correspondant national: Yves Lusignan (APF) 
Montage Collaborateurs: Alain Bessette, Anie Cloutier, 
Alain Besserte Jacinthe Lafrance, Anne Paulin. 


L'Aguilon est un journal hebdomadaire publié le vendredi à 1000 exemplaires. L'Aquilon est la propriété de Ia FE 
raïon Franco-TÉNOise par le biais de la société les Éditions france-ténoises/L'Aquilon et est subventionné par Pa" 
moine Canadien 

.… Sauf pour l'éditorial, les textes n'engagent que la responsabilité de leur auteur(e) etne constituent pas nécessairc"" 
l'opt-nion de L'Aquilon. Toute correspondance adressée au journal doit être signée et accompagnée de l'adresse © 
vuméro de téléphone de l’auteur(e). La rédaction se réserve le droit de corriger où d'abréger tout texte. Dans certai” 
F les circonstances le justifient, L'Aguilon accèdera à une requête d'anonymat. Toute 2oR parti 
onement recommandée à condition de citer la source. L'Aquilon est membre associé de l'Association de La pf 
francophone (A-P.F.). N° ISSN 0834 1443 
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Acsx-s0e %e à pense à Ecaprore 
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Remise de prix aux lauréats 
du Concours littéraire franco-ténois CAU RRIE R 3; 
LR R 

































France Simon et «Contre diction» s 
Doubles félicitations! 
\ dredi SOIT d rie 1 presenta 
tion di 1d natre de Molière, Jedoisavou | 
u'a art l’idée d'aller voir du Molière ur 
vendredi soir ne m'enchan ut pas plus qu'il faut 
M que voulez-vous, L pas-frette-aux-veux 


et je me devais d'y aller. Je n'ai pas 
Dien au contraire, l'excellence du jeu des 
comediens et de la mise en scène m'a fait passer 
ine soiree très agréable. Toutes mes félicitations à 
la trou En passant, le programme de cette 
année est une vraie réussite, Chapeau! 










Chagq 





innée, depuis les 5 dernières la troup« 







tait un travail admirable et, ce qui est d'autant 







plus admirable, elle le fait par pur plaisir de 






divertir en français la communauté franco 
phone et francophile 







qui en a besoin...! 






Mi 


votre talent, votre dévouement et otre sincérité 





s félicitations à tous et à toutes. J'admire 




















Alain Bessette Aquik 
ine Gagnon (à droite), surprise mais ravie, félicite France Simon d'avoir remport 
catégorie senior du concours littéraire franco-ténois pour son poème intitule 
ontre diction». L'auteur(e) s'est mérité(e) les oeuvres complètes de Félix Leclers 
bus aurez deviné que «France Simon» est un nom de plume. Le récipiendaire nous 





Que 1 pas-fretle-aux-yeux continuent à nous di 


vertir pendant encore longtemps 







Je tiens également à remercier Agnès Billa 







d'avoir informé, dans la langue de Molière, la 
expliqué que son nom complet est Joseph France Joël Tremblay et que Simon a été communauté franco-ténoise depuis 1994, D'elk 
h premier nom de baptême. aussi j'admire le laborieux travail et le dévoue 







poème de France Simon a d'abord été composé pour accompagner des photos 
ginales, avec l'intention d'effectuer un montage du texte avec des photos dé 
popèdes et de corbeaux. Il a réalisé que le poème cadrait bien dans le thème du 
bncours littéraire franco-ténois. 


ment. Elle va nous nanquer à tous et à toutes! 










Agnès, je te dis merci et surtout profite bien de 





l'été pour te reposer, amuser et faire cx qui te 


plait. Tu le mérites! 









Madeleine Daigle 
Yellowknife 






Philippe Martel et «Lumière du soir» 


M 


NC ? 








C“URRIER, 


DU LECTEUR 
C.P. 1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9 


Télécopieur : (409) 873-2158 


Courrier électronique : aquilon@internorth com 










Assemblée générale annuelle 





L'Association franco-culturelle de Yellowknife 
convoque une assemblée générale annuelle de ses 






membres 










f Mercredi 12 juin à 
! . 19h30 . 
1 Ecole Allain St-Cyr1 
1 (5622, av.51A) ! 


Vossassen——’ 























Alain Bessette/L'Aquilon 


ième année à l'école Allain St-Cyr, reçoit le prix 
raire franco-ténois. Line Gagnon lui remet, au 
des aventures de 





ilippe Martel, 12 ans, élève de six 
il a gagné lors du concours litté 
bm de la Fédération Franco-TéNOïise, la collection complète e 
tin. Philippe a commencé son poème intitulé "Lumière du soir” à la maison p 
achevé en classe dans un projet d'école. 






Il y aura discussion sur la 


programmation d'activités 


pour l'année 1996-1997 ES 
; et élections au conseil A 
Courrier électronique + . : : pue ps + vu ri Sd 
aquilon@internorth.com | a 








Pour information : 873-3292 
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Des élèves luttent contre l'ivresse au volant 


La sobriété est encouragée 


\mémoralive qui appuient la campagne 


des Transport on aux 
école St-Patrick 





contre l'ivresse au volant 


a remi inc plaq diants dk 
Jim Antoine, ministre des 


Transports a remis cette pla 


que le 23 mai dernier lors 
| l'une cérémonie qui réunis 
| tr ni APPEL D'OFFRES sit les élèves de l'école se 


atomes 

Wmienes condaire St-Patrick. Mme 
| Michelle Thoms, une ensel 
gnante, a accepté la plaque 





à St-Pat 


C'esten 1994 que ces étu- 
diants de l'école St-Patrick 
ont fondé leur groupe de 
Students Against Drinking 
and Driving (SADD) Il 
s'agissait d'une première dans 
les TNO. Des étudiants de 
l'école Sir John Franklin 
viennent d'emboîter le pas et 
ont créé leur propre section 


Service de conciergerie 


Nettoyage de l'aérogare, de la tour de 
contrôle de la circulation aérienne et du 
garage d'entretien 
- Yellowknife, T.N.-0. - 


doivent 
a/e du sous ministre, Ministère 


Les soumissions cachetéos parvenir à 





l'administratrice des cont 
Gouvernement des Territoires du Nord 


des Transports 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
propre au 1“ étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 


Franklin) avant 
15 H, HEURE LOCALE, LE 4 JUIN 1996 


Los entropreneurs peuvent se pre eurerles documents d'appel 





smontionnée à partir du 21 mai 1996 





d'offres à l'adr 


Afin d'être prises en considération, les soumissions cachetées 
sur les formules prévues à cet effet 
de la caution indiquée dans les 





doivent être présenté 





ot être accompagnée 


documents 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue 


Fonsoignements 

Sheliy Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-O 
Tél. : (403) 920-8978 


Jénéraux 


flonseignements 





tochniques Leo Reodyk, chof 
Fonctionnement et entretien 
Téi. : (409) 873-4680 
Los entrepronours sont priés de prendre note qu'il y aura 


rencontre avant appel d'offres le 24 mai 1996, à 9 h, dans la 
salle de conférence de l'aéroport, au 2° étage de l'aérogare 











a... D'OFFRES 


Norltrwast 


Temlories Minstère cos Trérvaux Dur o! des Serices 


Unon, co Afooktoo, ministre 


Salle communautaire 


Conception et construction d'une salle 
communautaire (ajout à l'aréna) 
- Fort Liard, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à l'agent de 
projets, Division de la gestion des projets de construction, 
Ministère des Travaux publics ot des Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT 
XOE ONO (ou être livrées en main propre au Bureau régional 
de l'entretien), téléphone : (403) 695-7244, télécopieur : 
(403) 695-2815; ou au commis aux contrats, Division de la 
gestion de projets de construction, Ministère des Travaux 
publics et des Services, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, Hay River NT XOE ORO (ou être livrées en main 
propre au Bureau régional des Services, palais de la Justice), 
téléphone : (403) 874-2691, télécopieur : (403) 874-3274; ou 
au commis aux contrats, Ministère des Travaux publics et 
des Services, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P. 2040, Yellowknite NT X1A 2PS (ou être livrées on main 
propre au Bureau régional de Yellowknite, 5013, 44* Rue), 
téléphone : (403) 873-7662, télécopieur : (403) 873-0218 au 
plus tard à 


15 H, HEURE LOCALE, LE 21 JUIN 1996 


Les entroproneurs peuventse procurer los docurnents d'appel 
d'oftres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
27 mal 1996. 


Afin d'être prises en considération, les sourmiasions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet offat et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'oftre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 


l'appel d'oftres : Gloria Schmecer accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 
Commis aux contrats Le Ministère n'est pas tenu d' 
Gouvemement des T.N.-Q. pas tenu d'accepter l'offre la plus 
Téléphone : (403) 872-7273 basse ou toute offre reçue. 
Renseignements Renseignements sur 
techniques : Floyd Daniets l'appel d'oftres Donel Gagnon 
pa Aa des T.N.-O. etage 
Téléphone : (409) 685-7244 Souvemement des TA-Q: 


où 

Paul Matthows 
Planificateur des installations 
Téléphone : (40%) 873-7847 





du SADD 


au nom du groupe d'une 


trentaine d'étudiants. Alain Bessette 





2 D'OFFRES 


Northrwast 
Terrodes Ministère d 


jar 








ntoine, ministre 





Fabrication de pièces d'acier, livraison et 
installation 


Fabriquer cinq (5) poutres d'acier à âme 
pleine de 64 mètres de longueur et de dix 
(10) appareils d'appui 
- Pont de la rivière Yellowknife, 

Km 7,5, route de la piste Ingraham, 
(route 4), T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateur des contrats, a/s du sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
propre au 1* étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) avant 


15 H, HEURE LOCALE, LE 6 JUIN 1996 


Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse susmentionnée à partir du 21 mai 1996. 


Afin d'être prisesen considération, les soumissions cachetées 
doivent être présentées sur les formules prévues à cet effet 
et être accompagnées de la caution iñdiquée dans les 
documents 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 










Renseignements 
généraux Shelly Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques Robert Scarth 
Gouvernement des T.N.-O. 


Tél. : (403) 920-3428 


(. ds, D'OFFRES 


ories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arooktoo, ministre 


Entretien de pelouses et services 
d'entretien 


Les étudiants ayant une « entreprise pour 
l'été » sont invités à faire des soumissions 
pour l'entretien des pelouses et pour de 
petits services d'entretien dans divers 
édifices du GTNO 
- Région de Yellowknife, T.N.-O. — 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, surintendant régional, Ministère des Travaux publics 
et des Services, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2L9 (ou être livrées en 


main propre au Bureau régional de Yellowknite, 5013, 44° 
Rue), au plus tarci à ï 


15 H, HEURE LOCALE, LE 7 JUIN 1996 
Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 


Se og à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 29 mai 


Afin d'être prises en considération, les ï' 
, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 


Téléphone : (403) 873-7662 


R. Daniels, agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 


Téléphone : (409) 873-7658 










































Alain Bessette/ L'Ao 


La professeure Michelle Thoms reçoit une plad 
commémorative du ministre des Transports] 
Antoine lors de la cérémonie visant à souligner 
contributionimportantedes élèves de l'écoleSt-Pat 
dans la lutte contre l'ivresse au volant. 


. 
La douceur du Pacifique 

Si vous voulez vivre plus longtemps, déménager 
Colombie-Britannique! Selon Statistique Canada, € 
dans la province du Pacifique où l'espérance de vie éta 
plus élevée en 1994, avec 78,6 années pour les deux se 
A l'inverse, c'est dans les deux territoires où l'espérance 
vie était la plus basse au pays, avec 74,9 ans au Yuko 
73.6 ans dans les Territoires du Nord-Ouest. À Ter 
Neuve l'espérance de vie était de 76,7 ans, la plus bas 
toutes les provinces canadiennes. La moyenne CAT 
était 78 D'autre part, le nombre « 


de ans. 


naissancesbaisse encore. Le nombre moyen de naissan 
par femme était de 1,66 au pays, mais il était de LE 
Terre-Neuve,de 1,73 au Yukon et de 2,74 dans les TN 

q 


À 


ee JE D'OFFRES 


Northwe 
Territories Ministère des Trovaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arooktoo, ministre 


Caserne de pompiers 


Caserne de pompiers pour deux véhicules, 

dalle de béton renforcée sur fondation dt 

béton; surface approximative de 180 m° 
- Igloolik, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère 0 
Travaux publics et des Services, Gouvernement 0 
Territoires du Nord-Ouest, sac postal 1000, Iqaluit NT 2 
OHO (ou être livrées en main propre au 4° étage de l' 
Brown), ou au commis aux contrats, surintendant régio 
Ministère des Travaux publics etdes Services, Gouveme 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife 
X1A 2L9 (ou être livrées en main propre au Bureau r 

de Yellowknife, 5013, 44° Rue), au plus tard à : 


16 H, HEURE LOCALE, LE 21 JUIN 1996 


(IQALUIT) 
14 H, HEURE LOCALE, LE 21 JUIN 1996 
(YELLOWKNIFE) 


Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'a 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à pa” 
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Secrétaire administrative 
du Conseil scolaire 
francophone de Yellowknife 





Le Conseil scolaire francophone de Yellow Knife est à la 
recherche d'un ou d'une secrétaire administrative, Ce 
poste à plein temps relève, pour ce quiest de la rémuné 


ration, de la Commission scolaire n°1 de Yellowknife 


Fonctions 

Le candidat recherché doit démontrer lesconnaissanc eset 
l'habilité pour agir en tant que secrétaire auprès des 
membres du Conseil scolaire francophone, ainsi que la 


Capacité de fonctionner de façon autonome. Ses fonctions 


comprennent la réception, le secrétariat, l'administration 
du bureau et des assemblées du Conseil 


Exigences 

1. Capacité de communiquer en français, langue 

première 

Diplôme d'études en secrétariat, où l'équivalent en 

expérience de gestion de bureau 

Bonne connaissance en informatique et en 

traitement de texte 

+ Habilité à organiser les priorités et les tâches à 
iccomplir 


>. Ininative, bon jugement et l'habilité de pouvoir 





è travailler sans supervision 
Alain Bessette 


La romantique Angélique (France Wallend) est sur le point de découvrir qu'un terrible quiproguo 
produitentre elle etson père Argan (Marc Lacharité). Elle croit à tort que celui-ci lui propose d'épouser l'école Allain St-Cyr, ainsi que les employés de la 
l'élu de son coeur alors qu'en fait, il a un tout autre Soupirant en tête. L'impertinente Toinette (Roxanne C 
Valade) s'interposera entre les deux et, grâce à ses Stratagèmes, l'amour triomphera 


L'Aquilon 
I 6. Habilité à entretenir des relations positives avec le 





publie, le personnel, les parents et les élèves de 


ommission scolaire n°1 de Yellowknife 
Certificat de premiers soins, ou l'engagement à 
= hi y compléter ce cours 

«Les pas frette aux yeux» en tournée à Whitehorse Salaire annuel 


Le salaire annuel est de 29 823 $, en plus de l'allocation 
de 5400 $ pour le logement 


Je jeunes rires surprenants ==. 


Ayant même de se produire à Yellowknife, la troupe «Les pas frette aux yeux» Pnère de poser votre candidature d'ici le 14 juin 1996, 16 


a présenté sa nouvelle production à Whitehorse. 





heures, à l'adresse suivante 


Commission scolaue de Yellowknife n° 1 


17 mai dernier consti- 
lun jalon important dans 
lite histoire de la troupe 
héâtre amateur «Les pas 
aux yeux». Pour la pre- 
fois, cette troupe s’est 
duite à l'extérieur des 
loires du Nord-Ouest. IIs 
L cependant demeurés 
le Nord puisque l'évé- 
nt s'est produit dans le 
loire voisin, au Yukon. 
ès d'une soixantaine de 
0-Yukonnais, dont de 
breux jeunes, ont assisté 
présentation du classi- 
Le malade imaginaire» 
folière. 


nt à l'Association 
0-culturelle de 
wknife et aussi comé- 
la réaction des jeunes 


ent dans la scène où la 
isonse faitchicaner 
père. Ces rires ont un 
urpris Jean-Françcois 


n'avaitmalheureusement pas 
de temps à y accorder. Cette 
troupe amateure s'adresse 
principalement aux enfants. 
«Les pas frette aux yeux» 
étaient donc attendus avec 
impatience par les jeunes 
spectateurs. 

La troupe a profité de 
l'occasion pour visiter quel- 
ques attraits touristiques de 
la région. Au retour, en vol 
nolisé, le capitaine Jacques 
Harvey, propriétaire de la 
compagnie aérienne South 
Nahanni Airways, a survolé 
le parc de la Nahanni à basse 
altitude permettant aux 
membres de la troupe de s'en 
mettre plein la vue. 

De retour au bercail, La 
troupe de théâtre de 
Yellowknife a présenté les 
24 et 25 mai à l'école St- 
Patrick sa toute nouvelle 
production. 

Plus de 1 10 personnes ont 
assisté aux deux représenta- 
tions. La troupe a même fait 
salle comble le samedi soir, 
en raison d'une nombreuse 
délégation de bénévoles de 
Hay River, Igaluit et Fort 
Smith participant, cette même 
fin de semaine, aux Etats 
généraux de la francophonie 
ténoise 

La réaction du public d'ici 
aété toutaussiélogieuse. Les 
performances de Marc 
Lacharité et de Roxanne 
Valade dans les deux rôles 
principaux de la pièce en ont 
captivé plus d'un. 

La troupe a profité de 
l'occasion pour souligner son 
cinquième anniversaire en 
conviant les spectateurs à un 


vin et fromages après les re 
présentahons. 

C'est maintenant l'heure 
d'un repos bien mérité, avec 
un seul regret. Le projet d'une 


cc 4 North 













ct autres composantes 
connaissance des questions de 
essentielle 






nécessaire 
journalisme serait un atout 





hocure de travail à temps partiel 


Société Radio- 
Canadian Broadcasting 
Corporation 


Recherchiste télévision 
Yellowknife 


CBC North est à La recherche d'un où d'une recherchiste pour 
sa programmation télévisée quotidienne à Yellowknife 


Nous recherchons un(e) individute) démontrant un vif intérêt 
pour l'actualité du Nord ainsi qu'une grande curiosité 


À vitre de recherchiste vous devrez suggérer et trouver des 
invités pour Les émissions quotidiennes Igallay et Northbeat, 
effectuer la recherche sur des 
téléspectateurs du Nord et assister à la préparation d'entrevues 
de l'émission 







La capacité de travailler sous pression au sein d'une équipe est 
Une expérience de travail en télévision où en 







Il s'agit d'un poste contractuel. 11 ext ponible de négocier un 


fonction de l'expérience et une indemnité de lo alé isolée ou 
Pour de plus amples renseignments 


représentation à Igaluit du 
«Malade imaginaire» en juin 
ne pourrase concrétiser, faute 
de fonds 

Alain Bessette 
















sujets d'intérêt pour de 






Une cacellente 


l'heure dans le Nord ent 










Le salaire est déterminé en 






? 





Dr. K. Woodley, Surintendant 
CP. 788 
Yellowknife NT XIA 2N6 
Pour de plus amples renseignements, 
composez le 873-6555 entre 9 h et 15 h 30, 












Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 






Spécialiste de politiques 


en matière de minéraux 


(Changement) 
Ministère des Ressources énergétiques, 
minières et pétrolières Yellowknife, T.N.0. 

Rolevant du directeur des ressources minérales, vous 
collsborerez à l'identification des problèmes ainsi qu'il 
l'élaboration de politiques et de mesures législatives relatives 
à l'industrie minière des TN,0. en vue d'assurer La bonne 
marche de sa gestion, Au nombre de vos fonctions, vous aurez 
à participer à ls coordination de l'intervention du Ministère et du 
GTNO dans les études touchant à l'entreprise minière; à évaluer 
les tendances des prix et de là production des produits dé base, 
à vous tenir au courent des dernières activités an matière 
d'exploration minière, à participer aux négociations sur le 
transfert de responsabilités an matière de minéraux: et à animer 
des atcllers, des Léminaires, des salons de carrières ot dus 
programmes d'information visant à promouvoir l'industrie minière 
et les sciences de le terre 

Les candidats doivent posséder des études en géologie et 
des connaissances de La géologie, des gisements minéraux et 
de l'exploration minière des T NO, ainsi que d'excellentes 
aotiudes à communiquer. 

Le traitement initial est de 51 758 $ par année, 
N° de réf. : 01101025FM0003 Date limite : Le 7 juin 1906 


Faire parvenir votre demande d'emploi au : Secrétariat du 


























égaiement offene 
téléphoner Diane Locergan a (403) 669-5480 






personnel, Ministère de l'Exécutif, Gouvemæment des Territoires 
Ou Nord-Ouest, &' étage, Scotia Centre, C.P, 1420, YELLOWHNIFE 
NT X1A 216. Télécopieur : (403) 473-0295; téléphone : (403) 












juin 1996. 


CP. 160 Yellowknile, NT. XLA 


manière d'emplor 





La date limite pour présenter une demande d'emploi est ke 11 


Pour présenter VOIE candidature à ce pour. prière d'envoyer 

voue curriculum vite pa courrier Ou par télécopieur à 
ci des remcæeroes herasnes 

Michèle Martel, agente ne CBC Nonh. 


Bureau 1403) 669-3551 Télécopieur 400) 60-35) 


Radio-Canada s'engage à appliquer Les prime pes d'egasté en 
1 de représentation à l'antenne. 





















#737235 
+ Nous prendrons en considération des expériences 


équiralentes. 
+ Il est interdit de fumer au travail. 
+ Sauf indication contraire, l'anglais est ls langue de 
travail des présent postes. 
+ L'employeur préconise un programme d'action positive - 
Alin de se prévaloir des avaritages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidatie)s 
doivent cisirement en établir leur 
adnasoaté 












as 
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Environnement 


Pas de repos pour 
Ecology North 


Ecology North a vu le jour le 29 nai 1971 
L'initiative revient à un jeune universilaire 
originaire de Yellowknife Robert Bromley, 
qui passe ses Étés dans ies Termitoires pour 
effectuer sur le terrain une partie de ses re 

herches en biologie, en compagnie du doc 
eur David Trauger 

En 1969 et 1970, leurs travaux les amè 
nent à analyser des échantillons de compo- 

intes variées de l'écosystème : l'eau, des 
baies, du poisson, ainsi que des cheveux et 
des ongles. 4 Les résultats étaientalarmants», 
e souvient le biologiste qui travaille depuis 
des années pour Ressources renouvelables 
GTNO). Dans les «matériaux» humains, les 
tests révélent les niveaux de mercure les plus 
élevés jamais détectés chez un être présumé 
en santé, Les concentrations d'arsenic, de 
cadmium et d'antimoine sont également in 





quiélantes 

Ces découvertes, ainsi que des discus 
sions avec son mentor à propos de l'environ 
nement, incitent le jeune scientifique à lancer 
sur les ondes de laradio locale un appel à tous 
les gens soucieux des mêmes questions Une 
vingtaine de personnes se manifestent et 


fondent Ecology North 





Au fil des ans, le groupe de pression s'est 
consacré à l'échelle locale et territoriale à 
l'adoption d'une Loi sur la protection de 
l'environnement, à Va mise sur pied de pro- 
grammes de recyclage, à l'éducation des 
jeunes dans les écoles, à la promotion du 
développement durable (sans décimer les 
ressources non-renouvelables), pour ne citer 
que ces Enireprises 

Ecology North n'est pas qu'un mouve- 
mentderevendications. Les activités de loisirs 
et de célébration du Nord tiennent aussi les 
bénévoles à coeur. En signe d'appréciation 
de la nature, le groupe a doté Yellowknife 
d'un jardin botanique d'inspiration boréale. 
Il invite aussi les adeptes de l'observation 
d'oiseaux à son traditionnel recensement du 
temps de Noël 

Poursoulignerses vingt-cinqans, Ecology 
North prépare une fête, dont la date reste à 
préciser. En dépit de ses succés, le groupe 
entend demeurer vigileant. «L'avenir nous 
inquiète» avoue un porte-parole. Selon 
Charles Laird, dans la conjoncture actuelle, 
l'accent est mis sur l'économie, les mines, 
l'exploitation des ressources et de nouveau 
l'environnement est menacé. 


Agnès Billa 




















PE re natonaie de — 
Semaine nationale de 


l l'environnement 


Du 1* au 9 
Éd 2 PE 
L'automobile, le smog et le 
changement climatique 


Que pouvons-nous 


faire ? 

Il y a bien des choses que nous pouvons 
faire pour réduire les effets de la voiture sur 
l'environnement et sur l'air que nous respi- 
rons 

* Marchez ou prenez votre bicyclette 

chaque fois que c'est possible, 
surtout pour faire de petites courses. 
* Prenez la résolution d'utiliser le 
transport en commun au moins deux 
fois par semaine, 

* Mettez sur pied un service de 
covoiturage. 

* _ Songez à organiser une 
téléconférence pour votre 
réunion au lieu de faire venir des 
gens de tous les coins du pays. 

* En tant que parent, essayez de faire 


le moins de déplacements passible. 
Communiquez avec d'autres parents 


pour faire du covoiturage pour les 
activités de vas enfants. 








Qu'est-ce que le changement climatique? 


Le changement climatique est la conséquence la plus sérieuse des émissions de gaz 
carboniqueen provenance des véhicules, Au Canada, le tiers de ces émissions proviennent 
des automobiles et des camions légers. Les concentrations de gaz carbonique ont 
augmenté de beaucoup depuis 200 ans et plus rapidement qu'à n'importe quelle autre 
période de notre histoire, En fait, la température du € anada est de un degré plus chaude 
en moyenne qu'il y a cent ans. La glace du printemps s'enfonce dans les lacs canadiens 
environune semaine plustôtqu'ily a 30 ans. Selon lesscientifiques, certains des extrêmes 
météorologiques que nous avons connus à l'été 95 sont les signes d'un changement 
climatique, Si nous ne consentons pas à des réductions, ces concentrations ferontchanger 
notre climat encore plus radicalement au cours du prochain siècle. 


Usage de l'énergie 
à la maison 


Bien que les voitures aient un effet sur 
l'environnement, n'oublions pas que les 
émissions de gaz carbonique proviennent 
de la combustion de tous les combustibles 
fossiles, y compris ceux qui nous fournis- 
sent l'énergie dans nos foyers. Voici 
quelques conseils pour améliorer l'effica- 
cité énergétique, économiser de l'argent et 
réduire les répercussions sur l'environne- 
ment, et tout cela à la fois! 

* Vérificzs'iln'yapasd'entrée d'air 
autour des portes et des fenêtres. 

* Installez un thermostat program- 
mable pour réduire la température 
lorsque vous dormez ou lorsque 
vous êtes absent. 

* Fermez les stores et tirez les 
rideaux l'été pour garder vos 
pièces au frais. Ne vous servez du 
climatiseur que lorsque nécessaire. 

* Assurez-vous que votre chaudière 
et votre climauseur fonchonnent 
bien et au maximum de leur 
efficacité, 

*_ Songez d installer un ventilateur au 
plafond, des auvents ou à planter 
des arbres ombreux pour avoir 
moins besoin de climatiser vos 
pièces. 






ed 
Environnement 







Freinez vos élans au volant! 


Laissez aller votre imagination. Pourquoi ne pas saisir l'occasion que vous offre 
Semaine de l'Environnement, du 1° au 9 juin, pour laisser reposer votre automobile 4 
aider du même coup l'environnement. Chaque fois que nous décidons de laisser la voir 
à la maison et de marcher, d'aller à bicyclette, de faire du covoiturage ou de prendre 4 
moyen de transport en commun, cela contribue à moins polluer l'air que nousrespirog 
De simples petits gestes peuvent faire toute une différence. Sans trop d'effort, n 
pouvons amener les autres à faire des choix en faveur d'un voisinage en santé. 













Votre défi de la Semaine de l'Environnement : 












On a peine à s'imaginer la vie sans voiture, mais il ne faut guère de réflexion et d'effq 
pour prendre moïns souvent le volant. Pendant la Semaine de l'Environnement, prenez( 
simples petites mesures : 

1. Voyagez avec quelqu'un d'autre. 

2. Prenez un moyen de transport en commun au moins deux fois par semaine. 

3, Si vous utilisez déjà le transport en commun, essayez de l'utiliser deux autres fo 
de plus chaque semaine ou faites vos commissions dans le quartier en marchant og 
bicyclette. 








Il n’est pas nécessaire de modifier beaucoup vos habitudes pour constater à que] pos 
ilest facile de mettre en pratique ce que l'on prêche. Vous vous sentirez mieux après avé 
fait un peu d'exercice, vous économiserez probablement et vous vous demander 
pourquoi vous n'y avez pas songé plus tôt. 





Qu'est-ce que 
le smog? 


L'ozone troposphérique, principale 
composante du smog, pose le plus grave 
problème de qualité de l'air au Canada. 
Les émissions provenant de la combus- 
tion des combustibles fossiles (par 
exemple, en provenance des automobiles 
etd'autres moyens de transport) contien- 
nent des oxydes d'azote, des hydrocar- 
buresetdes particules. Lorsqu'ilsentrent 
en contact avec la lumière du soleil et 
avec l’air stagnant, il en résulte du smog. 















Du tuyau d'échappement... 
à notre environnement 


Nos voitures ont des répercussions sur l'environnement et sur la santé. Ce qui sor 
tuyau d'échappement se dégage dans l'air et dans l'atmosphère. Cela peut avoir d 
répercussions, maintenant et plus tard, sur notre santé et l'environnement... Et 0 
répercussions peuvent changer notre vie. 

Il y a 14 millions de voitures sur les routes du Canada. Nous conduisons davantagt 
nous dégageons plus de polluants dans le ciel, ce qui contribue au smoget au changeme 
climatique. Le problème se fait d'abord sentir au sol et ses effets se répercutent di 
l'atmosphère. La solution aussi peut s'amorcer sur le sol, si nous faisons des choix ter 
à-terre pour des voisinages en santé. 







Chacune de ces 14 millions de voitures parcourt en moyenne 16 000 kilomètres 
année. Pendant cette période, chaque voiture dégage plus de 4 tonnes de poilu 
atmosphériques. 

_ Qu'advient-il de ces polluants? Is provoquent le smog et contribuent au chang! 
climatique, qui nuisent à la santé humaine et l'environnement de la 1er® 
appartient à chacun de nous de contribuer à relever le défi et à changer les pronostics 
changement climatique. 

















Comment relever ce défi? 

La réponse réside, en grande partie, dans l'écocivisme- ce terme signifie que nous 
sentons responsables de l'environnement. I] s’agittout simplement d'être un citoyen 
que ce soit en commençant à aménager une piste cyclable dans nos localités ou de 
engager personnellement à rouler en voiture 5 000 kilomètres de moins par année. 
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Lors d'une rencontre avec le 
hinistre le 23 mai dernier, des re- 
sentants des parents franco- 
nois avaient fait part de leur dé- 
eption face aux amendements pro- 
Dsés à la loi scolaire. Selon ces 
présentants, il aurait été préféra- 
et moins dispendieux de créer 
commission scolaire franco- 


odèles établis en Saskatchewan 
au Yukon. Ces modèles pour- 
lent être modifiés en un système 
nple qui satisferait à la fois les 
- et le gouvernement. 
Dans samissive datée du 28 mai, 
Ministre de l'Éducation, de la 
dlture et de la Formation Charles 








Gestion scolaire 


fectuée par son ministère indique 
que la forme actuelle de gestion via 
des conseils scolaires francophones 
est la plus économique en raison du 
nombre d'ayants droit. 

L'analyse interne stipule que le 
modèle proposé par le GTNOesten 
accord avec les droits constitution- 
nels des francophones, notamment 
l'interprétation évoquée dans la 
cause Mahé. Cette analyse indique 
que la situation dans les TNO est 
différente de celles au Yukon eten 
Saskatchewan et qu'elles ne peu- 
ventêtre comparées. L'analyse tient 
compte du faible nombre d'ayants 
droit, de la distance entre les deux 
écoles, des effets de la séparation 
future des territoires ainsi que des 


coûts associés à l'éducation. 

Actuellement, la commission 
(scolaire ou de division) qui compte 
le moins d'élèves, c'est celle du 
Sahtuavec 610 élèves. Pour sa part, 
la Commission de division du Baffin 
en compte 3600, De plus, le minis- 
tère étudiera en cours d'année les 
structures des commissions scolai- 
res pour trouver des modèles plus 
économiques et pour s'assurer d'un 
contrôle accru de la communauté 
sur l'éducation. 

L'étude du ministère indique que 
du point de vue économique, la 
structure actuelle du conseilscolaire 
francophone est la meilleure. De 
surcroît, l'analyse prévient que si le 
ministère  fournissait un 





Les amoureux 
sur les bancs publics 


Situés en plein coeur du centre-ville, ce petit 
parcetses bancs publics redeviennentattrayants 
avec de retour l'étéet le soleil. Il est parfaitement 
légal pour les amoureux de se bécoter sur ces 
bancs publics sous le regard vigilant des policiers 
de laGRC qui travaillent dans l'immeuble voisin. 





Agnès Billa/L'Aquilon 
eu importe de quel côté il se tourne, le ministre Charles Dent se retrouve souvent à faire face à des 
nterlocuteurs francophones: gestion scolaire, centre scolaire communautaire, coupure du poste de 
raducteur à Iqaluit et, ci-haut, lors d'une assemblée des électeurs de son comté 





Centre scolaire communautaire 


Rencontre avec 
le ministre Dent 


C'est une rencontre qualifiée de «positive» qui s’est 
déroulée avec le ministre Chartes Dent au sujet du 
centre scolaire communautaire de Yellowknife. 


Une rencontre entre le ministre 
de l'Education, de la Culture et de 
la Formation et des représentants 
de la francophonie de Yellowknife 
s'est déroulée le 31 mai dernier 
pour discuter du projet de centre 
scolaire communautaire, Michèle 
Martel, Jean-François Pitre et Line 
Gagnon ont pu discuter avec le 
ministre Dent de sa position quant à 
la construction d'un centre scolaire 
communautaire 

Dans une réunion préparatoire 
tenue le 29 mai, les représentants 
des groupes francophones de 
Yellowknife envisagenient cette 
rencontre non pas comme une 
séance de négociation mais surtout 
une occasion d'établir la position 


Non à une commission scolaire 


Dans une lettre adressée à la Fédération Franco-TéNOise, le ministre Dent explique les raisons 
qui motivent son ministère à rejeter la création d’une commission scolaire francophone territoriale. 


financement administratif pour un 
groupe de 100 élèves, il se devrait 
d'en faire autant pour les autres 
communautés afin de respecter le 
principe d'un niveau équitable de 
financement pour tous les élèves du 
Nord. 

Le ministère identifie aussi les 
différentes sources de financement 
pour les deux écoles (Allain St-Cyr 
et Nakasuk), que ce soit en prove 
nance de Patrimoine canadien où 
du GTNO. Ses données contredisent 
l'affirmation des représentants 
francophones qui soutiennent que 


Commission scolaire 
Suite en page 2 


de lacommunauté francophone dans 
le dossier du centre scolaire 
communautaire, Is désiraientaussi 
connaître les intentions du ministre 
face à la construction d'une école à 
Yellowknife 

Cette réunion préparatoire visait 
également à présenter un front 
commun, «faut présenter un point 
de vue qui montre de la cohésion 
malgré les intérêts spécifiques de 
chacune des associations ou du 
conseils avaitalors précisé Michèle 
Martel de la garderie Plein soleil. 

La rencontre avec le ministre 
Dent n'aura pas permis d'obtenir 


Rencontre avec Dent 
Suite en page 2 





Stratégie 
de mobilisation 
communnautaire. 


Lire en page 3 





Éditorial : 
Une remarque 
désobligeante, 


Lire en page 4 


À 


Surlebout 
de la langue: 
en Cybérie. 


Lire en page 
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écHOS 


des Ti EC Suite de la une 
un engagement ferme du ministre. 
Celui-ci se dit néanmoins conscient 
des besoins des francophones tout 
en rappelant que la question finan- 
cière est de taille. 

aCette rencontre a été positive» à 
indiqué Jean-François Pitre. Selon 
M. Pitre, laconstruction d'une école 
est dans le domaine du possible mais 
certainement pas à court terme. «il 
[le ministre Dent} n'est pas contre le 
centre scolaire communautaire. Il 
est plutôt pour. C'est juste une 
question d'argent qui nous bloque» 
a précisé le conseiller scolaire. Du- 
rant cette réunion, le groupe n'a pas 
discuté de laquestion du 17 millions 
de dollars qui sont prévus pour la 
construction ou larénovation d'éco- 
les à Yellowknife. 

Quelques problèmes ont été sou- 
levés lors de cette rencontre. «ll ne 


Formation scientifique 
Le ministère des Affaires indiennes etdu Nord canadien 4 octroyé 
637 000 $ en subventions à 27 universités à travers le pays dans le 
cadre de son Programme de formation dans le Nord. Cette somme 
permettra de financer des projets présentés par des étudiants. Un 
comité de sélection a examiné plus de 300 demandes en tenant 
compte de facteurs tels le nombre de demandes, le niveau de 
financement fourni précédemment, ainsi que la nature et la qualité 
des projets de recherches proposés. 
Le montant total accordé par le MAINC constitue une réduction 
de cinq pour cent par rapport aux octrois de l'an passé, 


Infrastructures du Nunavut 


Des progrès ontété accomplis pour la conclusion d'une entente de 
partenariat entre le gouvernement fédéral et la Nunavut Tunngavik 
Inc. sur les projets d'infrastructure du Nunavut, Cette entente porte 
sur les édifices ct les installations dont le nouveau gouvernement du 
Nunavut aura besoin, une fois que le territoire sera créé. Cette entente 
assurera de nombreuses occasions d'affaires et de formation pour la 
population et les entreprises du Nunavut, | 

Les deux partenaires ont souligné la nécessité d'unecollaboration | 
étroite avec le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, en 
particulier au chapitre du développement progressif des infrastrucs 
lures COMMUNAUlAIreS. l 

Ce sont les sociétés de mise en valeur des droits de naissance des | 
Inuitquiconstruiront, administreront et possèderont les installations 
et les édifices concédés au futur gouvernement territorial par des | 
baux à long terme. | 


Coupures à Pêches et Océans 


La Commission canadienne des affaires polaires s'oppose 
vigoureusementaux coupures annoncées par le ministère fédéral des 
Péches et Océans dans ses programmes de recherche dans le Nord, 

Selonune fuite au sein du ministère, ce dernier songerait à couper 
de plus de 600 000 $ les fonds du programme pour l'Arctique, y 
compris les sommes consacrées à la recherche sur les contaminants 
dans le Nord, | 

«Le Canada risque de perdre toute une génération de chercheurs 
expérimentés de calibre mondial, a indiqué Whit Fraser, président de 
In Commission. Cette situation est épouvantable» : 

La conférence sur les contaminants que lient la Commissionen 
octobre prochain à Iqaluit se penchera sur cette question épineuse du 
financement de la recherche. 


| Plus d’infrastructures 


En tout, 18 projets recevront dans les TNO du financement dans 
le cadre de l'Entente Canada-TNO sur les travaux d'infrastructure. 
Dans l'est des Territoires, c'est la construction et la rénovation 
d'immeublesqui viennententétedans les neuf projets d'infrastructure. 
Au total, huit communautés de l'est recevront 687 324 $, ce qui 
favorisera la création de 45 emplois temporaires et 11 emplois 


permanents. 
73 l'ouest, c'est près de trois millions de dollars qui seront 
communautés, permettant 


x a lacréationde41 emplois. 
Le De bot projet est 
ir 


Cp.1925 
DU LECTEUR Yellowknife NT 


Suite de la une 


l'ensemble des programmes d'en- 
seignement en français langue pre- 
mière proviennent de Patrimoine 
| canadien. 

| Selon l'étude, l'école Allain St- 
Cyr reçoit 292 000 $ du GTNO (en 





«On a connu de grands succès en 
éducation, mais les progrès sont 
encore lents» estime Paul Ruest. 
Selon lui, l'argent consacré depuis 
25 ans par le gouvernement fédéral 
à l'enseignement n'a pas freiné 
l'assimilation dans les communau- 
tés francophones. 

«Quiconque a eu l'occasion de 
visiter les écoles francophones de 
l'Ouest canadien vous dira qu'on y 
constate une pauvreté linguistique 
alarmante chez les jeunes franco- 
phones qui sont en voie de perdre 
leur identité culturelle» soutient M. 
Ruest, qui participait à un 
symposium marquant le 25° anni- 
bn du Programme fédéral 

b gnement des langues offi- 
cielles. 


Et c’est tout le Canada qui est 
perdant, dit-il, si on ne réussit pas à 
renverser la vapeur: «Si la présence 
francophone au Canada n'est visible 
Q) dynamique qu'au Québec, il est 
bien difficile de s'opposer aux re- 
vendications souverainistes et 


séparatistes du Québec». 












pour la télé. Ils en viennent 
ser des Ses mis pc 


€ton tente par la suite, avec l'école, 


serait pas question de construire un 
gymnase avec moins de 150 élè- 
ves» a expliqué M. Pitre. L'école 
Allain St-Cyr en compte actuelle- 
ment un peu plus de 50. 

Un autre problème concerne 
l'affectation de budgets supplé- 
mentaires pour Yellowknife alors 
que le ministère dénombre plus de 
700 places disponibles au sein des 
établissements des deux commis- 
sions scolaires de Yellowknife. 
Malgré ces places disponibles, ilest 
difficile de négocier quoi que ce 
soitavec cescommissions. Eneffet, 
celles-ci attendent de voir si le pro- 
jet minier de BHP Diamonds Inc. 
ira de l’avant. Dans l’affirmative, 
les commissions estiment que ces 
700 places disponibles ne suffiront 
pas pour faire face à la demande. 

Le problème le plus épineux se- 


incluant la taxe scolaire) et 
277 000 $ de Patrimoine canadien. 
À Igaluit, le GTNO fournit 
187 000 $ et Patrimoine canadien 
181 000$. 

Avant de se prononcer sur cette 


25 ans d'enseignement des langues officielles 


Constat d'échec ? 


Même s’il voit «une lueur d'espoir» et qu’il croit à l’enseignement des langues 
officielles au Canada, le recteur du Collège universitaire de Saint-Boniface pense 
qu’il faut investir «plus et mieux» dans l’enseignement en langue française. 


que c'est difficile». 

Les francophones ont toujours 
cru que l'obtention de la gestion 
scolaire représentait la solution au 
problème de l'assimilation. Selon 
M. Ruest, il faut faire plus: «On a 
souvent pensé que sion s'occupe de 
l'éducation, tout le reste va suivre. 
Ce n’est pas complètement vrai. La 
gestion scolaire, c’est un maillon 
dans la chaîne». Il faut aussi, dit-il, 
que les gens changent leur com- 
portement et fonctionnent en fran- 
ais dans la vie de tous les jours. 

Après avoir tout essayé pour 
convaincre les jeunes francopho- 
nes de parler leur langue mater- 
nelle, c'estpeut-être l'intérêt récent 
et soudain des entreprises privées 
pour le bilinguisme, qui freinera 


maîtrise des deux langues officiel- 
les a maintenant une valeur écono- 
mique, remarque M. Ruest: «Les 


de remédier à cela….c'est évident ville € 


Rencontre avec Dent 


Jon Jean-François Pitre, c'est la; 
reté des terrains vacants apies ; 
devenir le site d'unenouvelle éco 
Ceux-ci disparaissent rapidemey 
et ceux qui restent sont en périphy 
rie de la ville. 

Quant aux négociations actuel 
les entre le gouvernement des Te 
ritoires du Nord-OuestetPatrimoirs 
canadien sur la somme de trois mil 
lions de dollars que le gouvemg 
ment fédéral a attribué à la cons 
truction d’un centre scolair 
communautaire, celles-ci se pour 
suivent, Il n’est pas question qe 
des représentants de lacommunaus 
francophone de Yellowknife s'im 
miscent dans le processus mais k 
ministre Dent confirme qu'ils & 
ront tenus au courant après Chacun 
des séances de négociation. 

Alain Bessei 


Commission scolaire 































étude interne et sur la loi scolai 
telle qu'amendée le 26 mai derniel 
les représentants des parents atteg 
dent de recevoir une analyse de les 
conseiller juridique. 

Alain Besse 


faire dire qu’il ya beaucoup plus 
francophones qu'ily en a vraimes 
déplore M. Ruest. L’ironie, c'4 
qu'au moment où ces entrepns 
recherchentdesemployés bilingus 
on constate une érosion des co 
munautés francophones. Selon? 
Ruest, il est peut-être trop tard pl 
sauver «cette richesse naturell 

Pour remédier un tant soi pe 
la situation, il faut que le gou 
nement fédéral repense son À 
gramme d'enseignement des à 
guesofficielles, avec la participe 
des provinces: «Le program 
une faiblesseextraordinaire, est 
M. Ruest. Plus il y a de gens 
veulent apprendre le franf 
comme langue seconde, moins 











Près de 150 personnes en prove- 
nance de huit communautés de 
l'ouest des TNO ont participé à un 
forum de planification 


dans l'économie du Nord. 


mmunautaire du 28 au 30 mai 
demier. Ce forum a été organisé 
lans le cadre de la Stratégie de 
mobilisation des partenaires 
ommunautaires et du développe- 
ment de l'emploi. Le forum, fi- 
cé par l'entreprise privée, avait 
leusurlesiteducamp minier Koala 
le la compagnie BHP Diamonds 
c. 
Le but du forum était d'établir 
inpland'actionquitiendraitcompte 


Plusieurs intervenants du milieu 
mmunautaire ont comparu de- 
Ice comité permanent de dépu- 
fédéraux qui étudie plus préci- 

ni les intérêts du Canada dans 
Lrelationsentre les pays du cercle 










En juillet prochain, le Canada 
l'hôte des activités de lance- 










ge, de l'Islande, du Danemark 
land), de la Suède et de la 
- Le gouvernement du Ca- 
lient donc à s'assurer que ce 
‘il répondra aux objectifs na- 















exclamé Bill Graham, 


Il faut dé 


Alain Bessette/L'Aquilon 
Karen Azinger de BHP reconnait le rôle 
majeur que pourrait jouer cette compagnie 





Mobilisation communaut 


se Sont réunis pendant trois jours pour établir des rés 


des priorités de la communauté 
autant que des possibilités de déve- 
loppement pour l'industrie et pour 
l'emploi. 

























Parmi les partici- 
Pants communau- 
taires, on remarquait 
des représentants de 
la Nation métis, dif- 
férents intervenants 
du secteur municipal 
et du milieu de l'édu 
cation. Les grands 
absents de la rencon- 
tre étaient les Dogribs 
de Rae Edzo et les 
Dénés de Yellow- 
Knife. Selon les porte- 
parole du forum, ces 
derniers ont été ap- 
prochés mais préfè- 
rent plutôt attendre le 
règlement de leur re- 
vendication territo- 
riale avant de se lan- 
cer dans des discus- 
sions de parte-nariat 
économique, et so- 
cial. 

Cette initiative du 
secteur privé réjouit les gouverne- 
ments. Selon leministre Kelvin Ng, 
deSantéetServices sociaux, ils'agit 
d'une bonne façon de construire 
uneéconomie du Nordetdetrouver 
des solutions aux problèmes affec- 
tant les communautés. 

Cette Stratégie de mobilisation 
a vu le jour il y a près d’un an dans 
la foulée du développement du pro- 
jet minier de BHP Diamonds Inc. 
Lors d’une première phase, les re- 






















Affaires étrangères et Commerce international 


Le Nord sur la scène 
internationale 


Un comité de la Chambre des communes était de passage à Yellowknife dans le 
adre de consultations sur les politiques canadiennes en relations internationales. 


la Nation métis, des groupes d'inté- 
rêts tels la Chambre de commerce 
de Yellowknife et la Société de 
développement du Denendeh de 
même que des entreprises privées, 
Ferguson Simek Clark ainsi que 
BHP Diamonds Inc. 

Gary Bohnet, de la Nation mé- 
tis, a attiré l'attention des membres 
du comité sur les problèmes qui 
affligent les trappeurs en raison du 
puissant lobby européen anti-four- 
rure. Selon M. Bohnet, il est diffi- 
cile de parvenir à une entente inter- 
nationale sur le commerce des four- 
rures alors que la gestion des res- 
sources renouvelables est un do- 
maine de juridiction provinciale. Il 
suffit qu'une seule province ne se 
plie pas aux normes de trappage 
pour que l'ensemble des trappeurs 
canadiens soient pénalisés. «Nous 
[les trappeurs du Nord) sommes 
nettement en avance quant aux nOr- 
mes de piégeage, et ce fait doit être 
reconnu par les Européens» aexpli- 

qué M. Bohnet. we 
«C'estune grande réussite a 
après la présen- 








aire 


t de divers groupes d'intérêt 
eaux de partenaires. 
tombées du Projet ont été analysées 
Pour ensuite tenter d'exploiter les 
possibilités de développemen 
nomique que le projet offre 
Le co-président du forum, repré 
sentant le secteur privé 


tèco 


L Glenn 
Zelinski de la compagnie Frontier 
Mining and Industrial Supplies, a 
déploré que le Nord se soit trop 
Souvent développé sans une réelle 
Parücipation des résidants du Nord 
etavec les compagnies qui s appro 
Visionnent surtout dans le sud sans 
bénéfice pour la communauté lo- 
cale. 

«Ce forum a été l'occasion de 
développer un réseau avec les autres 
Sroupes. (...) de bâtir de nouvelles 
relations d'affaires» a expliqué M 
Zelinski. Le forum prépare le milieu 
des affaires les groupes 
communautaires à une nouvelle si 
tuation économique. Selon Glenn 
Zelinski, le gouvernement a tou 
Jours été le principal moteur de 
l'économie mais cette situation 
changera bientôt, notamment avec 
le développement de projets miniers 
d'envergure. 

De son côté, la compagnie BHP 
Diamonds Inc., sur qui repose la 
grande majorité des espoirs, parti 
cipe pleinement à cette initiative en 
sachant qu'elle peut devenir l’un 
des plus importants employeurs du 
Nord et un client sur qui compter. I] 
s’agit pour cette compagnie d'une 
occasionrévée d'établirdes relations 
d'affaires. Selon Karen AZinger, 
directrice des affaires externes de 
BHP, «La mobilisation 
communautaire est un projet qui 





et 


Pour Glenn Zelinski (à droite) 
communautaire 


permet d'établir 


déborde le simple projet de BHP» 
Lacompagnie BHP participe à cette 
iniuative et envisage de discuter 





secondaire 


Félicitation 
Territ 


Oux diplômés du secor 
res du Nord-Ouest! Vous pouvez 
mportont 





oz 


opt 
ambre, que ve 









s pertinernnant qu 
laimamais do 
1nCoUrOgé les dipiôn 
re félicités pour le 









nt corner 
pendor 
succès ce ru 





Encore une fois félicitations à tousi Je 


du Norct-Ouest et ou Conaio 













Chartes Dent 
Ministre 


compagnie spécialisée en travaux 
de génie et d'architecture aconstruit 
dans la région de Yakoutie en Rus 
sic un village complet, maintenant 
connu sous le nom du village cana 
dien. M. Simek a identifié plusieurs 
aspects de cette expérience de colla 
boration internationale qui pour- 
raient faire l'objet d'une interven 
tion du Canada au sein d'un Conseil 
de l'Arctique 

Pour Stefan Simek, nous Jouis- 
sons d'un avantage important sur les 
compétiteurs américains, ne serail- 
ce qu'en raison de l'utilisation du 
système métrique au Canada. Plus 
le Canada saura se rapprocher des 
normes de construction européen- 
nes, meilleure sera La mp | 

s entre, canadiennes sur 
ni er mpét Aout Â8SS 
point à retenir de cette expérience : 
il faudrait implanter une procédure 
de résolunon des dispuies contrac- 

Îles. 
"En terminant leur ronde de con- 
sultations publiques, le comité per- 
manent devrait Être en mesure 
d'établir les priorités du Canada en 
matière de relations et de commerce 


imermnational. Alain Bessette 


Assemblée génér 


membres. 


: 19h30 


: École Allain 
: 
Le 


aura discussion 


Il y 
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Félicitations aux 
diplômés du 


cuvée 1996! 


ver cos défis si vous poUrUvEZ vos 


nel OÙ QUE vous fosses les choux 
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velopper des réseaux 


Des représentants de l’entreprise privée, des gouy ernements € 





Alain Bessette/L'Aquiton 
a stratégie de mobilisation 
des relations d'aifaires et 
du Nord 


mplois et d'occasions d'affaires 


avec les autres participants 


Main Bessette 










idole des 
être fers d'avoir atteint un but 
















à f'atre face à bien des céfs 







itudes ot de vos compétences 
Us travaillez à solaire, mener 











Ornmunautés sont fières 
ler les parents et lo parenté 
1 lours dtucies. lis méritent eux 
08 élèves 







me réjouis à l'avance de la 
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L'Association franco-culturelle de Yellowknife 
convoque une assemblée générale annuelle de ses 
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(5622, av. 51A) ! 
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Une remarque 
désobligeante 


Il v a moins de deux semaines, le ministre fe déral 


Doug Young en à choqué plus d'un en demandant 
à un député bloquiste d'origine chilienne «de s'en 
retourner dans son pays ou d'en trouver un autre 
Voilà donc la dernière d'une série de remarques à 
ractère raciste et discriminatoire qui illustre si | 
ien l'étroitesse d'esprit de nos politiciens. Rappe 
remarqué del'ex-premier ministre du Québec | 


ons la | 
ur le «vote ethnique» puis celles de députés | 
k : | 
réformistes sur la pertinence de mettre à la porte des 
ersonnes en raison de leur race ou de leur orienta- 


tion sexuelle 

Cette dernière remarque cependant se distingue 
ar le peu de cas qu les médias canadiens en ont 
fait, La remarque de M. Parizeau a presqu'éclipsé 
es résultats du référendum québecoïis et a fait cou- | 
ler beaucoup d'encre dans les jours suivants Plu- 
ont même soupiré d'aise à 


sieurs souverainistes 





‘annonce de la démission du premier ministre. 


Ilen fut de même pour les remarques racistes des 


députésréformistes. La couve rturemédiatiqueavait | 
| alors fait état du caractère abusif de ces propos; des 
collègues réformistes les dénoncèrent et le leader 
| réformiste fit résonner le glas aux ambitions politi- 
| ques de ces députés en leur montrant la porte. 
| M. Young, quant à lui, a reçu une petite claque 
| amicale sur l'épaule de la part du premier ministre 
Chrétien qui expliquait et pardonnait ces propos 
disgracieux en raison de la présence offensante à 
Ottawa d'une opposition officielle vouée à la sépa- 
ration du Québec. 
ministre canadien avait pourtant été | 





Le premier 
| beaucoup plus brutal envers les députés libéraux 
récalcitrants qui s'opposaient à la nouvelle politique 
libérale sur la TPS. L'opposition interne fut matée 
par des expulsions du caucus libéral. 

Est-ce à dire que les propos de M. Young cadrent 
dans les politiques du parti libéral du Canada? Si 
oui, le prochain débat référendaire risque de se 
situer à un niveau de bassesse incroyable 
Alain Bessette 
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Alain Bessette/ L'Aquil 
Pour certains, ce sont les hirondelles qui font le printemps. À Yellowknife, le retoil 
de Nadine Gentleman et de son kiosque ambulant en plein centre-ville nous annond 
également que l'été s'est bel et bien installé chez nous. 
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[lLestde bon ton de prédire que le 
ançais ne survivra pas à la révo- 
tion cathodique. En effet, le 
onde virtuel de l'Internet, alias 
toroute électronique, inforoute 
pire le «Net», n'aurait que faire de 
olière, lui préférant nettement 
hakespeare. Pourtant, il se publie 
ide sur guide en français sur la 
estion depuis cinq ans. Et les 
rvoler permet déjà de dégager 
s tendances de vocabulaire, 
L'élément cyber (au sens de 
machine»), par exemple, entre 
s la formation de plusieurs mots 
bmme cybemaute, un synonyme 
us générique qu'internaute pour 
igner une personne naviguant 
s le milieu créé par l’ensemble 
ordinateurs reliés entre eux. 

En quoi cybernaute est-il plus 
Énériquequ'internaute? Parce que 
terme Internet est le nom du tout 
mier réseau, plus exactement 
jux ordinateurs reliés par un fil de 
bivre. Quelque trente ans plus tard, 
lemetconservesamajusculemais 
devenu aussi banal que frigidaire 
klaxon, des marques de com- 
rce à leurs débuts. 

Citons encore la cybersphère et 
cyberespace, qui évoquent bien 
monde virtuel que constitue l'es- 
ce-machine,toutcomme Cybérie, 
e encore plus heureux à cause 
son homophone Sibérie. Et 
bublions pas la peur de perdre la 
ocratie dans le cybermonde — 
à technoploucs irréductibles se 
garisent de cette cybernoïa ou se 
battent sur la cyberdépendance 









































. j'occupais les fonc- 
Dons de directeur à titre intéri- 
1993 (décidément, y a 





Le j@rgo 


Départ de la directrice de L'Aquilon 


Deux années 
intenses 


seule toute la production du jour- 
nal, Agnès a su mettre en valeur la 
nature professionnelle du journal. 
Avec son sens de l'analyse et sa 
maîtrise admirable du verbe, ses 
articles et ses éditoriaux ont con- 


nements Des 
L'Aquilon. gouverne 
à Agnès Bi a permis aux far 
cophones de savoir exactement 


(authentique et tout neuf, ce mot- 
là). 
.… L'élément hyper est déjà bien 
installé en français : on s'en sert 
Pour exprimer le plus haut degré 
Grâce à lui, on arrivera peut-être à 
franciser en hypertoile le Web 
(prononcez ou-èbb) où WWW ou 
W3. Curieusement, les deux sigles 
se prononcent mal mais se lisent et 
s’écrivent bien. C'est d’ailleurs là 
un aspect fondamental de la langue 
du courrier électronique, dont l'as- 
pect résolument graphique a en- 
traîné la création des émoticones 
(frimousses, souriards et sourires), 
permettant de pallier le manque 
d'intonation dans les messages 
Pour en revenir à l'hypertoile, 
j'espère bien qu'elle remplacera le 
terme Web, pour les raisons suivan- 
tes. Premièrement, il s'agit là d'un 
terme français. (Je sais, je sais, la 
francisation nous fait perdre l’amu- 
sant Nétiquette. En revanche, elle 
nous donne la tour de BABÉL des 
babillards électroniques.) 
Deuxièmement, le mot 
hypertoile rappelle l'hypertexte, 
l'essence même du Web, dont les 
textes comportent des mots balises 
(ou des «liens») sur lesquels cliquer 
pour être renvoyé à d'autres textes 
sur des sujets connexes ou pour 
consulter d'autres parties de ce 
premier texte. À l'écran, ces mots 
balises sont soulignés ou de couleur 
différente. Le Webaétécrééen 
1989 par le Conseil européen de 
recherche nucléaire (Suisse), pour 
en finir avec les problèmes de 
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> ant 
= à 
Der le bout de la 


compatibilité entre différents sys 
tèmes d'exploitation d'ordinateurs 
et avoir un outil de recherche facile 
à manier. Depuis 1995. le Web 
remporte un tel succès qu'il en 






éclipse l'Internet. On a même re 
pêré le terme webnaute, de 1à l'ur 
gence d’un terme français plaisant 
et facile à dériver, Hypertexte, 
hypertoile, hypernaute peut-être 









n de la Cybérie 


pas génial, mais certainement plus 

transparent que mégamygule 
Annie Bourret (APT) 

Une adresse en «Cybérie» 


bourret@ ven.be.ca. 





Alain Bessette/L'Aquilon 


Quelques membres du comité radio de Yellowknife (de gauche à droite) : Marc Lacharité, 


France Wallend, et d'Igaluit, Louis MeComber de CFRT-MF: Philippe Méln et Benott Boutin. 


Comité radio de Yellowknife 


Les ondes fluides 


de la radio 


Ce ne sera pas un été de tout repos pour l'équipe de bénévoles 
qui s'occupe de l'émission de radio «À propos d'autre chose». 


Voilà ce qu'a décidé la dou- 
zaine de bénévoles à la réunion du 
comité radio le 28 mai dernier 
dans un pub local. 

Au total, plus d'une quinzaine 
de personnes sera impliquée dans 
la production de l'émission. Mal- 
heureusement, dès les permiers 
jours de juillet, plusieurs d'entre 
eux partiront en vacances. 

Il leur a donc fallu y «songer» 
sérieusement afin de pouvoir éta- 
blir la programmation d'été. 
Mission accomplie: veuillez con- 
sulter l'horaire qui figure en page 
huit du présent numéro de 
L'Aquilon. 

Louis 


McComber, un 


———— 





homoloque de la radio CFRT-MF 
des francophones d'Igaluit était 
également présent lors de cette réu- 
nion, {l a notamment esquissé les 
développements récents à CFRT, 
La participation des Inuit à la pro- 
grammation de CFRT pave la voie 
à sa transformation en une véritable 
radio communautaire d'Iqaluis. 
Selon Louis MceComher, CFRT 
pourrait devenir une radio 
communautaire trilingue, avec une 
programmation en français, en 
inuktitut et en anglais 

Le responsable du comité radio 
de Yellowknife, Benoît Boutin, a 
informé les participants du renou- 
vellement provisoire de l'entente 





| Courrier électronique : 
aquilon@internorth.com 


de service avec la station CKLB 
Ce contrat n'est que d'une durée 
de 6 mois, le comité radio désirant 
explorer d'autres possibilités, 
Parmi les options envisagées, 
figure le statu quo : diffuser via 
CKLB selon la formule actuelle, 
Le comité veut également tenter 
de nouveau d'établir un contact 
avec Radio-Canada, La troisième 
option consisterait à collaborer 
avec l'école St-Patrick qui possède 
un studio d'enregistrement bien 
équipé. Les émissions produites à 
l'école sernientensuite diffusées 
sur les ondes de CKLB ou de 
Radio-Canada. 
Alain Bessette 
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ee D'OFFRES 


No st 4 Ac 
lerrhories Ministère de ces 


Anc 





Amélioration du système C.V.C, - 
Édifice Laing 


Remplacement du groupe compresseur- 
condenseur à distance et du groupe de 
traitement de l'air du rez-de-chaussée, 
ainsi que la tuyauterie 
- Yellowknife, T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au Commis AUX 





contrats, surintendant régional, Ministère des Travaux publics 
«t des Services, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2L9 (ou être livrées en 


main propre au Bureau régional de Yellowknife, 5013, 44* 
Ru), au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 27 JUIN 1996 


Lesentrepreneurs pouventse procurer les documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 14 juin 
1996, 


Un montant de 50 $ non remboursable est exigé pour obtenir 
les documents. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents, 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Fonseignements sur 
l'appel d'offres Donel Gagnon 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-0 
Téléphone : (403) 873-7662 
Rensoignements 
techniques Wayne Nesbitt, agent de projets 
Gouvernement des T.N.-0. 
Téléphone : (403) 920-8765 

ou 

Doug Cargill 

Forguson Simok Clark 
Téléphono : (403) 920-2882 


Les entrepreneurs sont priés de prendre note qu'il y aura 
rencontre avant appel d'offres le 20 juin 1996, à 14 h, dans la 
salle de l'Édifice Laing, 


(. LE. D'OFFRES 


7 
mlonies Ministère ces Trovoux publics et des Sericas 
Lnon, Goo Arlooktoo, ministre 


Salle communautaire 


Conception et construction d'une salle 
communautaire (ajout à l'aréna) 
- Fort Liard, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à l'agent de 
projets, Division de ln gestion des projets do construction, 
Ministère des Travaux publios ot des Services, Gouvernement 
des Tomitoiras du Nord-Ouest, C.P, 240, Fort Simpson NT 
XOE ONO {ou être livrées en main propre au Bureau régional 
de l'entration), téléphone : (403) 695-7244, télécopieur : 
(403) 695-2815; ou au commis aux contrats, Division de la 
gestion de projets de construction, Ministère des Travaux 
publics et dos Services, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, Hay River NT XOE ORO (ou être livrées en main 
Propre au Bureau régional des Services, palais de la Justice), 
téléphone : (409) 874-2631, télécopieur : (403) 874-3274; ou 
au commis aux contrats, Ministère des Travaux publics et 
des Servives, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P, 2040, Yallowknite NT X1A 2PS (ou être livrées en main 
propre au Bureau régional de Yellowknite, 5013, 44: Rue), 
bee tag 873-7662, télécopieur : (403) 873-0218 au 


15 H, HEURE LOCALE, LE 21 JUIN 1906 


Les entreproneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
Le tons indiquées ci-dessus à partir du 
mai 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules privues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la 
basse ou toute offre reque. ee 
Renseignements sur 
l'appel d'oftres : Glona Schraeder 
Commis aux contrats 
Gouvernement des T_N.-O. 
Téléphone : (409) 872-7273 


Agent de projets 
Gouvernement des T.N.-Q. 
sise ralentie) 


Pantone: due 















Prières x publics et des Services 
0. ministre 





Cora D'OFFRES 





Améliorations et agrandissement des 
installations d'entreposage des 
combustibles de Lutsel K'e 


Améliorations des installations 
d'entreposage des combustibles pour 
mieux répondre aux exigence en matière 
de capacité et de sécurité. Le travail 
comprend une digue de réservoir et 
l'installation de deux réservoirs 
horizontaux 
- Lutsel K'e, T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s du surintendant régional, Ministère des Travaux 
publics et des Services, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2P5 (ou livrées 
en main propre au bureau régional de Yellowknife, 5013-44* 
rue), téléphone : (403) 873-7662, télécopieur : (403) 873-0218 
avant 


15 H, HEURE LOCALE, LE 10 JUILLET 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'adresse susmentionnée à partir du 12 juin 1996. 


Un montant de 50 $ non remboursable est exigé pour obtenir 
les documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél, : (403) 872-7273 
Renseignements 
techniques : John Berg, agent de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 872-7811 

ou 

Colin Anderson 

Stanley Associates 
Yolowknife T.N:°0: 

Tél. : (403) 920-4843 


u Core D'o 
L D'OFFRES 


oies Ministère ces Travaux publics et des Services 
L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 






Caserne de pompiers 


Caserne de pompiers pour deux véhicules; 
dalle de béton renforcée sur fondation de 
béton; surface approximative de 180 m° 
- Igloolik, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, sac postal 1000, Iqaluit NT XOA 
OHO (ou être livrées en main propre au 4° étage de l'édifice 
Brown), ou au commis aux contrats, surintendant régional, 
Ministère des Travaux publics et des Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT 
X1A 2L9 (ou être livrées en main propre au Bureau régional 
de Yellowknife, 5013, 44" Rue), au plus tard à : 


16 H, HEURE LOCALE, LE 21 JUIN 1996 
(IQALUIT) 
14 H, HEURE LOCALE, LE 21 JUIN 1996 
D'ELLOWKNIFE) 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
Abe ps des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
mai À M 


Un montant de 50 $ non remboursable est exigé pourobtenir 
les documents. 


Ain d'être pnses en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
*ccompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la 
basse ou toute offre reçue. en 
















SACO: 
Si vous voulez 


vous rendre utile 


Avez-vous du temps libre, disons quelques sema;. 
nes, deux mois maximum? Avez-vous le goût de vou 
rendre utile et de faire profiter les autres de votre 
expérience de travail? Voulez-voir du pays? 

Si oui, SACO a besoin de vous! 

SACO est une organisation non gouvermementale 
but non lucratif, qui offre depuis 1967 de l'expertise 
des clients de plus de 40 pays, de même qu’à des 
communautés autochtones au Canada. 

Cette année seulement, elle a répondu à plusde 20% 
demandes d'assistance. L'organisation peut compte 
sur 4000 volontaires canadiens maïs, bizarrement, 
banque de volontaires ne contient aucun francophone de 
l'extérieur du Québec. 

C'est pour pallier à cette lacune que SACO, dont les 
bureaux sont à Montréal, lance un appel aux commu: 
nautés francophones et acadiennes. SACO estouver 
tous, mais recrute surtoutparmi les retraités. La moye 
d'âge des conseillers volontaires est d’ailleurs de 62 ans 
et le conseiller typique compte déjà plus de 35 année 
d'expérience professionnelle. 

Les conseillers ne reçoivent aucun salaire mais il® 
n'ont pas à payer leurs frais de voyage, d'assurance dl 
leurs dépenses. 

Les affectations auprès des autochtones sont d'une 
durée de sept jours en moyenne. Pour les services 
internationaux, la durée moyennedes projetsestde deu 
mois. Lesconjointspeuventaccompagnerles Volontairs 
lorsque la durée du voyage est supérieure à 31 jours «! 
leurs frais sont aussi pris en charge. 18 

Il n'y à aucun critère particulier pour être accepté 
comme volontaire sauf avoir du temps devant soi, ét 
en santé et avoir une expertise dans un domaine quel: 
conque. ; 

SACO oeuvre dans 29 pays en développement 

Afrique, dans les Amériques, en Asie, dans les Antille 

Eee des pays de l'Europe centrale et de l'Europe de 
Est. Â 


Si vous désirez pue ee rensei : ement 
sur SACO: 0 
1-800-561-0687 
























D 

“ 
« :; 
ES 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 








Agent de gestion immobilière 


Rankin Inlet, T. N0. 
Le traitement initial est de 45 200 $ par année. Il s'agit d'u 
poste non traditionnel. 

N° de réf.: 011-0134-0003 











Date limite : le 14 juin 199% 


Faire parvenir votre demande d'emploi à l'adresse suivante : 
Politiques et planification, Ministère des Travaux publics et des 
Services, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 7° étage. 
Centre YK, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219. Télécopieur: 
(403) 873-4512. 



















Commis d'administration 
Ministère de 1 

de la Culture et de la Formation Fort Smith, T. N-0 
Le traitement initial est de 31 509 $ par année. 

N° de réf.: 021-00230003 Date limite : le 14 juin 199 




















{Poste d'une durée de trois ans, du 27 août 1996 jusqu'au 
Juin 1999) 



























Selon le ministre Antoine, 
sports TNO peut contribuer de 
çon considérable au développe- 
nt économique du Nord. Les 
vaux entrepris par le ministère 
sun impactdirect sur l’économie. 
le ministère occupe une position 
vilégiée dans l'établissement de 
s de partenariat avec les com- 
iunautés, le gouvernement fédéral 
le secteur privé. 

















Développement minier 
Jim Antoine a rappelé que l’ex- 
Joitation des ressources minérales 
présente la source principale de 
éveloppement économique pour 
Nord. Il rappelle aussi que des 
hfrastructures routières et portuai- 
“ inadéquates viennent entraver 
ploitationdeces ressources. Son 
linistère entend donc travailler de 



















La marche est l'activité 
physique numéro un au 
Canada, d'après le 
Sondage indicateur de 
l'activité physique en 
. Ce sondage, 
elfectué au printemps 
199$ par l'Institut 
emadien de la recherche 
sur la condition physique 
el ke mode de vie, a révélé 

















Six axes d 


pas également à toutes. 
Par exemple, un plus 
grand nombre de femmes 
que d'hommes marchent 
et font des exercices à la 
maison. alors que la 
bicyclette est une activité 
plus répandue chez les 
hommes. En ce qui a trait 
aux activités qui figurent 
plus bas sur la liste, les 


L'AQUILON, 7 JUIN 199%, PAGE 7 


Transport et économie 


qui 


Concert avec l'industrie minière et 
le gouvernement fédéral dans une 
recherche de solutions à ces pro- 
blèmes d'infrastructure. 


Vallée du Mackenzie 

Le prolongement plus au nord 
de laroute de la vallée du Mackenzie 
est l’un des objectifs à long terme 
du ministère et ce depuis 1990. La 
route actuelle qui fonctionne à 
l’année longue se rend jusqu'à 
Wrigley. Au-delà, il n'y a que des 
routes d'hiver, souvent à la source 
de problèmes environnementaux. 


Les autoroutes nationales 

La route 3 reliant Yellowknife 
et Hay River au reste du réseau 
routier canadien fait partie du 
Système des autoroutes nationales. 
Rappelons que la partie de cette 


Vivre en action 


Les 12 activités physiques les 
plus pratiquées au Canada 


L'Institut est le spécialiste de la recherche sur la vie active 


coûteuses et non 
structurées qui s'adaptent 
à la plupart des emplois 
du temps. De plus, on 
peut s'y adonner sans aller 
dans des installations 
particulières. Quant aux 
acuvités plus susonnières 
comme le jardinage, la 
natation, la bicyclette et le 
patinage, on peut aussi Les 


que 84 pour cent des femmes ont plustendancæ pratiquer à peu de frais et 

dultes ont fait de à suivre des cours au moment qui nous 
marche en tant  d'exercicesetles hommes, convient. 

qu'exercice ou par plaisir à faire du jogging, du Pour obtenir le 








ndant l'année qui a 
dé la tenue du 
Environ les deux 


baltères. 








ont dit he ÉnnEe % 
au ue d'une activi 
pratiq} j 


la santé. Toutefois, 
is ont également établi 

et des plus récemment que la 
tiquen pratique régulière 


me fois par 






sport et des poids et 


Les chercheurs jugent 


LES 12 ACTIVITÉS LES PLUS PRATIQUÉES AU CANADA 


maximum d'avantages sur 
le plan de la santé, il est 
important de prendre 








l'habitude de faire 
de l'activité 

ique. Un des moyens 
plus sûrs care ces 
avantages, c'est de vous 
adonner à vos activités 
souvent et 
ièrement. Et, 









d'une 


ei afers {] 
important Cela € 
une gamme vous donnera un peu plus 
des moins de motivation. 


h 


| 


Gi ji 


route encore recouverte de gravelle 
est la seule section du genre dans le 
Système national. Cette section en 
gendre des coûts d'opération sup 
plémentaires et n'est passécuritaire 
pour les usagers. 

Selon les plans actuels de cons 
truction, les Territoires du Nord 
Ouest sont loin de leur objectif 
d’asphalter complètement cette 
route. Le ministère des Transports 
fera pression pour que le pouver 
nement fédéral établisse un pro 
gramme des autoroutes nationales 
Qui pourrait fournir un financement 
additionnel. 


principaux 


Transport maritime 

Des installations portuaires sont 
nécessaires afin de maintenir un 
réseau d’approvisionnement pour 
plusieurs communautés nordiques 
et'aussi pour accéder aux richesses 
naturelles du Nord, Les program 
mes de transport maritime sont de 
juridiction fédérale et subiront les 
contrecoups de la lutte au déficit 
que mène Ottawa. 

Le ministère des Transports doit 
s'assurer que ces opérations restent 
Pnoritaires car le bien-être des 
communautés, notamment dans le 
Nunavut, en dépend 


Feux de sommet : 


tique du Nord. 


e développement 


DE a territorial des Transports Jim Antoine a dévoilé les axes 
Buideront son ministère afin de Participer au dév eloppement éconon 


Transport aérien 

Plusieurs communautés isolées 
sont entièrement dépendantes du 
transport aërnen. Or il s'agit ihaussi 
d'une matière de juridiction fédé 
rale. Le ministère territorial des 
Transports doit s'assurer que ses 
interlocuteurs fédéraux tiennent 
compte de la spécificité du Nord, 


Sécurité routière, 

À ce niveau, le ministère entend 
entreprendre des campagnes de 
sensibilisation à la sécurité tant sur 
les routes que sur les cours d'eau 

ain Bessette 


Des ambassadeurs 
pour la bonne entente 


Il y a bien longtemps, les feux de sommet permettaient de communiquer 
de village en village les nouvelles importantes. 


Aujourd'hui, Feux de sommet 
pourrait aider des communautés 
anglophones et francophones à se 
parler et à se comprendre, pour peu 
qu'elles veuillent bien mettre de 
côté leurs préjugés. 

Feux de sommet est né de la 
volonté d'une fédéraliste d'Ottawa 
et d’une souverainiste de la région 
de Montréal. Les deux sont spé- 
cialisées en technique de résolution 
de conflits, et ne voulaient pas que 
le résultat du référendum empoi- 
sonne les relations entre les com- 
munautés. 

Cetorganisme à butnon lucratif, 
qui insiste pour dire qu'il n'est pas 
un groupe sur l'unité nationale, se 
veut le seul à réunir souverainistes, 
fédéralistes, autochtones et mino- 
rités visibles, francophones de 
l'extérieur du Québec et anglo- 
québécois, tous adeptes du dialogue 
constructif et des ondes positives. 

Feux de sommet espère former 
une dizaine d'équipes de vingt 
personnes, qui sillonneront le pays 
pendant un an, à l'écoute des ci- 
toyens et de leur vision de l'avenir. 
À la fin de l'exercice, on prévoit 

iser un Congrès des citoyens 
ps ar 1997, juste avant les 
discussions constitutionnelles. 

Une première gd de M 
personnes provenant de tous 
milieux et de différentes 7 du 

se préparent à prendre du ser- 
os à jouer le rôle d'ambassa- 
deurs de la bonne entente. La plu- 
part sont fédéralistes, mais quel- 
ques uns sont souverainistes. [ls ont 
en commun d’avoir en horreur les 
propos extrémes. L'équipe compte 
un Fransaskois, une Franco- 
Ontanenne et une Acadienne. Îls 


ont suivi pendant une semaine une 
formation intensive sur la résolu 

tion de conflits. Bientôt, à raison 
d'une fois par mois, ils se rendront 
dans différentes communautés et 
auleront.les, gens à se comprendre, 
entre eux. Sur invitation, évidem 

ment. 

Pierre LeBlanc est le troisième 
membre fondateur de Feux de 
sommet. Ancien directeur général 
de l'Association canadienne-fran- 


L'UAT 
































































Responsabilités: 
communautaire et professionnel, 


autres activités, 


pertinente, 
Expérience de la mise en scène, 










d'Edmonton est à la recherche 
d'un(e) directeur(trice) artistique 


-Étabiir la vision artistique de la troupe en respectant les deux volets 


“Établir la programmation des saisons. . 
-Assumer l'organisation des spectacles, de la formation et des 


-Assumer personnellement là mise en scène d'au moins deux 
Agir comme porte-parole de L'UniThéätre. 


Formation théâtrale dans une école reconnue et/ou une expérience 


Bonne connaissance du français et de l'ang 


çaise de l'Ontario (AC FO), il se dit 
inquiet de la tournure du débat po- 
litique depuis le résultat serré du 
référendum du 30 octobre dernier. 
Il constate que le ton monte entre 
des deux sanps, ça 
générer en violence verbale, qui 
existe déjà, où en violence physi 
que», pense-t-il, «Les Canadiens, 
qui vivent sur le même territoire, ne 
se comprennent pass, 

APT 
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CE Pêches et Océans Fisheries and Oceans 


Canada 








À souffler dans l'ivressomètre ? 


À faire confiance encore une fois à la réparation dite «temporaire» ? 


À revêtir rapidement un gilet de sauvetage en cas d'urgence ? 
À appeler au secours et être entendu ? 
À survivre dans l'eau jusqu'à l'arrivée des secours ? 





La navigation de plaisance procure des moments excitants — faites en sorte que les vôtres soient agréables. 





Pour vérifier vos connaissances, composer le 1-800-267-6687 et obtenez gratuitement des renseignements | 


de la Garde côtière canadienne. Nous pouvons vous aider ! 





En répondant correctement aux quatre questions suivantes, les 8500 premiers participants recevront un T-shirt «Êtes-vous prêt 2» 


Le soir, si je connais ma destination, mon embarcation n'a pas à être dotée de feux de navigation 
Les lois sur l'ivresse au volant ne visent pas la navigation de plaisance 


1 
u 
3. «Droit de passages est un vieux terme de marine qui concerne uniquement les gros navires 
La plupart des plaisanciers n'ont pas à tenir compte des «gros chiffres encerclés» 


sur les écriteaux des canaux 


Taille du T-shirt 


Nom 
Adresse 
Ville 

Code postal 


Très grand © 


Province : 


Vrai © Fax O 
Vrai. ©O Fax. O 
Vrai © Fax O 
Vrai OO Fax O 
ID 

NWTF 


Adressez à : Bureau de la sécurité nautique, Garde côtière canadienne, 344, rue Slater Ottawa ( Ontario) KIA ON7 





Soyez à 
l'écoute 
le dimanche 
de midi à13h. 


9 juin 9% 

Éric Deschênes et des jeunes 

16 juin 96 

Philippe Méla et Luc Cadieux 

23 juin 96 

Spécial St-Jean Loin avec Mario Paris 
de 12h00 à 14h00 

30 juin 96 

Éric Deschênes et des j jeunes 

7 juil. 96 

Geneviève Harvey 

14 juil, 9% 

Philippe Méla et Luc Cadieux 

21 juil. 96 

Benoît Boutin et Jeanne Arseneault 
28 juil. 96 

Mario Paris 


Horaire estival 


4 août 96 

Marc Lacharité et Nathalie Lefebvre 
11 août 96 

Geneviève Harvey 

18 août 96 

Philippe Méla et Luc Cadieux 

25 août 96 

Geneviève Harvey 

1" sept. 96 

Benoît Boutin et Jeanne Arseneault 
8 sept. 96 

Geneviève Harvey 

15 sept. 96 

Roxanne Valade 
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Jugement de la Cour fédérale 
Un gain pour 
l'équité salariale 


Selon un jugement de ln Cour fédérale du Canada, la 


Commission canadienne des droits de la personne 
aurait juridiction pour enquêter dans les lerritoires 


La Cour fédérale du Canada w 


statué dans un jugement daté du 27 


mai dernier « 


nadienne des droits de la personne 
avait juridiction pour se pencher 


sur les pratiques salariales du gou 


vernementdes 


1e la Commission ca 


AFPC) viennent de remporter une 
Victoire importante dans cette bu 
taille qui dure depuis plus deplus de 
sept anse à affirmé Vivian Stevely 
directrice 


l'AFPC 


régionale du Nord pour 


Territoires du Nord 


Ouest. Dans ce cas précis, il 
s'agissait d'une plainte de l'Alliance 


de la fonction f ublique du Canada 


Historique de la plainte 


Selon la plainte initiale de l'A 
portant sur l'équité salariale, Le 
GTNO avait logé un appel à la Cour 


liance déposée en murs 1989, le 



















Centre scolaire et communau- 
Bire francophone, recherche par- 
aires financiers. Bonne occasion 
l'affaires. Investissement à long 
mme de préférence. Ce message 
urrait bien apparaître d'ici peu 
ans les pages d'annonces classées. 
Les directeurs des centres sco- 




















loutes les portes et trouver de 
buvelles sources de financement, 
ils veulent continuer à offrir une 
&rammation riche et variée à 
r communauté. 

Les fonctionnaires du ministère 
Patrimoine canadien ont profité 
latenue de la première rencontre 
lonale à Ottawa des 18 centres 





scolaires et communautaires, pour 
inviter leurs dirigeants à fairepreuve 
d'imagination et à trouver de nou 
velles façons originales de financer 
leurs activités. 

Même si la formule novatrice 
des centres scolaires et 
communautaires est considérée 
comme l'un des plus beaux succès 
du Programme des langues offi- 
cielles, le ministère du Patrimoine 
fait face à des compressions budgé 
taires suffisamment importantes, 
pour l’obliger à repenser complète 
ment sa façon d'aider les commu- 
nautés minoritaires: «Onesten train 
de se demander où il faut mettre le 
paquet»,explique Hilaire Lemoine, 
qui est le directeur général du Pro 


Agnès 


gramme d'appui aux ligues offi 
cielles. 

Le ministère du Patrimoine ne 
remet pas €n question Sa participa- 
tion financière aux activités scolai 
res des centres communautaires, 
mais il pense que d'autres ministè- 
res, etles provinces, pourraientaussi 
faire leur part: «Certaines provinces 
pourraient apporterune plus grande 
contribution et appuyer fnanciè 
rement la partie communautaires à 
indiqué Jean-Bemard Lafontaine, 
qui est directeur provincial du mi 
nistère du Patrimoine au Nouveau 
Brunswick. Selon M. Lemoine, les 
centres doivent maintenant déve 
lopper des arguments économiques 
pour attirer de nouveaux partenai- 


Billa/L'Aquilon 
Les drummers de l'école Chief Jimmy Bruneau ont ouvert la soirée de gala des prix Aurora, Lors de 
pe'ie soirée, trois membres de la troupe «Les pas frette aux yeux» ont vu leur travail récompensé par 
es premiers prix. Voir en page 8 pour plus d'information 


fédérale à l'encontre d'une décision 
de la Commission d'enquêter sur 


cette plainte contre le gouvernement 


ternitoral 


«Le Syndicat des travailleurs du 
Nord (STN) et l'Alliance de la 


fonction publique du { 


Le ministère du Patrimoine et les centres scolaires et communautaires 


Diversification des fonds 


Selon le ministère du Patrimoine canadien, les centres scolaires et communautaires de la minorité 
francophone devront bientôt se trouver de nouveaux partenaires financiers. 


res financiers. Faire la démonstra 
tion, en somme, qu'un centre sco- 
laire et communautaire génère une 
activité économique. «je ne le nie 
pas, c'est pas facile» a-t-il toutefois 
reconnu 

Mais de Halifax à Régina, les 
centres communautaires ont plutôt 
lancé aux fonctionnaires le même 
appel à l'aide: «On n'a pas besoin 
de moins d'argent en 1996 qu'en 
1990+ a rappelé le directeur général 
du Centre scolaire et 
communautaire de Saint-Jean, au 
Nouveau-Brunswick 


Patrimoine canadien 
Suite en page 2 


Prises de vues 


Lors de la présentation de la pièce de théâtre 
«Le malade imaginaire» de Molière, lan 
Mathers s'est porté volontaire afin de filmer sur 
vidéo-cassettes la performance de la troupe 
«Les pas frette aux yeux». Pour les acteurs et le 
metteur en scène, il s'agit d'un moyen efficace 
de pouvoir revoir et évaluer les différents aspects 


du jeu des interprètes. 


nada 


| 


| 
| Lire en page 7 


ministère du Personnel aurait agi de 
façon discriminatoire envers le 
employés de sexe féminin du GTNO 


en termes de classification de pos 


tes et de In rémunération corres 


Equité salariale 


Suile en page 2 


Rencontre des 
premiers ministres 
de l'Ouest et du || 
Nord, 


Lire en page 3 








Éditorial : 
À travail égal, 
salaire égal, 


Lire en page 4m 








Les minorités 
francophones 
ne sont pas une 
priorité. 


Lire en page 5 





Environnement 
et activités 
physiques. 








Les «Pas frette aux 
yeux» remportent 
trois prix Aurora, 





_ Lire en page 8 


cf 








PAGE2, L'AQUILON, 14 JUIN 1996 


Gestion des déchets 


Le gouvernement territorial a adopté urois nouvelles lignes direc- 
trices en matière environnementale, Ces lignes directrices touche- 
ront à la gestion des déchets dangereux etdes déchets industriels ainsi 
qu'à la présence de substances affectant la couche d'ozone. Ellesont 
été adoptées en vertu de Ta Loi sur la protection de l'environnement. 

De nouveaux critères ont été identifiés en matière d'entreposage, 
de traitement et de manipulation des déchets dangereux et des 
déchets industriels. Selon le GTNO, il arrive trop souvent que des 
matières dangereuses (peinture, solvant, amiante, etc.) soient sim- 
plement envoyés à la décharge municipale ou même jetés dans le 
système d'égout 

De plus, les nouvelles normes de gestion des substances affectant 
la couche d'ozone permettra aux TNO de se rallier aux pratiques 
environnementales en cours dans d'autres juridictions canadiennes. 


Jeux de l’Arctique 


Le comité organisateur des Jeux de l'Arctique a récemment 
dévoilé la liste des sports qui seront en compétition lors des Jeux de 
1998 qui se dérouleront à Yellowknife, En raison de l'absence de 
montagne dans cette région, il n'y aura pas d'épreuves de ski alpin, 

De plus, plusieurs modifications au niveau des catégories d'ath- 
lètes permettront au Comité organisateur de mettre davantage l'ac- 
cent sur la participation des jeunes athlètes au détriment des partis 
cipants plus âgés qui seront progressivement exclus de toutes les 
disciplines, sauf les jeux traditionnels autochtones, Ainsi, la compé- 
tition de hockey féminin deviendra du hockey féminin junior, 


Le câble à Fort Resolution 


La filiale de la compagnie de téléphone NorthwesTel qui se 
spécialise encäblo-distribution, NorthwesTelCablelne..remettraen | 
fonction et améliorera ce service dans le village de Fort Resolution. 
Ils'agit de la première d'une série de trois améliorations de système | 
qu'effectuera cet été la nouvelle compagnie désireuse de prendre sa | 
part du marché de la câblo-distribution, L'achat par NorthwesTel de 
services de câble à Pangnirtung, Watson (Yukon) et Yellowknife 
avait été approuvé par le CRTC en décembre 1995, La licence 
d'opération à Fort Resolution devrait officiellement être transférée à 
Northwentel cet 616 


Folk on the Rocks 


C'est une grande diversité de talents musicaux qui se produiront 
lors du seizième festival Fo/konrhe Rocks, Parmi les visiteurs du Sud 
qui participeront au festival, notons Buffy Ste, Marie, le groupe 
Rawlins Cross et, pour les enfants, Sir Kenny Circumference. 

Parmi les artistes des TNO, on retrouvera Gaston Saravanja, le 
groupe Custer's Last Band, les Gumboots et les Red Devil Rockin’ 
PE nd le qui, pour la deuxième fois, se reforment le temps d'un 

estival 

Le festival aura lieu les 20 et 21 juillet prochain au site habituel de 


Long Lake. 
Alain Bessette 





parvenirau Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) 
KIAON2, Le texte complet de cet avis est disponible 
en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull, au (819) 997-2429: ou 
au bureau du CRTC à Vancouver (604) 668-2111 ou en consultant la page 
d'accueil du CRTC: http {www.crte.ge.ca. 


Prenez quelques minutes 
et écrivez-nous! 








Équité salariale 


Suite de la une 


pondante. L'Alliance demandait que 
cesse toute forme de discrimination 
basée sur le sexe dans l'évaluation 
des échelles de salaire. De plus, 
l'Alliance exigeait une compensa- 
tion rétroactive à mars 1988. 

À la suite de cette plainte, le 
gouvernementterritorialet le syndi- 
cat des travailleurs du Nord avait 
initié un projet d'étude conjointe sur 
l'équité salariale. Cette étude (JEP 
pour Joint Equality Pay) visait à 
combler la pénurie de données brutes 
au sujet des salaires et de la classi- 
fication des postes. Le projeta abouti 
au dépôt d'un rapport final en juin 
1992. La Commission des droits de 
la personne avait joué un rôle de 
soutien dans cette étude notamment 


pour s'assurer qu’elle rencontrait 
les critères d'analyse de la Com- 
mission. 

Un enquêteur de la Commission 
avaitconclu qu'ilexistait des écarts 
de salaire. Cette conclusion se ba- 
sait sur l'étude conjointe dont les 
résultats ont été acceptés par le 
GTNO. Un rapport d'enquête fut 
complété en avril 1993. Deux mois 
plus tard, la Commission nommait 
un conciliateur pour aider les par- 
ties à régler cette plainte. 

Le gouvemementterritorial avait 
alors décidé de contester la juri- 
diction de la Commission. 

L'AFPC a rendu publique cette 
décision de la Cour fédérale lors de 
l'ouverture d'une conférence ré- 


gionale des femmes de l’AFPC qu 
avait lieu les 8 et 9 juin dernier; 
Yellowknife. Le Syndicat des tr; 
vailleurs du Nord est affilié à l'A} 
liance de la fonction publique & 
Canada. 

Selon les évaluations du synd: 
cat, c’est plus de 100 millions & 
dollars qu'aura à payer le GTNO& 
le syndicat a gain de cause dans 
bataille pour faire respecter L è 
principe du «Salaire égal pour tr 
vail égal». 

La présidente du STN Jackis 
Simpson s’attendtoutefois à ce que 
le GTNO loge un appel de cel 
décision auprès de la Cour supréma 


du Canada. 
Alain Besse) 


Patrimoine canadien 


Suite de la une 


Selon Jacques Drisdelle, la pro- 
grammation des centres scolaires et 
communautaires doit être de grande 
qualité, si on veut que les jeunes 
s’identifient à la francophonie: «Si 
les communautés minoritaires fran- 
cophones et leurs centres scolaires 
ne réussissent pas, c'est toute la 
francophonie qui aura échoué». 

Comme bien d’autres directeurs 
de centres scolaires et 
communautaires, M. Disdelle es- 
time qu'il est très difficile de diver- 
sifier les sources de financement en 


milieu minoritaire: «L'entrepre- 
neurship francophone demeure 
pauvre en milieu minoritaire». Etil 
doute que les grandes compagnies 
anglophones, qui sont déjà sollici- 
tées de toute part, voudront s'asso- 
cier à des activitéscommunautaires 
francophones, surtout si elles ne 
sont pas de grande envergure. 
Question de visibilité corporative. 

Certains ont avancé l’idée de 
travailler avec les municipalités, 
notammentpour le financementdes 
bibliothèques. Plusieurs villes dé- 


couvrent en effet les vertus écono 
miques du bilinguisme et tenten 
d'attirer des entreprises sur lew 
territoire, en jouant la carte fran. 
cophone. 

Mais avec «un personnel sque 
lettique», un budgeten décroissa 
et une programmation annuelle 4 
planifier, plusieurs directeurs 4 
demandent où ils trouveroni 
l'énergie pour vendre leur cent 
scolaire et communautaire auprèf 
de nouveaux partenaires financiel 

ar 


Les feux de forêt dans les TNO 


La foudre fait des siennes 


92 
7" 


AR 


Depuis le début de la saison 
1996, plus de 25 incendies de forêt 
ontété rapportés au Centre de con- 
ge des feux de se des RD 


Depuis le début de la saison, les 
conditions climatiques ont favorisé 
lesrégionsplusau nordsoitle Delta 
et le Sahtu. Aucun incendie n'y a 
encore été signalé et les risques 
d'incendie sont considérés faibles 
dans ces régions. Il y a même eu 

quelques guss de domi 
région du De! 

Les risques ss également f 
bles dans larégion du nord du 
lac des Esclaves (qui comprend la 
région de la capitale). LES A 
persistant, l'indice d'inflammabil 


les risques 
ee 


à 


Vernissage de Mario Paris 
au Dee | 


Mario Paris 
peintures lors d’un 


/vin 
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Les premiers ministres des pro- 
vinces de l'Ouest et des territoires 
du Nord se sont réunis à Dawson 
{au Yukon) les 4 et 5 juin dernier. 
Les questions économiques et fis- 
cales ont été au coeur des discus- 
sions. Cette rencontre faisait suite à 
uneséance semblable réunissantles 
ministres des Finances de l'Ouest 
canadien. 

Les premiers ministres ontenté- 
riné le rapport produit par les mi- 
nistresdes Finances etindiqué qu'ils 
véhiculeront les données et recom- 
mandations du rapport auprès des 
autres premiersministres canadiens. 

Les premiers ministres ont ana- 
lysé les progrès réalisés dans l'Ouest 
et le Nord dans la lutte au déficit. 
Selon eux, les objectifs de contrôle 
de la dette publique sont en bonne 
oie d’être atteints. Trois provinces 
1 les deux territoires fonctionnent 
maintenant selon un budget équili- 
bréou ontadopté une loi anti-déficit. 
Encomparaison à un déficit total de 


S’il n’en tient qu’aux premiers ministres 
ministres des Finances respectifs seront à ] 
rencontre des premiers 


6,3 milliards de dollars en 1992. 
1993, ces provinces et territoires 
présentent un surplus de 680 mil- 
lions de dollars en 1995-1996. Les 
Premiers ministres ont noté que ces 
résultats ont été obtenus malgré la 
réductiondes paiements de transfert 
du fédéral pour les Programmes 
Sociaux. 

Les premiers ministres encoura 
gent le gouvernement fédéral à se 
donnerdes objectifs aussi tangibles 
dans sa propre lutte au déficit. Is 
demandent par ailleurs au gouver- 
nement fédéral de ne pas se délester 
de son déficit en le refilant aux 
provinces. 

Ils ont également rappelé à l'or- 
dre le gouvernement fédéral au su 
jet de la TPS et des mesures d'ex- 
ception qui ont été accordées aux 
Provinces maritimes. Selon les pre 
miers ministres de l'Ouest, les ci- 
loyens et citoyennes de toutes les 
provinces devraient être traités et 
taxés équitablement. 


de l'Ouest, les Préoccupations de leurs 
a base des échanges lors de 
ministres du Canada. 


la prochaine 


Au sortir de la rencontre, quatre 
recommandations majeures ont été 
adoptées et seront disc utées lors de 
la prochaine rencontre des premiers 
Ministres du Canada. 

La première favorise le dév elop 
pement d'une stratégie nationale de 
lutte au déficit qui serait coordonnée 
entre chacune des juridictions 

Une deuxième recommandation 
demande que l'on revise les politi 
ques fiscales du Canada notamment 
en ce qui concerne la TPS 

La troisième recommandation 
Supporte la création d'une agence 
nationale indépendante de percep: 
tion des impôts qui garantirait que 
les politiques fiscales sont respec 
tées. 

Finalement, les premiers minis 
tres de l'Ouest et du Nord deman 
dent que le gouvernement fédéral 
assume ses pleines responsabilités 
envers les peuples autochtones du 
Canada. 

Alain Bessette 


De grandes visées pour les radios communautaires 


La CANCOM leur 


vient en aide 








Si tout se passe comme prévu, 
outes les radios communautaires 
pourront diffuser d'ici quelques 
nnées une programmation natio- 
hale produite par les bénévoles des 
tions locales. 
Le présidentet chef de direction 
le CANCOM, Alain Gourd, s'est 
ngagé publiquement, lors du gala 
nnuel de l'Alliance des radios 
ommunautaires du Canada, à étu- 
ler la possibilité d'établir un plan 
une durée de 5 ans, qui permet- 
it la création d’un tel réseau. Le 
seau devrait être financièrement 
Uionome à la fin de cette période, 
Jace aux annonceurs nationaux. 
CANCOM, qui offre un service 
iellite aux câblodistributeurs des 
*gions éloignées, aurait l'intention 
estir entre 500 000 $ et 1 
illion de dollars par année dans ce 
rojet d'envergure. La compagnie 
‘ait une proposition similaire aux 
tochtones et à l’industrie du dis- 
directeur de l'Alliance des 
communautaires, Michel 
me, est débordant d'enthou- 


















Franco-Américains du Nord-Est 
pour la production d'émissions. 

Non seulement les radios 
communautaires auraient accès À 
une programmation nationale pro- 
duite par des bénévoles dans les 
régions, dit-il, mais ce projet per- 
mettrait aussi de rejoindre tous les 
francophones, même là où il n'y a 
pas de radio communautaire, 

Car, le projet que l'Alliance des 
radios communautaires veut pré- 
senter l'année prochaine à 
CANCOM, au ministère du Patri- 


2 
À 
*s 


Vous voulez acheter 
ou vendre une maison ? 


Pour un conseiller 
en immobilier 
qui connaît le marché, 
appelez sans tarder : 


920-4498 


moine, aux partenaires provinciaux 
et privés, aux communautés et au 
CRTC, ne se limite pas à la pro 
duction d'une programmation na- 
tionale. Il consiste aussi, insiste 
Michel Delorme, en l'installation 
d'émetteurs et de radios mobiles, 
partout où les communautés fran- 
cophones g'ont pas engore accès à 
une radio communautaire. 

Il existe actuellement 17 radios 
communautaires francophones dis- 
séminées un peu partout au Canada. 

APF 










La Première nation des Dénés 
Yellowkmives et sa société de dé- 
veloppement ont reçu du minis- 
tère des Affaires indiennes et du 
Nord canadien (MAINC), la 
somme totale de 63 000 $ dans le 
Cadre du Programme de négocia 
tion de l'accès aux ressources 
(PNAR). Cette somme leur per 
meltra de mettre au point et de 
négocier des projets de dévelop- 
pement économique 

Pour sa part, la bande des 
Dogrib de Rae a reçu 52 000 $ 
Pour négocier des contrats de 
fourniture de produits pétroliers 
et de biens et services connexes 
avec trois entreprises d'exploita. 
tionet d'exploration minière acti- 
ves dans les environs immédiats 
(BHP, Colomac et Kennecott) 

Le Conseil tribal des Dogrib 
du Traité no 11 à reçu jusqu'à 
présent 70 000 $ du PNAR, éga- 
lement pour négocier avec BHP 
Diamonds Inc. une entente sur les 
incidences et les avantages de leur 
projet minier, Cette entente por- 
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Accès aux ressources 


Les affaires 
marchent 


Trois regroupements autochtones recevront 
des subventions du gouvernement fédéral 
pour favoriser leur développement économique. 


tera sur les opportunités économi- 
ques, de création d'emplois et de 
formation, ainsi que sur des mesu-- 
res destinées à protéger le patri- 
Moine et la culture des Dénés. 

«Les subventions du PNAR 
sont conçues dans le but d'aider 
les collectivités dénées et inuit à 
participer à des projets de déve- 
loppement économique dans leur 
région, ce qui peut ensuite mener 
à d'autres activités commerciales. 
Je suis très heureux de constater 
que les collectivités se servent du 
Programme erqu'elles s'efforcent 
de stimuler leur croissance éco- 
nomique», a déclaré le ministre 
des Affaires indiennes et du Nord 
canadien, Ronald A. Irwin, 

Les fonds du PNAR sontofferts 
aux collectivités autochtones pour 
développer des secteurs des res- 
sources naturelles tels que les mi 
néraux, le pétrole et le gaz, le 
tourisme, la pêche, lu foresterie, 
l'hydroélectricité, l'agriculture et 


les parcs. 
Alain Bessette 








Le mouvement pour la santé active 


CLLLLELELELELELELLL EL ET EN 


LA FÊTE DE LA ST-JEAN 
À YELLOWKNIFE, 


UNE SOIRÉE À NE PAS MANQUER... 


Rendez-vous sur le site de «Folk on the Rocks» à Long 
Lake samedi le 22 juin 1996, dès 16h00. 


Venez fêter en famille! Cette invitation de l'Association 
franco-culturelle de Yellowknife s'adresse aux franco- 
phones et francophiles de tout âge. 


: Barbecue 
Musique 
Jeux pour les jeunes 


Entrée gratuite 


Venez vous amuser! Apportez vos hot-dogs, crous- 
tilles, desserts ainsi que vos propres consommations, 
Amenez chaises pliantes et couvertures pour vous 
asseoir, Apportez aussi les disques et cassettes que 
vous aimeriez entendre. Poêles BBQ fournis sur place, 
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Pour les tenants de l'équité salariale, une victoire 


vient d'être remportée en C our fédérale du Canada 


Malheureusement, il y a loin de la coupe aux lèvres | 


pourceuxetc elles qui espèrent quele gouvernement 
territorial ajustera ses échelles salariales sous peu 
surtout si ces lèvres portent du rouge à lèvres. En 
effet, cette décision sera probablement portée en 
appel et il faudra vraisemblablement attendre en- 
core longtemps un dénouement 
Il est étonnant qu'à l'aube du 21° sièc le, de pa- 
reilles pratiques administratives discriminatoires 
| soient encore chose courante. On en retrouve des 
| exemples à tous les niveaux du monde du travail. 
Si une femme occupe une fonction de support 
administratif, le poste sera vraisemblablement 
identifié comme «commis à l'administration» mais 
il s'agit d'un homme, il y a fort à parier que ce 


même poste sera intitulée «agent administratif» ou | 
même «superviseur adjoint». Le premier poste sera 


| rémunéré 10 $de l'heure alors que les deux derniers 
titres seront évalués à 12 ou 15 $. Une analyse de 


poste attentive peut faire ressortir que ces différen- | 


| tes appellations englobent les mêmes tâches 
Une autre pratique discriminatoire consiste à 
identifier les postes occupés majoritairement par 


des femmes et à les rémunérer moindrementqueles | 


postes occupés par des hommes 
Ilesttempsquelegouvernement territorial adopte 
| sa propre loi sur les droits de la personne. En effet, 
| il est déplorable de voir le GTNO contester la juri- 


l'dietion de la Commission canadienne des droîts de ! 


la personne sans qu aucune instance le rritoriale ne 


| puisse prendre la relève 


Un gain devant la Cour suprême pour le gou- 
vernement créerait un vide juridique inacceptable 
en matière de protection contre la discrimination. 
En attendant que le GTNO adopte une loi similaire, 
il faut se réjouir de la décision de la Cour fédérale du 
Canada qui ne laisse pas les citoyens et citoyennes 
des TNO sans protection 


| Alain Bessette 
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Nakasuk en visite ! 













Alain Bessette / L'Aquill 
Les élèves de l'école Nakasuk d'Igaluit ont rendu visite aux élèves de l'école Allain St-Cyr du 5 au ll 
juin dernier. (De gauche à droîte,enarrière) Sarah Landry, Pascal MacLellan, Sarah Carrière, Frédérid 
Keays-Lévesque et Joël Fortier. (En avant) David Duchesne, Sheokjuk Carrière et Maxime Augé 
Derrière, la professeure Suzanne Lefebvre, en charge du groupe. 
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Directeur (par intérim) 
Alain Bessette 


L'Aquilon est un journal hebdomadaire publié le vendredi à 1000 exemplai 
ration Franco-TéNOise par ke biais de la société les Édirions et Hole 
moine canadien. 3 

Sauf pour l'éditorial les textes n'engagent Do 
l'opt-ioa de L'Aquion, Toote correspoane ads 
numéro de téléphone de l'autcur(e). La rédaction se réserve! 
où les circonstances le justifient, L'Aguilon 
fomement recommandée à condition de citer la source 
francophone (A.P.F). N° ISSN 0834-1443. 



























































La plupart des institutions fédé 
rales ne savent pas au juste quoi 
faire pour favoriser l'épanouisse 
ment, etappuyer le développement 
des communautés franc ophones et 
acadiennes, constate le € ommis 
saire aux langues officielles 

Après avoir évalué les premiers 
plans d'action des 27 ministères 
agences el sociétés d'Etat qui de 
vaient tous expliquer comment ils 
s'y prendraient pour remplir leurs 
obligations en vertu de la partie 7 de 
la Loi sur les langues officielles 
(promotion du français et de l'an 
glais), Victor Goldbloom en vient à 
la conclusion que la plupart de ces 
plans présentent «des lacunes nota 
bles» 

Des 27 institutions fédérales qui 
devaient déposer leur premier plan 
d'action avant le 30 juin 1995, peu 
ont compns ce que le gouverne 
ment attendait d'eux: «La majorité 
des institutions fédérales ne perçoi 
vent pas très bien les enjeux» écrit 
d'ailleurs M. Goldbloom dans son 
rapport d'évaluation. Il note aussi 
une «planification insuffisantes» et 

constate que la plupart des institu 
tions fédérales n'ont pas pris les 
mesures nécessaires pour la réali 
sation de leurs engagements 

L'ACDI, Condition feminine 
Canada, le Centre de recherches 
pour le développement internatio: 
nal, et les ministères des Affaires 
étrangères et du Commerce inter 
national, de l'Agriculture et de 
l'Agro-Alimentaire, de la Santé, de 
la Diversification de l'économie de 






Photos : Alain Bessette/L'Aquilon 


Remise de certificats 






et le ministère de la Citoyenneté et 
de l'Immigration comprennent 
mieux leur rôle et leurs responsabi 
litès à l'endroit des minorités fran 
cophones et acadiennes 

Si on veut être charitable, on 
Peut dire que certains ministères se 
trainent les pieds» a résumé le dé 
puté libéral ontarien Benoît Serré, 
qui siège sur le Comité parlemen 
lire mixte des langues officielles 

Si la Loi sur les langues offi 
celles était appliquée, l'avenir des 
communautés francophones ne se 
rait pas ce qu'ileste pense le député 
bloquiste Jean-Paul Marchand, lui 
même d'origine franco-ontarienne 






Six millions pour les F 
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Les besoins des minorités francophones 


Ce n'est pas une priorité 
au sein des ministères 


La plupart des ministères fédéraux accordent une faible priorité 


aux besoins des minorités francophones. 


et porte-parole de son parti en 
matière de langues officielles. Se 
lon lui, il existe une absence de 
volonté au sein du gouvemement 
fédéral, «et c'est flagrante 

Enfin, le député réformiste 
Garry Breitkreuz, qui siège égale 
ment au Comité mixte sur les lan 
gues officielles, a dénoncé «l'in 
dustrie des langues officielles» 
pour conclure à «l'échec total» de 
la Loi sur les langues officielles 
Une loiqui, toujoursselon le député 
rétormiste, a ajouté près de 50 mil 
liards de dollars à la dette natio 
nale 


1?77 


ansaskois 


Lacommunauté fransaskoise recevra 6 075 000 millions de dollars 
du gouvernement fédéral au cours des trois prochaines années pour 









assurer son développement, 11 s' 


Par rapport à la précédente entent 
Cette entente, latroisième du genre à être conclue en Susk 


it d'une diminution de 40 pour cent 
qui a pris fin le 31 mars dernier 


hewan, 


met fin dune longue période d'incertitude, Au cours des derniers mois 
les assogiations francophones ont dénoncé avec beaucoup de vigueur 
intention du ministère du Patrimoine canadien, de réduire de 52 pour 
cent les subventions accordées en guise d'appui à la minorité franco 









ATOUT 


L'entente prévoit le versement d'une somme de 5,7 millions sur 
une période de trois ans et le versement d'une somme additionnelle de 
375 000 à la communauté fransaskoise pour la réalisation de différents 







projets, La coopérative qui pi 


| 
journal L'Eau vive, recevra 


75 000 $ afin d'aceroftre son autosuffisance financière 






Depuis 1988, le gouvernement fédéral a conclu des 


ecnientes avex 


la communauté fransaskoise et le gouvernement de In Saskatchewan 








totalisant plus de 33 million 


de dollar 


1PT 


ine Gagnon remet à Philippe Martel (photo du haut) 
à Joël Fortier (ci-contre) d'Iqaluit un certificat à titre 
de gagnants du concours littéraire franco-ténois. 
Joël a remporté le prix pour la catégorie des 6-9 ans 
avec son texte intitulé «Rêve aux arbres...». Le jeune 
auteur était en visite à Yellowknife avec d'autres 
Elèves de l'école Nakasuk. Les deux lauréats ont reçu 
la série complète des albums de Tintin. 









de développement du Cap-Breton, 





l'Ouest et du Développement des 
ressources humaines sont au nom 
bre des institutions fédérales qui 
ont de la difficulté à comprendre 
leurs obligations en vertu de la Loi 
sur les langues officielles. En re 
vanche, la Banque de développe 
ment du Canada, Industrie Canada, 
l'Office national du film, la Société 


















Avec 
un ordinateur, 
un modem 
et un accès à 
ternet, il est facile 
de communiquer 
avec nous. 








00 





Services en français 


Les francophones qui résident dans les Territoires 
du Nord-Ouest ou qui les visitent ont droit à un 
service en français dans plusieurs bureaux 
du Gouvernement du Canada ou 
du Gouvernement des T.N.-O. 


Si vous croyez ce droit brimé 
La Fédération Franco-TéNOise 
est en mesure 


de vous informer à cet égard, ou 
RE mc 
auprès de l'instance adéquate, 

de déposer cette plainte à votre place. 


La Fédération Franco-TéNOise 
Yellowknife NT XIA 2N9 


Téléphone 403-920-2919 
Télécopieur 403-873-2158 
































Casier postal 1325 














Documentation: Curieuum vise complet 








d'Edmonton est à la recherche 
d'un(e) directeur(trice) artistique 







Responsabilités: 


“Établir la vision artistique de la troupe en respectant les deux volets 
communautaire et professionnel 
Établir la programmation des saisons; 

-Assumer l'organisation des spectacles, de la formation et des 
autres activités, 

-Assumer personnellement la mise en scène d'au moins deux 
pièces, 

-Agir comme porte-parole de L'UniThéâitre 


Exigences: 
Formation théâtrale dans une école reconnue et/ou une expérience 
pertinente; 

Expérience de la mise en scène, 

Bonne connaissance du français et de l'anglais, 

De préférence, expérience de travail dans un milieu minoritaire, 
Capacité de travailler en équipe. 

Citoyenneté canadienne 
































Diplômes, lettres (2) de recommandation 





L'UniThéätre adhère activement au principe de l'équité en 
matière d'emploi. 






L'UniThéätre , 7114, 98e rue, Edmonton, Alberta, TÉE 3M1 
Téléphone (403) 438-7303, Télécopieur (403) 433-8820 
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Le APPEL nier: À 


Terories Ministé hcs et des Sannces 





rminèstre 


Amélioration du système C.V.C. - 
Édifice Laing 


Remplacement du groupe compresseur- 
condenseur à distance et du groupe de 
traitement de l'air du rez-de-chaussée, 
ainsi que la tuyauterie 
- Yellowknife, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, surintendant régional, Ministère des Travaux publics 
et des Services, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2L9 (ou être livrées en 
main propre au Bureau régional de Yellowknife, 5013, 44* 
Rue), au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 27 JUIN 1996 





Los entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 14 juin 
1996. 





Un montant de 50 $ non remboursable est exigé pourobtenir 
les documents. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet ot être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Donel Gagnon 
Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-0, 
Téléphone : (403) 873-7662 
Renseignements 
techniques Wayne Nesbitt, agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8765 
ou 

Doug Cargill 
Forguson Simek Clark 
Téléphone : (403) 920-2882 


Les entrepreneurs sont priés de prendre note qu'il y aura 
rencontre avant appel d'offres le 20 juin 1996, à 14 h, dans la 
salle de l'Édifice Laing, 












a. D'OFFRES 


D" PR Ministère ces Travaux publes et ces Services 
Lnon, Goo Arooktoo, minèstre 










Améliorations et agrandissement des 
installations d'entreposage des 
combustibles de Lutsel K'e 


Améliorations des installations 
d'entreposage des combustibles pour 
mieux répondre aux exigence en matière 
de capacité et de sécurité. Le travail 
comprend une digue de réservoir et 
l'installation de deux réservoirs 
horizontaux 
- Lutsel K'e, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s du surintendant régional, Ministère des Travaux 
publics et des Services, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknite NT X1A 2PS (ou livrées 
en main propre au bureau régional de Yellowknite, 5013-44" 
rue), téléphone : (409) 873-7662, télécopieur : (409) 873-0218 




























15 H, HEURE LOCALE, LE 10 JUILLET 1996 


Les entrapreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'adresse susmentionnée à partir du 12 juin 1996, 


Un montant de 50 $ non remboursable est exigé pour obtenir 
les documents d'appel d'oftres. 


Afin d'être prises en considération. les soumussions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'oftre La plus 
basse ou toute offre reçue. 











Renseignements 
l'appel d'oftres : Gloria Schraeder 
Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (409) 872-7273 


John Berg, agent de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 































Réforme de l'assurance-chômage 


Les femmes devront 
travailler davantage 


Elles devront accumuler 400 heures de plus pour avoir droit à des prestations de maternité 




















travailler 700 heures pour 
avoir droit à nouveau à des 
prestations d'assurance-em- 
ploi. Elle ne seront donc pas 
soumises à la norme plus 
sévèrede910heures,comme 
le craignaïent les groupes de 


que davantage defemmeso 
par le passé auront droit à 
prestations, incluant dd 
prestations de maternj 
puisque toutes les heurl 
travaillées seront assurab}à 
A l'heure actuelle, 


semaine assurable doit être 
d'au moins 15 heures de tra- 
vail, ce qui donne un total de 
300 heures. 

À partir du 1° janvier 
1997, les femmes devront 
avoir accumulé 700 heures 


À compter du 1° janvier 
1997, les femmes devront 
travailler 400 heures de plus 
par année pour avoir droit 
aux prestations de maternité 
et parentales. 

À l'heure actuelle, toute 


femme qui désire obtenirdes de travail, soit 20 semaines femmes. femme qui accumule ÿ 
prestations de maternité doit de 35 heures de travail pour Selon le ministère, seule-  sieursemploisätemps pa 
avoir accumulé au moins 20 avoir droit aux prestations ment 2 pourcent (8 000)des de moins de 15 heures 


semaines de travail 
assurables au cours des 52 
dernières semaines, Chaque 


spéciales. Et lorsqu'elles re- 
tourneront sur le marché du 
travail, ces femmes devront 


femmes qui touchent actuel- 
lement des prestations de 
maternité et parentales 
auraient dû, avec le régime 
d'assurance-emploi, tra- 
vailler plus longtemps pour 
avoir droit à ces prestations. 
Enmoyenne, les femmes qui 
sont actuellement admissi- 
blesonttravaillé 45 semaines 
en moyenne avant de pré- bles, à moins de travaille 
senter une demande. plus grand nombre d'heu 

Leministèresoutientaussi ai 


pas droit à des prestatit 
d’assurance-emploi. S 
les calculs du ministi 
90 000 travailleurs, di 
36 000 femmes, seront 
sormais admissibles à 4 
prestations en cas de pa 
d'emploi. À l'inverse, il 
aura aussi 90 000travaille 
qui ne seront plus ad 
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NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 





























CONSTRUCTION 1996-1997 
PROGRAMME D'ACCÈS A LA PROPRIÉTÉ 
MAIN D'OEUVRE SEULEMENT 















OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST. 
Avis de demande 


















La Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest lance des 
appels d'offres pour la main d'oeuvre seulement (et certains 
matériaux) pour la construction dans le cadre du Programme 
d'accès à la propriété 1996-1997 dans les communautés suivan- 
tes: 










La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux d 
Territoires du Nord-Ouest. 



















Demanderesse: Gouvernement des TNO, ministère des 


Affaires municipales et communautaires! 





Des soumissions distinctes doivent être présentées pour chacune 
des communautés en utilisant les formulaires fournis. 
















Site: Whale Cove 















Première série d'appels d'offres 
1 Arctic Bay 2 unités Objet: Déplacement de la route 
2 Broughton Island 4 unités d'accès au dépotoir 
3 Cape Dorset 3 unités é 
4 Clyde River 1 unité Pour plus de renseignements, contactez Pam LeMouel au 92% 
5. Hall Beach 4 unités 8191, avant le 24 Juin 1996. 












Les soumissions pour la première série d'appels d'offres doivent 
parvenir au plus tard à 14 h 00, heure locale, le 12 juillet 1996 au 
bureau d'igaluit de la Saciété d'habitation des Territoires du Nord- 
Quest 






















Deuxième série d'appels d'offres : 
















6. lgtoolik 4 unités 

7. Iqauit 1'Unité À VENDRE 

E edrmu 3 unités Norman Wells (T.N.-O.) 
9. Pangnirtung 4 unités 


10 di PAR In SUTNÉS Propriété résidentielle et commerciale 































Les soumissions pour la deuxième série d'appels d'offres doivent 
parvenir au plus tard à 14 h 00, heure locale, le 19 juillet 1996 au 
eg d'igaluit de la Société d'habitation des Territoires du Nord- 

est. 


1. Unités T40A et T40B, Tulita St. - Duplex 
-@ Style#1@ duplex datant d'environ 35 ans, unités de des 
et trois chambres; ayant une superficie de 98,513 
(1060 pi) respectivement. 

2. Unité T17, Tulita St. - Maison unifariliale 
-@ Style#1@ maison unifamiliale datant d'environ 25 2 
trois chambres et salle familiale; 128,52 m2 (1383.38 pñl 
3. Unités T53 et T54 - Atelier 

-@ Style#1@ atelier datant d'environ 50 ans, avec loge! 

















Des frais non-remboursables de 53,20 $ (TPS inclues) seront 
exigés au dépôt des soumissions. 


Les documents d'appel d'offres seront disponibles au bureau de la 
Société d'habitation des T.N.-O. à igaluit et au bureau de la Société 
d'habitation des T.N.-O. à Yellowknife, 10" étage du Scotia Centre. 


Les documents d'appel d'ottres sont disponibles pour consultation 
au bureau de l'Association de la construction des T.N.-O. à 


épi agen des 
municipaux des différentes com- 


Les questions relatives au contrat ou à l'aspect technique du projet 
doivent être adressées à : r 
Tim Hution, C.P. 418 


























(409) 587-2538. ou Bob Francis, Travaux publics et Se 
ces gouvernementaux Canada, C.P. Re 
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Environnement 











Que nous vivions dans une 
rande ville ou un petit vil- 

ce, beaucoup d'entre nous 
souviennent de la rue prin- 
pale. C'était un endroit où 
on pouvait se promener, 
asiner et rencontrer des 
is. Dans les petites villes, 
semble que les enfants se 
pmportaient mieux, car ils 


nesavaient jamais quand, par 
hasard, des amis de leurs pa- 
rents pouvaient les voir et 
leuren faire part! 

Commeles gens voulaient 
plus d’espace, la banlieue a 
supplanté la rue principale. 
Les gens devaient compter 
davantage sur la voiture pour 
se rendre au travail, au centre 





De retour à 
la rue principale 


De nombreuses villes canadiennes possèdent des rues 
eucillantes pour les piétons, avec des trottoirs larges et 
es espaces verts. On y trouve des magasins d'alimenta- 
m, des pharmacies, des restaurants, des cliniques de 
lain-pied et d’autres commerces. Les maisons sont situées 
ifois au-dessus des boutiques de la rue principale et dans 
s rues transversales. En créant un plus grand nombre de 
s rues principales, nous pouvons réduire notre dépen- 
ince à l'automobile. 

Sinous pouvons nous rendre à pied au dépanneur, chez 
nettoyeur à sec ou à la bibliothèque, nous employons 
los notre voIture. 

Les urbanistes commencent à concevoir les nouvelles 
alités, comme autrefois, dans l'optique de la « rue prin- 

ale » 


Vivre en action 
Trois personnes sur cinq ne 


cA sont pas assez actives 


{Institut est le spécialiste de la recherche sur la vie active 
















forme moyenne. Ils ont 
établi que les personnes 
de ce groupe pourraient 
obtenir une condition 
physique moyenne 
aceumulant 30 minutes 
d'activité modérée tous 


Au Canada, trois 
lies sur cing ne font 
suffisamment 
Beuvité physique pour 
lüres des brenfaits dans 
ine de la santé 

culaire, selon le 

“age indicateur de 
sivité physique en 
5. Ce sondage, mené 
l'institut canadien de 
recherche sur la 


adulte est peu active, un 
quart est moyennement 
active et le reste est très 
active» 

Les chercheurs ne 
voient plus l'activité 
physique comme un ! 
phénomène du tout ou les jours Ceci correspond 
rien. Avant, ils à la catégorie de 
recommandaient aux personnes moyennement 
gens de faire de l'activité actives mentionnée ci 
sérobie un jour sur deux dessus 
Sion physique et le pendant au moins 20 Par conséquent. le 

de vie, indique que minutes à intensité meilleur conseil que l'on 
Canadiens et les moyenne ousupérieure puisse donner aux 
Mhennessontplus pour avoir une santé Canadiens et aux 


















NIVEAUX D'ACTIVITÉ PHYSIQUE DES 
CANADIENS ET DES CANADIENNES 





hectits 
12% 























37% 


acts 
28% 


Source : Sondage rdicateur Où lactwbé Dry 


Fi ne l'étaient en Canadiennes, c'est de 


Ts 1988. mais devenir au moins 
moyennement actifs 


sant 30 minutes 
d'actinité physique tous 
les jours S'ils manquent 
de lemps, ils peuvent y 
parvemr en faisant tro 

de 10 
minutes par jour. Bien 
entendu. les personnes 
plus actives devraient 
contisuer à l'être car cles 
oet des chances d'en tres 
plus d'avantages, dont 
celui d'avoir ane santé 
cardiovasculaire 


cardiovasculaire 

























Aménagement urbain 


Dans la rue principale 


de loisirs et à l'école 
Regardez Simplement 
autour de vous lorsque vous 
Vous rendez au travail pen 
dant les heures de pointe 
Beaucoup trop de voitures 
empruntent les mêmes routes 
en même temps. Des embou- 
teillages, des moteurs au ra 
lenti, la frustration À son 





comble. La lourde 
lon et l'aménagement de 


andes artères dans des lo- 


cureula 


calités existantes peuvent 
diviser les quartiers et rendre 
les rues plus dangereuses 
pour les piétons, pour les 
cyclistes et pour les enfants 
Et les voisins peuvent deve 
nir des étrangers! 


Moins de voitures... des | 


quartiers plus attrayants ? 

Aujourd'hui, près de 40 % des Canadiens vivent en 
banlieue, loin des centre-villes, Pour que les gens pren 
nent moins souvent leur voiture, il faut faire les aména 
gements voulus pour qu'ils prennent leur bicyclette 
marchent ou empruntent un moyen de transport en com 
mun. C'est un fait que les gens qui demeurent dans un 
quartier avec des circuits pour piétons et des pistes 
cyclables s'en serviront et laisseront plus souvent leur 


voiture à la maison 


* Les gens qui demeurent dans des rues tr anquilles 
ontdavantage l'occasion de rencontrer leurs voisins, 
de se faire plus d'amis, d'avoir le sentiment d ap 
partenance à la communauté 

Les gens qui demeurent dans des quartiers amé 
nagés selon le modèle traditionnel compact con 
duisent moins, marchent plus et utilisent plus sou 


vent leurs bicyclettes 


ment de sécurité 


Les aînés sont plus actifs si le 


La tranquilité des rues va de pair avec le senti 


entres d'activités 


sont regroupés, s'il est facile de se déplacerentoute 


sécurité 
.: 


Selon certaines études, dans les quartiers où ilest 


facile d'aller à pied ou à bicyclette, les jeunes ont 
davantage un sentiment d'appartenance, car ils ont 
un endroit où ils se sentent chez-eux. 





Il peut en coûter à une personne jusqu'à 600 $ par 
mois pour conduire une voiture 


L'Association canadienne du transport urbain 
estime que le temps perdu dans les embouteillages 





représen 
par an 


nesomme de 4,125 milliards de dollars 





“ 


comptable des salaires 
WCB\CS\96A-007 


parvenir au plus tard à 


17H, HEURE LOCALE, LE 24 JUIN 1986. | 
bg tn -d0à de rétérence WCE\CS96A-007 


dans les documents de soumissions 


parties téressées peuvent obtenu les documents de rèté- 
FD de là Commission des accidents du Iravall # étage 
Centre Square Mal, Yeñownite, NT jusqu'au 14 juin 196 dm 
Téiéphone : (403) 920-3888 où sans frais au 1-800-661-0792 


Télécopieur : (403) 873-4596 


Prière d'adresser les soumissions et les demandes de 


rensegnements à 


Commis à l'administration 
Commission des accidents du travail 


Casier postal 8688 
YELLOWKNIFE 1A 270 
-s ne Dnes an turn és 18 


des accidents du travail, au 3 étage du Centre 


OÙ les soumissions peuvent 
Square Mai, à Yelomtunite, NT. 


La commission n'est pas tenue d'accepter 
r'ofire La plus basse où Loue aire Of reg 


APPEL DE PROPOSITIONS 


Développement des principes de base, des 
objectifs et des méthodes de vérification 


missions cachetées pour DÉVELOPPEMENT DES 
PRINCIPES DE BASE, DES OBJECTIFS ET DES MÉTHODES 
DE VÉRIFICATION COMPTABLE DES SALAIRES doivent 



































































tte 
L'AQUILON, 14 JUIN 199%, PAGE 7 





Modernisation 
ou aménagement 


Partout au Canada, les urbanistes et les groupes inté 
ressés songent À diverses façons d'aménager nos localités 
existantes et d'en planifier de nouvelles de manière à 
Permettre aux gens de moins utiliser leur voiture, Voici 
quelques-unes des idées et des mesures en cours 

*Des bosses antivitesse, des arrêts, etc ,pourralentir 
et réduire la circulation. 

*Des voies pédestres pour se rendre à pied à l'école 
en toute sécurité. 

“Des programmes de covoiturage et de jumelage 
des covoitureurs, 

*Des groupes d'utilisateurs des moyens de trans- 
Port en commun pour améliorer le service et le 
nombre de passagers. 

*Installer des râteliers pour bicyclettes, aménager 
des voies pour bicyclettes et aménager des pistes 
Pour piétons, désigner des aires de stationnement 
dans les nouveaux plans de construction. 
*Changer le zonage pour y intégrer des plans 
d'urbanisme... En d'autres termes, encourager les 
lotissemients résidentiels dans le centre des villes, 

















Le covoiturage et le jumelage des 
covoitureurs pour aller au travail 
ou conduire les enfants à leurs 


activités vous permettent 
d'épargner du temps et de 
l'argent! 





Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 





Agent des programmes 
et de la législation 
Ministère des Affaires 
municipales et communautaires Yellowknife, T, N.0. 
Le traitement initiol est de 51 758 $ par année 


N° de rèt.: 011015000083 Date limite : le 21 juin 1006 







Evaluateur principal 


des biens immobiliers 

Ministère des Affaires 

municipales et communautaires Inuvik, T, NO, 
Le traftement initiat est de 51 758 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation d'isolement 
N° de réf, : 011015100003 








Date limite : le 21 juin 1900 








Faire parvenir votre demande d'emploi à l'adresse suivante 
Section des ressources humaines, Ministère des Affaires 
municipales et communautaires, Gouvernement des Territoires 
du Nord-Ouest, 6" étage, Northwest Tower, bureau 600, 8201 

50" Avenue, YELLOWKNIFE NT X1A 359. Télécopieur : (403) 
1730152: adresse élactronique : shebert@maca.gov,nt.ce 













Directeur, Centre 


correctionnel de Yellowknife 

Ministère de la Justice Yallowknite, T, N-0, 
Le tralterment varie entre 60 000 $ et 70 000 $ par année, Un 
casier judiciaire vierge est une condition à l'emploi. Il s'agit d'un 
poste de direction 

N° de réf. 0110071VG0003 Date limite : le 24 juin 1998 


Chef des systèmes d'information 
Ministère de la Justice Yellowknife, T, N.0. 
Le traitement est de 51 578 $ par année 

N° de réf: 011-01490003 Date fimite : le 21 juin 1906 


Avocat 
Ministère de la Justice Yellowknife, T, N0. 
Le traternent varie entre 61 777 $ par année 

N° de rét : 011014809003 Date limite : lo 14 juin 1906 


parvenir votre demande d'emploi à l'adresse suivante : 
TE most DR URE 
étage, Patais de justice, Gouvernement des T.N,0.,C.P,1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 219. Télécopieur : (403) 8730438; 
tétéchone : (403) 920-8948. 
































+ Nous prendrons en considération des aspériences 


équirsientes. 

. de fumer au travail. 
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C'est pas moins de trois prix Aurora que se sont mérité 


Le 6 juin dernier, trois membre 
des «Pas frette aux yeux» s0ontmon 
( ur l'estrade d'honneur lors du 
pr la des p r 
wpirant d'un projet lancé au 
uk les pri urora ont Été éta 

is atin de souligner neilleurt 
pertorman les artistes des TNO 
Dur int oirée, les orgamisaleur 
ont aussi rendu hommage à l'artiste 
John Blondin, décédé tôt cette 


L à] à 


Christiane Lacasse-Clark reçoit 
son prix Aurora dans la 


catégorie «Meilleurs costumes 


et accessoires» 


annee 
Sepl mises en nomination ont 
récompensé les efforts de la troupe 
Les pus frelle aux yeuxe pour sa 
production Le malade imaginaire 
De ces sept mises en nomination, 
trois ont remporté des prix Aurora. 
Dansles domaines «productions 
Ci athélitres, les artisans de six piè 
ces de théâtre étaient en compéti- 
tion, Les piècesétaient Bin Der Dun 
That, Dracula, Le malade imagi 
naire, Nurse Jane Goes To Hawaii, 
TheMouse Trapet White Weddings. 





Première édition du Gala des prix Aurora 


«Les pas frette aux yeux» 
raflent les honneurs 


Pour ce quiest de «Pro 
duetion Christiane 
Lacassse-Clark, de la 
troupe «Les pas frette aux 
yeux» a remporté le prix 
dans la catégorie 
«Meilleurs costumes et 
secessoires», Jason-Gabriel Milot 
(Support technique) et Denis Milot 
(Conception scénique) étaient éga- 
lement mis en nomination au plan 
«Productions. 

En théâtre, deux membres de la 
troupe se sont distingués avec éclat. 
Marc Lacharité a reçu le prix de 
sMeilleur acteur» alors que 
Roxanne Valade a remporté celui 
de «Meilleure actrice». Marie 
Venne (Meilleure actrice) et Denis 
Milot (Meilleure mise en scène) 


s les membres de la troupe de théâtre amateur «Les pas frette aux yeux». 





Photos: Agnès Billa/L'Aquilon 
La troupe «Les pas frette aux yeux» lors du premier Gala 
des prix Aurora. (Rangée en avant, de gauche à droite) 
Marie Venne, Jocelyne Bernard, Denis Milot, Marc 
Lacharité et Roxanne Valade. (Derrière) Sylvie Vincent, 
Christiane Lacasse-Clark, Jean-François Boucher,France 
Wallend et Éric Deschênes. 


Ccuent également mis en nomina- 
uon 

Les organisateurs du gala espè- 
rent en 1997 étendre la formule 
pour couvrir plus de spectacles à 
travers les TNO 

Les trois lauréats francophones 
de cette soirée se sont dit surpris au 
plus haut point. «Je ne pensais pas 
du tout gagner un prix» avoue Marc 
Lacharité. «En revenant de l'es- 
trade, j'avais lesjambes quine vou- 
laient plus me soutenir». 

Quant à Christiane Lacasse- 
Clark, qui avait réalisé la murale 
représentant la chambre d'Argan, 
elle a tenu à inviter Jean-François 
Boucher et Jocelyne Bernard sur 
l'estrade afin de souligner leur tra- 
vail avec les costumes. Jocelyne 








Soyez à 
l'écoute 
le dimanche 
de midi à 13h. 


Bernard a conçu et réalisé elle- 
même ses robes. 

La majorité des juges de l’orga- 
nisation des prix Aurora étaient des 
anglophones. Francine Labrie, qui 
faisait partie d'un des jurys, s'estdit 
impressionnée des efforts de ses 
collègues anglophones qui ont as- 
sisté à la pièce Le malade imagi- 
naire. «Malgré qu'ils ne compre- 
naient pas beaucoup ce qui se pas- 
sait sur scène, ils ont pu évaluer la 
prestation des acteurs et des actri- 
ces», souligne-t-elle. 

Le Gala a aussi permis de pré- 
senter un bon éventail de talents 
artistiques locaux. Ces derniers ont 
contribué au franc succès de cette 
première remise des prix. 


Alain Bessette 





23 juin 96 


Spécial St-Jean Baptiste, avec 


Mario Paris 
de 12h à 14h 
30 juin 96 


Eric Deschênes et des jeunes 


7 juil. 96 
Geneviève Harvey 
14 juil. 96 


Philippe Méla et Luc Cadieux 


21 juil. 9%6 

Benoît Boutin et Jeanne 
Arseneault 

28 juil. 96 

Mario Paris 





Horaire estival 


4 août 96 


11 août 96 


Geneviève Harvey 


18 août 96 


25 août 96 


Geneviève Harvey 


1" sept. 96 


Arseneault 
8 sept. 96 


Geneviève Harvey 


15 sept. 96 


Roxanne Valade 


Marc Lacharité et Nathalie Lefebvre 


Philippe Méla et Luc Cadieux 


Benoît Boutin et Jeanne 














Marc Lacharité a rempo 
le prix Aurora du 
«Meilleur acteur» 






































Roxanne Valade a 
remporté le prix Aurora 
«Meilleure actrice» 
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Le Bloc québécois demande au 
gouvernement fédéral de prendre 
“des mesuresexceptionnelles» afin 
de contrer l'assimilation et permet- 
tre l'épanouissement des commu- 
nautés francophones en milieu mi- 
noritaire. 

Profitant d'une Journée de l'Op- 
position à la Chambre des commu- 
nes le 13 juin dernier, le Bloc 
Buébécois a présenté une motion 
Milant le gouvernement à recon- 
Paître l'urgence de la situation dans 
quelle se trouvent les francopho- 


nes au pays. 

Le parrain de cette motion, le 
député bloquiste Jean-Paul Mar- 
chand, a accusé les anglophones 
d'entretenir de la haine à l'endroit 
des francophones, d'avoir fait 
preuve de discrimination etd'avoir 
tenté de les dominer politiquement 
et économiquement: «Cette diseri- 
mination, cette haine des Français 
est manifeste, elle est écrite partout 
sur les murs de ce pays» a affirmé le 
critique bloquiste en matière de 
langues officielles, qui a même parlé 












Alain Bessette/L'Aquilon 


Emprisonnées symboliquement dans une cage de bois en plein centre-ville de Yellowknife, ces 
femmes transmettaient au public leurs doléances sur les besoins des femmes. Cette manifestation se 
déroulait dans le cadre de la Marche des femmes contre la pauvreté. 


d'une «haine féroce» dans certains 
milieux 

M. Marchand, qui est natif de 
Penetanguishene en Ontario el qui 
ditavoir vécu et vu la discrimination 
à l'endroit des Franco-Ontanens, a 
rappelé que les francophones de 
l'Ontario, de la Colombie-Britan 
nique et de Terre-Neuve n exer 
çaient toujours pas un contrôle 
complet sur leur système scolaire 
Il a aussi insisté sur les hauts taux 
d'assimilation dans les provinces et 
a souligné que les fonctionnaires 
























Marche contre la pauvreté 


«Du pain 
et des roses» 


Des milliers de femmes canadiennes ont réclamé «du 


pain, des roses, pas des miettes», lors d'un grand 


rassemblement sur In Colline parlementaire à Ottawa. 


Pareilles manifestations ont eu 
lieu un peu partout au pays. Une 
trentaine de femmes sesontréunies 
à cette occasion vendredi le 14 juin 
aux abords du bureau de poste de 
Yellowknife. Chnistiane Lacasse 
Clark y représentait les Elles 
ténoises 

Point culminant de la Marche 
des femmes contre la pauvreté qui 
avait débuté un mois plus tôt à 
Vancouver, la manifestation à Ot 
tawa s'est déroulée dans la bonne 
humeur et en l'absence des politi 
ciens fédéraux 

Augmentation du salaire mini 
mum, emploi, équité salariale, pro 
gramme national de garderies, 
modifications au programme d'as 


Débat à la Chambre des communes sur l’assimilation 


Le Bloc réclame des 
mesures d'urgence 


Le Bloc québécois a présenté une motion à la Chambre des communes 
sur la situation des communautés francophones au Canada. 


fédéraux francophones avaient tou 
jours de la difficulté à travailler 
dans leur langue maternelle dans la 
capitale fédérale 

Il s'en est aussi pris aux députés 
francophones libéraux de l'extérieur 
du Québec, «qui sont normalement 
censés défendre les droits des fran 
cophoness, mais qui «ne le font pas 
du touts 


Assimilation 
Suite en page 2 


M. Hockey 


Le légendaire Gordie Howe était de 


P 


assage à Yellowknife le 15 juin 
dernier. Il a participé à une remise de 


prix pour souligner les meilleures 


performances 


individuelles et 


collectives du hockey mineur de 
Yellowknife. Ce fut aussi l'occasion 
pour quelques amateurs de hockey 
d'obtenir un autographe de l'illustre 


joueur de hockey. 


surance-emploi, les revendications 
des femmes sont nombreuses et se 
ressemblent d'un bout à l'autre du 
pays 

sOn dit non à l'exploitation des 
femmes, non à la pauvreté, Les pro 
grammes sociaux ont pour consé 
quence d'appauvrir les femmes, Ce 
sont les principales victimes des 
mesures du gouvernement pour 
réduire le déficit» selon la présidente 
de la Fédération nationale des 
femmes canadiennes-françaises 
Ghislaine Foulem 

Pour les femmes qui vivent en 
milieu minoritwire, le manque de 


Du pain et des roses 
Suite en page 2 





Performances 
économiques 
des TNO. 


Lire en page 3 





Éditorial : 
Merci 
aux bénévoles ! 





Lire en page 4 





Langue : 
batterie 
de pièges divers 


Lire en page 5 














La réforme 
de l'assurance- 
chômage 


Lire en page 7 





Promotion 
du théâtre et 
financement 
de la culture. 


Lire en page 8 
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Économie des TNO 


Une conférence sur l'économie et l'emploi a réuni 16 représen- 
tants du milieu des affaires et le premier ministre Don Morin. Cette 
rencontre qui s'est déroulée le 13 juin à Yellowknife constituait la 
première d'une série de rencontres qu'organisera le prermier ministre 
Morin afin de trouver des solutions pour améliorer la situation 
économique dans les TNO : 

Un des objectifs de ces rencontres est de favoriser la création 
d'emplois et d'attirer de nouveaux investissements grâce à un climat 
économique sain, Il est question d'élaborer un programme qui 
favoriseraitlesentreprises faisant des efforts pourstimuler l'économie 
et établissant des relations avec des entreprises du Nord ou des 
entreprises autochtones 

De plus, les participants cette rencontre ontdemandéde simplifier 
la réglementation gouvernementale. Il fut également question de 
transférer la prestation de certains programmes au secleur privé si 
cette formule s'avère plus efficace et moins onéreuse. Les TNO 
doivent aussi améliorer le niveau d'éducation et d'apprentissage de 
sa population active \ 

La prochaine rencontre est prévue pour cet automne, Les partici- 
pants se pencheront plus en détail sur chacune de ces questions. 


Aide financière pour étudiants 


Les étudiants des TNO qui espèrent poursuivre leurs études au | 
niveau collégial ou universitaire cet automne ont jusqu'au 15 juillet 
pour soumettre leur demande d'aide financière au gouvernement, La 
date limite est le 15 novembre pour ceux et celles désirant s'inscrire 
pour le semestre d'hiver, Il n'est pas nécessaire d'avoir obtenu une 
confirmation pour l'inscription à un établissement d'enseignement 
avant de remplir le formulaire, Ils sont disponibles dans toutes les 
institutions d'enseignement des TNO. 


Recherche d’investissements 


| Unsous-comité de l'Assemblée législative partira bientôt vers les 
Maritimes À la recherche d'idées novatrices dans leur quête de 
nouveaux investissements. Le gouvernement territorial évaluera Iles 
programmes mis sur pied dans les plus petites provinces pour attirer 

| les investisseurs, Leur tournée des Maritimes mettra la délégation 

| ténoise en contact avec divers organismes de développementécono- 
mique du Nouveau-Brunswick, de Ja Nouvelle-Ecosse et de Terre 


Neuve 


Coopération avec le Manitoba 


Les premiers ministres Gary Filmon du Manitoba et Don Morin 
des TNO ont signé une entente pour promouvoir la coopération et le 
développement entre les deux juridictions. Cette entente établit une 
Structure pour l'élüboration de stratégies de coopération à long 
terme, Cette coopération louchera notamment aux relations com- 
merciales et à l'élimination des barrières qui entravent le libre 
mouvement des personnes, des biens et des services. 

Déplus, cette ententepermetd'explorerles possibilités de partager 
les infrastructures communautaires, régionales et provinciales dans 
des projets de développement bénéficiant aux deux juridictions. 


_ Ligne 1-800 pour le sida 
Deux organisations non-gouvemementales prendront bientôt en 
*latigne d'information sur le sida. Ce service était auparavant 
le ministère de la Santé et des Services sociaux. 
Kamatsiagtut Baffin Crisis Line offrira le service d'informa- 
tion sur le sida dns l'Arctique de l'Est et le Kitikmeot. Les numéros 
de téléphone sant le 1-800.661-0795 et le (819) 979-0520. 
De’son côté, la section territariale de l'Association canadienne de 
la santé mentale s'occupera du service pour le secteurs ouest et 
| 





























central, Les numéros sont le 1-800-661-0844 et le (403) 920-2121. 
Ces services seront offerts de 19 h à 23 h, sept jours par semaine. 
Alain Bessette 





AVIS PUBLIC Canadä 
Avis publie CRTC 1996-78. Le CRTC a été saisi de la demande suivante : 1. À 
TRAVERSLE CANADA. Demande prèsentée par LES COMMUNICATIONS PAR 
SATELLITE CANADIEN INC. (la Cancom), en vue de mocilier la lobnos de 
l'entreprise à voies multiples de distribution (relais) de service de télévision et de 
radio par l'ajout du canal des débats de l'Assemblée Nationale dans la liste des 
Signaux qu'elle est autorisée à distribuer. Les par satelite 
canadien Inc. (la Cancom) prévoit charger à ses affiliés le coût moyen suivant par 
abonné par mois pour la distribution de ce signal : Classe 1 - 0, 15$: Classe li 2 000 
ou plus abonnés - 0,15$; Classe 11 moins de 2 000 abonnés - 0,20$ et Partie Ill 
+ 0.25$. EXAMEN DE LA DEMANDE : 10ième étage, 50 0. ch. Bumhamthorpe, 
Mississauga (Ont.) Le texte complet de cette demande est disponible en 
communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997-2429. et au 
bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-211 1 Les interventions écrites doivent 

dr au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Oni.) K1A ON2 et preuve qu'une 
Pour 





Vendredi le 14 juin, des femmes représentant diverses organisations du Nord se sont adressées à 
foule pour les informer des principales préoccupations des femmes. De gauche à droite : Christiang 
Lacasse-Clark, des Elles ténoises, Lynn Fogwill, du Syndicat des travailleurs du Nord, Reanng 
Erasmus, du Centre des femmes de Yelowknife, Marcia Argue, du Conseil du status de la femme, Lynn 
Cooper, du YWCA et Mary-Beth Levan, du Nouveau parti démocratique de l'Arctique de l'Ouest. 14 
santé, les services à l'enfance, la violence familiale, l'emploi etl'éducationontété les principaux thèmes 








abordés lors de cette manifestation. 


Du pain et des roses 


Suite de la une 


travail peut aussi être synonyme 
d'assimilation selon Mme Foulem, 
puisqu'elles doivent parfois quitter 
leur région et travailler en milieu 
anglophone. Elle rappelle que les 
femmesacadiennes ont bruyamment 
contesté les modifications au pro 
gramme de l'assurance-chômage, 
affirmant que cela ne pouvait que 
les conduire davantage dans la 
pauvreté, 

«Les femmes en ont assez. Elles 
veulent démontrer de la solidarité et 
essayer de donner un message qui 
soit fort» soutient Louise Cantin- 
Merler du Réseau femmes de la 
Colombie-Britannique. 

En Saskatchewan, les femmes 
réclament «du pain et des roses, de 
la justice et des emplois». Surtout 
des emplois à plein temps: «On ne 
pourra jamais aller chercher des 


Assimilation 


Suite de la une 


Les députés réformistes ont évi- 
demment crié à l'intolérance: «Ce 
genre de déclaration vise 
essentiellement à susciter la haine, 
l'intolérance et l’incompréhension 
entre les groupes» a accusé à son 
tour le député Keith Martin. Le dé 
puié Marchand a répliqué qu'il ne 
détestait pas les anglophones, mais 
qu'il citait «des faits historiquess. 

La ministre du Patrimoine cana- 
den. Lucienne Robillard, reconnaît 
que la situation est loin d'être par- 
faite. Mais elle considère que les 
choses se sont grandement amélio- 
rées depuis l'adoption de la Loi sur 
les langues officielles en 1969: « 
Dans la majorité des provinces et 
des territoires, les francophones en 
Situation minontaire ont obtenu la 
gestion scolaire». 

Les communautés francophones 
selon elle, doivent maintenant 
solider leurs acquis et se déve 
dans des secteurs de pointe de l'ac- 
tivité humaine, comme l'économie, 
les communications et la technolo- 


prestations d’assurance-emploi 
avec le travail à temps partiel...On 
nous condamne à une vie de 
pauvreté...Jamais elles n'accumu- 
leront le nombre d'heures néces- 
saires pour se qualifier» explique 
Annette Labelle de Régina, qui est 
la directrice générale de la Fédéra- 
tion provinciale des Fransaskoises. 

Selon Mme Labelle, il y a trop 
d'emplois à temps partiel, ce qui 
désavantage la famille: «Les trois 
quart des femmes travaillentätemps 
partiel. On travaille juste de quatre 
à huitmois, parfois seulementvingt 
heures par semaine». 

Au Manitoba, la pauvreté des 
enfants est un problème important 
selon Mme Louanne Beaucage du 
groupe de femmes Pluri-Elles. C'est 
en effet dans cette province où le 
taux de pauvreté chez les enfants 


gie. 

Mais pour le bloquiste Jean 
Leroux, le gouvernement fédéral 
refuse tout simplement de parler de 
l'assimilation des francophones 
hors Québec, quand il ne la nie pas. 
Selon lui, chaque rapport du Com- 
missaire aux langues officielles est 
d'ailleurs «un petit bijou d'hypo- 
crisie à ce titre». 

Seulement quatre députés libé- 
raux francophones de l'extérieur 
du Québec ont profité du débat pour 
donner la réplique au Bloc 
québécois. Le député de Saint- 
Boniface, Ronald Duhamel, recon- 
naît le problème de l'assimilation, 
mais rappelle que les communautés 
francophones sont pourtant «bien 
vivantes», avec l'aide du 
nement fédéral. La création de 
nombreux centres scolaires et 
communautaires financés par Ot- 
tawa est d'ailleurs la preuve, selon 
lui, que le gouvernement r 
«ne s'est pas tourné les 

Le libéral À 1h 


Si 








Alain Besselte/L'Aquilo 














































est le plus élevé au pays. 

Pour la présidente du Réseau de 
femmes du Manitoba, Manon 
Morin, les pensions alimentaires el 
la violence faite aux femmes son! 
des dossiers qui sont tout ausil 
préoccupants. Elle souhaite davani 
tage de solidarité de la part de 
population à l'endroit des femmes 
«Plusieurs disent: c'est juste u 
gang de folles. Mais c’est leu 
enfants, peut-être un jour, qui seros 
pauvres». 

«J'espère que nos politiciens 0 
sont pas sourds et muets» le 
Jacqueline Collet de la Fédérat 
des dames de l'Acadie et Vieillir 
féminin: «On est contente de le 
rappeler qu'ils ont d'autre chos 
faire que de se préoccuper 
l'autoroute électronique». F 


d'Ottawa-Vanier admet aussi qu'' 
existe un problème d'assimilatit 
mais il constate que la francoph 
nie canadienne «reprend du poil 
la bête» depuis 30 ans. 

Le whip du gouvernement, 
Boudrias, s'est dit en «profond & 
saccord» avec la motion du dép 
Jean-Paul Marchand. Il a quali” 
les députés bloquistes d'oppoñ 
nistesetd’arrogants, ajoutant qu 
souffraient «du complexe du 
tyr». Il se demande pourquoi 
tains annoncent la disparition © 

de l'extérieur 



























































Quelques participants de l’as- 
semblée générale annuelle de 
l'Association franco-culturelle de 
Yellowknife (AFCY) ont ét£ fort 
étonnés lors de la présentation des 
érats financiers pour l’année 1996- 
1997. À pareille date l'an passé, les 
coffres de l'association étaient 
complètement dégarnis. Cette an- 
née. les revenus ont excédé les dé- 
penses de plus de 17 000$. 

Quelques uns des membres 
réunis le 12 juin dernier ont ce- 
pendant demandé des explications. 
«Toute l’année, on s'est fait dire de 
ne pas dépenser, que les ressources 
n'étaient pas disponibles, et là on se 
retrouve avec un surplus de 
17 000 $. Je vais devoir expliquer 
ça aux membres de mon comité» a 
commenté Benoît Boutin, respon- 
ssbleducomitéradio. Selon l'agent 
de développementde l'AFCY Jean- 
François Boucher, ce sont les trois 
activités de bingo et la 
comptabilisation des revenus de la 
cabane à sucre de deux années qui 
ont produit ce surplus budgétaire. 
Les projets spécifiques avaient un 
budget et s’y sont tenus toute l’an- 
nec. 

La réunion s’est tenue quelques 
jours après que la troupe de théâtre 
amateur «Les pas frette aux yeux» 
ait remporté trois premières places 
lors de la soirée de remise des prix 
Aurora. Selon Benoît Boutin, la 
remise des prix Aurora a assuré une 


Le Bureau de la statistique du 
ouvernement des Territoires du 
ord-Ouest a publié en mai dernier 
n rapport sur la performance des 
O lors de l’année 1995. Selon ce 
ppont, les indicateurs économi- 
ues des TNO sont supérieurs à 
ux de l'ensemble du Canada. 

Le produit intérieur brut (PIB) 
s TNO a augmenté de 2,6 pour 
nten 1995. 11 s'agit d’une crois- 
ve accrue comparativement à 
an passé alors que le PIB avait 
gmenté de 1,8 pour cent. Le PIB 
Canada a augmenté de 2,0 pour 
nten 1995. 
Malgrécette hausse globale plus 
Portante, les indicateurs écono- 
ues du Nord ne sont pas tous 
iformément supérieurs à ceux du 
Atitre d'exemple, lahausse 
les revenus d'emplois (qui est 
Ù à celle enregistrée au 
} est amortie par un taux 
Mflation plusélevé dans les TNO. 
En 1995, le nombre d'emplois a 
de 5 pour cent dans les 
Pouratteindre un total d'envi- 
23 400travailleurs. Au Canada, 
i a augmenté de seulement 


RE — 


Assemblée générale 


Surplus budsgé 


L'Association franco-culturelle de Yellowknife 


ViSibilité importante à la franco- 
phonie locale. Près de 300 person- 
nes étaient présentes au NACC lors 
du Gala des Aurora et ont ainsi 
appnis l'existence de la troupe de 
théâtre des francophones de 
Yellowknife. M. Boutin a aussi tenu 
à souligner l'appui important de 
commercants et d'entrepreneurs 
francophones du Nord, notamment 
la compagnie aérienne South 
Nahanni Airways de Fort Simpson 
C'estcette compagnie aérienne qui 
a permis à la troupe de théâtre de se 
produire à Whitehorse 

La visibilité accrue des franco 
phones ne s'arrête pas là. L'émis- 
sion de radio «À propos d'autre 
chose» diffuse dans tout l'ouest des 
TNO. De plus, les médias anglo- 
phones n'hésitent pas à couvrir 
certains événements de l'AFCY 
Ce sont des signes encourageants, 
estime Benoît Boutin 

Michel Martel, représentant 
Yellowknife au bureau de direction 
de la Fédération Franco-TENOise, 
a rappelé quelques-unes des cons- 
latations entendues lors des États 
généraux de la francophonie ténoise 
en mai dernier. 

Les francophones de 
Yellowknife doivent continuer à 
évaluer leurs structures actuelles de 
façon à alléger celles-ci. Il a expli- 
qué que trois associations indé- 
pendantes l'une de l'autre avec 
chacune leur comité exécutif, cela 
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annuelle de l’AFCY 


taire de 17 000 $ 


a réussi en 1996-1997 


à rétablir sa situation financière. 





Alain Bessette/L'Aquilon 


Quatre membres élus du nouveau conseil d administration de l'AFCY étaient présents lors de 
l'assemblée générale annuelle, De gauche à droite : Roxanne Valac 


le, qui continue son bon travail 


au conseil, Maryse Perraud, qui devient vice-présidente, Michel Martel, le nouveau président de 
l'association et Daniel Arseneault, un nouveau venu au conseil 


Canalise beaucoup trop d'énergie des 
bénévoles. 

Trois nouvelles figures se joi 
gnent au conseil d'administration de 
l'AFCY. Michel Martel a été élu 


président alors que Maryse Perraud 
devient vice-présidente, Daniel 
Arsenaultest l'autre nouveau venu 
Il siègera à titre de conseiller. Ces 
trois personnes travailleront avec 


Résultats financiers et économiques-de-1995 


TNO alors que cette hausse n'était 
que de 2 pour cent pour le Canada. 

En 1995, les ventes au détail se 
sont accrues de 6 pour cent par 
rapport à 1994 dans les TNO et 
seulementde 2 pourcentau Canada. 

Les perspectives d'investisse- 
ment en capital pour 1996 seront 
inférieures aux prévisions de 1995. 
Cette réduction suit la tendance na- 
tionale mais sera plus aiguë dans le 
Nord. La réduction sera de 5 pour 
cent dans les TNO comparée à une 
réduction de 2 pour cent pour l'en- 
semble du Canada. Il semble que 


l'ensemble des secteurs de 
l'écomonie diminueront leurs in 
vestissements de façon importante 
dans les TNO mais les investisse 
ments prévus dans le secteur minier 
et d'extraction des produits pétro- 
liers viendront en amoindrir les ef- 
fets négatifs sur l'économie 

D'autre part, le gouvernement du 
Canada a rendu publie ses résultats 
financiers non-ajustés pour l'année 
financière 1995-1996. 

Pour cette période de 12 mois, 
l'excédent des dépenses sur les re- 
venus est estimé à 24,4 milliards, 


En cette Journée Nationale des 


Autochtones, 


la communauté 


francophone salue les peuplesautochtones 
des Territoires du Nord-Ouest. 


On the occasion of National Aboriginal 
Day, the French community of the NWT 
salutes our Aboriginal brothers and sisters. 


“baC-Lr sa bbsrLeo De, 


c 
DAAYBNPI va AT DAJA> : 
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Selon le ministère des Finances, 
une fois lesredressements compta 

bles effectués, le déficit devrait 
s'élever à un peu moins de 30 mil 

liards. L'excédentdes dépenses de 
24,4 milliards de dollars est infé 

rieur de 6,7 milliards à l'excédent 
de l'an passé 


* 
® Vous voulez 
+ acheter 
ou vendre 


une maison ? 


|: Appelez 


gDaniel Arseneault 


sans tarder ! 


1920-4498 


! 
ÿ Service de qualité 
” en français 


les quatre membres sortants du 
conseil, Roxanne Valade, Michel 
Lefebvre, Terry Bradley et Luc 
Cadieux 

Alain Bessette 


Une bonne performance pour les TNO 


Les TNO ont connu une performance économique légèrement plus favorable que celle du reste du Canada en 1995, 


Les recettes ont augmenté de 7,6 
milliards comparativement à l'an 
passé, Les dépenses de programmes 
ont diminué de 3,9 milliards alors 
que les frais de remboursement de 
la dette publique ont augmenté de 
4,7 milliards de dollars. 

Alain Bessette 
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Merci aux 
bénévoles ! 


Pour la plupartdesassociations defrancophones, | 
le printemps est la période toute désignée pour 
retourner devant les membres. Une année vient de 







ichever avec de plus ou moins bonnes surprises et 





la nouvelle année d'activités commence à peine | 
Le retour devant une assemblée générale des | 
membres estunc étape importante. ( est à ce moment 








que les personnes qui ont pris charge des destinées 





de l'association peuvent savoir 81 leurs actions ont | 





été appréc iées 
Pour le simple citoyen qui: aventure dans une de 






ces assemblées, celles-ci peuvent s'avérer arides et | 
même ennuyantes., Malgré les éternelles adoptions 
desordres du jour, prot ès-verbauxetétats financiers | 










qui viennent encombrer la soirée, c'est pourtant 
| l'occasion des faire entendre. C'est aussi l'occasion 
de se choisir une nouvelle «gang» pour vous repré- 
| senter ou même de vous faire élire et de prendre les 








rênes | 
Il est une chose toutefois qu'il ne faut jamais 
oublier, Ces hommes et ces femmes qui ont oeuvré | 
tout au long de l'année dans l'administration de 
l'organisme ne sont, après tout, que des bénévoles 
Is ontconsacré plusieurs heures de leur temps libre 
pour assurer la tenue et la bonne marche de ces | 

















| activités qui vous ont épayés 
Si les choses n'étaient pas à votre goût, il n'en 
tenait qu'à vous de faire en sorte de vous immiscer 








au sein de l'équipe de bénévoles et de faire entendre 





| votre point de vue. Les associations, au contraire 


trepri fonctionnent de la base (les mem 








| bres) vers le haut, Vous avez le dernier mot, lorsque | 





vous saisissez l'occasion de l'exprimer 

Il est toujours indispensable de bien remercier 
| ceux et celles qui ont donné de leur temps à l'asso- 
| ciation. Rien ne les y obligeait. Un bon mot pour les 
| employés est aussi de mise car il arrive fréquem- 
| ment qu'en sus de leur horaire régulier, ils inves- 
| tissent de leur temps de loisir pour se tranformer à 
| leur tour en bénévole 


| Alain Bessette 








Agnès Billa/L'Aquilos 
André Pitre, 12ans, a reçu untrophéecomme meilleur défenseur dansla catégorieatome. Ces 
Monsieur Hockey lui-même, Gordie Howe (à gauche), qui a fait la présentation du trophée. Lë 
cérémonie s'est déroulée samedi le 15 juin à l'aréna Gerry Murphy de Yellowknife. 
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Le motbatterie possède plusieurs 
sens, notamment celui d'éléments 
qui se complètent (une batterie de 
casseroles, de tests d’aptitudes) ou 
destinés à fonctionner ensemble 
une batterie de projecteurs). 
Autrefois, il signifiait un échange 
de coups violents (est-ce de là que 
viendrait l'expression solo de bat- 
lerie?). 
Batterie donne souvent lieu à 
une erreur d'usage, au sens de 
groupement d'éléments généra- 
eurs de courantélectrique disposés 
en série ou en parallèle». Il est 
orrect de parler de batterie d'auto- 
obile, puisqu'il s'agit d’une série 
l'accumulateurs quiemmagasinent 
de l'énergie. Cependant, au sens de 
pile (solaire ou électrique), le mot 
batterieconstitueunanglicisme. Les 
aladeurs et les ordinateurs porta- 
ifsou bloc-notes fonctionnent donc 
ec des piles. Distinction subtile, 
j'ai bien compris : les piles trans- 
brment l'énergie chimique ou so- 
ire en énergie électrique, elles ne 
sccumulent pas comme le fait la 
rie d'automobile. 
Pour que l'expression «ma bat- 
èrie de voiture est à terre» soit 
te, il faudrait déposer la batterie 
Ur le sol. En réalité, lors d’une 
ne de voiture, la batterie est 
ïorte, elle est à plat ou elle ne 
ge plus. Pour réparer, il faut 
charger la batterie, une tournure 

























prendre des forces). 
Toujours dans le domaine de 


correct est courant continu 
). L'erreur vient peut-être du 
qu'onpeuttraduirecorrectement 
mative current par courant al- 
natif (c.a.). Cela n'empêche pas 
Iques remarques au sujet de 
lecti£ alternatif. 













Avec 

un ordinateur, 
un modem 

et un accès à 

ernet, il est facile 

de communiquer 

avec nous. 





RER 


2. | 
) 
Sur Le Éout de 
ce 


Son emploi dans mouvements 
Sociaux alternatifs ou médecine 
alternative est toujours critiqué dans 
Le Petit Robert, mais la partie est 
perdue d'avance! Alternatif est fort 
bien installé dans la langue, car il 
désigne de nouvelles réalités qui 
ont émergé durant les années qua 
tre-Vingt, caractérisées Par une op- 
Position aux choix traditionnels de 
la société industrielle et technolo 
gique. 

Le nom alternative donne lieu à 


Bons succès dans vos futures entreprises ! 





la 
ANGLE 


unanglicisme sémantique fréquent 
En français, alternative signifie le 
plus souvent «deux possibilités 
opposées» (la joie et la peine) ou 
«Situation où n'existent que deux 
Parüs possibles» (comme dans jouer 
à pile ou face) 

Sous l'influence de | anglais, on 
emploie alternative là où les mots 
sue etsolution de rechange seraient 
nettement préférables. Pour vous 
en convaincre, comparez les deux 
traductions suivantes 


the examination ofalterna- 
tive ways of accomplishing 
the project = la recherche 
de solutions de rechange 
pour réaliser le projet; 
there is no alternative but = 
il n'y a pas d'autre issue. 
Attention également à la tour 
nure «J'hésite entre ces deux alter 
nalives», qui signifie asciller entre 
quatre choix. Il ne s'agit pas de 
deux alternatives, mais d'une seule 
altemative (le choix) entre deux 
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Batterie de pièges divers 


possibilités, L'élément alter ex 
prime la dualité, comme dans alter 
ego (littéralement, mon autre moi 
même, pour parler d'un ami insé 
Parable ou d'une personne de con 
lance) 
Annie Bourret (APT) 
Faites parvenir vos 
commentaires en 
«Cybérie», à 
bourret@ven.bc.ca 





Photos : Alain Bossette/L'Aquilon 


Jean-François Boucher, agent de développement de l'AFCY au cours des trois dernières années, et Caroline Millette, secrétaire à la 
Fédération Franco-Ténoise depuis plus de trois ans, ont quitté les TNO le 15 juin dernier et sont retournés à Trols-Rivière. 





Trajet non-stop 
+ 13 juillet 
+ 30 août 
Info : Daniel (403) 920-2919 


Second chauffeur recherché 
(transmission manuelle) 


Yellowknife-Montréal 
Montréal-Yellowknife 












aux étudiants : 


d'automne; 


printemps 


d même présen! 
dans le délai fixé. Les d 


d'aide financière aux 


Dates limites de demande 


x ” té 
Sivous prévoyez fréquenter un collège ou une universi 

au p.24 de l'année scolaire 1996-1997, voici les dates 
limites de présentation des demandes d'aide financière 


+ le 15 juillet, si vous vous inscrivez à un 
programme commençant au trimestre 


- le 15 novembre, si vous vous inscrivez È un 
programme commençant au trimestre d'hiver, 
° le 1° mars, si vous vous inscrivez à un 
programme commençant au trimestre du 


. | ’ as encore été accepté, vous devez 
Même si vous n meet je d'aide financière 


emandes tardivesseront refusées. 
i de es! 
Par conséquent, si votre demank 
La refaire pour Le trimestre suivant 
Vous pouvez vous procurer la trousse de demande 
étudiants auprès des consei 


“Ar 0eme _ rolemioneet Ces derniers peuvent 


perfectionnement 
également vous aider à rem 


(æe) 


RE Be Eoconor, Css 0 Forme 






















ten retard, il faudra 









d'adultes et des agents de 






plir votre demande. 



























Le gouvernement 


du Canada 


annonce le lancement du processus 
de privatisation des services 
d'imprimerie, d'entreposage 

et de distribution du 

Groupe Communication Canada. 


Des renseignements sur la 
pré-sélection des soumissionnaires 
sont disponibles par l'entremise 

du Service des invitations ouvertes 
à soumissionner (SIOS) ou auprès 
du Groupe Communication Canada, 
au (819) 956-9000. 
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Ce PER D'OFFRES 


Kerrories Ministère des Transports 
L'hon. Jomes Antoine, ministre 








iv D'OFFRES 


Travaux publics et Services 
L'hon. Goo Ariooktoo, ministre 


—_— 


NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon. Goo Arlookioo, munistre 








Remplacement de l'équipement pour 
tempérer l'eau 


Le projet vise à remplacer les sous- 
systèmes pour tempérer l'eau de la station 
de traitement d'eau et du bâtiment de 
prise d'eau 
- Edzo, T.N.-0O. - 

Les soumissions cachetées doivent parvenir à l'agent des 
contrats, Ministère des Travaux publics et des Services, 


Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, 
Yellowknife NT X1A 2P5 (ou être livrées en main propre | 


Signaux lumineux suspendus (RA-5) de 
passages pour piétons 


Fournir et installer les signaux lumineux 
suspendus (RA-5) de passages pour 
piétons, les feux, les pôles et la 
quincaillerie nécessaire 
- L'intersection de la route 2 et des routes 
Royal et Birch, Hay River, T.N.-0O. - 

Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 


contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 


















ORGANISATIONS LOCALES D'HABITATION 
CONSTRUCTION 1996-1997 
| PROGRAMME DE RÉPARATION D'HABITATIONS II 
MAIN D'OEUVRE SEULEMENT 

























| La Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest invite les 
soumissions pour la main d'oeuvre seulement dans le cadre du 
Programme de réparation d'habitations Il 1996-1997 dans les 
communautés suivantes 











































Arctic Bay 3 unités Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 1" au bureau régional de Yellowknife, au 5013, 44* rue) au plus 
Cape Dorset : de étage, édifice Highways, 4510 Av. Franklin), ou parvenir au tard à : 

Hall Beach un surintendant régional du Slave Nord et du Slave Sud, Ministère 

Igloollk 4 unités des ne Gouvernement des Territoires du Nord- 15 H, HEURE LOCALE, LE 9 JUILLET 1996 
Iqaluit 2 unités Ouest, 4 rue Courtoreille, bur. n°8, Hay River NT XOE 1 G2 (ou Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
Kimmurlt 2 unités être livrées en main propre au 2 étage de l'édifice Gensen) d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 24 juin 
Pond Inlet 4 unités au plus tard à : 1996. 














15 H, HEURE LOCALE, LE 27 JUIN 1996 


Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
17 juin 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Afin d'être prises en considération les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


La caution est exclue pour le présent projet 
seulement. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 









| Les soumissions doivent parvenir au plus tard à 15 h, heure locale, 
le 26 juillet 1996 dans les bureaux respectifs des organisations 
| locales d'habitation énumérées ci-dessous 

















| Les soumissionnaires doivent soumettre leurs offres à l'organisa- 
| tions locales d'habitation là où les travaux auront lieu 










| Des frais non-remboursables de 53,20 $ seront exigés au dépôt 
des soumissions 






Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus Renseignements sur 







































basse ou toute offre reçue. l'appel d'offres : Donel Gagnon 
| Les documents d'appel d'offres seront disponibles dans les bureaux Rénssignements eur Commis aux contrats 
| des organisations locales d'habitation et au bureau de la Société | l'appel d'offres : Diana Fleid Gouvernement des T.N.-O. 
d'habitation des T.N.-O. à lqaluit Téléphone : (403) 873-7662 
| Agente aux finances Renseignements 
Les documents d'appel d'offres sont disponibles pour consultation | Cr ape a techniques : Marc Whitford, agent de projets 
au bureau de l'Association de la construction des T.N.-O. à | Reno ee P “ Gouvernement des T.N.-O. 
Vaomaiie techniques : George Childs, Ing. Téléphone : (403) 920-3177 
ï ou 





Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 874-6972 






Les questions relatives au contrat ou à l'aspect technique du projet 
doivent être adressées à 






Peter Cousins, ing. 
Procon Mechanical 

























Association d'habitation d'Arctic Bay | Consulting & Engineering 

C.P. 69 | RE ————— 669-9 

Arctic Bay, Territoires du Nord-ouest | | x TéMpOrEtRET Fi) 

XOA 0AO | Ç Avis aux entrepreneurs : Une réunion sur le présent projet 
Téléphone (819) 439-8833 | 5 setiendra à 9 h, le 26 juin 1996, dans la salle de réunions du 
Télécopieur (819) 439-8245 | NORTHWEST TERRITORIES bureau régional au 5013, 44° rue, Yellowknife. j 
AniBolätion dhabtaition dé Capé Dorset | HOUSING CORPORATION 

rosie restante L'hon. Goo Arlooktoo, ministre , 

Cape Dorset, Territoires du Nord-ouest 

X0A 0CO 

Téléphone (819) 807-8878 CONSTRUCTION 1996-1997 a" VAP Ï 

Télécopieur (819) 897-8412 pese PEL DIORRRES 





Ministère des Travaux publics et des Senices 
ministre 


PROGRAMME DE RÉPARATION D'HABITATIONS II L'hon, Goo Arooktoo, 






Association d'habitation de Hall Beach 








C.P. 92 | MAIN D'OEUVRE SEULEMENT rati sse : 
Hall Beach, Territoires du Nord-ouest stations MR Eu due e 
XOA OKO La Sociêté d'habitation des Territoires du Nord-Ouest invite les utsel e 

) Téléphone : (819) 928-8826 soumissions pour la main d'oeuvre seulement dans le cadre du combustibles de L. K'e 
Télécopieur (819) 928-8962 Programme de réparation d'habitations 1| 1996-1997 dans les 






Améliorations des installations 






| communautés suivantes: 
































Association d'habitation d'igloolik d'entreposage des combustibles pour. 
GP. C4 Des soumissions distinctes doivent être présentées pour chacune mieux répondre aux exigence en matière 
bé \goalk Terres du Norc-aueat des communautés en tisant es formulaires fournis. de capacité et de sécurité, Le travail 
“ F 1. ï oir 
Tééphone + (19) 934-8017 En MR EURE comprend ue die de FAO 
Téléopleur : (819) 994.8075 l'installation de deux réservoirs 
Les soumissions doivent parvenir au plus tard à 14 h 00, heure horizontaux 
# | Lot nomment ponte Le 24 Kilt 1996 au bureau d'igaluit de la Société Shabits- - Lutsel K'e, T.N.-0. - 
| : ou me ÿ ernitoires du Nord-Ouest. 
} à , du à - Des frais non-remboursables de 53,20 $ (TPS inclue) seront 
| sorte , e1) LE 4 exigés au dépôt des soumissions. 
Les documents d'appel d'offres seront disponibles bureau de la 
Amodain du d'habitation de Kimmurit Société habitation des T.N-O. à iqalui etau bureau da Le Société 
Poste , d'habitation des T.N.-O. à Yellowknife, 10" étage du Scotia Centre. 











Les questions relatives au contrat ou à l'aspect technique du projet 











Pond Iniet, Teritoires du Nordi-ouest | doivent être adressées à : 
XDA 0S0 | Don Hutton, C.P. 418 
Tétéphone (819) 809-8077 lgwuit, T.N.-O., XOA OHO 
Télécopieur (819) 699-8009 || De (819) 979-4421 
Lien eEDOS does. les dapcanons prévues dure | | Le de ‘étécopieur : (812) 979-5793 
. Nunavut ces appels 
s'apoquent À d'oftres. les dispositions prévues dans 





Des retenues de ’ Fe 
DS de 100 DS son xigkeS pour les soumissions de. 








































Vous êtes les seuls qui 
pouvez retourner le projet de 
loi et demander des 
hmendements» a lancé 
Bngela Vautour, une des 
Jeaders du mouvement d'op- 
osition en Acadie contre la 
réforme de l'assurance-chô- 
age. 

Le comité sénatorial per- 
nanent des affaires sociales, 


gie examine le projet de loi 
-[2surl’assurance-emploi. 
es membres ont entendu 
vec intérêt le dernier cri du 
œur des Acadiens du Nou- 
cau-Brunswick avant l'en- 
iée en vigueur du projet de 
ï, prévue pour le 1% juillet: 


Dg1e 


anger» à insisté Mme 
lautour. 
Mme Vautour a décrit «la 


L se retrouvent 
jourd'hui les travailleurs 
bisonniers acadiens:«Onn’a 
lus d'argent pour acheter. 
‘assurance-chômage, c’est 
qui garde les communau- 
sen vie». 
Elle a dénoncé le déno- 
inateur qui sera utilisé pour 
leuler les prestations heb- 
omadaires. Rappelons que 
lans le but d'inciter les gens 
travailler plus longtemps 
elapériodeminimale, tout 
mondedevraavoirtravaillé 
ux semaines de plus que la 
prme d'admissibilité régio- 
die, pour avoir droit au 


sont les femmes qui vont 
e les frais de ce nouveau 


Dans le nord-est du Nou- 
-Brunswick où le taux 
thômagerégional dépasse 
sl Ipourcent,ilestpossible 
retirer des prestations après 
M heures de travail (12 se- 


Réforme de l'assurance-chômage 


Appel aux sénateurs 


Des Acadiens s'opposant à la réfor 
un appel aux sénateurs pour qu'ils blo 


La réforme 

Lestravailleursaurontune 
période de 52 semaines pour 
accumuler le nombre d’heu- 
resde travail nécessaires pour 
se qualifier en vertu du nou- 
veau régime. Pour aider les 
travailleurs saisonniers, les 
Prestations seront calculées 
en utilisant les 26 dernières 
semaines d'emploi. Les tra- 
vailleurs pourront avoir plu- 
Sieurs Semaines d'arrêt de 
travail au cours de ces 26 
Semaines, sans que leurs 
Prestations soient réduites. 

En vertu de larègle dite de 
l'intensité, les chômeurs fré- 
quents qui toucheront des 
prestations pendant plus de 
20 semaines au cours descinq 
dernières années, verront 
leurs prestations réduites de 
1 pourcent pourchaquetran- 
che de 20 semaines. Les 
personnes qui sont à très fai- 
ble revenu (moins de 
26 000 $) et qui ont des en- 
fants, ne seront toutefois pas 
punies en vertu de la règle de 
l'intensité, même si elles se 
retrouvent fréquemment sur 
le chômage. 

On fera la vie dure aux 
fraudeurs. À compter du 1“ 
juillet, ceux qui abuseront du 
régime plus d'une fois de- 
vronttravailler deux fois plus 
longtemps avant de recevoir 
de nouvelles prestations. 
Dans le cas d'une première 
offense, la pénalité dépendra 
de la gravité de la fraude, 
Dans le cas d'une fraude de 
plus de 5000 $, il faudra tra- 
vailler l'équivalent de neuf 
semaines de plus que le mi- 
nimum requis, pour avoir le 
droit de toucher à nouveau 
aux prestations. Il faudra 
aussi payer une amende, 

Les employeurs qui parti- 
ciperont àune fraude devront 
payer une amende minimum 
de 12000$. Dans le cas 
d'une collusion entre l'em- 
ployeur et ses employés, 
l'amende seraéquivalente au 
montant total de la fraude. 

Dès le 1° juillet, la durée 


ramenée de 448$ à413 $. Le 
salaire maximum assurable 
ne sera plus que de 39 000 $. 
Les qui retour- 
nent sur le marché du travail, 
et les jeunes qui y font leur 
entrée pour la première fois, 
Dern 
nes à partir du 1° juillet av 
d'avoir le droit de toucher à 
des ions. Le 1° janvier 
1997, elles devront travailler 
910 heures lors de la pre- 
mière année de travail. Ainsi, 


me de l’assurance-chômage ont lancé 
quent la réforme de l’assurance-chômage. 
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Appels d'offres 


x << D'OFFRES 
lermiiories 


Mnstdre des Troi 








sports 
lames Antoine mins 








ste 









Location d'un véhicule 


Le Sénat n’y peut rien 


s Le comité du Sénat qui a étudié le projet de loi sur 
l aSSurance-emploi a finalement décidé de ne proposer 








Location d'une camionette 4 x 4 (5/4 de 
tonne) avec une cabine prolongée, pour 
une période de trente-six mois 
- Réseau routier des T.N.-O. - 
















Le comité recommande plutôt au ministre du Dévelop- 
pement des ressources humaines, Doug Young, d'étudier 
l'impact du projet sur les travailleurs du secteur des arts et 
Sur les travailleurs saisonniers. Le comité recommande 











Les soumissions cachetées doivent Parvenir au commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère dos Transports, 
Gouvernement des Temitoires du Nord-Ouest, CP. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 1” 
êtage, édifice Highways, 4510 Av Franklin), ou parvenir au 
Sunintendant régional du Slave Nord et du Slave Sud, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord 
Ouest, 4 rue Courtoreille, bur. n°8, Hay River NT XOE 1 G2 (ou 
être livrées en main propre au 2 étage de l'édifice Gensen) 
au plus tard à 


15 H, HEURE LOCALE, LE 26 JUIN 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appol 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
17 juin 1996. 

















Sur les heures travaillées, surtout sur les travailleurs àtemps 
partiel, plus particulièrement les femmes. 

Le projet de loi C-12 est maintenant rendu à l'étape de 
la troisième lecture. Il doit entrer en vigueur le 1* juiller, 
APF 
































NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet aftot, 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre raque. 


Rensoignements sur 

















CONSTRUCTION 1996-1997 


















l'appel d'offres Diana Field, agente aux finances 
PROGRAMME D'ACCÈS A LA PROPRIÉTÉ Gouvernement des T.N.-O. 
MAIN D'OEUVRE SEULEMENT Téléphone : (403) 874-6972 
Renseignements 
La Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest lance des techniques Ev Kinsman, agent de projets 














appels d'offres pour la main d'oeuvre seulement (et certains 
matériaux) pour la construction dans le cadre du Programme 
d'accès à la propriété 1996-1997 dans les communautés Suivan- 
tes 






Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 874-0972 


a 
Di APPEL D'OFFRE 






















Des soumissions distinctes doivent être présentées pour chacune 
des communautés en utilisant les formulaires fournis 








Première série d'appels d'offres 




























1 ctic Bay 2 unités Trovoux pubées et 

2 Broughton Island 4 unités L'hon, Goo Arooktoa ministre 

3. Cape Dorset 3 unités 

4 Ciyde River 1 unité Garage double de stationnement 
5. Hail Beach 4 unités 















Le projet porte sur l'approvisionnement 
des matériaux et la construction d'un 











Les soumissions pour la première série d'appels d'otires doivent 


parvenir au plus tard à 14 h 00, heure locale, le 12 juillet 1996 au garage double de stationnement, 
bureau d'Iqaluit de la Société d'habitation des Territoires du Nord- mesurant 16,4 m x 10,4 m 
Que - Jean Marie River, T.N.-0. - 










Deuxième série d'appels d'offres : 
6. 





Les soumissions cachetées doivent parvenir à l'agent de 
construction, 











k Igloolik 4 unités projets, Division de la gestion des projets de 

7. Iqauit 1 unité Ministèro des Travaux publics at des Services, 

8. Kimmurit 3 unités des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT 
9. 4 unités XDE ONO, téléphone (409) 695-7244; télécopieur : (409) 605- 
10. Pond inlet 8 unités 2815 (ou être livrées en main propre au Bureau régional 







Les soumissions pour la deuxième série d'appels d'ofires doivent 
parvenir au plus tard à 14 h 00, heure locale, le 19 juillet 1996 au 
bureau d’iqaluit de la Société d'habitation des Territoires du Nord: 
Ouest. 


Des frais non-remboursables de 53,20 $ (TPS inclues) seront 
exigés au dépôt des soumissions. 


documents d'appel d'offres seront disponibles au bureau de la 
Bnuéié drabletor des TAC. 8 ami etau bureau dela Buts 
d'habitation des T.N.-O. à Yellowknife, 10* étage du Scotia Centre. 


d'appel d'oftres sont disponibles pour consultation 
LS lee de la construction des T N.-O. à 
Yellowknite et dans les bureaux municipaux des différentes com- 
munautés visées. 


Les questions relatives au contrat ou à l'aspect technique du projet 





















Yallawknite, au 5013, 44° rue) au plus tard à : 
15 H, HEURE LOCALE, LE 8 JUILLET 1906 


Les entrepreneurs peuvent 50 procurer les docurnents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
17 juin 1906. 

Des frais de 50 $ non remboursables sont exigés pour 
obtenir les documents d'appel d'aftres. 


accompagnées de la caution 


Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre ls plus 
z basse ou touts offre raque. 























à cet effet ot être 
les documents, 






PAGE 8, 


L'AQUILON, 21 JUIN 1996 


Les troupes de théâtre francophones préparen 


«Mon théâtre, j'y tiens!» 


pays, incluant le Québec, a pignon sur rue à Saint-Boniface, au 


Saviez-vous que la plus vieille . s 
tre du Nouvel Ontario a remport 


Manitoba? Saviez-vous qu’à deux reprises, 


C'est justement pour rap 
peler à la population l'im 
portance et l'impact culturt I, 
des 


social et ÉCONOMIQUE 


théâtres francophones hor 
Québec, que l'Association 
nationale des théâtres fran 
cophones hors Québe lan 
cra CE aulomne une am 
pagne national de promo 
tion, en collaboration avec la 
Société Radio-Canada 

Sous le thème: «Mon 
théâtre, j'y tiens!» 


l'ANTFHO veut montrer la 
vitalité dont font preuve 50 
12théâtres membres, malgré 
les compressions budgétai 
res et la difficile conjoncture 
Les chiffre 


économique 
























compilés par l'Association 
sont d'ailleurs fort éloquents 
à cet égard 

Au cours des trois der 
nières saisons, 1 18 spectacles 
ontété produits par les douze 
ompagnies théâtrales mem 
bres de l'ANTFHQ et près de 
la moitié étaient des créations 
Quelque 125 000 
personnes ont assisté l'an 
dernier à une des 925 repré 
sentations d'un spectacle créé 


originales 


par l'un ou l'autre des douze 
théâtres 

Ces 
Cgalement 


théâtres 
beaucoup de 


présentent 


spectacles dans les écoles En 
1994-1995, neuf spectacles 


jeunesse ont Clé montés el 


compagnie théâtrale francophone au 
une oeuvre créée par le Théâ 


diffusés dans 372 écoles au 
pays. On estime à plus de 
80 000 le nombre de jeunes 
francophones et d'anglopho 
nes en IMmMEersION qui ont 
assisté à un spectacle jeu 
necssc 

L'impact économique est 
tout aussi important. Selon 
les chiffres compilés par 
l'ANTFHQ, le Théâtre La 
Seizième de Vancouver, 
l'UniThéâtre d'Edmonton, 
La Troupe du Jour de 
Saskatoon, Le Cercle Molière 
de Saint-Boniface, le Théâ 
tre du Nouvel-Ontario de 
Sudbury, Le Théâtre français 
de Toronto, le théâtre La 
Catapulte d'Ottawa, le Théâ 


tre du Trillium de Vanier, le 
Théâtre de la Vieille 17 
d'Ottawa, la Compagnie Vox 
Théâtre d'Ottawa, le Théâtre 
Populaire d'Acadie de 
Caraquet et le Théâtre 
l'Escaouette de Moncton 
avaient un budget total de 4,2 
millions de dollars en 1994- 
1995. A ses 40 employés 
permanents se greffaient 350 
pigistes. On estime à 10,3 
millions de dollars que l’im- 
pact économique de ces 
douze théâtres au pays en 
1994-1995. 

Malgré tout, les directeurs 
de ces troupes de théâtre sont 
préoccupés par ladiminution 
du financement en prove- 


Les compagnies de théâtre francophones 


Recherche de nouveaux fonds 


Les compagnies de théâtre francophones de l'extérieur du Québec songent à créer 
un fonds de fiducie, pour les aider à financer une partie de leurs activités. 


Les réductions budgétai 
res à répétition qui sont 1m 
posées par le gouvernement 
fédéral depuis quelques an 
nées, obligent les théâtres 
francophones à explorer de 
nouvelles voies de finan 
cement «C'estassezdésolunt 
de constater le niveau de 
financementqu'on a» dit àce 
sujet René Cormier du 
Théâtre populaire d'Acadie, 
qui est le président de 
V'ANTFHQ, 

Les directeurs des douze 
compagnies, qui sont mem 
bres de l'Association natio 
nale des théâtres commu 
hautaires, ont donc passé 
beaucoup de temps à discu 
ter de nouveaux moyens de 
financement, lors de l'as 
semblée annuelle de l'Asso 
ciation qui avait lieu à Ot- 
tawa. Mais attention! Cela ne 

veut pas dire qu'elles ne 
comptent plus sur le pouver 
nement fédéral. «Le gouver 
nement a une responsabilité 
On dit pas qu'on souhaite 
que le gouvemement arrête 
de nous subventionners pré 
cise M. Connier, 

Une étude portant sur la 
situanon des théâtres franco- 


phones réalisée en 1988 esti 
mait à 800 000 $ par année, 
le financement de base mi 
nimum d'un théâtre profes 
sionnel pour adultes. Or, le 
budget des douze compa 
gnies membres de 
l'ANTFHQ se situe plutôt 
entre 200 000 $ et 800 000 $, 
selon M. Cormier «Et nous 
sommes en 1996!» 

Et comme un malheur ne 
vient jamais seul, les direc 
teurs de théâtre apprécient 
de moins en moins les en- 
tentes financières signées 
entre le gouvernement cana 
dien et les communautés 
francophones. En vertu des 
ententes Canadw/commu- 
nautés, la répartition de 
l'enveloppe budgétaire al- 
louée par Ottawa est déter- 
minée par la communauté 
elle-même, 

Le problème, explique M. 
Cormier, c'est que ces mé- 
mes communautés franco. 
phones ont de la difficulté à 
comprendre le rôle des 
théâtres: «On demande aux 
théâtres de justifier leurs ac- 
tions par du développement 
communautaire, alors que les 
théâtres sont là pour des pro 


»s subventions 


pour Î 










a culture 























jets artistiques». 

Etpuis, ilyatoute laques- 
tion du financement des 
grandes institutions nationa- 
les que sont le Centre natio- 
nal des arts et le Conseil des 
arts du Canada, qui inquiète 
sérieusement les théâtres 
francophones de l'extérieur 
du Québec 

Pourledirecteurartistique 


du Théâtre populaire 
d'Acadie, l'équation est sim- 
ple: moins le gouvernement 
versera de l'argent à ces 
grandes institutions nationa- 
les, moins elles seront en 
mesure d'aider à l'épanouis- 
sement et au développement 
des communautés franco- 
phones. 

APF 


EXT Canadian Broadcasting Li 


Corpora! 


tion 


Société Radio-Canada 


où d'une 


Nord 












de reportage, en effectuer 


celui du national. 













Vous devrez 


d'un environment 
considérée 
atout 


base annuelle 
Yellowknife. 


Le lieu 
salaire 















Le 


télécopieur à 


2N2 


669-1559 


La Société Radio-Canada est à la recherche d'un 


Rédacteur / Diffuseur Télévision 
Territoires du Nord-Ouest 


CBC North est à la recherche d'un rédacteur / diffuseur 
pour la section des affaires courantes de Yellowknife 
des émissions télévisées quotidiennes CBC Igalaaq et 
CBC Northbeat. Chaque jour, ces émissions couvrent 
événements et sujets d'intérêt pour la population du 


Nous recherchons un individu démontrant un vif intérêt 
pour l'aetualité du Nord en général, et une bonne 
connaissance pratique du Nord canadien 
rédacteur / diffuseur, vous aurez à développer des idées 


présenter le reportage au public du Nord et parfois à 


démontrer de grandes habilités en 
journalisme et une excellente maîtrise de la langue 
anglaise. Votre capacité de travailler en équipe au sein 
multiculturel 
Une expérience en télédiffusion sera un 


Ce poste de Lype contractuel est renouvelable sur une 


indemnité de localité isolée est également offerte. 


Pour présenter votre candidature à ce poste, prière 
d'envoyer voire curriculum vitae par courrier ou par 


CEE Michèle Martel, agente des ressources 
bumaines, CBC North, CP 160, Yellowknife, NT, X1A 


Bureau: (403) 669-3551 Télécopieur (403) 


La date limite pour présenter une demande 
d'emploi est le 28 juin 1996. 


Rabo Comada 1'empare à appliquer les prmcpes de l'équiné en 
an re d'emploi et de repréventanon à l'antenne. 


À titre de 


la recherche, rédiger et 


sera également 





de 


est 


travail se situe à 
négociable et une 






t une campagne de promotion 


nance des gouvernements et 
des grandes institutions cul- 
turelles, comme le Conseil 


é le prix du Gouverneur général? 


blée annuelle de leur ax 
ciation pour discuter 
nouveaux moyens d’aut 























des arts du Canada. Ils ont nancement. 
d'ailleurs profité de l’assem- a 






Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 






Chef des services 
de l’évaluation foncière 

Ministère des Affaires 

municipales et communautaires Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement initial est de 57 592 $ par année. 

N° de réf.: 011-0155-0003 Date limite : le 28 juin 199% 


Faire parvenir votre demande d'emploi à l'adresse suivante 

Section des ressources humaines, Ministère des Affaires 
municipales et communautaires, Gouvernement des Territoires 
du Nord-Ouest, 6* étage, Northwest Tower, bureau 600, 5201 
50" Avenue, YELLOWKNIFE NT X1A 3S9. Télécopieur : (403) 
873-0152: adresse électronique : shebert@maca.gov.nt.ca 


EE 











Agent-éducateur, niveau Il, conseiller 


en autonomie fonctionnelle 

Ministère de la Justice Hay River, T. N0, 
Le traitement initial est de 41 672 $ par année, Un casier 
judiciaire vierge est une condition d'emploi. 

N° de réf.: 021-0028-0003 Date limite : le 28 juin 199% 


Agent-éducateur, niveau Il, conseiller 


en alcoolisme et toxicomanie 
Ministère de la Justice Hay River, T. N-0. 
Le traitement initial est de 41 672 $ par année. Un casier 
judiciaire vierge est une condition d'emploi. 

N° de réf.: 021-0027-0003 Date limite : le 28 juin 1996 















Faire parvenir votre demande d'emploi à l'adresse sulvante: 
Chef des services du personnel, Ministère de la Justice, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 5° étage, Palais 
de justice, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Télécopie 
: (403) 873-0436. 





Coordinateur du programme de 


formation des enseignants 
Bureaux de l'administration 

centrale du Collège Aurora Fort Smith, T. N.0 
(Poste occasionnel jusqu'au 30 juin 1997) 
Le traitement est présentement à l'étude. 
N° de réf.: 021-0029TM-0003 Date limite : le 21 juin 1968) 


Agent d'élaboration des programmes 


d'enseignement 

Bureaux de l'administration 
centrale du Collège Aurora Fort Smith, T. N.0 
(Poste occasionnel jusqu'au 30 juin 1997) 
Le traitement est présentement à l'étude. 
N° de réf.: 021-0030TM0003 Date limite : le 21 juin 1* 












Secrétaire-réceptionniste 
Bureaux de l'administration 
centrale du Collège Aurora Fort Smith, T. NA! 
(Poste occasionnel jusqu'au 30 juin 1997) 

Le traitement initial est de 31 509 $ par année. 
N° de réf.: 021-0031TM-0003 Date limite : le 21 juin 1% 


Faire parvenir votre demande d'emploi à l'adresse 
Secrétariat du personnel, Ministère de l'Exécutif, Gouve! 
des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 390, FORT SMITH NT À 
219. Télécopieur : (403) 872-2782. 











Agent technique principal (électricité) 
Ministère des Travaux 





publics et des Services Yellowknife, T. N: 
Le traitement initial est de 57 592 $ par année. I! s'agt 
poste non traditionnel. 


N° de réf.:011:0156SY-0003 Date limite : le 28 juin 1” 


Télécopieur : (403) 873-4512. 


équivalentes. 
+ Il est interdit de fumer au travail. 


+ Sauf indication contraire, l'anglais est la langue de 








Envoi de publication - enregistrement no. 10338 CP 1 





325 Yellowknife, T.N.-O 








EDMO 





Marie-Ann 


NTON 48 
NTON AB 









X1A 2N9 


Volume 11 numéro 2& 





>, vendredi 28 juin 1996 





Visite officielle 











Alain Bessette/L'Aquilor 
Cheminantdu quartier général du Nord des Forces armées canadiennes jusqu'à l'Assemblée législative, 
le Gouverneur général du Canada, Roméo LeBlanc (au centre) et son épouse, Mme Diana Fowler 
LeBlanc (à gauche) écoutent les explications du sergent d'armes de l'Assemblée, M. Tony Withford 


Visite dans 


visite officielle les 19, 


Arrivésa Yellowknife cn soirée 
le 19 juin, le Gouverneur général 
Roméo LeBlanc et son épouse, 
Diana Fowler LeBlanc ont passé 
les deux journées suivantes à ren 
contrer plusieurs représentants du 
gouvemement territorial ainsi que 
de la communauté 

Une des étapes de la visite du 
Gouverneur général consistait à se 
rendre à l'école Allain st-Cyr où il 


Alain Bessette/L'Aquilon 


Terry Bradley (à gauche), directeur des écoles TH. Sissons et 
Allain St-Cyr, accompagne le Gouverneur général lors de = 
visite de ces deux institutions d'enseignement. Cette visile s'est 
déroulée le 20 juin dernier. 








Forêt de jambes 


Ces deux jeunes enfants semblent 
perdus dans une forêt de jambes. 
Les fillettes seraient passées 
inaperçues si ce n'est du fait que le 
photographe a bien failli les piétiner 
en tentant de percer la foule. Elles 
figureraient bien dans une version 
moderne du Petit Poucet. 










Perte du Service centralisé d'information 


La FFT conteste 


la décision 


Dans une missive adressée au premier ministre des 


FNO, la Fédération Fra 
Souvernement de faire ma 
du Service centra 

Le Service centralisé d'infor 


mation a êté interrompu le 1 
dernier 


avril 
La Fédération Franco 
TéNOise (FFT) a donc tenu daexpri 
mer son profond désappointement 
face à cette décision. Selon la FFT, 
cette décision a des effets négatifs 
non seulement pour la population 
francophone mais aussi pour l'en 
semble des TNO 

Le Service centralisé d'infor 
mation fonctionnait prince ipalement 
à l'aide d'une ligne téléphonique 
sans frais qui permettait à tous les 
Canadiens d'obtenir des informa 
tions en français sur les services du 
gouvermement et sur les TNO en 
général, Selon les statistiques ét 


les TNO du 


Gouverneur général du Canada 


Un horaire 
chargé 


C'est un horaire chargé qui attendait le Gouverneur 
général Roméo LeBlanc et son épouse lors de leur 


20 et 21 juin dernier. 


s'est entretenu pendant quelques | 
minutes avec les jeunes élèves. 1] à 
même pris de temps de répondre à 
deux questions, L'une portait sur 
les différences entre les fonctions 
de ministre, de sénateur et de gou- 
verneur général, L'autre question 


Gouverneur général 
Suite en page 2 





nco-TéNOise conseille au 
rche arrière dans le dossier 


lisé d'information. 


blies par la FFT, plus de 88 pour 
cent des appels reçus durant la der 
mère année d'opération de cette 
ligne avait trait à des informations 
touristiques. La FFT est done con 
vaincue que l'abolition de ce ser 
vice aura des effets négatifs sur le 
développement de l'industrie tou 
nistique dans les TNO 

Le service prennait charge éga 
lement de plusieurs lettres adressées 
en français au OTNO, Il arrivait 
aussi que des citoyens se présentent 
au bureau de la FFT et reçoivent un 
service en personne 


Ligne 1-800 
Suite en page 2 


Le nombre d'in- 
cendies double en 
deux semaines, 


Lire en page 2 





| Photos de la 
|| St-Jean à 
Yellowknife, || 





Lireenpage3 | 








Le quinzième 
anniversaire 
de l'AFI, 





Voir pages 4 et 5 


Des communautés 
plus sécuritaires 
Lire en page 7 


nationale 
Hé pe 


De choses et 
d'autres 
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Alain Be 


ette/L'Aqu 





ik 


Suite de la une 


gardes du 


portait sur se OFpS 


Le Gouverneur général s'estalors 


emporter par son 
rance verbale narrant 
quelques anecdotes cocasses Je 


carrière politique variée 

Un Gouverneur général n'a 
pas de pouvoir! Il ne peut pas 
déplaire à personne», explique- 
t-il aux élèves quant à son rôle 
Enentrevue exclusive avec le 
journal L'Aguilon, le Gouver- 
neur général a cependant esquissé 
les grandes lignes de son mandat 
M à titre de Gouverneur général du 


Stéphane Morin, près de Mme Diana Fowler LeBlanc et Serge Gravel, { anada. Ilestle premier Acadien 


Adroite, deux étudiantsde l'école AllainSt-Cyr,ontrenusaugouverneur } occuper 


général et à 5 


Ligne 1-800 


Suite de la une 


Aux yeux de la FFT, ce service mie des TNO et le gouvernement 
qui ne coûtait annuellement que serait bien avisé de revenir sur sa 
41 000 $, avait des retombées po- décision 


tenticlles importantes sur l'écono Alain Bessette 


. 
Les Rangers canadiens 
À l'occasion de sa visite dans les TNO, le Gouverneur général du | 
Canada a participé à une cérémonie de remise des lettres patentes 
pour marquer la concession d'un insigne aux Rangers canadiens. 
Bien que l'utilisation de cette insigne remonte déjàäquelquestemps, 
el ivait jam officialisé, Plusieurs Rangers en provenance 


tant du Nunavut que de l'Arctique de l'Ouest ont participé à la | 


ais te 


nn épouse le drapeau officiel et l'épinglette de l'école 


cette fonction. Au 

moment de sa nomination, le 

premier ministre Jean Chrétien 
lui avait d'ailleurs demandé de con- 
sidérer celte nomination €n raison 
des 800 000 francophones hors 
Québec qui, à leurtour, avaient droit 
à leur représentation 

Le gouverneur général a indiqué 
son grand intérêt face à l'éducation 
des minorités au pays. C'est la rai- 
son pour laquelle il a tenu à visiter 
l'école Allain St-Cyr tout comme il 
en profite toujours pour visiter les 
écoles de la minorité lors de ses 
visites officielles. 

Parlant de la minorité franco 
phone du pays, Roméo LeBlanc 
explique que «le Canada est un pays 
où on est de plus en plus mélangé. 
C'est bien de voir la présence des 
francophones un peu partout au pays 
comme c'est bon de voir les néo 
canadiens venant de partout à tra 
vers le monde, Je pense qu'onesten 
train de bâtir un pays intéressant». 

Le Gouverneur général s'est 
également rendu à Hay River pour y 


Gouverneur général 
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2 Alain Bessette/L'Aquilo 
Le Gouverneur général s'est prêté avec affabilité à une courié 


séance de questions posées par des élèves de l'école Allain St-Cyr 





lors de la première Journée natioi 
nale des Autochtones. La décisiof 
de visiter la réserve fut prise biel 
avant que ne soit proclamée cet 
journée nationale. 





pectives optimistes. Le Centre de 
traitement des toxicomanies et leur 
Centre culturel illustrent cette vo- 
lonté. Le Gouverneur généralaaussi 
mentionné lacomposition ethnique 









rencontrer des personnalités locales 
et aussi pour visiter la réserve de 
Hay River. Il indique que malgré les 
problèmes sociaux quiaffligentcette 
communauté, leur volonté d'amé 
liorer leur situation offre des pers- 


ceremonie 


Mine de diamants 


Le rapport du comité d'évaluation environnementale sur le projet 
deminedediamants des promoteurs BHP Diamonds Inc.etle Groupe 
Bluckiwater à été rendu public le 21 juin dernier par le ministre de 
l'Environnement, Sergio Marchi et le ministre des Affaires indien- 
nes et du Nord canadien, Ron Inwin. 

Le rapport contient 29 recommandations sur des questions 
environnementales et socio-économiques. Le rapport recommande 
que le projet de développement minier soit approuvé, sous réserve de 
certaines conditions, Le comité d'évaluation estime que les impacts 

du projet sur l'environnement sont grandement prévisibles et qu'ils 
peuvent être atténués. Il est du ressort maintenant du gouvernement 
fédéral de prendre une décision sur le projet minier. 


Aéroport en Yakoutie | 


Le ministre du Transport Jim Antoine et le député de Nunakput 
Vince Sleen se sontrendus récemment en Sibérie pour l'inauguration | 
d'un sérogare international. Le projet à été complété en mai dernier. | 
C'est la firme Ferguson, Simek, Clark Inc, de Yellowknife qui a | 
€labli le plan du bâtiment et qui en a coordonné la construction. | 

L'aérogare dont le coût est estimé à 16 millions de dollars 
américains, est d'une superficie de 6000 mètres carrés répartis sur 
deux étages, 







de l'Assemblée législative alors 
qu'unemajorité d’ Autochtones sont 
au pouvoir. 

Ce n'estque le hasard cependant 
qui a voulu que le Gouverneur gé- 
néral soit à la réserve de Hay River 


Feux de forêts 


Le nombre d'incendies a 
doublé en deux semaines 


wleriers sont fréquemment le résul 
tat de feux couvant sousterre. 


C'est encore la région du sud du . 


Grand lac des Esclaves 
plus ravagée par les i 
nouveaux incendies ont été décelés 


qui est la 


dans cette région au cours de la 


dernière période de référence. Parmi 
ces incendies, un fut le résultat d'un 


forêt, 
prêtent main forte. Deux avi 





“travaillait à maîtriser un incend? 
près de Prince Albert * 
Saskatchewan a été rapatrié à FM 


Son voyage s’est limité à l'oues 
des TNO mais Roméo LeBlanc ai 
firme vouloir se rendre dans 
Nunavut avant 1999, avant la div 
sion des Territoires, 


Alain Besse 















Grand lac des Esclaves. 
t la saison des feux 
provinces el territoires 













citernes des TNO opéraient da 
les provinces du sud. Celui q 











Yellowknife, ville contaminée 


Le groupe écologique NWT Enviro Waich considère que la ville 
de Yellowknife est une 2006 contaminée en ce qui concerne le 
présence d'arsenic en surface. 


S'appuyant sur la copte d’une lettre datée du 27 juillet 1995 | reportés dans les TNO 
le président de l'Office des Eaux des TNO faisait parvenir à la | | doublé aucours des deux amis ee 
première ministre de l'époque, Mme Nellie Counoyea, le groupe || Semaines passant de 24 feux au 11 


indique que deux sites du centre-ville de Yellowknife des 


lux de contamination à l'arsenic de deux à trois fois supérieurs à La 
Cette norme est de 50 partie par million. 













Le nombre des feux de forét 














juin à S1 le 24 juin. De ces 51 
tn ur 

‘est la foudre qui est responsable 
de la majorité de ces feux de forêt. 
qu cf sur les 24 incendies dont 

Causes sont connues, 16 ont été 
déclenchés par la foudre. Quatre 
incendies ont été causés par une 













feu de forêt en Saskatchewan à la Smith. Iin'yest demeuré que qu 


frontière des TNO. Les sapeurs de ques;jours avant d'être assigné à 















cette région avaient tenté de brûler région du Delta. D'autre part, * 
une surface de 20 hectares afin de trois avions citernes de Buf 
stopper Vi tiens Ë À A s En ps “ a ke 
heureusement, ils ont perdu le con- base respective à 

tôle cette activité et plus de 2( utsel K' 


hectares situés dans 







Sous contrôle. 
La région du Sahtu et 
Delta avaient jusq : 


= oO 







































Statu quo à l’éc 


phone de Yellowknife de 


Judith Paradis-Pastori, prési- 
dente de la FFT, a réaffirmé l'ap- 
pui «Vigoureux» que Son organi- 
sation est disposée à fournir en 
faveur de la gestion scolaire et de 
| l'obtention d’une école franco- 
phone homogène. 

Dans une lettre adressée au 
conseil scolaire francophone de 
Yellowknife, Mme Paradis-Pastori 
exprimaitlaréaction des membres 
de la FFT réunis lors des États 
généraux tenus à Yellowknife en 
mai dernier. 

Selon Mme Paradis-Pastori, le 
caractère homogène des écoles 
francophonesen milieu minoritaire 
estune nécessitéreconnue par tous 
les intervenants en matière sco- 
laire. Elleexplique qu'en l'absence 
de ce caractère homogène, 
l'assimilation fait un bond consi- 
dérable et les droits scolaires des 
francophonesreculentrapidement. 

Dans sa lettre, la présidente de 
la FET rappelle que l’article 23 de 
la Charte canadienne des droits et 
libertés garantit aux minorités non 
seulement le droit à l'instruction 








ole Allain St-Cyr 


La FFT 
se réjouit 


Les membres de la Fédération Franco-TéNOise se 
sont réjouis de la décision du conseil scolaire franco- 


ne plus déménager dans les 


locaux de l’école William MacDonald. 


dans leurlangue mais aussi ledroit 
à des lieux ou établissements phy 
siques distincts | 

Selon la FFT, toute entente de 
compromis en cette matière équi- 
Vaut à un recul par rapport À ces 
droits et même à un renoncement 
de ces droits, Dans le cas du dé- 
ménagement vers l'école William 
MacDonald, le gouvernement des 
TNO«yauraitlégitimementvuun 
renoncement au Caractère homo- 
gène de cette école francophone», 
a indiqué la présidente de la FFT. 

En outre, Mme Paradis-Pastori 
aexpliqué que cette décision aurait 
entravé les démarches de la coms 
munauté dans les dossiers du centre 
Scolaire communautaire et de la 
gestion scolaire. 

Reconnaissant les problèmes 
d'exiguité qui confrontent l'école 
Allain St-Cyr, la FFT a précisé 
cependant qu'il s'agit aussi du 
facteur principal conférant un ca- 
ractère d'urgence à la revendica- 
tion pour une véritable école ho- 
mogène. 


Alain Bessette 
= | 
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qui connaît 
appelez sa 


Service 
en français 
Ï sur demande. 


| Cp. 1325 
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Vous voulez acheter 
à ou vendre une maison ? 


Pour un conseiller 
en immobilier 


920-4498 


| Yellowknife NT 


| Télécopieur : (403) 873-2158 
D électronique : aquilon@internorth.com 
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soirée, il est toujours de bon 
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Quelques francophones profitent des derniers rayons tardifs du soleil lors de la 
soirée St-Jean-Baptiste organisée le 


9 


juin dernier. Dans les TNO, à 11 heure en 
ton de porter ses verres fumés 





Eugénie observe de sa position haut perchée les festivités de la St-Jean-Baptiste le 22 juin 
pus sur le site de Folk on the Rocks. Un grand merci à Daniel Auger, Caroline Lafontaine et 
Éric Deschénes qui ont pris les photos pour L'Aguilon à cette occasion. 


CP.1325, Yellowknife, T.N,-O, XIA 2N9 
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15° anniversaire de l'AFI 


Soiré 


À Iqaluit, les homards 
n'ont pas eu à rougir ! 


Comme il était beau le centre 





communautaire francophone 





oir du 
sociation franco 
! Des grappes de 
blanches et bleues sur 


d'Igaluit pour le juin 


Quinze ans d'a 


phone, ça se IËt 


baloune 


issaient du plafond comm d 


os nuages tandis que d'autres 


flottaient au dessus des tables déjà 
recouvertes de leurs nappes 


1 jacques Fortier, aidé 


de pa 


ner. Marie 
je Simon Giasson, s'étaient aflat 
rés tout l'après midi créer ce décor 


Gilles 


om 


xux couleurs de la St-Jean 
Bissonnette, le chef euistot 


mençait à plonger les premiers ho 


gros chaudrons 


mards dans les 
Je n'ai jamais vu une aussi belle 
décoration dans cette salle...!» s'est 
exclamée madame la présidente di 
l'AFI Suzanne Lefebvre sur les 
ondes de CFRT, 107,3 qui, pour 
l'occasion, à fait un reportage en 
direct tout l'après-midi 
Pour la soirée, avec le 
Fahrenighi qu'on avait fait monter 
du Québec pour l'occasion, laradio 
a fait une première expérience de 
retransmission en direct du specta- 


groupe 


e du quinzième anniversaire de l'AFI 


cle. Cet exploit électronique a été 
rendu possible grâce à l'ingémiosité 
de Dave Boileau, l'ingénieur du 
on pour la soirée, Un petit bidule 
eros comme un étui à lunette re 
transmettait le son sur bande MF de 
la table de mixage de la salle aux 
amplificateurs du studio de radio 
Sans fil! Cela permettait à ous ÇEUX 
qui n'avaient pas pu $e procurer de 
billets de participer à la fête de chez 
eux 
«Tous les billets sont écoulés 
depuis déjà deux jours», à indiqué 
Stéphane Cloutier, l'agent de dé 
veloppementdel'AFTet l'homme 
tout faire de la soirée. Après une 
multitude d'appels téléphoniques, 
de «couraillage» au quatre coins de 
la ville avec Claude Martel et son 
pick up, Stéphane n'était pas fâché 
de voir que toutallaitétre là à temps 
les superbes homards des Îles de la 
Madeleine, le gros gâteau de fête 
d'un traiteurlocal, l'équipement du 
duo Fahrenight qui est arrivé de 
justesse à la toute dernière minute 
mais surtout le groupe de quatre 
anciens responsables de l'AFI qui 


sont venus du Québec spécialement 
pour se joindre aux festivités 

Nos quatre anciens se disent très 
heureux de revoir Iqaluit mais sur- 
tout épatés de constater tant de 
changements en si peu de temps, 
autant en ville qu'à l'AFI: Nor- 
mand Plante, ex-président de l'AFI 
de 1988 à 1990 et mémorable dans 
les annales pour avoir été l'instiga- 
teur de la construction du centre 
communautaire actuel à Iqaluit, 
Charles Drapeau, ex-président de 
1990 à 1991, Geneviève Ouellet, 
>x-présidente de 1991 à 1992 et 
enfin Noël Comtoisex-directeur du 
comité des communications de 1988 
à 1991 et responsable des premiè- 
res démarches en vue d'obtenir du 
CRTC une licence de radio 
communautaire francophone à 
Iqaluit 

Interviewé sur les ondes de 
CFRT par Louis Mc Comber en 
après midi, Noël Comtois se dit 
«impressionné» de voir tout l'équi- 
pement de la radio en place et fonc- 
tionnel. Lui-mêmeex-technicien de 
CBC North, il jette un oeil 


inquisiteur SUr lescadrans 
de la console, les ampli- 
ficateurs, le système in- 
formatique de mise en 
onde, puis la grille-ho- 
raire de la station affi- 
chée au babillard du stu- 
dio. «Je suis content de 
voir que les idées discutées à ce 
moment là soient arrivées à 
terme.vous êtes bien installés, c’est 
de la haute technologie». 

Normand Plante de son côté fait 
un bref historique de la construc- 
tion du centre : «Gilles Turmel, qui 
était mon prédécesseur, avait fait 
les démarches pour acquérir cette 
bâtisse là qui était un ancien buttler 
building.…Ce sont les employés de 
Bell Canada, à ce moment-là, qui à 
l'occasion d'une grève ont débuté 
la construction du local...Tout aété 
fait bénévole ici. Si on calcule les 
heures de bénévolat qui ont été mi- 
ses là-dedans, je pense qu'on totali- 
serait dans les quatre à cinq mille 
heures de bénévolat ! Ça, y a pas 
une cenne qui a été payée là dessus 
sauf une liqueur ou une sandwich 





de tant en tant pour pouvoir conti 
nuer les travaux.» 

Suzanne Lefebvre, l'actuelle 
présidente de l'AFT, adonné le coup 
d'envoi de la soirée en portant un 
toast aux quinze ans déjà passés 
mais surtoutaux quinze ans à venir 
Elle a souligné l'énorme travail de 
tous ceux qui ont participé à l'orga 
nisation de la soirée. Daniel Cuerrier 
s'est occupé de la version anglais 
des propos de Suzanne à l'intention 
des nombreux anglophones et Inuil 
qui sont venus se joindre aux rà 
jouissances. 

Puis est venu vraiment le tour 
des homards. Gilles a pris soin de 


Suite à la page suivante 


=" 


es présidents et président 





Normand Plante 1988-1990 


Charles Drapeau 1990-1991 



















casser les pinces avec 
quelques coups de ha- 
ches, mais le travail 
n'était pas fini pour 
savourer la bonne chair si tendre 
des pinces ou de la queue. Il y en a 
quisesontessayés avec leurs dents, 
d'autres à coup de poing sur le bord 
de la table en évitant autant que 
possible que le jus ne revole pas 
top sur la voisine ou le gars d'en 
face. 

Pour la circonstance, Nicole 
Beaulieu a fait la barmaïd ; la vente 
de vin blanc a fonctionné très bien 
et les premiers couples un peu 
pompettes se sont «épivardés» sur 





la piste de danse 

Mais la fin de semaine ne s'arré- 
tera pas là. Dimanche ce fut l'ate 
lier de cerf-volant avec tous les 
petits bouts de chou du programme 
de français et leurs parents. On a 
passé l'après-midi à confectionner 
ces ingénieux engins et à les déco- 
rer de dessins multicolores. Grâce 
aux bons conseils de René Lavallée 
et au petit vent qui souffle à Apex, 
tous les cerf-volants ont réussi leur 
test de vol ! 

Ce fut une fin de semaine bien 
remplie pour le quinzième anniver- 
saire de l’AFI! 

Louis McComber 


de 1988 à 1996 


Suzanne Lefebvre, présidente actuelle 

















Pour commémorer leur participation aux festivités du 15 
anniversaire de l'AFI et en reconnaissance de 


leur dévouement 
bénévole, Normand Plante, Charles Drapeau, ( 


eneviève Ouellet et 
Noël Comtois se sont vus offrir un petit cadeau, un inuksuk 





Photos : Stépahne Cloutier 











Noël Comtois, responsable du comité 
des communications de 1998 à 1991 
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“8e 2, D'OFFRES 


errtories br 


stére des Transports 
3me8 Antoine, ménstre 


Réparation et traitement de la surface 


Réparation de la surface et traitement au 
moyen d'une simple couche d'asphaite 
- Route de Yellowknife (3), entre le km 

237,9 et le km 242,0, T.N.-O. - 


Los soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateur des contrats, a/s du sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P, 168, Yellowknite NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
propre au 1* étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) ou au surintendant, Région North et South Slave, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 4, rue Courtoreille, Bureau 8, Hay River NT X0E 
1G2 (ou livrées en main propre au 2° étage de l'édifice 


Gensen) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 10 JUILLET 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres à l'une dos adresses susmentionnées à partir du 24 


juin 1996, 


Afin d'être prises on considération, les sournissions cachotées 
doivent être présentées sur los formules prévues à cet effet 
ot étro accompagnées de la caution indiquée dans les 


documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Rensaignoments 
généraux 


Rensoignements 
techniques : 


Diane Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-0. 
Ti. : (403) 874-6072 


Gary Hoffman, chef 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 874-6972 


llyaurarancontre avantsoumissions pourles entrepreneurs, 
lo 3 juillet 1996, à 13 h 40, dans la salle de conférence, au 2° 
étage de l'édifice Gensen, à Hay River. 





NORTHWEST TERRITORIES 
-HOUSING C 


L 





ORPORATION 


hon. Goo Arlooktoo, ministre 


CONSTRUCTION 1906-1997 
PROGRAMME DE RÉPARATION D'HABITATIONS li 
MAIN D'OEUVRE SEULEMENT 


La Socidté dabltation des Territoires qu Nord-Ouest invite les 
| soumissions pour la main d'oeuvre seulement dans le cadre du 
Programme de réparation d'habitations 1| 1996-1997 dans les 
communautés suivantes: 


Des soumissions distinctes doivent être présentées pour chacune 
des communautés en utilisant les tormulaires fournis. 

LE Clyde River  Sunités 

2 Resolute Bay 


2'uniés 


| Les soumissions doivent parvenir au plus tard à 14 h 00, heure 







1996 au bureau dela « 
PRO es cesse 
+ 


Des lais non-remboursebles de 8320 
exigés au dépôl des soumissions. 






(TPS inclue) seront 


| 


NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


ORGANISATIONS LOCALES D'HABITATION 
CONSTRUCTION 1996-1997 
PROGRAMME DE RÉPARATION D'HABITATIONS Il 
MAIN D'OEUVRE SEULEMENT 


La Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest invite les 

soumissions pour la main d'oeuvre seulement dans le cadre du 

Programme de réparation d'habtations Il 1996-1997 dans les 
| communautés suivantes: 


Arctic Bay 3 unités 
Cape Dorset 3 unités 
Hall Beach 3 unités 
| Igloolik 4 unités 
| lqaluit 2 unités 
Kimmurit 2 unités 
Pond inlet 4 unités 


Les soumissions doivent parvenir au plus tard à 15h, heure locale, 
| le 26 juillet 1996 dans les bureaux respectifs des organisations 
locales d'habitation énumérées ci-dessous. 


| 
| Les soumissionnaires doivent soumettre leurs offres à l'organisa- 


| tions locales d'habitation là où les travaux auront lieu 


| Des frais non-remboursables de 53,20 $ seront exigés au dépôt 
des soumissions. 


| Les documents d'appel d'offres seront disponibles dans les bureaux 
| des organisations locales d'habitation et au bureau de la Société 
| d'habitation des T.N.-O. à lqaluit. 

| Les documents d'appel d'offres sont disponibles pour consultation 
| au bureau de l'Association de la construction des T.N.-O. à 
| Yellowknite, 


| Les questions relatives au contrat ou à l'aspect technique du projet 


doivent être adressées à : 
| Association d'habitation d'Arctic Bay 
| CP. 59 
Arctic Bay, Territoires du Nord-ouest 
XOA 0AO 
Téléphone : (819) 439-8833 
Télécopieur : (819) 439-8245 
Association d'habitation de Cape Dorset 
Poste restante 
| Cape Dorset, Territoires du Nord-ouest 
| X0A 0C0 
| Téléphone : (819) 897-8878 
Télécopieur : (819) 897-8412 
Association d'habitation de Hall Beach 
| C.P.92 
Hail Beach, Territoires du Nord-ouest 
XOA OKO 
Téléphone : (819) 928-8826 
| Télécopieur : (819) 928-8962 
tal Association d'habitation d'Iglooïik 
C.P. 189 
| 1gloolik, Territoires du Nord-ouest 
XOA OLO 
Téléphone à (819) 9834-8917 
Télécopieur : (819) 934-8975 
Service d'habitation d'igaluit 
C.P. 340 
| lqaluit, Temioires du Nord-ouest 
| Téléphone : 
Télécopieur : 








{fins de : 
Tee 


Fembauche de avalenrs 2e 
de matériaux et de 





































































LEE PE D'OFFRES 


No Eres Ministère des Trovoux publics et des Services 
Ehon. Goo Afooktoo, ministre 


Remplacement de la tuyauterie du 
bâtiment des pompes de l'aéroport de 
Yellowknife 


Remise à neuf de la tuyauterie et de 
l'équipement d'eau non potable et d'eau 
destinée à éteindre les incendies 
- Yellowknife, T.N.-O. — 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administratrice des contrats, a/s du surintendant régional, 
Ministère des Travaux publics et des Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT 
X1A 2P5 (ou livrées en main propre au bureau régional de 
Yellowknife, 5013-44* rue) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 18 JUILLET 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'adresse susmentionnée à partir du 4 juillet 1996. 


Un montant de 50 $ non remboursable estexigé pourobtenir 
les documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Donel Gagnon 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 873-7662 
Renseignements 
techniques : Wayne Nesbitt, agent de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 

Tél. : (403) 920-8765 

ou 

lan Drinnan 

Thom Limited 


Tél. : (403) 873-5151 


llyaurarencontre avantsoumissions pourles entrepreneurs, 
le 9 juillet 1996, à 13 h 30, dans le bâtiment des pompes, à 
l'aéroport de Yellowknife, 


Len D'OFFRES 


Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon, Goo Arooktoo, ministre 


Ensemble bureau - Atelier 


Ensemble : bureau à un seul étage avec 
atelier attenant; tion sur pieux; 
surface totale d'environ 195 m° 
- Iqaluit, T.N.-O. - 


Pour le présent appel d'offres, les clauses de l'Accord 
définitif du Nunavut s'appliquent. 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
a/s du surintendant. 


régional, 


DU NT 
au bureau régional de 
au s,a/s du 









Projets du Service jeunesse Canada 


Des communautés 
plus sécuritaires 


Deux projets communautaires, l’un à Snare Lake et 
l'autre à Fort Resolution, ont reçu 100 000 $ de 
financement dans le cadre du programme intitulé Service 
gunesse Canada. Ce programme fait participer les jeunes 
Canadiens et Canadiennes aux activités de prévention du 
crime dans son volet Sécurité communautaire. 

Dans ces deux collectivités du Nord, une dizaine de 
jeunes résidants élaboreront des programmes sportifs 
pour les jeunes et organiseront des événements 
communautaires réguliers. La communauté sera fré- 
quemment consultée dans le cadre de ces projets. 

A ces activités s’ajouteront des séances de réflexionet 
de soutien pour les jeunes aux prises avec des problèmes 
je toxicomanie. 
Le volet Sécurité communautaire du programme 
Service jeunesse Canada permetle financementd'activités 
liées à la prévention du crime: surveillance de quartier, 
de aux victimes, campagne de Sensibilisation et orga- 
nisation d'activités sportives et récréatives pour les jeu- 
nes. 
Au terme de ce programme, plus de 800 jeunes Ca- 
xadiens et Canadiennes auront participé et le gouverne- 
ment fédéral aura investi 2,25 millions de dollars. 

Alain Bessette 





































































Appels d'offres 
Avis publics 


offres d'emploi 


Ce ES D'OFFRES 


mn Travaux publies.et Services. 


L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


















Garage double de stationnement 











Le projet porte sur l'approvisionnement 
des matériaux et la construction d'un 
garage double de stationnement, 
mesurant 16,4 m x 10,4 m 
- Jean Marie River, T.N.-O. - 


S soumissions cachetées doivent parvenir à l'agent de 
jets, Division de la gestion des projets de construction, 
istère des Travaux publics et des Services, Gouvernement 
es Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT 
DE ONO, téléphone (403) 695-7244; télécopieur : (403) 695- 
5 5 (ou étre livrées en main propre au Bureau régional des 
ices d'entretien); ou parvenir au commis aux contrats, 
sion de la gestion des projets de construction, Ministère 
des Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
erritoïres du Nord-Ouest, Hay River NT XOE ORO téléphone 
03) 874-2631; télécopieur : (403) 874-3274 (ou être livrées 
main propre au Bureau régional de service, Palais de 
ice); ou parvenir à l'agent des contrats, Ministère des 
ravaux publics et des Services, Gouvernement des 
Brritoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 
PS, téléphone : (403) 873-7662; télécopieur : (403) 873-0218 
bu être livrées en main propre au bureau régional de 
ellowknife, au 5013, 44° rue) au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 8 JUILLET 1996 


: peuventse procurer les documents d'appel 
à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
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Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


Agent - éducateur, niveau | 


Spécialiste du r 
Inetalaticos pour Programme des terres 


jeunes contrevenants 





se Hay River, k« 
Le traitement Initial est de 36 927 $ par année + sal : A ke 
vierge est mo ù + 
Réf. : 021 Date limite : le 5 juillet 


Faire parvenir les demandes d'emploi au : ! 
Personnel, Ministère t 






de la Jus 
YELLOWKNIF 
télécopie: +03 


RIVER NT 


a , 


Agent - éducateur | 


Conseiller en autonomie fonctionnelle 
(deux postes) 
Centre de jeunesse 
d'Isumagsunngittukkuvik 


Le traitement initial est 





Iqaluit, T. N.-0, 
1 672 $ par année auquel on ajoute 
Un casier judiciaire vierge est une 





une allocation d'isoler 
condition d'emplo 
Réf. : 041.0061VG0003 





Date limite : le 12 juillet 190 


Faire parvenir les demandes d'emploi au : Directeur, Service du 
Personnel, Ministère de la Justice, 5* étage, Palais de Justice 
CP: 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219 Téléphone : (403) 920. 
8948; télécopieur : (403) 87304 36, ou au Centre de 
d'Isumaqsunngittukkuvik IQALUIT NT 


nn 
Agent - éducateur principal 


Centre de jeunesse 
d'Isumagsunngtttukkuvik Iqaluit, T. N.0 
Le traitement initial est de 44 076 $ par annèe auquel on ajoute 
une allocation d'isolement. Un casier judiciaire Vierge est une 
condition d'emploi. 

Réf. : 041-0062VG-0003 


eunesse 


Date limite : le 12 juillet 1904 


Faire parvenir les demandes d'emploi au : Directeur, Service du 
personnel, Ministère de la Justice, 5' étage, Palais de Justice 
C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 920 
8948; télécopieur : (403) 873-0436, ou au Centre de jeunesse 
d'Isumaqsunngittukkuvik, IQALUIT NT 









Agent en classification 


Conseiller - alcoolisme et toxicomanie 
Centre correctionnel de Yellowknife Yellowknite, T. NO, 


Le traitement initial est de 44 076 $ par année. Un ca 
condition d'empio 


3VG 0003 





est une 


Réf. : 011.01 





Date limite 
Faire parvenir les demandes d'emploi au - Direct 


Ministè: 


eur, Service du 








de la Justice, Gouvernement des Territoires 








or Ouest, S'étage, Palais de Justice, C. P. 1320, YELLOWKNIFE 
\ 219, Téléphone : (403) 920-8948; télécopieur :(403)873 


Conseiller législatif 
Ministère de la justice 

Le traitement initial est de 51 
l'expèrience 


Rèt. : 011016 


Yellowknife, T. N.0 


000 $ à 70 000 $ par année, salor 


1CM0003 Date limite : le 12 juilier 








Faire parvenir les demandes d ‘emploi au : Service du personnel 
Ministère de la Justice, Gouvemement des Territoires du Nord 
Quest, 5° étage, P: Je Justice, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT 
X1A 219. Téléphone 403) 873 
0436 


ES, 


Conseiller 
Campus Thebacha, Collège Aurora 

(Poste occasionnel jusqu'au 30 juin 1998 
Le traitement initial est de 44 076 $ 
Réf, : 02100341M000 








156, télécopieur 





Fort Smith, T. N.-0. 





née 
Date limite : le ! 





juillet 1996 


Faire parvenir les demandes d'emploi au Secrôtariat du personnel, 
Ministère de l'Exécutif, Gouvernement des Territoires du Nord 
‘ P. 390, FORT SMITHNT XOE OPO, Téléphone : (409) 872 











+ Nous prendrons en considération des axpériences 
équivalentes 
* Il est interdit de fumer au travail. 
+ Sauf indication contraire, l'anglais ast la langue de travail 
des présents postes 
* L'employeur préconise un programme 
d'action positive - 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme d'action 
positive les candidat(e)s doivent « 
en établir leur admissilité 


rement 





| ee PE D'OFFRES 


Re Ministère des Trovoux publics et des Services 
{'non. Goo Arlooktoo, ministre 


Centre de consultation de Yellowknife 


À l'intérieur, la rénovation consiste à 
rénover la structure en bois et à effectuer 
des changements aux systèmes 
mécanique et électrique de même que 
divers changements à la structure et à 
l'architecture. À l'extérieur, il faut 
remettre les murs en état, construire une 
rampe d'accès et faire l'aménagement 


paysager. 
- Yellowknife, T.N.-0. - 


entrepreneurs intéressés sont priés de se présenter lors 
prapogheheprne animer cel da x 
d'offres. 
ions cachetées doivent parvenir à 
ste contrats, a/s du surintendant régional, 
Ministère des Travaux publics et des Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT 
X1A 2P5 (ou livrées en main propre au bureau régional de 
Yellowknife, 5013-44* rue) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 15 JUILLET 1006 


entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
recreuse œummentiannée à partir du 24 jun 1098 
Un montant de 50 $ non remboursable st exigé pour obtenir 
les documents d'appel d'offres. 
prises en considération, les sournissions doivent 
AU rte iées eur jen lorrutes Prévis à cel effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


n'est pas tenu d'accepter l'oftre la plus 
ad asmnht ee © 5" 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : tu 
Gouvernement des T.N.-O. 


Renseignements 
techniques : 































[æ) D'OFFRES 
Res APPEL Transports 


Lhon. Jones Antoine. rréntre 






Remplacement de ponceaux sur des 
routes principales 








Remplacement de ponceaux (tuyaux 
d'acier ondulé) par deux (2) nouveaux 
ponceaux (buse en tôle forte ondulée); 
détours temporaires de ia route 
- Km 462, route du Mackenzie (1) et km 
234, route de la Liard (7), T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateur des contrats, a/s du sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord. 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
propre au 1* étage de l'édifice Highways, 4610, avenue 
Frandin) ou au surintendant, Région North et South Slave, 
Ministère dos Transports, Gouvernement des Terrhtoires: 
Nord-Ouest, 4, rue Courtoraille, Bureau 8, Hay River NT 
1G2 (ou livrées en main propre au 2 étage de l'édifice 
Gensen) ou au surintendant régional, Directeur des opérations 
maritimes, Ministères des Transports, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, Font Simpson NT X0E 
ONO (ou livrées en main propre au 2 étage de l'édifice 


15 H, HEURE LOCALE, LE 10 JUILLET 1990 


Lesentropreneurs pouventse procurer les docurnents d'appel 
d'ottres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 27 
juin 1996, 


Afin d'étre prises en considération, les soumissions achetées 
doivent être présentées sur les formules prévues à cet sttet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou touts affre reçue. 


Rensegrenents 
Gérémus : 








































































N'y aura rencontre avant soumissions pour les entrepre- 
noue, le 3 jet 1008, à 15h, dans la ae de conférence du 
en cn l'édifice Highwsys, 4510, 50° avenue, à 
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Le Canada célèbre ses premiers habitant 


L’'honorable Ronald A. 
dans le cadre des célébrations de la première Journée n 


Cette journé veut une 


célébration des cultures et du patri 


moine des peuples indiens, inuitet 
Grâce à leurs contributions 
le Canada est 
unique, En 


spéciales 


métis 
sans précé 
rd'hui un pays 

activite 
les Canadiens 


dent, 
aujon 
participant aux 
de cette 
comprendront dav 


journée, 


antage combien 


les peuples autochtones ont façonné 
la culture canadienne et comment 
le patrimoine autochtone constitue 


unélément importantde notre passé 
et de notre avenir», a déclaré le 
ministre lrwin 

Le gouvernement du Canada a 


désigné le 21 juin comme la Jour 


née nationale des Autochtones 
puisque le solstice d'été, la journée 
la plus longue de l'année, revêt 


déjà une importance significative 
autochtones. Plu 


pour les peuples 
ieurs d'entre eux célèbrent déjà 
leurs cultures et leur patrimoine 


lors de cette journée. Bien qu'elle 
ne soit pas un jour férié, la Journée 
nationale des Autochtones figurera 
au premier rang d'une série d'évé 
nements, comme la Saint-Jean 
Baptiste, le 24 juin, et la Fête du 
Canada, le 1° juillet, au cours des 
quels les Canadiens célèbreront 
notre patrimoine unique 

Unpeu partout au pays, des ac 
tivités ont eu lieu pour commémo 


De choses et d'autres 


Le 21 juin, c 


Journée nationale des Autochtones 





Irwin, ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien, a émis le 21 juin dernier la déclaration suivante 





rer cette première Journée natio 
nale Autochtones. À 
Yellowknife, les activités se sont 
déroulées en même temps que le 
Raven Mad Daze. Le Commissa 
riat aux langues des TNO, le minis- 
tère des Affaires indiennes et du 
Nord canadien et plusieurs minis 
tères du GTNO se sont unis à di- 
verses organisations autochtones 


des 


c'était la fête du Raven Mad Daze, 


soulignant la journée la plus longue de 


l'année. Plusieurs activités se déroulaient sur 


l'avenue Franklin. Ces deux jeunes filles s'en 


donnent à coeur joie et dansent au rythme de 


la musique pop. Cette musique faisait 


compétition au concert en pleine rue donné à 


l'occasion de la Journée nationale des 
Autochtones. 





Pois AnnEmet 





Photos : Alain Bessette/L'Aquilon 
Le violoniste Lee Mandeville figurait au nombre des artistes qui 
ont animé la Journée nationale des Autochtones. 


pour organiser les activités de cette 
journée. Le matin, dans le parc 
Petitot, il y a eu une cérémonie 
d'herbes sacrées puis, en soirée, un 
spectacle en pleine rue, mettant en 
vedette plusieurs artistes autochto- 
nes du Nord. Un immense teepee 
fut érigé dans la rue et des feuillets 
d'information y était distribués. 
Alain Bessette 


ationale des Autochtones au Canada. 


































L = 






Un teepee avait été érigé en face des bureaux de la Nation d 
et tranformé en kiosque d'information à l'occasion de la Jou 
nationale des Autochtones. 


Le 17 juin dernier, un véritable déluge s'e 
abattu sur Yellowknife. En plus d'inonde 
les rues, cette pluie diluvienne a causé dd 
maux de tête à bien des commercants K 
comme l'illustre la photo de gauche. Dia | 
Braine, sans soulier, et Glenn Byrd (tou 
deux de Centre Square Development Inc.)k 
s'affairent à nettoyer les dégats causés p# 
les inondations. 
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Ecole et restrictions budgétaires 


Décision 


y historique 


Selon la Cour de l'Ontario, le £ouvernement ontarien 


ne peut pas stopper la construction d'une école de 
langue française sous prétexte qu'il est aux prises avec 


de graves difficultés financières. 


Dans un jugement historique, la 
Cour de l'Ontario ordonne au gou 
vernement Hamis d'approuver la 
construction de l'école secondaire 
Sainte-Famille de Dufferin Peel à 
Mississauga et de débourser san 
plus tarder les 10 182 000$ néces 
saires à lartalis ition du projet, Selor 
le juge, le droit constitutionnel de 
francophones à l'instruction dan 


leur langue, 
tictions budgétaires. 


a préséance sur les re 
Le 6 mars dernier, le gouverne 
ment Harris décrétait un moratoire 
d'un an sur toute nouvelle con 


tuction d'école. Le gouvernement 


e Ethel Blondin-Andrew à leur arrivée à Paulatuk lors de l'inauguration officielle du parenational  néo-démocrate avait déjà autorisé 


tut Nogait le 28 juin dernier. 





es plus connus se nomment 
-Yves, le Coq, Georges, 
ie, Michel dit Wabo, Michel 
p'titpère blanc, Gaétan, Serge, 
oublier bien sûr le professeur, 
, Philippe et bien d'autres. 
nt peut-on être surpris à 
Hbwknife de voir autant de 
iens et de Philippins au 

1 des taxis, autant à Iqaluit il 
rprenant de découvrir une 
use bande de Québécois 
ner les quelques rues de la 
nquête de passagers et passa- 


Aluit est juché tout en haut du 

et il y a toujours eu ici un 
k important de travailleurs 
Écois que ce soit dans les do- 
ès de la construction, des ser- 





L'industrie du taxi à Iqaluit 


En mn SVP ! 


vices de téléphone, des services du 
gouvernement fédéral, et bien sûr 
du taxi. 

L'industrie du taxi d'Igaluit a 
fait parler d'elle il y a quelques 
semaines en provoquant la tenue 
d'une réunion de concertationentre 
les propriétaires de débits d'alcool, 
la Gendarmerie royale du Canada, 
les agents de police municipaux, et 
l'inspecteur territorial des établis- 
sements licenciés à lgaluit 

Le sujet de la rencontre ? De 
toute évidence, il ÿ a 


surconsommation d'alcool dans les 
bars d'Iqaluit, au point où plusieurs 
clients ne peuvent marcher de la 
porte de l'établissement jusqu'au 
taxi le plus proche. Cette situation 
prévaut hiver comme lé, même 


quand il fait moins 40°C à l'exté 
rieur. 

Ce sont donc les chauffeurs de 
taxi qui se retrouvent avec tous les 
problèmes sur les bras. Souvent 
complètement inanimés, les clients 
etclientes ne peuvent parfois même 
plus articuler leur adresse. Dans ce 
cas, la dernière ressource reste La 
cellule de la GRC familièrement 
appelée “drunk tank” où par une 
bonne soirée de fin de semaine on 
peut héberger de 20 à 25 fétards, 

Mich Monette, porte-parole de 
la GRC, a tenu à préciser que ce 
n'est pas non plus le rôle de la GRC 
de pallier au manque de contrôle 
des consommateurs d'alcool et de 
ceux qui les servent et que la GRC 
aimerait se décharger d'une telle 


Le rythme du Nord 


Pour marquer l'inauguration officielle 
du nouveau parc national Tuktut 
Nogait, des drummers inuvialuit (en 
provenance sutout de Tuktoyaktuk et 
d'Inuvik) accueillaient à leur arrivée 
les personnalités politiques et les 
journalistes qui s'étaient déplacés pour 


l'occasion. 


laconstruction d'une nouvelle école 


«Chauffer» un taxi à Iqgaluit, c'est être plongé au coeur de la vie de cette communauté. 


responsabilité, 

Lou Phillips, un constable inuk 
de la GRC, a dénoncé les proprié 
taires de bars qui s'emplissent les 
poches en vendant trop d'alcool 
aux Inuit sans considération pour 
les conséquences sociales désas 
ureuses de leur geste, Il a félicité les 
chauffeurs pour avoir souvent sauvé 
la vie de clients inuit incapables de 
retourner chez eux par leurs pro 
pres moyens. 

La triste réalité, c'est que per 
sonne ne veut s'occuper des bu 
veurs délinquants. Le personnel des 
bars, ou parfois les policiers, pen 
sent se débarrasser du problème en 


Taxi 
Suite en page 2 


de langue française à Dufferin Peel 
crapprouve son financement, avant 


le perdre le pouvoir aux mains des 


onservateurs 


L'avocat des parents, Me Pau 
Rouleau, a choisi d'obtentrun juge 
ment rapide par la voie d'une révi 

ion judiciaire, Cette procédure, qui 

1 beaucoup plus rapide qu'une 
poursuite judiciaire onsistait à 
demander à un juge de réviser la 
décision du ministre de l'Education 
l'imposer un moratoire sur tou 
nouvelle construction, Le juge 


Restrictions budgétaires 
Suite en page 2 





a ————— me ll 


Parc national 
Tuktut Nogait : 
les canyons 

de la toundra, 


Lire en page 3 





Feux de forêt : || 
préparez-vous 
pour de la fumée. 


Lire en page 4 « 

















Langue : 
bizarres exploits 
linguistiques. 





Lire en page 5 


Rapport sur 
le développement 
des minorités 
linguistiques. 


Lire en page 7 


Les Prix citron 
et les Prix orange 


Lire en page 8 
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Commission des accidents 
du travail 


Depuis le 1° juillet, le niveau de compensation maximum alloué 
par ia Commission des accidents du travail est passé de 47 500 $ à 
49 000 $ par année 

Les compensations pour les accidents survenus après le 1° juillet 
1996 seront donc accordées aux travailleurs immédiatement Ce- 


pendant, les employeurs ne seront pas touchés par ce nouveau | 


règlement avant janvier 1997. 


Période d’essai d'Internet 


Pourmieux examiner les besoins de ses utilisateurs etéliminerles 
problèmes potentiels, le CRTC a accordé à Northwestel une pro- 
longation de la période d'essai du réseau Internet. C'est jusqu'au 6 
septembre 1996 que les communautés du Nord pourront profiter du 
tarif spécial longue distance de 15g la minute les connectant au 
serveur le plus près. 11 est aussi possible d'obtenir un rabais süpplé- 


mentaire de soixante-cinq pour cent lors de l'utilisation en-dehors | 


des heures de grand achalandage, 


Ministère des Mines 


Selon le groupe écologique WT EnviroWatch, le Ministère de | 


l'Énergie, des Mines et des Ressources pétrolières des Territoires du 
Nord-Ouest devrait être démantelé, sauvant ainsi des ressources 
financières considérables. L'opinion d'EnviroWarch est que ce mi- 
nistère est inutile puisque c'est Ottawa, qui détient l'autorité en 
matière de mines et de pétrole, «La disparition de ce bâtisseur 


d'empires miniers sera aussi d'un grand secours pour la protectionde | 


l'environnement», affirme le groupe écologique. 


Premier blason décerné 
à une femme inuk 


Le 21 juin dernier, Roméo LeBlanc, Gouverneur général du | 


Canada, décernait à l'Honorable Helen Maksagak, Commissaire des 
TNO, un blason, faisant ainsi d'elle la première femme inuk à 
recevoir ce privilège: 

Le blason en question contient des caractéristiques graphiques 
originales, comme l'utilisation d'un capuchon de parka à la place du 
traditionnelcasque de métal, et l'ajout d'uninukshuk auxemblèmes. 
Une femme inuk portant un ulu représente le dévouement de Mme 
Maksagak à sa communauté. La devise, écrite en Inuvialuktun, 
signifie /e morrerai la voie. 


Loi sur les eaux pour le Nunavut 


Une loi concernant l'utilisation et le traitement des eaux dans le 
Nunavutaëté adoptée récemment à Ottawa, Un Office des eaux situé 
dans le Nunavut même prendra la relève de celui de Yellowknife 

ur toute affaire relative aux eaux de son territoire, Cette nouvelle 

législation permettra une administration plus efficace du système, 
tout en favorisant la création d'emplois. 


Mini-stores dangereux 
es LE horizontaux de 1 pouce en PVC contiennent 
qui forme une poussière dommageab 
la santé des enfants de a EE 


ces stores des endroits fréquentés par des enfants en bas âge. Les | 


stores com portant un ontété Chine, À Tai: 
: Ar gs SES wan, en 
Suite aux nombreuses suscitées par l'annonce de la 
she es ue * d'appel sans frais a été établie. On 
0 en ke] . 
Een FE Vi 2 composant le 1-800-693-3131 


par RADIO LIMITED (CJOD et CJCD-FM- 
1) EXAMEN DE LA DEMANDE. 103, ru S1, Yesomante (TO) Le texte 

























Suite de la une 


rendu son ordonnance au lendemain 
de l'audition de la requête. 

Selon Me Paul Rouleau, ce juge- 
ment confirme que les gouverne- 
ments ne peuvent pas contourner 


Taxi à Iqaluit 


Suite de la une 


les jetant dans un taxi. 


Se sentant sans doute mal à l'aise 
au banc des accusés, un gérant de 
bar est passé à la contre-attaque en 
demandantaux propriétaires de taxis 
pourquoi ils n'engageaient pas plus 


de personnel inuit. En effet, sur une 
trentaine dechauffeurs qui gravitent 
autour du taxi à Igaluit dans le mo- 


ment, il n'y a plus qu'un chauffeur 


inuk qui travaille à peu près réguliè- 
rement. 

Il a aussi souligné que les chauf- 
feurs de taxi d'Igaluit n'étaient pas 
(ous des anges, avaient Mauvaise 
réputation en ville, et que plusieurs 
étaient même “barrés” de son éta- 
blissement. 

Ce qui surprend aussi dans l'in- 
dustrie du taxi à Igaluit, c'est qu'il 
n'y ait que deux compagnies-pro- 
priétaires qui se partagent à peu près 
toutle marché, ne laissantque quatre 
voitures à des propriétaires indé- 


Quand Réal est arrivé au local 
de l'association francophone 
d'Iqaluit, pour y faire leménage, il 
avait l'air tout ahuri. 

«C'est la dernière fois que je 
fais du taxi la nuit à Iqaluit...l - 
qu'illance enamivant.….. Je pensais 
jamais que c'était aussi pire que 
ça!» 

Réal est un ex-travailleur du 
Canadien Pacifique à la retraite, 
Peuhabitu£àl'inactivité, Réal était 
jusqu'à tout récemment vendeur 
dans une boutique de cadeaux, ila 
 aussiquelquescontrats de ménage 
envilleet, à l'occasion, ilse trans- 
forme en chauffeur de taxi. 

sTrop,c" 





. Quand j'a À 
nd gars qui gesticule devant la 


maison... ramasse une bicyclette 
qu'il fait tourner à bout de bras 
Comme s'il allait la fracasser con- 
tremon pare-brise…l finit parins- 


char et il commence à pousser 
dans ma vitre de toutes ses 
forces... j'avais peur qu'elle éclate, 


Avec 
un ordinateur, 
un modem 
et un accès à 
Internet, il est facile 
de communiquer 
avec nous. 


facilement leurs obligations à l'en- 
droit des francophones, lorsqu'il est 
question de l'éducation en langue 
française. 

La construction de la nouvelle 


pendants. 


Mais le système tient: bon et 
semble même s'améliorer. En effet 
dans les deux dernières années, Pai- 
Pa Taxi s'est débarrassé de bon 
nombre de “minounes” qui ne re- 


haussaïent pas l'image d’Igaluiten 
plus d’être inconfortables pour les 
chauffeurs et les passagers. Mais 
comment garder de bonnes voitures 
en état de marche sur des routes de 


gravelle qui ne sont pasentretenues 


la nuit ou la fin de semaine ? 

Il doit y avoirmaintenantprès de 
deux mille véhicules à Igaluit qui 
défoncent les rues non asphaltées 
en quelques heures. C’est sur ces 
routes cahoteuses que plusieurs 
chauffeurs se font “bardasser” la 
colonne. Les maux de dos sont 
fréquents, selon une physio- 
thérapeute de l’hôpital, ce qui n'est 
pas tout à fait étonnant quand on 
saitquerégulièrementleschauffeurs 


. Nuit d'enfer ! 


mais je me forçais pour gardermon chent un quatre-roues pour nol 
sang-froid. Il finit par remettre la poursuivre» 
bicyclette à terre puisilmontedans 


le taxi.» 





conduire un taxi à Igaluit. 


_ Restrictions budgétaires 


école, qui accueillera 300 élèv 
devrait débuter au mois d'août. 
gouvernement peut cependant 
appeler de la décision de la cou 


EU 





de taxi d’Igaluit ont à conduire p 
de vingt heures dans une s 
jouée. 

Dans les dernières semaines, 
chauffeurs ont encore fait la m 
chette du Nunatsiag News quand 
services de santé d’Igaluit ont { 
des examens préventifs pour 
pisterles cas detuberculoseen vi 
Ils ont appris que le taxi est 
endroit à risque très élevé 6 
donné que près de 50% des ge 
Igaluit seraient porteurs du bacill 
l'état latent. C'est la découverte 
quelques cas actifs de tuberculd 
qui a causé cet émoi. 

La possibilité de travail 
beaucoup d'heures, de se mettrel 
peu d'argent de côté ou peut-d 
même de se trouver un meil 
travail dans le Nord restent des) 
guments de poids pour continu 
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«Les filles veulent qu 







_ Jèremaisjene vois! 
«La, il tourne le volume dela J'en 








cool en ville...Il me fait revi 
deux, troïsplacespuisilm'annonce 


qu'il n'a pas d'argent et qu'il ne qua 


peut pas me payer.» ÿ 








«Samedi,c'est pire, il pleut. Tro u 


jeunes filles m'arrêtent sur le po: 
près du Brown Building. Un’, 
attend à l'adresse où elles, 
aller. Il en veut à l’une d 

filles ne veulent pas que j'arrête: 
gars s'accroche à l'auto et co 










veulent nous em, 
Jeralentis...les 

l'auto...puis j'accé 
phncatRe © 


tallerla bicyclette sur le devant du  dcause dela 


L'un d'eux 


terre et “gam 
en passant, les de 









toùrer a 
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amive, il y a un tre pet Mens 
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Imaugurati ° nati | 
g on du parc national Tuktut Nogait 


Les canyons de la toundra 


C'est par une journée d'été r 
à Paulatuk pour la signature d’une ente 





adieuse qu’une délégation d’éminences politiques 


a atterri 
nte concernant la crés 


ation du nouveau parc national de Tuktut No 


En effet, le 28 juin dernier, ce 

















ont des visages curieux, des dan- 
eurs inuvialuit et une troupe de 
Rangers qui ont accueilli l’avion 
ansportantentre autres la ministre 
Sheila Copps ainsi qu'une cohorte 
le journalistes venus expressément 
our l'évènement. 

Situé à l’est du hameau de 
faulatuk, peuplé de 300 habitants, 
e 38° parc national aura une su- 
erficie de 16 340 kilomètres car- 
fs, ce qui ferait de lui le cinquième 
bus grand pare national du Canada. 

Le nom du parc de Tuktut Nogait 
été choisi, comme le veut la tradi- 
on, par les anciens. Il signifie en 
uvialuktun «faons de caribou». 
e nom reflète la première préoc- 

pation qu'avaient les Inuvialuit 
brs de la création du pare, c'est-à- 
ire la protection légale des aires de 
ise bas du troupeau de caribou 
luenose. En plus d’être riche de 
usieurs espèces animales telles le 

eufmusqué, le loupet un nombre 
ipressionnant d'oiseaux migra- 
urs, l'étendue occupée par le parc 
st parsemée de plusieurs Pingos, 

























Limites du parc 
L 









2 «3 inuvatuit 








qui sont des collines aux pentes 
abruptes dont le coeur est formé de 
glace. Le long de la rivière 
Homaday, on peut aussi admirer de 
Spectaculaires canyons dont les 
falaises représentent un lieu idéal 
pour la nidification des oiseaux de 
proie. 

A ce sujet, lecommissaire adjoint 
des TNO, Daniel J. Marion déclara 
à la blague qu'en plus de posséder 
des canyons Qui n'ont rien à envier 
à ceux du Colorado, toutes les lu 
mières de Las Vegas n'arrivent pas 
àégaler labeauté du soleil de minuit! 

La cérémonie de la signature de 
l'entente, qui s'est déroulée dans le 
gymnase de l’école Angik, a cou 
ronné sept années de négociations 
entre le Service canadien des pares 
du ministère du Patrimoine cana- 
dien, les résidents de Paulatuk, le 
gouvernemnt des TNO, et deux 
Organisations représentant les 
Inuvialuit, dont l’une d'elles est 
présidée par Mme Nellie 
Cournoyea. 

Lors de son discours inaugural, 
la vice-première ministre et minis 
tre du Patrimoïnecanadien, 
Sheila Copps, a souligné 
l'importance de la chasse 
etde latrappe dans le mode 
de vie inuit. Elle a aussi 
mentionné qu'elle conti- 
nuerait à faire pression 
auprès des communautés 
européennes pour mieux 
les sensibiliser à cette 
cause, De plus, toujours 
selon Mme Copps, le nou- 
veau parc aura un poids 
moral dans la bataille con- 
tre les lobbyistes des Etats- 
Unis qui continuent d'in- 
vestir dans les développe- 
ments pétrolifères au nord 
de l'Alaska. C'est dans 
cette zone que le troupeau 
de caribou Porcupine a 





iles 1400 écoles vertes canadiennes. 
l'école ont participé à 100 





La présidente de la IRC Nellie Cournoyea et la vice 
sont prêtées à une danse folklorique au son des tambour 


l'habitude de se rendre pour mettre 
bas ses rejetons avant de revenir 
s'alimenter en territoire inuvialuit 
Plus loindanssondiscours, Mme 
Copps a réitéré la promesse faite 
pour l'an 2000 par son gouvernement 
concernant la représentation des 39 
régions naturelles du Canada par la 
création d'un parc national pour 
chacune d'elles, Cependant, un 
membre du conseild'Ecology North 
semble sceptique quant à la réalisa 
tion de cette promesse, étant donné 
qu'«il faudrait créer au moins une 
dizaine de parcs d'ici quatre ans 
pour atteindre cet objectif 
N'oublions pas que sept années de 
discussions ontété nécessaires pour 
la réalisation du parc Tuktut Nogait 
seulement!» 
Après avoir dévoilé officielle 





était inscrite à ce 








ment la carte du territoire touché 
par l'entente, le ministre du Déve 
loppement économique et du 
Tourisme des Territoire Stæphen 
Kakfwi, à remis en guise de pré 
sent à Mme Copps un manteau de 
fourrure qui lui allait comme un 
gant. Elle a reçu aussi deux sculp 
tures fabriquées par l'artiste Ruben 
de Paulatuk, tandis que la députée 
de l'Arctique de l'Ouest, Ethel 
Blondin-Andrew acceptait deux 
poupées traditionnelles 

Afin de remercier les acteurs 
qui ont joué un rôle lors des négo 
ciations, Mme Copps a offert à 
chacun d'eux l'affiche 
promotionelle du parc évoquantses 
différents sites. Des casquettes ont 
aussi été distribuées à tous les 
membres de la communauté de 
Paulatuk 

Afin de célébrer l'inauguration 
du plus récent parc national, la 
population de Paulatuk a organisé 
un festin digne de ce nom: caribou, 
oie blanche, omble de l'Arctique et 


U 


acheter 
ou vendre 


Appelez 


sans tarder ! 


1920-4498 


[| 
I Service de qualité 


: en français 
SENSSSSS 


sssssn 


Vous voulez 


une maison ? 


Daniel Arseneault 


Eric Deschônes/L'Ar 


première ministre du Canada Sheila Copps se 
sinuvialuit 


bannock étaient à l'honneur 

Une fois les estomaes bien re 
pus, les gens présents ont pu appré 
citer les sons nasillards d'une corne 
les chants et 
inuvialuitet le rythme endiabléque 
produisait l'instrument 
violoneux local 


muse, les danses 
d'un 
À ce moment, les 
ensont donné 
joie en se balançant d'un bras à 
l'autre lors d'un set carré 

Pour en revenir aux limites du 
pare Tuktut Nogait, elles ne sont 
peut-être pas définitives. Des 
pourparlers sont présentement en 
cours entre le gouvernement terri 
torial, le gouvernement fédéral, les 
Inuit du Nunavutainsique les Dénés 
et les Métis du Sahtu pour faire au 
pure actuel un ajout de 12 000 kilo 


lgnitaire coeur 


mètres carrés de terrain 

Enfin, mentionnons que les parcs 
nationaux attirent plus de 25 mil 
lions de visiteurs en plus de générer 
en moyenne deux milliards de doi 
lars annuellement 


% 


Lric Deschnes 


* 
o’ 





Daniel Arseneault & 
Conseiller en immobilier 











Feux de forêt 


Préparez-vous pour la fumée 


4 juin, 1} avait Cu 


trois nouveaux incendies, dor à la négligence humaine 





juin, quatre nouveaux feux de forêts ont été signalé Deux 
furent causés par la foudre, et un par une négligence humaine. Le 26 
juin, neuf nouveaux feux de forêts ont ÊLé reporiés au Centre 


territorial de 1eu le forét 
d'entre eux, On s'apercevait alors que la semaine allait être mouve 


La foudre était responsable de huit 


mentée à moins d'une amélioration dans les conditions météorologi 
que 

! 27 juin, la foudr frappé, C'est 43 nouveaux incendies, tous 

par la foudre, qui ont été signalés au Centre territorial des feux 

de forêt. Le lendemain, 28 juin, 67 nouveaux feux ont €té reportés 
Encore une fois, la foudre était la seule cause identifiée. Puis le 29 
juin, seulement 23 feux de forétontétéreportés, une légère a calmie 
due aux conditions météorologiques plus froides dans le Delta et le 
sahtu. Les conditions ont continué à s'améliorer partout dans les 
régions boisées de telle sorte que seulement neuf nouveaux 1nc endies 
ont été signalés le 30 juin et le 1° juillet 

Si le nombre de feux de forêt a quadruplé en une semaine, il est 
ncore plus impressionnant de constater que la superficie totale 
touchée par ces incendies est pa de 1400 hectares à 74 300 
hectares durant cette même période, Un hectare équivaut à une 
uperficie de 10 O0 mèu irrés (100 mètr 100 mètre 

Deux feux se sont déclarés sur la rive ouest du Grand lac de l'Ours 
dans le Sahtu, L'un d'eux a atteint une superficie de 2000 hectares et 
l'autre, SO0 

Les faits saillants 
La juin, 20 nouveaux feux ont été'signulés dans la région de 


Fort Simpson. 1 juin nouveaux incendi ont décl 


jans le Sahtu et 49 dans la région du nord du Grand lac de Esclaves 


ut 


De ce nombre, 1 5 ont été combattus alors que 24ontété laissés à eux 
mêmes, le Centre temional des feux de forêt les gardant sous 
Ï in | L I0DUT ( n ZKMUI LM TEnteron 

[ L Î rl l'autoroul L ILE 
Enterprise « akisa durant quatre heures le 30 juin, L'incendie « 
échappé au contrôle de peurs et les efforts des équipes de sapeur 
de lu région ont dû oncentrer sur ce loyer 
Le 30 jun ) nouveaux feux ont êlé signalés dans la région du 


nord du Grand lac des Esclaves. Un feu signalé à moins de 10 km de 

















la communauté de Nahanni Butte fait l'objet d'une surveillance 
particulière, La pluie du 1° juillet dans la région de Fort Smith a aidé Éric Deschênes/L'Ag 


le travail des équipes en charge de combattre les feux de forêt. Un : : rai ré . E : 
AT ED Let ES RE Dn EU l'a turouts à a Manr AS Le groupe de drummers inuvialuit participait aux cérémonies d'inauguration du parc Tu 


superficie de 800 hectare Nogait. À l'avant-plan, les ainés Norman FelixetRalph Kimiksana, tous deux de Tuktoyak! 
Uain Bessette È 
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3izarres exp 


Les verbes tamiser et saigner 
font l'objet de 14 anagrammes cha- 
un, c'est-à-dire de nouveaux mots 

oduits par une permutation des 
émes lettres (comme dans aimer 
Marie). Quatorze anagrammes, 
l'est considérable, mais le record 
bsolu appartient au verbe satiner, 
ont on tire pas moins de 16 ana- 
Jrammes, Si on joue avec les lettres 
ventuées. Pour vérifier, consul- 
z l'encadré. 

Reconnaïissez-vous le motle plus 
ong de la langue française dans 
anagramme «Et nul mot, ici, n’est 
t léonin» ? Avec ses 25 lettres, 
huiconstitutionnellement aurait été 
é pour signifier «contrairement 
laconstitution». Sonemploi est si 
que j'en jurerais que les dic- 
bnnairesne le conserventque pour 
bn «exploit» de longueur, Enfin, 
tonslecasunique de rose, mot qui 
oduibautant d'anagrammes qu'il 
bmpte de lettres: rose, oser, Eros, 
séro (comme dans séropositif). 



















Je prends ici quelques minutes 
our Écrire au lecteur de l'Aqui- 
OnJ’aimerais d’abord remercier 
bus les gens (tout particulière- 
ent de la communauté franco- 
one!) qui sont venus à mon 
Temier vernissage qui avait lieu 
in dernier. Ce fut pour moi 


Certains motsne comportent que 
la même voyelle, En soi, cela n’a 
rien d'extraordinaire, mais certains 
d’entre eux méritent tout de même 
une mention. Dans la catégorie six 
voyelles, on retrouve 
dégénérescence, indivisibilité et 
odontostomatologie (un champ 
d'étude de la chirurgie dentaire) 
Signalons également les cinq À 
d'abracadabra et les cinq E 
d'ensemencement 

Avec ses cinq graphies et ses 
trois sons différents, E est la lettre la 
plus fréquente en français. Un de 
mes auteurs fétiches, Georges Perec, 
a réussi l'étrange tour de force 
d'écrire La Disparition (1969), un 
roman de 350 pages dont aucun mot 
ne comprend la lettre E 

Avis à ceux qui aiment les ter 
mes techniques: cet exploit assez 
rare à pour nom lipogramme, de 
leipen (enlever) et gramme (lettre) 
Le métagramme, cependant, estplus 
courant: il s'agit de créer un nou 





Vive la francophonie du Nord ! 


ce jusqu'au 14 juillet 
2 reg el ordre d'idée, 
j'aimerais féliciter les braves fran- 
cophones et francophiles qui sont 
venusaffronter les maringouins lors 
de la fête de la Saint-Jean-Bapuste 
sur le site de Folk on the Rocks 
Cette soirée à été gper art #Â 
à Marc Lac ,E 

= 227 rares Bernard et bien 
d'autres que j'oublie. Bravo pour 
cette belle preuve qu'il y a une 
volonté de vivre à Lou 20 le 
français ici à Yellowknife. 

Finalement, j'aimerais remercier 
Éric Deschénes d’avoir eu la pré- 
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ñ 1 ? 
Du Le bout de La 
na 


loits linguistiques 


veau mot en changeant une lettr 
occupant le même 


autre 


rang dans un 
mot, Sans tenir compte des 
accents. En voici des exemples: la 
cune/lagune, jouer/jouir ou sinistre 


et ministre. Savoi 


Jrez ce record de 
Cinq métagrammes, créé par Rober 


Desnos: La vache lâche se füche el 





se cache sous la bâche 


Terminons avec les p 





wronvmes 
ces mots à l'orthog 


semblable mais a 





iphe presque 
sens différent 
Ils causent de nombreuses erreurs, 
1 témoin censé/sensé, infraction 
cfiraction ou congcture conjonc 

ture. Un record de banalité? Pas du 
tout! Nous devons une manchette 
mémorable à un bête paronyme: la 
première page d'un grandquotidien 
du Québec voulait qu un politicien 





trés connu fasse abjurer les gens au 
lieu de les adjurer (les supplier) de 
faire quelque chose, Une nuance 
lourde de conséquences: abjurer 
signifie renier sa religion 


Annie 





Bourret, 4PY 





Alain Bessette/L'Aquilon 


| : : dernier 
Christinna Ishoj et Éric Deschênes lors du vernissage de Mario Paris le 19 juin dernie 


sence d'esprit d'enregistrer des 
entrevues lors de la soirée de la 
Saint-Jean-Baptiste. Cette initis- 
tive fut remarquable pour l'émis 
sion À propas d'autre chose du 
dimanche 23 juin. D'ailleurs, 
cette émission fut une preuve 
évidente qu'on nous écoule, 
puisque nous avons EÇU UN COUP 
de téléphone d'un auditeur qui 
nous captait en direct du nord du 
Québec grâce à un satellite. Lon- 
gue vie à la radio!!! J 
Mario Paris, heureux d'être 


flo en 





































Les 16 variations de satiner htraînes 14) transie 

1) satiner 2) arisent* IS)tsarine 16) rentais* 

3) entrais 4) insérât Des verbes ariser (réduire lu 

>) ratines 6) résina voile). sérier (mettre en série) et 
) nantes S) sentira renter (servir une rente) 

9) sérinnt 10) serinât laniser signifie «ajouterdu 
11) taniser®* 12) tarsien tanin 

























Dates limites de demande 


Sivous prévoyez fréquenter unc ollègeou une université 
1996-1997 












iu cours de l'année scolaire 









voici les dates 



















imite ntation des demandes d'aide financière 


le prés 









\ux étudiant 




















+ le 15 juillet, si vous vous inscrivez 













Programme commençant au trimestre 













ts des T.N.-O. 





1 automne 


Programme 

















novembre, si vous vous inscrivez à un 











commençant au trimestre d'hiver 























mar 1 Vous vous inscrivez à un 














pr 


printemps 


‘gramme commençant au trimestre du 








étud 


” 
























Même si vous n'avez pas « ncore été accepté, vous devez 
quand même présenter votre demande d'aide financière 
dans le délai fixé. Les demandes tardives seront refusées 
Par conséquent, si votre demande est en retard, il faudra 









\ rétaire pour le trimestre suivant 





.* 





demande 
cillers 


Pouvez vous procurer la trousse de 
l'aide financière auprès des 

l'orientation, des fort l'adultes et des 
Pertectionnement professionnel Ces derniers Peuvent 


également vous aider à remplir votre demande 





iux étudiant 














garite ci 





eur 





LLLE Lula 15 dE 17h 4 










Aide f 


Tortgies 
lord Bout bducotion, Culture et Fornetion 







\ OFFRE D'EMPLOI 


s° 





Agent.e en développement communautaire 






L'Association franco-culturelle de Yellowknife est une association à 
but non lucratif qui à pour objectif de promouvoir le fait français à 
Yellowknife par le bus d'activités socio-culturelles ainsi que pur des 
services connexes. La langue de travail est principalement le français. 












Description des tâches 


élaborer la programmation culturelle et socio-communautaire 
et en coordonner la réalisation; 

identifier les moyens de financements et formuler les 
demandes de subventions, 

représenter l'association auprès des gouvernements 

et autres organismes, 

assister le conseil d'administration duns ses tâches 
administratives et les exécuter. 




























Exigences 





formation académique et/ou expérience pertinente en 
développement communautaire; 
être bilingue; 
connaissance en informatique (système Macintosh}; 
: connansance en administration et en tenue de livres: 
: maîtriser la langue française parlée et écrite; 
être dynamique, esprit d'initiative et aimer travailler 
en collaboration. 


















































A discuter 
Faire parvenir votre curriculum vitse au plus tard le 31 juillet 19964 | 
l'adresse suivante : 

Association franco-culturelle de Yellowknife 
concours “agem de développement" 

CP. 1586 4 
Yellowknife, NT XIA 2P2 Télécopieur : (403) 873-2158 
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Ca 14 D'OFFRES 


ferniiores Ministère des Trovoux publics et des 5er 
Lnon. Goo Añooktoo, ministre 















Remplacement de la tuyauterie du 
bâtiment des pompes de l'aéroport de 
Yellowknife 




























Remise à neuf de la tuyauterie et de 
l'équipement d'eau non potable et d'eau 
destinée à éteindre les incendies 
- Yellowknife, T.N.-O. - 


Les soumissions cachotées doivent parvenir à 
l'administratrice des contrats, a/s du surintendant régional, 
Ministère dos Travaux publics et des Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C P. 2040, Yellowknife NT 
X1A 2P5 (ou livréos en main propre au bureau régional de 
Vellowknite, 5013-44* rue) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 18 JUILLET 1996 


Les entrepreneurs peuvent 8e procurer les documents à 
l'adresse susmentionnéo à partir du 4 juillet 1996. 


Un montant de 50 $ non remboursable est exigé pour obtenir 


los documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises on considération, los soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 



















Rensoignements sur 
l'appel d'offres Donel Gagnon 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-O 
Tél, : (403) 873-7662 
Fonsoignements 
techniques Wayno Nesbitt, agent de projet 
Gouvernement des T.N.-O, 

Tél. : (403) 920-8765 

ou 

lan Drinnan 

Thor Limited 


Tôl. : (409) 873-5151 









Il y aura rencontre avant soumissions pOUr les entrepreneurs, 
le 9 juillet 1996, à 13 h 40, dans le bâtiment des pompes, à 
l'aéroport de Yellowknife. 


€. . APPEL D'OFFRES 


a 
miores Ministère ces lrovoux pubies of des Services 
0 Añooktoo. ministre 







Unon, Ge 
























Centre de consultation de Yellowknife 


À l'intérieur, la rénovation consiste à 
rénover la structure en bois et à effectuer 
des changements aux systèmes 
mécanique et électrique de même que 
divers changements à la structure et à 
l'architecture. À l'extérieur, il faut 
remettre les murs en état, construire une 
rampe d'accès et faire l'aménagement 
paysager. 

- Yellowknife, T.N.-O. - 

Les entrepreneurs intéressés sont priés de se présenter lors 


de la revue du projet début de la 
prévue au période d'appel 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 















des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT 
X1A 2P5 (ou livrées en main propre au bureau régional de 
Yellowknife, 5013-44 rue) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 15 JUILLET 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'adresse sausmentionnée à partir du 24 juin 1096. 


Un montant de 50 $ non remboursable est exigé obtenir 
les documents d'appel d'offres. SE 


prises en considération, les soumissions doivent 
DRE 


mr mm 


1 k 


de es 
l'appel d'offres : 
























[re PR D'OFFRES 
NoMrilones 


Ministère des Transports 
L'hon. Jones Antoine, ministre 


Réparation et traitement de la surface 


Réparation de la surface et traitement au 
moyen d'une simple couche d'asphalte 
- Route de Yellowknife (3), entre le km 

237,9 et le km 242,0, T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateur des contrats, a/s du sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvemement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
propre au 1” étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
FranHin) ou au surintendant, Région North et South Slave, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 4, rue Courtoreille, Bureau 8, Hay River NT XOE 
1G2 (ou livrées en main propre au 2" étage de l'édifice 
Gensen) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 10 JUILLET 1996 


Les entrepreneurs peuventse procurer les documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 24 
juin 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions cachetées 
doivent être présentées sur les formules prévues à cet effet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements 
généraux : Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 874-6972 
Renseignements 
techniques : Gary Hoffman, chef 


Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 874-6972 


llyaurarencontre avantsoumissions pourles entrepreneurs, 
le 3 juillet 1996, à 13 h 30, dans la salle de conférence, au ('d 
étage de l'édifice Gensen, à Hay River. 


er D'OFFRES 
M7 


s Ministère des Transports 
L'on. James Antoine, ministre 


Remplacement de ponceaux sur des 
routes principales 


Remplacement de ponceaux (tuyaux 
d'acier ondulé) par deux (2) nouveaux 
ponceaux (buse en tôle forte ondulée); 
détours temporaires de la route 
- Km 462, route du Mackenzie (1) et km 
234, route de la Liard (7), T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 


Transports, 
Quest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
propre au 1" étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) ou au surintendant, Région North et South Slave, 
Re md 
Nord-Ouest, 4, rue Courtoraille, Bureau 8, River NT X0E 
NS her ame de l'édifice 
Gensen) ou au surintendant régional, Directeur des opérations 
maritimes, Ministères des Ti , Gouvernement des 
bag du Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT X0E 
livrées en main au > à 
ER propre étage de l'édifice 


15 H, HEURE LOCALE, LE 10 JUILLET 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées ï 
juin 1996. à partir du 27 


Afin d'être prises en considération, les soumissions cachetées 
doivent être présentées sur les formules prévues à cet effet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans les 


documents. 
Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre 
basse ou toute offre reçue. node: 
Renseignements 
généraux : Shelly Hodges, 
Administratrice des contrats 
Gouvermement des T.N.-O. 
T&. : (403) 920-8978 


Renseignements 
techniques : 






















En D'OFFRES 


Nes Travaux publics et Services 


L'hon. Goo Arooktoo, ministre 


Peinture extérieure de la centrale 
thermique à vapeur 


Le projet vise à faire de légères 
réparations; à appliquer la couche de fond 
suivant les besoins; à faire la peinture de 
l'extérieur du bâtiment, dont les 
garnitures; et à fournir les matériaux et la 
main-d'oeuvre 
- Fort Simpson, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à l'agent de 
projet, Division de la gestion des projets de construction, 
Ministère des Travaux publics et des Services, Gouvemement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT 
X0E ONO (ou être livrées en main propre au bureau régional 
des services d'entretien); téléphone : (403) 695-7251; 
télécopieur : (403) 695-2815; ou parvenir au commis aux 
contrats, Division de la gestion des projets de construction, 
Ministère des Travaux publics et des Services, Gouvemement 
des Territoires du Nord-Ouest, Hay River NT XO0E ORO (ou 
être livrées en main propre au bureau régional des services 
d'entretien, Palais de justice); téléphone : (403) 874-2631; 
télécopieur : (403) 874-3274 au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 24 JUILLET 1996 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 
documents d'appel d'offres à l'une des adresses indiquées 
ci-dessus à partir du 4 juillet 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 













































































































La caution est exclue pour le présent projet 
seulement, 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


























Renseignements sur 

l'appel d'offres : Audrey Mabbitt 
Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 874-2631 

Renseignements 

techniques : Mike Cunningham, agentde projets 







Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 695-7251 


Soc D'OFFRES 


Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


Ensemble bureau - Atelier 


Ensemble : bureau à un seul étage avec 
atelier attenant; fondation sur pieux; 
surface totale d'environ 195 m° 
- Iqaluit, T.N.-0. - 

Pour le présent appel d'offres, les clauses de l'Accord 

définitif du Nunavut s'appliquent. 

Les soumissions cachetées doivent parvenir à 

l'administratrice des contrats, a/s du surintendant régional. 
en ; 


Ministère des Travaux publics et des Services, Go 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife 































































postal 1000, lqaluit NT XOA OHO (ou livrées en main propre # 
4° étage de l'édifice Brown) avant : 















































L'AQUILON, 5 JUILLET 1996, PAGE 7 


Epanouissement et développement des minorités francophones et anglophones 


Le premier ministre doit intervenir 


Le premier ministre du Canada doit intervenir « 
respectent leurs engagements à l'endroit des minorités f 


Dans un rapport déposé à Canada», estime le comité. 
la Chambre des communes, On recommande aussi à M. 
le Comité mixte permanent Chrétien de créer un orga- 
des languesofficiellesestime _ nisme central, «un centre de 
«urgent» de faire part de «ses responsabilité» au sein même 
péoccupations»ausujet«des de son bureau, qui serait ment responsable de veiller à 
lacunes» qu'il a constatées chargé de voir à ce que les atteindre les objectifs de la de se conformer À la Loi sur 
Hans la mise en oeuvre dela ministères et organismes fé loi» les lanpués off Pt eu: HE 2 
Partie VII de la Loi sur les  déraux honorent leurs obli- s 
langues officielles. gations. 

Le 2 août 1994, le gouver- Le Bloc québécois appuie 
ement fédéral annonçait à 
oncton que 27 institutions 
fédérales seraient dorénavant 
ligées de tenir compte des 
besoins des communautés 
francophones et acadiennes 
lors de la planification de 
eurs activités, comme le 
prévoit l’article 41 de la Par- 
ie V1 1 de la Loi sur les lan- 
ques officielles. 

Après avoir entendu de 
ombreux témoins et pris 
onnaissance des plans 
l'action des institutions, le 
omité en est venu à la con- 
lusion que, «de façon géné- 
aie, la planification des ins- 
ltutionsestinadéquate etque 
Iles-ci ne comprennent pas 
ffisamment les buts et la 
ortée» de la loi. 

Selon le président du co- 
ité, le libéral Patrick 
agnon, il s'agit «d'une la- 


% outiAMBT accepta- Ces trois jeunes joueurs de hockey de l'école Allain St-Cyr se sont mérités des 
,. 


«Le premier ministre doit trophées au cours de la dernière saison. À gauche, Éric Carré a reçu le trophée titre 
affirmer la détermination de meilleur gardien de but dans la catégorie atome. Il a maintenu une moyenne de 
gouvernement à appuyer 2,10 buts alloués par partie. De son côté, Philippe Martel, joueur de centre (arborant 
développement des mino- . son chandail «Hockey, C'est la vie» a été nommé le joueur ayant le meilleur esprit 
tés linguistiques franco- sportif dans la catégorie atome et aussi poursonéquipe Finalement, à droite, André 
ones et anglophones du Pitre s'est vu décerné le titre de meilleur défenseur dans la catégorie atome. 


|: 0 D'OFFRES ne CR D'OFFRES 


f 
de Ministère des Transports bn 29 Ministère des Transports 


L'hon. James Antoine, ministre Unon. Jarnes Antoine, rrénistres 
Programme de rénovations de ponts de Travaux de bétonnage 


cette recommandation du 
comité. Selon le député Jean- 
Paul Marchand, «l'exercice 
à ce jour est un échec parce 
que personne n'est directe- 


dépôt de ce rapport et est 
pleinement d'accordavec ses 
deux recommandations 

«Sans mécanisme de vérifi- 
cation, les institutions visées 
ne Se Verront jamais obligées 








+ 5 D'OFFRES 


Votes Ministère des Transports 


Lhon. James Antoine ministre 






s Marquage routier 
La Fédération des com- son président, Jacques 4 


munautés francophones et Michaud 


Fourniture et marquage routier à certains 
acadiennes «applaudits Je AP 


endroits précis 
- Routes 1 à 6, T.N.-O. - 


Les soumissions cachotéos doivent parvenir à 
l'administrateur des contrats, a/s du sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées an main 
Propre au 1* étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) ou au surintendant, Région North at South Slave, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 4, rue Courtoreille, Bureau & Hay River NT X0E 
1G2 (ou livrées en main propre au 2* dtage de l'édifice 
Gensen) avant 


15 H, HEURE LOCALE, LE 17 JUILLET 1906 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d appel 
d'ottres à l'une des adresson susmentionnées à partir du 2 
juillet 1996 























Afin d'être prises an considération, les soumissions cachetées 
doivent être présentées sur les formules Prévues à cet aftet 
ot être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents. 







Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre roque. 







Ranseignements 

généraux Diana Field, agente das finances 
Gouvernement des T.N.-O 
Tél. : (403) 874-6072 







Alain Bessette/L'Aquilon 






Pensaignements 
tochniques Prod Larnb, agent de projet 
Gouvernement des T.M.-O. 
Tél. : (409) 874-0972 


+ 5e D'OFFRES 


Rrionies Trovoux publics at Services 


Lhon Goo Afookioo, rrénéstre 
Peinture extérieure de l'école 


Le projet vise à faire de légères 
réparations; à appliquer la couche de fond 
suivant les besoins; à faire la peinture de 





















































l'extérieur du bâtiment, dont les 
1996, Pont de Hay River Construction de culées en béton, du garnitures; et à fournir les matériaux et la 
Les travaux comprennent : la réparation tablier en béton micosilicé, des garde- main-d'oeuvre 






des délaminations du tablier de béton et fous, et travaux de divers métaux et joints - Fort Liard, T.N.-0. - 





















lage du tablier sphere) soumissions cachetées doivent parvenir à l 
a Re - Kilomètre 7,5, ne vus «y 4 ot Division de la gestion eus de 
omètre Smith ‘ellowknife, Ingraham route Ministère des Travaux publics et des Services, Gouvernement 
* peu PRRES Ve Fort ie : ‘ T.N.-0. - des Tentorus du Nord-Ouset, CP. 340, Port Glrsuen NT 






T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 

des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 1* 
étage, édifice Highways, 4510 Av. Franklin), où parvenir au 


X0E ONO (ou être livrées en main propre au bureau régionai 
des services d'entretien); téléphone : (409) 695-7251; 
télécopieur : (40) 695-2815; où parvenir au commis aux 
contrats, Division de la gestion des projets de construction, 
Ministère des Travaux publics et des Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, Hay Fiver NT XDE ORO (ou 
dtro livrées en main propre au bureau régional des services 
d'entretien, Palais de justice}: téléphone : (409) 674-2631; 
télécopieur : (409) 874-3274 au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 24 JUILLET 1006 


Les entreproneurs intéressés peuvent se procurer les 
documents d'appel d'offres à l'une des adresses indiquées 
ci-dessus à partir du 4 juillet 1996. 


prises en considération, les sournissions doivent 
pompe ep 


La caution est exclue pour le présent projet 
seulement. 









soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
NE. æ/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 1” 
étage, édifice Highways, 4510 Av. Franidin}, ou parvenir au 
surintendant régional du Slave Nord et du Slave Sud, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Mord- 
Ouest, 4 rue Courtoreille, bur.r° 8, Hay River NT XDE 1 G2 (ou 
étre livrées on main propre au 7" étage de l'édifice Gensen) 
au plus tard à : 

15 H, HEURE LOCALE, LE 16 JUILLET 1998 

‘entrepreneurs peuvent 5e procurer les documents d'appel 
Dofus Tune des sdresses indiquées ci-dessus à parti du 
2 juillet 1996. 
Afin d'être pnses en considération, les sournissions doivent 


les formules prévues à cet eflet et être 
DD don dos 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 










































te livrées en main propre au 2: étage de l'édifice Gensen) 
PU plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 16 JUILLET 1996 






































d'être prises en considération, les soumissions doivent 
présentées sur les formules prévues à cet effet et être 






Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre La plus 







‘eu touts offre reçue. basse ou touts offre reçue. 
Renssignements Sur 
Renseïgnements 5% l'appel d'offres : Ausdrey Mb 
+: yes . Commis aux cortrats 
Gouvernement des TH.-O. 
















l'appel d'oftres 

Renseignements 
techniques | Gouvernement des T M.-O. 
Téléphone : (403) 605-7251 
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Assemblée de la FCCF 
Des citrons 
sont 


décernés 


Qu'ent en commun le ministère 
du Patrimoine canadien, l'Asso 
ciation canadienne-française de 
l'Ontario et la Société Radio-Ca 
nada? Ils sont les malheurcux ga 
gnants d'un Prix citron décerné par 
la Fédération culturelle canadienne 
française dans le cadre de son as 
emblée générale annuelle 

L'Association canadienne-fran 
çaise de l'Ontario a remporté un 
Prix citron pour le peu d'intérêt 
manifesté envers le secteur des arts 
et de la culture, Un Prix citron à 
aussi été décerné au rapport Juneau 
et à tous les rapports des nombreux 
groupes d'études sur la Société 
Radio-Canada, qui se sont tous re 
trouvés sur les tablettes 

Le Prix citron «Napoléon», qui 
souligne l'impéralisme culturel le 
plus déplorable va cette année au 
ministère du Patrimoine canadien, 
pour son altitude dans la négocia 
tion des ententes Canada-commu 
nautés, L'éditonaliste du quotidien 
la Presse de Montréal, Alain Dubuc, 
reçoit une mention honorable dans 
la méme catégorie pour avoir écrit 

«à l'exception de l'Acadie, aux 


traditions uniques, la culture cana 
dienne-française hors Québec 
n'existe plus, sinon par sa lutte dé 
sespérée pour su survie, I n'y aura 
plus de Jeanne Sauvé etde Gabrielle 
Roy» 

Radio-Canada et son émission 
Sous la couverture remporte un Prix 
citron pour..le manque de couver- 
Türe de la TNrAIUre ISSUC des 
communautés canadiennes-fran 
qaises 

Finalement, le Prix citron dé 
cerné pour le discours sur laculture 
le plus ridicule va à la ministre de la 
Culture de l'Ontario, Marilyn 
Mushinski, qui a déclaré que «le 
ministère de la Culture n'est pas 
une priorité». 


Des oranges 


La Fédération culturelle cana- 
dienne-française avait aussi des 
oranges à distribuer, Le prix pour 
l'action politique la plus mordante 
a été décorné au Regroupement 
national des professionnels de la 
chanson et de la musique pour son 
lobbying auprès de Musicaction, ce 
qui a permis la reconnaissance de 
l'Association des professionnels de 
la chanson et de la musique de 
l'Ontarioen tant que distributeurde 
disques. 
enée Blanchar, Rodolphe 
Caron et Cécile Chevrier du Nou- 
veau- Brunswick ontaussiremporté 
un Prix orange, pour leur acharne- 


 Mentquiaamené le premier ministre 


es. 
a 


Franck MeKenna à annoncer la 
création d'une commission ciné- 


tographique et d'un programme 
mesures incitatives à l'inténtion 
es cinéastes. 





LE NOUVEAU RÉGIME 
D'ASSURANCE-EMPLOI DU CANADA 


Aperçu des changements 


À compter du 1“ juillet 1996, le nouveau régime d'assurance-emploi remplacera l'actuel régime d'assurance-chômage. 


L'assurance-emploi continuera de donn 


er aux Canadiens et aux Canadiennes une protection de base pour leur revenu et 


offrira en plus de nouvelles prestations de soutien au réemploi pour aider les personnes en chômage à retourner au travail. 


Voici les réponses à quelques questions que VOUS VOUS posez peut-être sur le nouveau régime d'assurance-emploi. 
Certaines modifications entreront en vigueur le 1” juillet 1996 et d'autres, en janvier 1997. 


POUR LES DEMANDES DÉBUTANT LE 1° JUILLET 1996 OU APRÈS : 


rl Comment puis-je devenir admissible aux 
prestations ? 


Vous devrez toujours avoir accumulé de 12 à 

20 semaines de travail assurables au cours de la 
dernière année, selon le taux de chômage de votre 
région. Plus ce taux est élevé, moins vous avez 
besoin de semaines de travail. (Le calcul des heures 
n'entrera en vigueur que le 1” janvier 1997.) 


Toutefois, vous avez besoin d'un minimum de 
26 semaines de travail assurables si : 


+ vous occupez un premier emploi; 


+ vous retournez au travail après une absence de 
deux ans ou plus; 

+ vous avez accumulé moins de 14 semaines de 
travail au cours de votre première année de travail, 
ou, depuis votre retour sur le marché du travail. 


Pour avoir droit à des prestations de maladie ou 
de maternité ou à des prestations parentales, vous 
devrez toujours avoir accumulé 20 semaines de 
travail. 


Al Combien vais-je recevoir ? 


Vous recevrez 55% de votre rémunération 
assurable moyenne, jusqu'à concurrence 
de 413 $ par semaine. 


Les prestataires ayant des personnes à charge 
et qui gagnent 375 $ ou moins par semaine 
continueront de recevoir 60% de leur 
rémunération assurable moyenne, 


rl Pendant combien de semaines puis-je 
recevoir des prestations d'assurance-emploi? 


La majorité des prestataires recevront entre 36 et 
44 semaines de prestations. Pour les personnes 
admissibles, la durée maximum de prestations est 
de 45 semaines, 


rl Qu'est-ce que la nouvelle règle d'intensité? 


Les personnes qui recevront plus de 20 semaines 
de prestations au cours d'une période de cinq ans 
verront leurs prestations subir une légère baisse 
de 1%. Un point de pourcentage supplémentaire 
sera retenu pour chaque tranche de 20 semaines 
additionnelle. La réduction maximale pour 

100 semaines sera de 5%. 


La règle d'intensité entrera en vigueur le 1° janvier 
1997, Cependant, on comptera toute semaine de 


POUR LES DEMANDES DÉPOSÉES LE 1° JANVIER 1997 OU APRÈS : 


prestations payée à compter du 1“ juillet 1996 pour 
calculer le taux des prestations des futures demandes. 


Al Quelles sont les nouvelles prestations de soutien 


au réemploi? 


Le gouvernement du Canada collabore avec les 
provinces et les territoires pour mettre en oeuvre 
cinq nouvelles prestations de soutien au réemploi 
pour remettre les Canadiens et les Canadiennes 
au travail. 


À compter du 1” juillet, on pourra avoir accès aux 
mesures d'aide à l'emploi suivantes dans chaque 
province et territoire : subventions salariales, aide 
au travail indépendant et partenariats pour la 
création d'emplois. On pourra aussi, dans un 
proche avenir, avoir accès aux mesures suivantes : 
suppléments à la rémunération ainsi que prêts et 
subventions de perfectionnement. 


rl Est-ce qu'à compter de cette date on calculera 


les heures travaillées plutôt que les 
semaines? 


Oui. Chaque heure travaillée sera calculée. Le 
nombre d'heures minimum requis pour être 
admissible variera de 420 à 700, selon le taux de 
chômage de votre région. Cependant, il sera de 
910 heures si vous présentez une demande après 
votre premier emploi. 


rf Qu'arrivera-t-il des interruptions de 


rémunération ? 


Pour calculer les prestations, l'assurance-emploi 
tiendra compte des revenus des 26 semaines 
précédant le dernier jour de travail, et ces 
semaines ne devront plus nécessairement être 
consécutives. 


mi Que fera-t-on pour aider les plus démunis? 


Les prestataires ayant des enfants à charge et dont 
le revenu familial est inférieur à 25 921 $ seront 
admissibles à recevoir un supplément de revenu 
familial représentant jusqu'à 65% de leur 
rémunération assurable. Ils seront également 
exemptés de la règle d'intensité. 


Les personnes recevant moins de 200 $ en 
prestations hebdomadaires pourront gagner jusqu'à 
50 $ par semaine sans que le montant de leur 
chèque d’assurance-emploi soit réduit. 


Aux termes du Régime d'assurance-emploi, les prestataires coupables de fraude devront satisfaire 


à des règles d'admissibilité plus sévères. Un plus grand nombre de semaines seront nécessaires 
pour présenter une nouvelle demande et les pénalités financières PA 5 der : 


POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS 


le plus près 


— 


votre annuaire 





{anci Centre d'emplof du Canada), de 
lancieanement Centre d'emplf du Canada} dont 
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Un marché sympa ! 


SEL LE 









Les 4100 fonctionnaires du gou 
vernement lerrilonal avaient jus 
qu'au 5 juillet pour enregistrer leur 
vote sur les dernières offres patro 
nales déposées en avril dernier 

Sans révéler le r 
Cruun interne 


ésultat exact du 
. l'exécutif du Syn 
dicat des travailleurs du Non a 
dévoilé le 7 juillet dernier le résultat 
de la compilation des votes, C'est 
une majonté de travailleurs et de 
travailleuses du gouvernement qui 
ont voté contre la proposition de 
l'exécutif syndical de rejeter les 
offres patronales. Si la proposition 
avait Cté accepiée, cela aurait pro 
bablement pavé la voie à une pre 
mière grève de la fonction publique 
territoriale 

Le taux de participation habituel 


Natali Lefebvre/L'Aquilon 
Un livre, un bracelet, une bouilloire, un tapis, des bottines, un foulard, des cartes, une sculpture, un 
parka, un panier, une tente, des verres, un syphon, des bas, un porte-feuille, une lampe de poche, un 
| amburger, un chapeau... Ah mais, c'est le City Market ça! 





Le Québec face aux minorités francophones 


Une approche paternaliste 


La nouvelle politique du Québec à l’égard des communautés francophones et acadiennes, qui est basée sur un 
partenariat entre la société civile québécoise et les communautés francophones et acadiennes autour de projets 
communs, est plutôt en train de devenir le nouveau symbole de l’incompréhension qui existe depuis longtemps 



















En fait, le courant passe plutôt 
al entre le Québec et les associa- 
ions francophones. Ces dernières 
stiment être les porte-parole légi- 
mes des communautés franco- 
Piones et acadiennes alors que le 
vernement veut sortir des sen- 
rs battus et faire affaire avec qui 
On lui semble. 
 Lancée le 30 mars 1995 par la 
inistre déléguée aux Affaires 
niergouvernementales canadien 
s, Louise Beaudoin, cette politi- 
avait pourtant pour but d'éta- 
Irun «nouveau dialogue» entre la 
Dciété québécoise et les commu- 


nautés francophones et acadiennes 
du pays. Le gouvernement annon- 
çait alors son intention de soutenir 
et de financer des projets conjoints 
favorisant l'utilisation du français 
dans les secteurs de l'économie, de 
la culture et des communications et 
de l'éducation. Il annonçait aussi la 
création de trois tables de 
concertation, une pour chaque sec- 
teur, composées de représentants 
de la société québécoise et des com- 
munautés francophones, 
Dans le passé, le Québec se con 

tentait d'accorder à tous les ans des 
subventions pour financer des pro- 


jets soumis par les associations 
francophones, Désormais, tous les 
projets devront être réalisés en col 
laboration avec des partenaires 
québécous. 

Pour soutenir ce «partenariats, 
le gouvernement a prévu un budget 
de 1,6 million par année, soit 
200 000 $ de plus que l'ancien pro 
gramme de soutien financier à la 
francophonie. Dans son rapport 
annuel, la Fédération des commu 
nautés francophones et acadiennes 
(FCFA) déplore l'attitude du Se 
crétariat aux affaires intergouver 
nementales canadiennes (SAIC) 


entre les fonctionnaires québécois et les porte-parole des communautés francophones au pays. 


dans la mise en oeuvre de cette 
politique. Selon la FCFA, ce n'est 
qu'à la suite de ses protestations 
que le SAIC a consenti à consulter 
la Fédération et ses organismes 
membres sur la composition des 
trois tables de concertation: «En 
fait, ht-on dans le rapport annuel de 
la FCFA, c'est beaucoup plus un 
besoin de ressources qu'une volonté 
de collaboration équitable avec nos 
organisations qui à motivé cette 


Paternalisme 
Suite en page 2 


De tout à vendre 


C'est une joyeuse bande d'artisans au 
travail, des tas d'objets hétéroclites et 
des portions de frites gigantesques qui 
vous attendent chaque samedi au City 
Market, de 10 h à 17 h. Des musiciens 
locaux s'y produisent dans une 
atmosphère amicale et détendue. 


Éclectique ! 


Employés du GTNO 


_ Acceptation 
des offres 


Les employés du gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest ont accepté les dernières offres patronales. 


lors de ces votes de ratification ou 
de rejet d'une convention collec 
tive sesitue pgénéralementautourde 
) pour cent, Cette fois-ci, c'est 
plus de 50 pour cent des membres 
qui ont exprimé leur droit de vote 
En 
l'exécutif syndical rencontrera 
prochainement les représentants du 
gouvernement afin de 
convention collective 


conséquence de ce vote, 


signer la 


Les offres 
L'intégration de l'allocation de 


logement au salaire puis la coupure 
de 6,25 pour cent de cet ensemble 


Employés du GTNO 
Suite en page 2 


© 





Réactions au 
projet de la 
compagnie BHP, 


Lire en page 3 





Le français 
sur Internet. 


Lire en page 4 








Études inuit: 
un bestiaire 
de pierre. 


Lire en page 5 





Alcool 
et navigation. 


Lire en page 5 








forme 


de l'Éducation 


à Terre-Neuve, 
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Des épinettes dans la 
toundra 


de qui 


Le réchauffement général l'Arctique 

s'opère depuis quelques décennies pourrait OCCa 
sionner un lent déplacement de la ligne des arbres 
vers le Nord. En effet, une équipe de chercheurs de 
l'Université du Colorado qui étudie la question 
depuis près de vingt-cinq ans a découvert lors de sa 
dernière expédition dans la toundra plusieurs jeu 
nes épinettes d'une quinzaine de centimètres de 
hauteur ainsi qu'une présence considérable de 
pollen. Si les « onditions météorologiques favora 
bles À la reproduction des épinettes se maintenail, 
on pourrait assister à une progression d'une centaine 
de mètres par année de la ligne des arbres dans la 
toundra. Cependant, comme l'Arctique subit de 
grandes fluctuations de température, il faudra 
continuer d'étudier le phénomène pendant plusieurs 
autres an -s avant de conclure à une Invasion 


sylvestre de la toundra. 





Développement 
constitutionnel de l’Ouest 


Le Groupe de Travail sur la Constitution, formé 
de membres du caucus des députés de l'Ouest et de 
représentants du Sommet aborigène, présentera cel 
été un dossier d'information traitant d'une consti- 
tution pour le nouveau territoire de l'Ouest. Ce 
dossier aura pour but de stimuler la discussion sur 
ce que devrait contenir une telle constitution, Des 
recours pour pousser plus loin la consultation pu- 
blique seront pris; d'ailleurs, la population de 
l'Arctique Ouest est invitée à communiquer avec le 
Sommet aborigène et le caucus de l'Ouest pour 
donner son opinion sur le sujet 


BHP chez les Papous 
C'est avec joie que la Nation dénée célèbre la 
Papous de Nouvelle-Guinée 
dans la bataille qui les opposait à la multinationale 
australienne BHP, La compagnie minière devra 
leur verser uné compensation de plus de 500 millions 
de dollurs pour les dommages causés à l'environne- 
ment par leurs mines d'or et de cuivre. 

Cet accord renforce la position des Dénés quant 
au fuit que toutes les négociations concernant leurs 
revendications territoriales devraient être réglées 
avant qu'un projet minier ne puisse se développer 
dans la région, On pourruit ainsi éviter, selon l'or- 
ganisation autochtone, que de fâcheux évènements 
comme ceux survenus en Nouvelle-Guinée ne se 
produisent ici. 


récente victoice des 





Le Nord sur 
un écran montréalais 


Le Festival du Film et de ln Vidéo Autochtone de 
Montréal dont l'ONF est l'hôte chaque été, a pré- 
senté celle année dans sa programmation de dix- 
huit films, quatre moyens métrages traitant du Nord. 

La réalisatrice Katherine Stenger Frey se fait 
raconter une légende inuit duns son film Le don du 
corbeau, Patricia V, Tassinari aborde un volet de 
l'histoire de l'Arctique avec Les exilés du Nouveau 
Québec, Bernard Emond établit un parallèle entre 
le conflit opposant Juifs et Palestiniens et ses propres 
rapports avec les autochiones de son pays dans La 
terre des autres, Finalement, Randall Prescott et 
Jon Park-Wheeler ont abordé le sujet des étoiles de 
la scène nordique dans un film intitulé Kajusita 


Des jeunes impliqués 


Dix-neuf jeunes Ténois se sont vu décerner le 
Prix d'excellence de la Fête du Canada suîte à leur 
contribution exceptionnelle à la vie de leur commu- 
nauté. Les récipiendaires sont Sara Turner, Kate et 
Nawely Utman, Ursula inukshuk, Valérie Ipkarnek 
Jolene Ippiak, Jonathan Autut, Jackson Lindeli. 
Tina Price, Brin Raycroft et tous les membres de ta 
troupe de théâure Ilumiisuut. Les organisateurs de 
l'évènement espèrent que cet honneur inspirera 
chacun à continuer de poser des gestes positifs pour 
sa collectivité. 


Netali Lefebvre | 


Employés du GTNO 


Suite de la une 


figuraient parmi les questions clés 
oulevées par le syndicat en faveur 
du rejet des offres patronales. Les 
elle travail qui 
acceptées incluent une dimi- 


nou onditions de 








ontét 





acances et de 
de plus 





primes de v 
ainsi que 


nution de 


déménagement 


Paternalisme 


Suite de la une 


consultation» 

La Fédération estime que les re- 
lations avec le Québec sont encore 
trop politisées et que le véritable 
rapprochement avec la société 
québécoise tarde à venir: «les attitu- 
des n'ayant pas changé, de toute 
évidence la mise en oeuvre de la 
politique du Québec à l'égard de nos 
communautés ne permeltra pas la 
réalisation de cette approche», peut- 
on lire dans le rapport annuel de la 
FCFA 


Selon le président du Conseil du Trésor. 


l'assimilation est un 
phénomène «normal» 


Le président du Conseil du Trésor, Marcel Massé, estime que l’assimilation 
est «un phénomène normal, naturel» et qui arrive partout dans le monde 
où les minorités font face à des majorités. 


M. Massé répondait ainsi au sé- 
nateur Jean-Claude Rivest, qui 
s'étonnait de ne jamais entendre le 
mot «assimilation» sortir de la 
bouche des ministres qui compa- 
raissaient devant le comité perma- 
nent des langues officielles, «alors 
que ce sont des réalités vécues». 

«Est-ce qu'il y a quelqu'un, 
quelque part, qui sait au gouverne- 
ment que l'assimilation, ça existe», 
a demandé M. Rivest au ministre 
Massé lors de sa comparution de- 
vant le comité, M. Massé avait jus- 
que là beaucoup insisté sur «les 
améliorations considérables» au sein 
de la fonction publique fédérale 
depuis l'adoption de la Loi sur les 
langues officielles et sur «les résul- 
lats assez extraordinaires» obtenus 
dans une province comme le Nou- 
veau-Brunswick. 

Le ministre a finalement admis 
qu'il était virtuellement impossible 
d'enrayer totalement le processus 
d'assimilation: «C'est sûr qu'on ne 
réussira pas à 100 pour cent, parce 
que la capacité d’assimilation de la 
mayorié est énorme». Pour empê- 
cher l'assimilation, a-t-il ajouté, «il 
faudrait empêcher les contacts avec 
lesautres groupes». Mais c'est grâce 
aux programmes fédéraux, a-t-il 
ajouté, si des communautés franco- 
phones ont été «préservées» jusqu'à 
ce Jour 


Service au public 


D'autre part, le ministre Massé a 
déposé un rapport qui fait état d’une 
amélioration des services linguisti- 
ques qui sont offerts dans les 4000 
bureaux fédéraux qui ont une obli- 
gabon de servir le publie dans les 
deux langues officielles. 


petites indemnités pour ceux et cel- 
les qui quittent leur emploi et la 
communauté qu'ils habitent. 
Selon des représentants syndi- 
caux, ce sont les personnes tra- 
vaillant dans le Nunavut qui seront 
les plus durement touchées par les 


Ledirecteur généraldelaFCFA, 
Yvon Samson, trouve d'ailleurs 
«paternaliste» l'attitude du Québec 
à l'endroit des associations franco- 
phones: «La politique estbonne, les 
intentions sontbonnes, mais la mise 
enoeuvre laisse àdésirer». [estime 
que ce sont les fonctionnaires du 
SAIC qui jouent les trouble-fête: 
«lis veulent exclure le milieu 
associatif». 

Au SAIC, on admet qu'il ya «un 
contentieux» entre les associations 


Selon ce rapport, le service en 
personne était maintenant disponi- 
ble dans les deux langues officiel- 
les dans 9 bureaux sur 10 au pays. 
La situation des bureaux fédéraux 
des TNO, du Yukon, de Terre- 
Neuve et de la Saskatchewan de- 
meurait toutefois préoccupante. 

Le service au téléphone était 
aussi disponible dans les deux lan- 
gues officielles dans 9,3 bureaux 
fédéraux sur 10. Six provinces et 
territoires ont toutefois une perfor- 
mance inférieure à 90 pour cent. 

L'accueil en personne et au télé- 
phone dans les deux langues offi- 
cielles se serait amélioré de façon 
spectaculaire. Lors de l'évaluation 
des bureaux fédéraux par le Conseil 
du Trésor en 1994, près de la moitié 
des bureaux avaient une mauvais 
performance à ce chapitre. Or, se- 
lon les récentes informations 
transmises au Conseil du Trésor par 
les institutions fédérales, pas moins 
de 88 pour cent des bureaux dési- 











Patrimoine 










































nouvelles conditions de tra- 
vail. Les dirigeants syndicaux 
se disent convaincus que les 
conséquences désastreuses de 
cette convention collective se 
feront bientôt sentir un peu 
partout dans les Territoires. 
Alain Bessette 


francophones et le gouvernemer 
du Québec: «C'est à l'étude à l'in 
térieur du SAIC. On va faire una 
rencontre avec eux et on va tenteg 
de s'expliquer» a indiqué un fone 
tionnaire du ministère. Onconfirmg 
aussi que le gouvernement est à | 
recherche «d'experts» pour siéve 
sur l’une ou l’autre des trois tabled 
de concertation, et non pa 
nécessairement de francophone 
issus du mouvement associatif. 





gnés bilingues étaient mainten 
enmesured'offrirdes services d 
les deux langues officiellei 
L'amélioration est pour le mol 
spectaculaire à peu près partoul 
pays, notamment dans certain 
provinces maritimes. Il y aurait au 
une amélioration en ce qui a trail 
la signalisation bilingue. 

Le Conseil du Trésor reco 
mande toutefois au lecteur d'inis 
préter ces données avec prude 
Dans les deux tiers des bure 
fédéraux, ce sont en effet les ins 
tutions fédérales elles-mêmes q 
ont recueilli l'information pour 
compte du Conseil du Trésor. 

En 1995, une vérification efle 
tuée auprès de 1200 bureaux féf 
raux par le Commissariat aux b 
gues officielles indiquait que # 
lement 79 pour cent étai 
véritablement en mesure d'ol 
des services de qualité dans les 6 
langues officielles. 
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Déjà deux années se sont écou- 
les depuis que le ministère des 
Affaires indiennes et du Nord cana- 
ien a référé le projet minier de la 
compagnie BHP au ministère de 
l'Environnement pour une révision 
publique. On sait que BHP 
Diamonds et le Groupe Blackwater 
prévoient le développement et 
opération de cinq mines de dia- 
ant dans la région du Lac de Gras, 
300 km au nord-est de 
ellowknife. 

La demande d'évaluation de ce 
projet était justifiée par le fait qu’il 
pouvait potentiellement causer des 
dommages irréversibles à l'envi- 
ronnement, en plus d'entraîner des 
hangements considérables dans la 
ie socio-économique de la région. 
J1 devenait donc nécessaire d’éva- 
uer les risques et d'identifier les 
esures qu'il faudrait prendre pour 
les éviter. 

Dans les deux dernières années, 
ke comité d'évaluation, formé de 
uatre personnes nommées par le 
ninistère de l'Environnement, a 
travaillé à mettre sur pied une liste 
ie 29 recommendations, s’aidant 
ntre autres d’une série d’audien- 
es publiques tenues dans les com- 
unautés touchées par le projet, de 
ulugtuk à Whati. Lors de ces 
udiences, les membres, organisa- 
lions et représentants gouverne- 
mentaux de ces communautés ont 
u l'occasion de faire part de leurs 
points de vüe sur la question et 
‘informer le comité sur 
lacceptabilité des effets 
vironnementaux et socio-écono- 
















































Après la Nation dénée, c'est la 
dération des Travailleurs des 
manifeste son 
isfaction face au 29 recom- 
andations établies par le comité 
aluationenvironnementale pour 
réalisation du projet minier de la 
pagnie BHP. 

Suite à une étude du dossier 
isentéparlecomité d'évaluation, 
président de la Fédération des 
vailleurs des TNO, Jim Evoy, a 
xlaré que les 29 recommanda- 
ns comportent des déficiences 
ures qu'il serait impératif de 
miger avant que le projet ne soit 

VÉ. 





Evoyademandé au ministère 
i entet au ministère 


-«Si des conditions fermes 


x | RAS 


Les Dénés 


BHP à ma 


Les 29 recommandations contenues d 
Sur le projet de BHP « 


miques que causeraient l’exploita- 
üon minière. 

Récemment, le comité rendait 
publique la dernière étape du pro 
cessus d'évaluation, soit le rapport 
contenant la description des vingt- 
neuf recommandations qui de- 
Vraient être suivies dans la réalisa- 
üuon du projet de BHP. Selon le 
comité, ses impacts sur l’environ 
nementSont grandement prévisibles 
et peuvent être atténués si les con 
ditions sont respectées. 

Les vingt-neuf recommanda 
tons couvrent divers aspects 
€nvironnementaux tels la qualité de 
l'air et de l'eau, l'effet sur la faune, 
le respect des sites archéologiques 
etle contrôle du déroulement géné 
ral des différentes opérations mi 
nières. Pour ce qui est des facteurs 
SoC1o-économiques, lecomitéaen 
tre autres tenu compte dans son 
rapport des revendications territo 
riales, du recours au savoir tradi- 
tionnel, du besoin éventuel de nou 
velles législations, de l'emploi, et 
de la création d'un système decom 
pensations. 


Réactions de la nation dénée 


Il y a deux semaines, la Nation 
dénée recevait lerapport pour l'étu 
dier. Les commentaires “de Bill 
Erasmus, chef national déné, à son 
sujet sont amers. Selon lui, les re 
commandations sont faibles, voire 
inefficaces, étant donné l'experuse 
du comité et la quantité d'efforts et 
d'information fournie par les com 
munaulés. 


ceux du reste du Canada 

La dernière requête de la Fédé 
ration est la création de program 
mes d'éducation et de formation 
pour les employés potentiels de 


. 


Service 
en français 
sur demande. 


ELLLLLLL 


COLLE TT 67 
d 


suss? 


Vous voulez acheter 
ou vendre une maison ? 


Pour un conseiller 
en immobilier 
qui connaît le marché, 
appelez sans tarder : 


920-4498 


La Nation dénée est fortement 
déçue qu'il n'ait pas été 


mandé que to 


recom 
utes les questions tou 
Chant les revendications termitoria 
les Solentréglées avant que le projet 
Le comité a dé 
claré ne pas vouloir intervenir dans 
les procédures déjà en: 
done formulé q 
Vraient» 


gociés 


ne Soit approuvé 


rées. Il a 








ie les accords «de 
et non «doivent» être né 
avant le début des opéra 
Uons, «Ce faisant, il manque une 
belle occasion de s'assurer que la 
mine SOiLune saine source de succès 
tconomique et social pour toutes 
les parties. Et ce n'est là qu'un 
exemple de la faiblesse des recom 
mandations faites par le comité 
dit Bill Erasmus 

Le chef a aussi | impression que 
certaines décisions ont été prises 
suite à des informations erronnées 
et à de fausses présomptions, Par 
exemple, le rapport stipule que le 
territoire qui est déjà le site d'explo 
ration avancée ne fait pas l'objet de 
négociations. D'après M. Erasmus, 
cela ne serait pas exact, le Canada 
aurait été avisé avant le début du 
développement minier que les ter 
res en question étaient situées en 
temitoire autochtone et que les droits 
de propriété les regardant devaient 
encore tre discutés 

De plus, le rapport affirme que 
les groupes aborigènes présument 
que s'ils effectuent eux-mêmes la 
sélection des terres qui Seront ex 
plouées, ls en reureront la totaliié 
des revenus et détiendront le con 
trôle complet du projet. Pourtant, 
les autochtones savent très bien que 


Les recommandations pour le projet de BHP 


Encore des plaintes 


BHP., Selon la Fédération, cela se 
rait une mesure essentielle dans le 
cas de l'approbation du projet mi 
nier à Lac de Gras 


Natali Lefebvre 


lee LL LS 





sont insatisfaits 


uvaise mine 


ans le rapport du comité d'évalu 
ont été jugées faibles par la N 


ation dénée. 


les accords concernant les droits de 
Propriété leur assurent une part plus 


juste des revenus amenés par } 


es 
ressources de leurs terres. Enaucun 
Cas, 11 n'a été question pour eux 
d'en revendiquer l'exclusivité 


La Nation dénee effectuera une 


ation environnementale 


revision plus en profondeur du dos 
Ser dans les prochaines semaines et 
se joindra à d’autres dirigeants 
autochtones dans le but de faire 


accepter sa demande de rendre les 


recommandations plus spêc tiques 
Notali Lefebvre 








Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Nathaniel, Jody et les autres membres du groupe 
Molecules and the Hop vous invitent à venir danser au 
son de leur musique chaque samedi soir au Old Town 
Pub. Blues et Groove. Plaisir assuré. 





| Services en fra 


Les francophones qui résident dans les Territoires 
du Nord-Ouest ou qui les visitent ont droit à un 
service en français dans plusieurs bureaux 
du Gouvernement du Canada ou 
du Gouvernement des T.N.-O, 





Si vous croyez ce droit brimé 
La Fédération Franco-TéNOise 


est en mesure 





nçais . 
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- « 
La France et le Canada collaboreront sur La relève 


l'autoroute de l'information 


Le français 
sut Internet 


La France et le Canada travailleront ensemble 
dans le but d'augmenter le contenu francophone 


sur le réseau Internet. 
Les deux pays ont en effet conclu une entente visant la réalisation 

















conjointe de projets multimédias culturels dans le cadre d'un accord 
de coproduction 

Pour ie premier ministre français Alain Juppé, qui élu en visite 
officielle au Canada, «fl ne suffit pas d'avoir des autoroutes (électro 








niques), il faut aussi avoir des véhicules» 

Le premier ministre Jean Chrétien à pour sa part souligné, lors du 
diner officiel offert en l'honneur du premier ministre français, que la 
langue anglaise se taillait La part du lion dans le monde des commu 
nications électroniques: «Voilà pourquoi le Canada et le France s'al 
lient dans cette vaste entreprise de faire du français une langue sur 
laquelle les internautes pourront naviguer 

M. Chrétien a ajouté qu'il était important d'appuyer les groupes 
minoritaires dans leur affirmation culturelle, dans un monde menacé 
d'uniformité 

Le Canada accueillera une conférence ministérielle de la Franco 
phenie sur les inforoutes au printemp 1997 


 : 






Avec 
un ordinateur, 
un modem 
et un accès à 


Internet, il est facile 





de communiquer 
avec nous. 


Courrier électronique : 


aquilon@internorth.com 





ee 


















Natali Lefebvre/L'Aquilos 
Le renommé sculpteur déné Wayne Nataway assure déjà sa relève. Sa petite fille 
Tanagis Nataway, ciseau à la main s'affaire très sérieusement à imiter son papa. 
Quel talent ! 


JE im'ebenne ! 
lan 2ans Nom : 


Individus : 20$ 0) 3$0 : 
Institutions : 30s O0 50$ Cl ge 
Hors Canada:  40$ Cl 80$ [l 

TPS incluse 


A OFFRE D'EMPLOI 
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Agent.e en développement communautaire 





L'Association franco-culturelle de Yellowknife est une association À 
but non lucratif qui a pour objectif de promouvoir le fait français à 
Yellowknife par le biais d'activités socio-culturelles ainsi que par des 
services connexes, La langue de travail est principalement le français 





Description des tâches 





élaborer la programmation culturelle et socio-communautaire 
et en coordonner la réalisation: 

identifier les moyens de financements et formuler les 
demandes de subventions; 

représenter l'association auprès des gouvernements 








Votre abonnement sera enregistré 


el autres organismes: : : Adresser votre paiement au nom de L'Aquilon : 
assister le conseil d'administration dans ses tâches àla réception du paiement CP 1525 Vellowkrife, NT, XIA 2N9 d 


administratives et les exécuter 


Lo on en ve pes manque ee me en ee Gt mn mn mn qe en me en me mm tee 


Directeur (par intérim) 
Alain Bessette 


Exigences 





formation académique evou expérience pertinente en 
développement communautaire, 

êvre bilingue; 

connaissance en informatique (système Macintosh): 
connaissance en administration et en tenue de livres: 
maîtriser la langue française parlée et écrite; 

être dynamique, esprit d'initiative et aimer travailler 
en collaboration. 


Salaire 


L'Aguilon est un journal hebdomadaire publié le vendredi à 1000 xerT 
ration Franco-TÉNOise par le biais de la société les Éditions fr 
moine canadien. # 

Sauf pour l'édit ial, les ti tesn' ’ la = jbilité d es 
l'opi-nion de L'Aquilon. Ténte open ner eut ES L 
numéro de téléphone de l'auteur(e). La rédaction se réserve le droit de cor 








À discuter 
Faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard le 31 juillet 1996 à 
l'adresse suivante 

Association franco-culturelle de Yellowknife 

concours “agent de développement” 

CP. 1586 


Yellowknife, NT X1A 2P2 Télécopieur : (403) 873-2158 






































Les rencontres sont d'autantplus 
sympathiques pour les francopho- 
es d'Igaluit quand les chercheurs 
wiennent de l’Université Laval, 
bastion important de l’inuitologie 
néricaine, où encore de l’École 
es Langues Orientales de Paris où 
offre un certificat d'étude en 
angue et culture Inuit. À ces occa- 
ions, il arrive que l'Association 
francophone d'Igaluitet CFRT-MF 
leviennent des lieux d'échange 
privilégiés. 

De passage à Igaluit, Stéphane 
olb est étudiant au doctorat à 
université Laval. I s'intéresse à 
l'importance culturelle de la sculp- 
ure chez les Inuit. 

Interviewé sur les ondes de 
FRT, Stéphane a fait remarquer 
L'on finit par trouver normal que 
s centaines d’Inuit de toutes les 
ommunautés s'appliquent 
bstinément à la sculpture sur pierre 
our après jour. On semble s'habi- 
r à voir des sculpteurs, assis à 
hé de leur maison, passer des 
pumées entières à scier, gruger, 
olindes pierres qu’ils iront tout de 
ie vendre aussitôt terminées. 
Quandonconstate l'ampleur de 
phénomène, tout ça est très éton- 





L'étéesten route et de magnifi- 
es lacs et cours d'eau s'offrent 
x navigateurs de plaisance et aux 

heurs canadiens. La ballade en 
Mbarcation se fait agréable et 
posante ou folle etexcitante selon 
lumeur du moment. Cependant, 
a un grave problème: pour trop 
gens, promenade sur l'eau est 
Donyme de consommation d'al- 
bI, et on accorde souvent autant 

portance à la provision de bière 
boissons diverses qu'on emmène 
& soi qu’au port du gilet de 
etage. Pourtant, la consomma- 
nd'alcoolauxcommandes d'une 
barcation est aussi dangereuse 
gale qu’au volant d'un véhi- 
automobile, maisbien des gens 
boiventjamaisen conduisant 
terre ferme hésitent beaucoup 
à le faire sur l’eau. 
jetantun coup d'oeil aux sta- 


























nant. La production de Sculptures 
de la Terre de Baffin rapporte jus 
qu'à 9 millions de dollars Par année 
aux sculpteurset aux commerçants 
Ce marché semble aussi solide que 
la roche qu’ils utilisent. Plus d'un 


en ont prédit la saturation. Or, 


d'an- 
é 


née en année, la demande corres- 
pond à l'offre, 

Même à Iqaluit, les sculpteurs 
peuvent écouler leurs pièces en les 
exhibant d’un restaurant à l'autre, 












des quatre coins du monde et r 
qui les aurores boréales oue 


cpartent étu 
ncore les migr 
d'un bureau à l’autre co ume si la 
demande locale ne tar iSSait jamais 

On trouve des boutiques d'art 
Inuit dans la plupart des villes in 
dusinalisées du monde Combien 
de petits peuples de quelques ein 
Quante mille individus ont pignon 
Sur rue avec leur art dans la plupart 
des 


Capitales du monde? 
Ce qui est aussi très étonnant 
€ est que la sculpture Inuit repré 


sente presqu'exclusivement la faune 


Aide à l'emploi 
dans le Nunavut 






Le ministre de l'Education, de 
Dent, a dévoilé récemment les pl 
l’accentuation de l'embauche de 


cent d'Inuit. 


la Culture et de l'Emploi, Charles 


ans du gouvernement territorial pour 
la main-d'oeuvre inuk au Nunavut 
Sile Nunavut veutrefléterde façon fidè 


de ses communautés, il devra tenir compte 
fonction publique, du fait que sa population 


: les intérêts et les priorités 
dans la formation de sa 
est composée à 85 pour 


Le GTNO s'est engagé à employer 50 pour cent de personnel inuk 
avant 1999, et ce dans des postes d'administration Chaque ministère 
affichera les postes disponibles dans ses bureaux de la région du 


QUTEVTTR 


Conseils d'été 


tistiques, on constate alors sans trop 
de surprise que 60 pour cent des 
victimes de noyades survenues lors 
de l’utilisation d'une embarcation 
avaient de l'alcool dans le sang, 
souventen quantité supérieure à la 
limite permise par la loi, et que 
plusieurs d'entre elles avaient les 
facultés très affaiblies. 

Sur l'eau plusieurs facteurs 
comme le vent, le mouvement des 
vagues et les reflets du soleil peu- 
vent exiger des réflexes alertes; les 
ralentir avec de l'alcool, même en 
petites quantités peut causer de gra- 
ves accidents. Le risque ne vaut 
vraiment pas la peine. 

La conduite d'une embarcation 
en état d'ébriété est sévèrement 
punie. À tout moment, un test à 
l'ivressomètre peut être effectué, et 
des accusations portées. L'amende 
est de 300 à 20008, l'interdiction 


atali 


Alcool et navigation 


d'utiliser l'embarcation va de six 
mois à trois ans et la peine peut 
même aller jusqu'à un emprisonné 
ment de six mois. Sans compterque 
la condamnation relève du code 
criminel et que les primes d'assu 
rance subissent une montée en flè 
che L 

Il faut faire preuve de sagesse et 
d'intelligence quand il s'agit de sa 
propre sécurité el de celle des autres. 
Soyons done prudents afin que cha 
que personne qui pose le pied dans 
une embarcation en ressorté intacte 
et puisse profiter encore longtemps 
des plaisirs nautiques 
Pour plus d'information à 
propos de la sécurité sur l'eau, 
on peut contacter la Garde 
côtière canadienne au numéro 
1-800-267-6687. | 

Natali Lefebvre 





—— 
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une d'elles, c'est d'y voir défiler bon nombre 


idier, qui les glaciers, qui les ours polaires, 


ations préhistoriques. 


arclique, «La notion de vision est 


très imports 





te. Il faut une sacrée 
ination pour 
chercher dans un bout de rocher un 





dose d'ime aller 
phoque, un ours, dans une position 
paruculière 


Pour les Inuit, ça 
semble 


e dire d'une façon diffé 
ours, ilest déjà quelque part 
dans la pierre, il suffit de regarder 
pour le voir», précise M. Kolh 

Les sculpteurs Inuit ne font pas 


rente, | 


du modèle vivant. Ils doivent con 
naitre intimement les animaux qu'ils 
représentent. «Ça se passe de mé 
moire où d'invention 
Stéphane Kolb 


a expliqué 


il y a là une con 








naissance qui est asse 


de 


incroyable 


anatomie des animaux, il y a le 
mouvement, il y a la proportion, 
même l'expression souvent 


st est quelque chose qui est 


étonnant...C'est quelque chose qui 


parait banal parce qu'on en voit 
beaucoup mais j'ai | impression 
qu'on oublie c est quelque 





chose qui demande un talent extra 
ordinaire 

Ainsi ce qui semble banal, ordi 
faire même, à beaucoup de résidents 
de l'Arctique, ouvre vraiment une 
porte sur le merveilleux 


ouis Me Comber 









Natali Lefebwne/L' 


Le Père René Fumoleau fait ln causette avec Mario Paris lors d'une 
petite visite au City Market... et Mario n'a même pas essayé de lui 


vendre un T-shirt ! 


Permis pour faire un feu 


Quiconque désire faire un feu à l'extérieur des limites 

municipales doit se procurer un permis, sauf si c'est pour se 

réchauffer ou faire à manger, Entre Le 1* mai et Le 30 
septembre, fl vous faut donc 

obtenir un permis pour brûler des 
vidanges, de l'herbe ou des 












broussailles auprès du bureau des 
£ Ressources renouvelables Le plus 
+} près de chez vous. Les permis sont 
gratuits. Quant aux permis pour 
faire un feu à l'intérieur des 
“> limites municipales, il faut 
s'adresser au bureau de votre 
localité, hameau où bande, 


Un été sans incendie de 
forêt, c'est l'affaire de 















Yellowknife NT 
_X1A 2N9 


















: Télécopieur : (403) 873-2158 


| Courrier électronique : aquilon@internorth.com 
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Ci D'OFFRES 


odes Minstére des Transports 
non. James Antoine, rrénistre 


is D'OFFRES 
NOrlones 


Ministère des Trorspors 


hon. Jomes Antoine, ministre 












Travaux de bétonnage FE EF 
Fourniture et marquage routier à certains 
endroits précis 
- Routes 1 à 6, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateur des contrats, a/s du sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
propre au 1" étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) ou au surintendant, Région North et South Slave, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 4, rue Courtoreille, Bureau 8, Hay River NT X0E 
1G2 (ou livrées en main propre au 2° étage de l'édifice 
Gensen) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 17 JUILLET 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 2 
juillet 1996, 


Afin d'être prises en considération, les soumissions cachetées 
doivent être présentées sur les formules prévues à cet effet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents. 



























Construction de culées en béton, du 
tablier en béton micosilicé, des garde- 
fous, et travaux de divers métaux et joints 
du tablier 
- Kilomètre 7,5, pont de la rivière 
Yellowknife, Ingraham Trail (route 4), 

T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère dos Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, CP. 158, 
Yellowknite MT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au La 
étage, édifice Highways, 4510 Av. Franklin), ou parvenir au 
surintendant régional du Slave Nord et du Slave Sud, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouost, 4 rue Courtoreille, bur. n° 8, Hay River NT X0E 1G2 (ou 
être livrées en main propre au 2° étage de l'édifice Gensen) 
au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 16 JUILLET 1996 
















































Los entrepreneurs pouvent se procurer les documents d'appel 
d'offres à l'une dos adresses indiquées ci-dessus à partir du 
2 juillet 1996. 


Ain d'être prises on considération, les soumissions doivent 
être présentées sur los formules prévues à cet effet ot être 
#ccompagnées de la caution indiquée dans les documents. 








Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 
























Renseignements 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus généraux 


basse ou toute offre reçue. 


Diana Field, agente des finances 
Gouvemement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 874-6972 















Renseignements sur 


l'appel d'offres : Renseignements 


Shelly Hodges 
techniques 


Agente aux finances 
Gouvemnement des T.N.-O 
Téléphone : (403) 920-8978 


Fred Lamb, agent de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 874-6972 


er Fe D'OFFRES 


fories Tronsports 


Fensaignoments 
techniques : 







Robert Scarth, agent du projet 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-3428 





















































digue et le creusement d'un chenal 
comprenant : le dynamitage, le 
chargement, le transport et la pose de 
6 000 m° de pierres pour la construction 
du perré; ainsi que l'excavation, le 
chargement, le transport et la pose de 
9 000 m° de sable silteux provenant des 
bas fonds intertidaux pour la construction 
du noyau de la digue 
- lqaluit, T.N.-0. - 
















Garage double de stationnement 


Le projet porte sur l'approvisionnement 
des matériaux et la construction d'un 
garage double de stationnement, 
mesurant 16,4 m x 10,4 m 
- Nahanni Butte, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à l'agent de 
projets, Division de ln gestion des projets de construction, 
Ministère des Travaux publics ot des Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT 
XO0E ONO, téléphone : (404) 695-7244; télécopieur : (409) 695- 
2815 (ou être livrées en main propre au Bureau régional des 
sarvices d'entretien); où parvenir au commis aux contrats, 
Division de la gestion des projets de construction, Ministère 
dos Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, Hay River NT XOE ORO, téléphone 
:(403) 874-2691: télécopieur : (403) 874-3274 (ou être livrées 

en main propre au Bureau régional de service, Palais de 

juatice); ou parvenir à l'agent des contrats, Ministère des 

Travaux publics et des Services, Gouvernement des 

Territoires du Nord-Ouest, C.P, 2040, Yollowknite NT X1A 

2P5, téléphone : (409) 873-7662; télécopieur : (403) 873-0218 

être livrées en main propre au bureau régional de 

au 5013, 44* rue) au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 25 JUILLET 1996 















































cachetéeskioivent parvenirau 
contrats, Bureau du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
rez-de-chaussée de l'édifice de la voirie, au 4510 de l'avenue 
Franklin}; ou parvenir au surintendant régional, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
Sac postal #2, Rankin Inlet NT XOC 0G0 (ou être livrées en 
main propre à l'édifice Siniktarvik); ou parvenirau surintendant 
régional, Ministère des Transports, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1000, lqaluit NT XOA OHO {ou 
êtro livrées en main propre au rez-de-chaussée de l'édifice 
Brown), au plus tard à : 


14 H, HEURE LOCALE, LE 23 JUILLET 1996 






















(YELLOWKNIFE) 
15 H, HEURE LOCALE, LE 23 JUILLET 1996 













Lesentrepreneurs peuvent se procurer les documents (RANKIN 
4 Permet me 16 H, HEURE LOCALE, 71 1996 
9 juillet 1996. (lQALUM 





Des trais de 50 $ non remboursables sont exigés 
obtenir les documents d'appel d'oftres. n 


Afin d'être prises en considération len soumissions doivent 

Ein ar ta Etes Len an n re 

accompagnées de la caution indiquée dans les documents 
d'appel d'oftres. « 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 


Les entrepreneurs pouvent se procurerles documents d'appel 
el EE en 
juiltet 1996. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents 
d'appel d'offres. 

























































basse ou toute offre reçue. Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
Renseignements sur basse ou toute offre reçue. 
l'appel d'oftres : Audrey Mabbitt Renseignements sur 
Commis aux contrats l'appel d'oîtres : Hodges, commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. es 
Téléphone : (403) 874-2631 Tél : (403) 920-8978 
| techniques : Floyd Daniels, agent de projets techniques Boris Mhov, 
$ de projets 
Gouvernement des T.N.-O. ns ut 
PEN TL : (409) 873-7344 
Tim Tumer-Davis Avis aux entrepreneurs intéressés : Une réunion concemant 
Ferguson Simek Clark le présent projet se tiendra à 15 h, le 19 juillet 1996, dans le 
bureau régional du ministère des Transports à lqaluit, aux 


Téléphone : (403) 220-2882 TN-0. 


Le ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien, 
Ronald A. Irwin, a dévoilé récemment le Plan d'activités dy 
MAINC pour l'année 1996-1997. Ce document décrit k 
rendement du Ministère en regard du plan d'activités mj. 
nistériel de l'an dernier, détermine les principaux objectif, 
pour les 24 prochains mois et fait état des réalisations dy 
ministère au cours des trois dernières années. 

«Notre gouvernement s’est engagé à entretenir des rela. 
tions ouvertes et transparentes avec la population, a déclaré 
M. Irwin. Le Plan d'activités renferme des informationg 
concernant les programmes et les politiques à faire Connaître 
aux Canadiens afin de souligner les progrès actuels relatifg 
aux programmes du MAINC.» 

Le Plan d'activités souligne les réalisations des troil 
dernières années, telles que l'annonce de la politique cad 
sur la mise en oeuvre du droit inhérent, l'Entente cadre dy 
Manitoba, lerèglementderevendications territoriales com 
celle des Nisga'a en Colombie-Britannique, et le progré 
accompli vers l'établissement du Nunavut. 

D'après le document, l’activité du ministère demeure 
axée sur quatre objectifs stratégiques globaux : conclure de 
ententes négociées d'autonomie gouvernementale, améliore 
les conditions de vie dans les réserves, régler les revendic 
tions territoriales et favoriser le développement politique dl 
l'exploitation des ressources dans le Nord: 

En même temps, le ministère continue à voir évoluer sa 
rôle: il fournit de moins en moins de services directs d 
transfère directement aux Premières nations des responsab 
litésacerues en matière de contrôle administratifdeses diven 
services et programmes. 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 


l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 





Demanderesse: 


| æe) L'hon. James Antoine, ministre 
(ACT APPEL D'OFFRES Digue et chenal d'accès 
TravOuE EURO Dore Le projet vise la construction d'une Rise 


Objet: 


Pour plus de renseignements, contactez Pam LeMouel au 6% 
2772, avant le 22 juillet 1996. 


Sr D'OFFRES 


Programme de rénovations de ponts de 


Les travaux comprennent : la réparation 
des délaminations du tablier de béton et 
des joints du tablier, le scellage du tablier 


garde-fous 
- Kilomètre 2,2, Route de Fort Smith (5), 








Affaires indiennes et du Nord 


Plan d’activité 
1996-1997 















































Avis de demande 









Ranger Oil Limited 








Région de Fort Liard, e 
Lat 60° 40', Long. 12° 30" 










Construction d'un pont : 



























Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


















1996, Pont de Hay River 


et des nouveaux 


T.N.-0. - 






















«L'abrogation d’un droit d’une 
inorité Sans le consentement de 
te minorité serait un précédent 
wr le plan politique» selon l'ar- 
hevêque de Kingston et président 
de la Conférence, Mgr Francis 
Spence. Selon lui, ce précédent 
pourrait même inciter d’autres 
provinces à empiéter sur les droits 
inguistiques ou les droits des 
tochtones qui sontreconnus dans 
à Constitution. 

Devantles sénateurs qui étudient 
h résolution qui vise à modifier 
l'article 17 des Conditions de 
lUnion de Terre-Neuve et du 
abrador au Canada, Mgr Spence a 
hppelé que les droits de la minorité 
atholiqueétaientjustement inscrits 
fans la Constitution «pouréchapper 
u pouvoir de la majorité». 
L'article 17 garantit les droits et 
ivilèges des systèmes scolaires 
ligieux de la province. Terre- 
euveest la seule province au pays 
avoir un système d'éducation ex- 
lusivement religieux. Les sept 
lises qui administrent leurs pro- 
es écoles dans la province ont 

































Selon le ministre Allan Rock, 
droits linguistiques qui sont re- 
nus à l'article 23 de la Charte 
dienne des droitset libertés, ne 
ent être modifiés sans le con- 
ment de sept provinces repré- 
t SO pour cent de la popula- 
Canadienne. Citant certains 
ets, le ministre avance qu'il 
peut-être l'unanimité des 
pour modifier l'article 
qui garantit les droits scolaires 
minorités dans leur langue ma- 
nelle, 












Sénat étudie présentement la 

visantä modifier laclause 
Conditions de l'union de 
ve et du Labrador au 

qui porte sur l'éducation. 
se 17 garantit les droitsetles 
des systèmes scolaires 
eux de la province. Ces droits 
usqu'à donner aux églises le 
décider de la construc- 

fection des écoles, qui 





J : but de reprendre le 
son système d'éduca- 


d’ailleurs un droit de regard sur les 
dépenses d’immobilisations, la 
Construction des écoles et l'embau 
che des enseignants. La province 
veut donc modifier la Constitution 
pour lui permettre de créer un sys- 
tème public et reprendre le contrôle 
de son système d'éducation. Les 
écoles religieuses continueraient 
d'exister, mais seulement à la de- 
mande des parents etlà où lenombre 
d'élèves le justifierait. 

Lors d'un référendum tenu en 
septembre 1995, 54 pour cent de la 
population de la province avait voté 
en faveur de ce projet. Les év êques 
soutiennent que les membres de 
l'Eglise catholique n’ont jamais été 
vraiment consultés: «Sion consulte 
l'ensemble de lapopulationetqu'on 
enlève vos droits, c'est la majorité 
qui décide que la minorité n'aura 
plus de droit», soutient pour sa part 
Mgr Henri Goudreault, qui est 
l'évêque de Labrador-Shefferville 

Mer Goudreaultrappelle que les 
catholiques, qui forment 37 pour 
cent de la population de Terre 
Neuve, se sont prononces en faveur 


fessionnels. 

Les porte-parole des francopho 
nes de Terre-Neuve voudraient que 
le gouvernement fédéral profite de 
l'occasion pour inciter la province 
à respecter l'article 23 de la Charte 
Mais Ottawa ne veut pas mêler les 
deux dossiers et refuse de faire 
pression sur la province. 

«C'est une chose différente 
Nous sommes préoccupés à l'heure 
actuelle avec la proposition pour 
modifier laclause 17, a dit M. Rock 
à la suite de sa comparution devant 
le comité du Sénat, qui étudie la 
résolution adoptée à la Chambre 
des communes. Le premier mims- 





Le steak colle au pare-choc 





RE —— 
a — 


Réforme scolaire à Terre-Neuve: 


L'Eglise catholique 
s'oppose à la réforme 


La Conférence des évêques catholiques du Can 
modification à l’Acte d’union de Terre- 
communes, car elle estime que cette décision brime le 

que à recevoir des subventions de 


ada s'oppose vigoureusement à la 
Neuve qui a été 


adoptée à la Chambre des 


droit de In minorité catholi- 
l'Etat pour ses écoles. 


du maintien du système Scolaire 
contessionnel actuel 

«Dorénavant, nous aurons des 
écoles catholiques que si le gouver 
nement le veut bien pense 
Goudreault. Elles ne seront pas pro 
tégées par la Constitution et le gou 
vemement du jour au lendemain 
POurra arriver avec une autre loi et 
nous les enlever» 

Même s'il admet que la qualité 

de l'éducation n’est pas parfaite à 
Terre-Neuve, Mgr Goudreault 
pense qu'il n'est pas nécessaire 
d'amender la Constitution pour y 
apporter les améliorations nêces 
Saires. 

Le Comité sénatorial des affai 
res juridiques et constitutionnelles 
se rendra à St-John's Terre-Neuve 
du 9 au 11 juillet pour entendre des 
témoins, Son rapport final devrait 
être déposé au plus tand le 17 juillet 
Le Sénat ne peut pas bloquer un 
amendementconstitutionnel qui est 
voté à la Chambre des communes, 
mais ilpeuten suspendre l'adoption 
pendant six mois. 

APF 


Réforme scolaire et droits des francophones 


Les droits ne sont pas 
remis en question 


La modification du système scolaire terre-neuvien ne remet pas emquestion 
les droits scolaires de la minorité francophone de la province, 
estime le ministre fédéral de la Justice Allan Rock. 


tre Tobin a été élu seulement au 
mois de février. Je suis certain qu'il 
va considérer toutes ses obligations 
selon la Constitution et dans l'ave- 
nir, peut-être qu'il aura quelque 
chose à dire» 

Terre-Neuve ne respecte pas les 
droits scolaires de sa minorité 
francophone depuis 14 ans, c'est-à 
dire depuis qu'ils sont inscrits dans 
la Chante des droits et des libertés. 
Six parents ont d'ailleurs déposé 
une poursuite devant la Cour su- 
prême de Terre-Neuve et du 
Labrador, dans le but d'obtenir le 
droit à ls gestion scolaire 


APF 
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L'AQUILON, 12 JUILLE' 
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Enseignement au Nouveau-Brunswick 


Améliorer l'apprentissage 
du français 


Face aux résultats pour le moins déc evants des 


élèves du Nouveau 
Brunswick en lecture et en écriture, 


le ministère de l'Education va 
Préparer une véritable stratégie visant | amélioration de l'enseignement 
etde | apprentissage de la langue française dans la province 

Les mauvais résultats obtenus en 1994 par des élèves acadiens à des 
épreuves nationales (PIRS) en lecture et en é niure ont incité le 
ministère à former un comité provincial, avec pour mandat d'étudier les 
résultats et de proposer des solutions, En 199Sunautre rapport d enquête, 
cette fois-ci réalisé au niveau international, a c oanfinne que les élèves du 
Nouveau-Brunswick se classaient derrière les I rançaus, les Belges et les 
Québécois en lecture et en écriture 

Pour ce qui est des résultats de ces deux enquêtes, le comité estime 
dans son rapport qu'ils sont incontestables: «Les deux rapports étudiés 
révèlent clairement que nos élèves moyens ont de sérieuses difficultés 
en français». Mais, écrivent les auteurs, cela s'explique par le contexte 
socioculturel au Nouveau-Brunswick 

C'est que la langue anglaise domine toujours sur le plan économique, 
Surtout dans le domaine de l'affichage commercial, Plus encore, l'uti 
lisation du français entre les membres d'une même famille diminue 
d'une génération à une autre. Dans certains coins de la province, le taux 
d'assimilation s'élève même à 59 Pour cent. Dans ce contexte, écrit le 
Comité, «il est important que le milieu scoluire francophone erée une 
atmosphère qui favorise le sentiment d'appartenance à la langue et A ln 
culture françaises pour contrer les influences du milieu extérieurs, En 
lait, on pense que c'est toute ln population francophone qui doit être 
mise à contribution si on veut renverser la tendance. 








APT 















Horaire estival 


21 juil. 96 

Benoît Boutin et Jeanne 

Arseneault 

28 juil. 96 

Mario Paris 

4 août 96 , 













Marc Lacharité et Nathalie Lefebvre 
11 août 96 

Geneviève Harvey 

18 août 96 

Philippe Méla et Luc Cadieux 
25 août 96 

Geneviève Harvey 

1° sept. 96 

Benoît Boutin et Jeanne 
Arseneault 

8 sept. 96 

Geneviève Harvey 

15 sept. 96 

Roxanne Valade 


Soyez à l'écoute 
le dimanche 
de midi à 13h. 
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Loi sur les coopératives 
Révision 
de la loi 


Le gouvernement fédéral 
a décidé de dépoussiérer 
sa vieille loi sur les 
associations coopérati- 
ves, qui date de 1970. 

ul xscoopéralives qui utilisent 
ceuc loi pour s'incorporer 1rou 
vent qu'elle est passablement 
désuette» explique Jacques Hains 
d'Industrie Canada, Le Conseil 
canadien de lu coopération r& 
clame depuis longtemps une ré- 
vision de la loi. 





La révision de la loi à 
essentiellement pour objectif de 
permettre aux coopératives de se 
trouver de nouvelles sources de 
financement, par exemple en 
émettant des actions: «il y a un 


seuil eritique où le financement 
n'est pas suffisant pour continuer 
de grandir explique M. Hains, 


Selon le ministre de l'Industrie, 
John Manley, la modernisation 
de cette loi devrait aider les coo 
pératives à MENer des opérations 
commerciales. 

Le ministère de l'Industrie et 
celuide l'Agriculture etdel'Agro 
alimentaire entreprendront des 
consultations cet automneauprès 
du milieu coopératif, des gouver 
nements provinciaux el des ana 
lystes financiers, Le gouverne- 
ment prévoit présenter sanouvelle 
loi au début de l'année prochaine, 


Ilexiste plus de 10 000 coopé- 
ratives au Canada, Elles repré 
sentent un actif de plus de 130 
milliards de dollars. 

177 






















ATTENTION! 
ATTENTION! 













Le numéro de 

téléphone de la 

Garderie Plein 
Soleil est le 













873-9570 


La seule garderie 
pour les jeunes 
francophones de 
Yellowknife ! 









L'assurance-emploi continuera de donner aux Cana 6 
offrira en plus de nouvelles prestations de soutien au rée 


















LE NOUVEAU RÉGIME 


D'ASSURANCE-EMPLOI DU CANADA 


Aperçu des changements 


À compter du 1" juillet 1996, le nouveau régime d' 


Voici les réponses à quelques questions que VOUS VOUS posez peu Û gime 
Certaines modifications entreront en vigueur le 1" juillet 1996 et d'autres, en janvier 1997. 


POUR LES DEMANDES DÉBUTANT LE 1° JUILLET 1996 OU APRÈS : 


mi Comment puis-je devenir admissible aux 


prestations ? 


Vous devrez toujours avoir accumulé de 12 à 

20 semaines de travail assurables au cours de la 
dernière année, selon le taux de chômage de votre 
région. Plus ce taux est élevé, moins vous avez 
besoin de semaines de travail. (Le calcul des heures 
n'entrera en vigueur que le 1° janvier 1997.) 


Toutefois, vous avez besoin d'un minimum de 

26 semaines de travail assurables si : 

* VOUS oCCUpez un premier emploi; 

+ vous retournez autravail après une absence de 
deux ans ou plus; 

+ vous avez accumulé moins de 14 semaines de 
travail au cours de votre première année de travail, 
ou, depuis votre retour sur le marché du travail. 

Pour avoir droit à des prestations de maladie ou 

de maternité ou à des prestations parentales, vous 

devrez toujours avoir accumulé 20 semaines de 
travail. 


ml Combien vais-je recevoir? 


Vous recevrez 55% de votre rémunération 
assurable moyenne, jusqu'à concurrence 

de 413$ par semaine, 

Les prestataires ayant des personnes à charge 
et qui gagnent 375 $ ou moins par semaine 
continueront de recevoir 60% de leur 
rémunération assurable moyenne. 


Al Pendant combien de semaines puis-je 


recevoir des prestations d'assurance-emploi ? 


La majorité des prestataires recevront entre 36 et 
44 semaines de prestations. Pour les personnes 
admissibles, la durée maximum de prestations est 
de 45 semaines. 


Al Qu'est-ce que la nouvelle règle d'intensité ? 


Les personnes qui recevront plus de 20 semaines 
de prestations au cours d'une période de cinq ans 
verront leurs prestations subir une légère baisse 
de 1%. Un point de pourcentage supplémentaire 
sera retenu pour chaque tranche de 20 semaines 
additionnelle. La réduction maximale pour 

100 semaines sera de 5%. 


La règle d'intensité entrera en vigueur le 1" janvier 
1997. Cependant, on comptera toute semaine de 





Aux termes du Régime d'assurance-emploi, les prestataires coupables de fraude devront satisfaire 


assurance-emploi remplacera l'actuel régime d'assurance-chômage. 
diens et aux Canadiennes une protection de base pour leur revenuret 
mploi pour aider les personnes en chômage à retourner au travail. 


peut-être sur le nouveau régime d'assurance-emploi. 





prestations payée à compter du 1” juillet 1996 pour 
calculer le taux des prestations des futures demandes. 


Al Quelles sont les nouvelles prestations de soutien 


au réemploi? 


Le gouvernement du Canada collabore avec les 
provinces et les territoires pour mettre en oeuvre 
cinq nouvelles prestations de soutien au réemploi 
pour remettre les Canadiens et les Canadiennes 
au travail. 


À compter du 1° juillet, on pourra avoir accès aux 
mesures d'aide à l'emploi suivantes dans chaque 
province et territoire : subventions salariales, aide 
au travail indépendant et partenariats pour la 
création d'emplois. On pourra aussi, dans un 
proche avenir, avoir accès aux mesures suivantes : 
suppléments à la rémunération ainsi que prêts et 
subventions de perfectionnement. 


POUR LES DEMANDES DÉPOSÉES LE 1° JANVIER 1997 OU APRÈS : 


Al Est-ce qu'à compter de cette date on calculera 


les heures travaillées plutôt que les 
semaines? 


Oui. Chaque heure travaillée sera calculée. Le 
nombre d'heures minimum requis pour être 
admissible variera de 420 à 700, selon le taux de 
chômage de votre région. Cependant, il sera de 
910 heures si vous présentez une demande après 
votre premier emploi. 


rl Qu'arrivera-t-il des interruptions de 


rémunération? 


Pour calculer les prestations, l'assurance-emploi 
tiendra compte des revenus des 26 semaines 
précédant le dernier jour de travail, et ces 
semaines ne devront plus nécessairement être 
consécutives. 


mi Que fera-t-on pour aider les plus démunis? 


Les prestataires ayant des enfants à charge et dont 
le revenu familial est inférieur à 25 921 $ seront 
admissibles à recevoir un supplément de revenu 
familial représentant jusqu'à 65% de leur 
rémunération assurable. Îls seront également 
exemptés de la règle d'intensité. 

Les personnes recevant moins de 200 $ en 
prestations hebdomadaires pourront gagner jusqu'à 
50 $ par semaine sans que le montant de leur 
chèque d'assurance-emploi soit réduit. 





à des règles d'admissibilité plus sévères. Un plus grand nombre de semaines seront nécessaires 
pour présenter une nouvelle demande et les pénalités financières augmenteront. 


{ATS : 1 800 465-7735) 


ressources humaines Canada». 
* Consultez notre site Intemet au http: wwwhrdc-drhe.gc.ca 


POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS 


* Composer sans frais le 1 800 276-7655 pour commander votre brochure sur le nouveau Régime d'assurance-empioi du Canad 


* Passez au Centre de ressources humaines du Canada le i ï En 
figure dans la section du gouvernement du Canada de met re ent Fe aise 













LE SOUFFLE FRANCOPHONE 

















C'est du moins en ces termes 
Andrew Johnson, le vice-prési- 
nt du Syndicat des Travailleurs 
Nord (région de Baffin) décrit la 
ation dans les bureaux du gou- 
mement depuis qu'on a rendu 
bic les résultats du vote syndical 
2 laveur de l'acceptation des of- 
$ du gouvernement territorial. 

L'esravait beaucoup plus à per- 
que l’ouest en acceptant ces 
res selon le représentant syndi- 
Le coût de la vie est beaucoup 
élevé à Iqaluit ou dans touie 


went to the market, mon p'tit panier sous mon bras 
n pouvait assister à la fabrication de paniers dans le cadre d'Art in the park, organisé par le Festi 
the Midnight Sun en fin de semaine au parc Petitot 


DES TERRITOIRES D 








autre communauté éloignée de la 
région du Nunavut qu'à 
Yellowknife, Fort Smith ou Hay 
River à cause de l’absence de ré 
seau routier. Les offres gouverne 
mentales ne réflètent pas assez celle 
réalité-là. Que l’on parle du coût de 
lanourriture, du transport par avion, 
du déménagement, on doit parfois 
payer deux à trois fois plus cher à 
l'est qu'à l'ouest 

Plus une personne à de l'an 
ciennetéet pluselle a de dépendants, 
plus elle va être pénalisée par les 








Parmis d'autres démonstratior 





Natali Lefebvre /L Aquion 


irtisanales 


nouvelles primes forfaitaires pro 
posées dans le nouveau contrat 

Beaucoup «ont voté avec leurs 
pieds» nous a indiqué M. Johnson, 
ou pensent le faire en allant cher 
cher fortune ailleurs. Par exemple, 
cette semaine, le chef du service 
des incendies d'Igaluit a décidé de 
remettre sa démission aux aULOnIES 
de la ville pour profiter de sa prime 
de déménagement originale avant 
que les dispositions du nouveau 
contrat n'entrent En VIgUEUr 

Cette détérioration des condi 








héance 12/30/95 


xt 1996 


Les francophones de lerre-Neux e 


Ils auront la 
sestion scolaire 


LE 
Plutôt que de se battre en cour avec les parents, le 


gouvernement de Terre-Neuve créera une commission 


scolaire francophone dans un avenir rapproché, 


Le ministre de l'Educat 


on de }n 
province à surpris tout le monde en 
laisant cette annonce lors de & 
comparution devant le comité du 
Sénat, qui étudie une demande vi 
sant à modifier un article de lu 
Constütution portant sur les écoles 
confessionnelles de Terre-Neur 

La veille de cette annonce, les 
parents avaient indiqué aux séna 


teurs que la 
une question de survie pour la com 
nunaute francophone, Les parent 


avaient maintes fois 





souhait que le gouvernement an 


once la création d'une commis 


sion & 





cadre de son projet de réforme du 


système scoluire. Cette 


L'acceptation des offres du gouvernement territorial: 


Deux poids, deux mesures entre 
l'Arctique de l'est et de l'ouest 


Le moins qu’on puisse dire, c’est que les fonctionnaires du gouvernement territorial à Iqaluit et dans toutes 
les régions du futur Nunavut ne doivent pas trop avoir le coeur à l'ouvrage de ce temps-ci. 


tions de travail ne faitqu'alourdir le 
climat chez lestravailleurs de l'Etat 
qui doivent par ailleurs faire face à 
des coupures de personnel impor 

tantes dans beaucoup de ministè 

res. Comme le nouveau contrat de 
travailestrétrosctif au premier avnl, 
plusieurs auront aussi à rembourser 
à leur employeur les sommes ver 

ses en trop. 


Est et ouest 
Suite en page 2 


Trouvez le hot-dog 


Le Festival of the Midnight Sun avait 
prévu des performances pour satisfaire 
tous les goûts. Assis sur l'herbe du parc 

Petitot, dimanche après-midi, on se 
prélassait devant un spectacle de danse 
en mangeant des hot-dogs. 


restion scolaire était 


exprimé le 


aire francophone dans le 


nouvelle 





‘tait attendue depuis 14 ans, soi 


la Charte des 
droits et libertés qui reconnaît des 


depuis l'adoption de 


lroits scolaires aux minorités lin 
uistique 


reconnait 


pouvernement provincial 


entin notre droit 4 gérer 


nos écoless à indiqué le président 
de lan Fédération de 
le Terre-Neuve et 
FFTNL), M 


Selon lu 


francophone 
lu Labrador 
can-Ciuy Dionne 
ette nouvelle a donné 


“un regain d'éncreie inespérés à 


tous les bénévoles qui travaillent 


depuis longtemps sur ce dossier 


Pour les parents, cette nouvelle 


Gestion Terre-Neuve 


Suite en page 2 


Promotion du 
commerce 
international. 


Lire en page 3 





Les aventures de 
Tintin en Arctique. 


Lire en page 4 | 
+ 





Conseil 
municipal 
d'Iqgaluit. 





Lire en page 5 








Dawn Oman 
colore 
Yellowknife, 


Lire en page 7 





En faveur 
d'une nouvelle 
solidarité. 





Lire en page 8 
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Fonds d’action communautaire 


Un fonds de 3 millions de dollars sera mis à la disposition de 
l'ensemble des communautés des TNO afin qu'elles puissent déve- 
lopper des programmes de bien-être communautaire, Où améliorer 
ceux qui sont déjà en place. Ce fonds pourrait étre une ressource 
importante dans l'établissement des priorités de chacune des diffé 
rentes communautés et le choix des moyens à prendre pour favoriser 
un développement communautaire positif 

Pour plus d'information, on peut contacter les organismes gou- 
vernementaux de sa localité, ou téléphoner à Gillian Burles au 
ministère de la Santé et des Services sociaux au 403-920 3290 


, 
Zone de non-tir 
Le ministère des Affaires municipales et communautaires prévoit 
délimiter une zone d'interdiction de tir de 1.5 km le long de la route 
Ingraham, à partir du 31 octobre prochain 
Le règlement empécherait le public et les membres des bandes 
dénés de tirer à partir de larivière Yellowknife jusqu à l'extrémitéest 
de Prelude Lake. L'interdiction de tir dans les régions de Pickerel 
Lake, Peninsula Lake et Tibbitt Lake serait levée 


Folk on the Rocks 


Le festival Folk on the Rocks organise en plus de ses autres 
activités, le 19 juillet, trois ateliers dans le but d'aider les musiciens 
à atteindre la scène professionelle, On y traitera d'arrangements, de 
travail en studio, d'enregistrement de démos et de mise en marché, 
Pour s'inscrire ou pour obtenir plus d'information, il suffit de 
contacter Sue au 873-8389, Vite! les places sont limitées 


/ 
Encore honorée! 

Après avoir été la première femme inuk à recevoir un blason du 
Gouverneur général du Canada, la commissaire des TNO, Helen 
Maksagak devient maintenant la première Ténoise à tre honorée du 
titre de Vice-Patron d'Honneur de la division TNO/Alberta de la 
Société des Sauveteurs du Canada. 

Cette société, qui fait la promotion de la sécurité nautique, fait 
partie d'une organisation mondiale, la Koyal Life Saving Society, 
fondée en Angleterre en 1891, dans le but de réduire le nombre de 
noyades en Grande-Bretngne, 

Aujourd'hui, la Société formedes sauveteursdans plusdeS0 pays 
À travers le monde, 


Natal Lefebvre | 


Feux de forêt 


Une accalmie 


semble de l'ouest des TNO a 
d'ailleurs largement aidé les 
pompiers à éteindre des feux dans 
plusieurs régions 

La région du Delta a vu le 
nombre de ses incendies passer 
de 8 à 19 pendant la période de 
référence. Les recours nécessai- 
resontété pris pour les maîtriser, 

La région de Fort Simpson, 
avec 4 nouveaux feux causés par 
la foudre le 10 juillet, et celle du 
sud du Grand lac des Esclaves, 
avec À nouveaux feux ont été 
moins touchées 

La région du Sahtu, quant à 
elle, n'a été la scène que d'un 
seul nouvel incendie. 


Depuis deux semaines, le 
nombre de feux de forêt dans les 
TNO est passé de 209 à 243, Le 
16 juillet, 11 y avant encore 96 de 
ces incendies qui étaient actifs. 





On attribue 31 des 34 nouvesux 
feux à la foudre, deux à lanégli 
gence humaine, et un à des cau 
ses inconnues. 

La région la plus touchée 
reste celle du non du Grand lac 
des Esclaves, où 15 nouveaux 
feux se sont déclarés depuis une 
quinzaine de jours, portant à 90 
le nombre d'incendies dans ce 
secteur, Un peu de pluie sur un 
feu de 800 hectares, qui brülait 
au sud de Rae-Edzo, a permis 
aux sapeurs de la région de le 
maîtriser. Le temps pluvieux de 
la semaine dermière sur l'en- 


La fumée causée par les feux 
a peu affecté la visibilité, qui est 
restée d'acceptable à bonne dans 
l'ensemble des régions. 

Bien qu'il y ait eu une réduc- 
Lion considérable du taux de ris- 
ques d'incendies de forêt, il ne 
faut pas oublier de biens'assurer 
que ses feux de camp sont entiè- 
rement éleints avant de quitter 
un site. 

On peut s'informer sur les 
conditions d'inflammabilité 
d'une région où signaler tout 
nouveau feu au 1-800-66] 0800. 


Natal Lefebvre 





Gestion Terre-Neuve 


Suite de la une 


leur permettra d'économiser temps, 
argent et énergie à se battre devant 
les tribunaux. La FFTNL et la Fédé- 
ration des parents francophones 
avaient déjà entrepris des démar- 
ches devant les tribunaux pour for- 
cer la province à respecter l'article 
23 de la Charte. En vertu de cet 
article, les francophones en milieu 


Est et ouest 


Suite de la une 


L'absence de sécurité d'emploi, 
la réduction du pouvoir d'achat, 
l'inconnu lié à la partition des terri- 
toires, le réaménagement adminis- 
tratif au niveau communautaire, et 
enfin la brouille qui s'installe entre 
le pouvoir politique et sa fonction 
publique ne vont pas relever la per 
formance du gouvernement territo- 
rial dans l'Arctique de l'est. 

Comment va se remettre l'orga- 


Des professeurs de français du gouvernement fédéral 
perdront leur emploi 


_ Pas assez d'étudiants 


Le gouvernement fédéral remerciera la moitié de ses professeurs 
de français de façon à répondre à la baisse du nombre de fonctionnaires 
anglophones désireux de devenir bilingues. 


Le nombre de professeurs de 
français à l'emploi de Formation 
linguistique Canada passera de 114 
à 57 d'ici un an. Le nombre total 
d'employés, ce qui comprend le 
personnel de soutien et les trois 
professeurs d'anglais, seraréduitde 
304 à 184, 

La clientèle de Formation lin- 
guistique Canada est en baisse de- 
puis quelques années. Elle est pas- 
sée de 5800 à 4550 étudiants entre 
octobre 1993 et septembre 1995, ce 
qui représente une chute de 22 pour 
cent. Cette réduction s'explique par 
une baisse des nominations à des 
postes bilingues et par une réduc- 
tion du nombre d'employés de la 
fonction publique. 

La directrice exécutive des pro- 
grammes de formation à la Com- 
mission de la fonction publique, 


D 


en écoutant de la musique, 
é dans un sofa au City Market. 
TT Hé 


minoritaire ont le droit constitu- 
tionnelde géreretde contrôler leurs 
écoles. La Cour suprême du Ca- 
nada a reconnu ce droit à deux re- 
prises, en 1990 dans le cas de 
l'Alberta et en 1993 pour le 
Manitoba. Cette gestion peut ce- 
pendant prendre différentes formes 
selon les provinces et elle dépend 


nisation syndicale après un tel 
désaveu par la base du mot d'ordre 
de la direction qui était de refuser 
l'offre du gouvernement ? 

Si les membres ne sont pas prêts 
à mener une lutte syndicale ouverte 
enconfiantun mandatde grève à sa 
direction dans un contexte si dra- 
matique, comment envisager Île 
mandat de l'organisation à l'ave- 
nir? 


Judith Moses, ditqu'ilexiste main- 
tenantun nombre suffisant de fonc- 
tionnaires bilingues dans la fonc- 
tion publique pour répondre à la 
demande des ministères, et souli- 
gne le succès du programme de 
formation linguistique: «On a formé 
100 000 fonctionnaires pendant 30 
ans». 

En 1994-1995, le budget consa- 
cré à la formation linguistique était 
d'un peu plus de 26 millions de 
dollars. L'an dernier, le budget 
n'était plus que de 24,7 millions de 
dollars. Il sera cette année d'envi- 
ron 27 millions de dollars. Durant 
cette période, lenombred'employés 
est passé de 413 à 379. Le nombre 
d'heures consacrées à la formation 
linguistique a également diminué 
depuis le sommet historique de 2,1 
millions d'heuresen 1992-1993, En 





beaucoup du nombre d'élèves. 
On compte 325 élèves franco. 
phones à Terre-Neuve qui sont ins. 
crits dans le programme scolaire 
français, langue première. Ce nom. 
bre pourrait doubler grâce à 
création d'une commissionscolaire 
francophone. 





AP 


Pour Andrew Johnson, tôt 
tard l’organisation syndicale dev 
réfléter les différences socio-éco 
nomiques marquantes entre l'est ef 
l'ouest. 

Cette fois , selon le chef syndi 
cal, le ministre des Finances Johs 
Todd a bien joué ses cartes en pro 
posant ses dernières offres: il a joud 
l'ouest contre l'est. 

Louis Mc Comb 


1994-1995, il n'était plus que de 1 
million, soit le même nomb 
d'heures qu'en 1988-1989. 
Le pourcentage de postes bili 
gues au sein de la fonction publiqu 
est de 29 pour cent. En incluant le 
fonctionnaires ayant une capacl 
minimum dans les deux langue 
officielles, le bassin d'employé 
bilingues était de 35 pourcentaui 
mars 1995, Selon le dernier rappo 
annuel du Conseil du Trésor sur 
langues officielles dans les insti 
tions fédérales, 91 pour cent de 
59 000 fonctionnaires titulaires d 
postes bilingues satisfaisaient al 
exigences linguistiques de le 
poste. 
La Fédération des francophon 
de la Colombie-Britannique 4 0 
noncé la décision de la Commissil 
de la fonction publique de réduire 
nombre de professeurs de frang 
Selon sa présidente, Diane Côté. 
geste «nuira énormément 8 
francophones de la Colombie-P 
tannique, brimeraencore davant 
notre droit aux services en 
et causera une détérioration 
services dans les langues offici® 
offerts par le gouvernement 
ral». 





































L'accord, consistant en la créa- 
tion d'un centre de services aux 
entreprises, a été signé par le minis- 
re d'Industrie Canada, John 
Manley, et le ministre du Dévelop- 
pementéconomiqueetduTourisme 
du gouvernement des TNO, Stephen 
Kakfwi. 

Le centre, une initiative d’In- 
dustrie Canada, promet d’offrirune 
grande variété deservices au milieu 
des affaires. Par exemple, on y re- 
rouvera de l'information sur les 
tendances du marché, les derniers 
résultats des recherches des jour- 
naux d’affaires et la de 





ription des 
programmes gouvernementaux 
disponibles. En donnant aux entre- 
prises du Nord une meilleure con- 
issance des moyens à prendre 
pour se développer efficacement, le 






rentre favorisera la croissance éco- 
imique du secteur privé. 

«En travaillant conjointement, 
US nous assurons que les entre- 
ises ont accès à l'information et 
aux occasions d'investissement né- 
æssaires à la création d'emplois et 
la reconnaissance sur le plan 
hemational», a affirmé le ministre 
Kakfwi. 

Le ministre Manley a ajouté que 



















Pas moins de 50 fonctionnaires 
“raux travailleront au sein du 
au d'information du Canada, 
ui sera opérationnel à compter du 
D septembre. Tous ces employés 
ont sous les ordres du Franco- 
llanitobain Roger Collet, qui était 
qu'à tout récemment sous-mi- 
Stre adjoint au programme 
dentité canadienne au ministère 
Patrimoine. 
“Un des messages du référen- 
n, c'est que les Canadiens veu- 
connaître» a expliqué la mi- 
‘tre du Patrimoine Sheila Copps, 
Soutient que « 60 cents par Ca- 
dien pour se connaître, ce n'est 








au fait suite à son engage- 
Pris dans le discours du Trône, 
‘aider les Canadiens à mieux se 
ndre entre eux et à bâtir en- 
un Canada plus fort». 















“rites du Canada. I] ne finan- 
Pas non plus des voyages 





Les affaires aux TNO 


Promotion du commerce 
international 


Un protocole d’entente Concernant la collaboration e 
et le Canada afin de Promouvoir le commerce int 
a été signé la semaine dernière à l’Assemblée lé 


ntre les TNO 
ernational 
gislative, 





Natali Lefet 





/L'Aquilon 


John Manley et Stephen Kakfwi signent l'accord en présence de 


Mme Ethel Blondin-Andrew 


ce partenariat permettrad'offrir des 
services plus appropriés et réduira 
le chevauchement des actions po 
sées par les différents paliers de 
gouvernement. 

La signature de ce protocole 
d'entente souligne un engagement 


d'échanges entre Canadiens dési- 
reux de mieux se connaître. Il ne 
s’agit pas non plus de faire la pro- 
motion du drapeau canadien, puis- 
qu'il y a déjà un bureau au sein du 
ministère du Patrimoine (le 1-888- 
DRAPEAUX)quis'encharge. «0n 
ne prétend pas qu'un bureau d'in 
formation, avec un budget de 20 
millions, va sauver le pays», admet 
d'ailleurs Mme Copps. 


du gouvernement fédéral à refléter 
les intérêts des TNO dans le déve 
loppement du marché et des straté 
gies d'échanges internationaux 
Ons'attend à l'ouverture du cen 
tre pour la fin de l'été 
Natali Lefebvre 


Un budget de 20 millions pour informer les Canadiens 


Plus que des petits drapeaux 


Le gouvernement fédéral dépensera 20 millions de dollars par année 
pour permettre aux Canadiens de se renseigner sur le Canada. 


Puisqu'il s'agit essentiellement 
d'étancher la soif d'information des 
Canadiens sur leur pays, la ministre 
Copps ne voit d'ailleurs rien de mal 
à ce que des mouvements 
souverainistes informent les Cana 
diens de leur projet de partenariat 
avec le reste du Canada, en passant 
par le canal du nouveau Bureau 


d'information du Canada 


APT 


AIDEZ VOS FORÊTS! 


Si les cendres sont trop chaudes au 


toucher, 


elles le sont d'autant plus 


être laissées derrière! 
pere un incendie 
sans frais le: 
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tonnes de 


Stephen Kakfwi, a récem 
décisions prises à propos « 
contrôle des déchets prod 


Cette réglementation, touchant 
particulièrement la mine Giant, 
est proposée dans la Loi sur la 
Protection de l'environnement, et 
Concerne les € manations de 
dioxide de soufre et autres 
polluants produits par les brûleurs 
d'or déjà existants et ceux qui 
serontopérationnels dans l'avenir 
Les propositions ont renversé le 
groupe EnviroWateh 

D'après les règlements, il 
faudra attendre 10 ans pour que 
les impacts négatifs sur les hu 
mains, les animaux et In végéta 
lon, causés par les 40 tonnes de 
dioxide de émises 
quotidiennement parle brûleur de 
Giant Mine, ne commencent à 
réduire de manière significative 

Selon l'organisation 
environnementale EnviroWatch, 
ce délai est absurde, et le minis 
tère a besoin d'améliorer 
dramatiquement ses politiques en 
matière de 
environnementale 

EnviroWateh affirme que la 
proposition toueliant Lamine Giant 
estabsolumentinetticace, puisque 
la limite quotidienne de SOtonnes 
d'émissions de polluants qui lui 
st imposée dénasse de 25 pour 
cent ses émissions actuelles 

En fait, le délai de 10 ans per 


soufre 








protection 









| 
| 


met à la mine de continuer d'uti 
liser ses réserves de minerai sans 
apporter aucune modification à 
ses opérations. Si au-delà de cette 
période elle souhaitait poursuivre 
l'exploitation, c'est alors qu'il 


® Vous voulez 
# acheter 
ou vendre 
une maison ? 


Appelez 
Daniel Arseneault 
sans tarder ! 


: 
1920-4498 


Al 1 
nl Service de qualité 
en français 


Les brûleurs d’or 


Déversement de 


| Le ministre des Ressources renouvelables des FNO, 


L'Aquilon : 






de la mine Giant 


polluants 


ment rendu publiques les 
le la réglementation sur le 
uits par les brûleurs d'or. 


faudrait prendre les mesures né 


cessuires pou vontrôler 
eflicacement les émanations de 
dioxide de soufre qui n'est 
d'ailleurs pas le seul polluant 
produit par le brûleur, Une pré 
sence d'arsenic est possible, mais 
aucune réglementation n'a été 
proposée à ce sujet. Le groupe 
environnemental trouve quecette 
situation est assez 





inquiétante, 


puisque rien ne prouve 
scienttiquement qu'il existe un 
miveau minimum d'abworbtion 


d'arsenicquisoitsansrisque pour 
la sant 

EnviroWatch déplore le fait 
qu'après cinq années d'études 
intensives sur les effets de l'ar 
senic et du dioxide de soufre émis 
par le brûleur de lu mine Giant, il 
faille encore 10 ans de dommages 
à l'environnement et à la santé 
des gens avant que des possibili 
tés d'actions concrètes n'appa 
raissent. L'organisme voit duns 
certe situation une preuve que le 
système ne marche tout simple 
ment pas, et croit qu'il faudrait 
bagnu sounpletement l'usage de 
futurs brûleurs et encourager 
l'utilisation de technologies al 
ternatives, comme parexemple le 
nélloyeur autoclave, pour le trai 
lement du minerai 

Sides moyens plus sécuritaires 
existent, il serait dommage de 
continuer de causer des torts à 
l'environnement et à la santé des 
gens en ne les utilisant pas. 


Natali Lefebvre 





873-6603 


Daniel Arseneault 
Conseiller en immobilier 


__… cummmt 
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Les aventures d’un reporter à Paulatuk 
Mieux qu'un 
«Tintin dans l'Arctique»! 


traité dans ce jou 
nal de l'inauguration du parc d 
Fukti Nogait itué pri di 
Paulatuk, Je vous propo tie fo 
le revenir sur le sujet, mais er 
adoptant un angle d'observation 


plus personnel 
Le départ 
Etant pour la première fois al 
fectéal 
mblable, 1 


difficile di 


ouverture d'unévencment 
m'était sans doute 


cacher la nervosité 
provoque 


alsaitd'« 


par | hémoglobine qui 
citation dans mes vent 
Palautuk est tn 


étant donné 


Le hameau d 
difficile d'accc 
lojenement et l'absence de route 
Mais 


1 problème en 


on 


pour s'y rendre organisa 


leurs ont remédi 
nolisantunavionspécialement pour 
les journalistes et la gente politique 


nécessaire au succès d'une cér 


moniedugenre, Notez que le départ 
Était prévu pour 10 h 45 à partir di 
l'aérogare de Yellowknife 

détendre les lig 


antd'attaquer une JOUrNEL 


Pour m ment 
nUuCaUx & 
l'émotion 


probablement chargec 


J'ai décidé de m'abandonner à 
glèbe 


Golf 


quelques réflexions sur li 
ablonneux du Y 


Clut 


Howknife 
\fin de me protéger di 
ivons dangeureusement violet 
employé lu stratégie de déposer 
na balle 


à l'ombre des mélèze 


larioins avoisinant 

lout allait bien pour moi, et 
uroul pour mes compagnons cle 
pus à Marc!}, Cr 


dors que nous étions à 


jeu (n en parlez 
pendant 
l tenda nnorn 
çant la huitième coupe, un heureux 
hasard d'environ six pieds et plutôt 
inipoli nous à fait remarquer qu'il 
Ctuit déja 10 h 20, Tels trois che 
vaux rabougris,maistoujoursriches 
de volonté, nous avons détalé pour 
rattraper le temps qui fuyait devant 
nos pas 
À l'approche du bolide sensé 
nous propulser jusqu'aux portes du 
temminal aéroporté, mon chauffeur 
personnel à semblé soupçonner 
quelqu'incident fâcheux : les clés 
du véhicule n'étmient plus en sa 
possession, Les portes closes, tout 
le matériel médiatique prisonnier à 
Il intériour, un rédacteur en chef 
plissant déjà le front en planifinnt 
l'espace approprié du reportage, un 
avionaur le point debatire desailes, 
tlest 10h32, Tous les élémentétuient 
réunis pour que je sois la proie 
d'une erise d'hysténie 
Le chauffeur, devant cette si 
luation insoutenable, après avoir 
reluqué un bref instant un fer du 
troisième type, a tiré de son sac un 
bois numère !, La suite est évidem 
ment prévisible, D'un élan pas 
stonné, voire même distingué, 11 a 
lracassé une fenêtre de sa Corolla 
1980. Cet acte de bravoure s'est 
révélé un peu plus tard salvareur 
puisqu'il m'a permis d'atteindre, à 
peine suintant, les marches du bi- 
moteur juste à temps 
Pilotantsacarlingue une vitesse 
de pointe inconsidérée, mon com 
père m'a avoué sur un ton rempli de 
conviction: «J'ai vraiment à coeur 
celle communauté francophone et 
c'est pourelle que je fais tout cela!» 
Le sourire mièvre qu'affichaient 
quelques passagers à mon endroit 
m'a rappelé In quantité 
impressionante de lotion chasse- 
moustiques dont je m'étais enduit 
plus tôt afin de concentrer mes 


nergic la partie de golf. J'a 
rrain de sel car 


soit M 


pris lacho ur 
aucun de 
Kakfwi 


même Mme Copp 


ministre 
Mme Blondin 


n'asemblé noter 


que ce 


Andrew 0 








la présence d'une fr € parti 
ulière à bord de l'appareil 
Dès que le signal exigeant 
port des ceintures de sécurité $ st 
éteint, les journalistes se sont 
éparpillés au milieu des cafés ren 


et de 
tentaient de se faufiler dans tout ce 
On fait de 
informe du p'üt 


agentes de bord qui 


versé 
fourlli demandes 
d'entrevue 
Les 
chance de 


on 
dernier média auront aussi la 
survoler les glaces du 
Grand lac de l'Ours ainsi que les 
canyons de la rivière Hornaday qui 


écoule au coeur du parc de Tuktut 


Nogait 
Paulatuk 
La cérémonie d'inauguration 
est déroulée dans le gymnase di 
l'école Angik devant une foul 
polit 


L'atmosphère est intensili 
lorsque la ministre Sherla Copp 


communauté di 


proposé à la 
Paulatuk de dev 


arborer le 


cnir la première à 
drapeau canadien au 
Tous ont 


dessus de chaque toit 


icclamé l'idée avec beaucoup 
l'encre 

lei, nous ne sommes pas des 
Sud l'en 
à lancé William Ruben 


ulpteur du hameau 


Inuit comme les gens di 
tendents 
fil 


Nous sommes plutôt un mélange 


d'un 


de plusieurs cultures. Par exemple 





no CIN beaucoup plu 


proches des sets carrés que du drum 
dancing traditionnel! 1 faut garder 
en tête que nous avions des contacts 
étroitsavec les chasseurs de baleine 
au début du siècle, Lorsque je me 
présente à quelqu'un, je dis que je 
suis un Canadien» 

Flanqué un peu en retrait sur son 
quatre-roues, Andy Kudlak a parlé 
de la région: «A l'automne, il y a 
tellement d'ombles de l'Arctique 
qui remontent la rivière Hornaday 
qu'on peut les apercevoir même en 
avion!» 

Pendant ce temps, les festivités 
allaient bon train et les enfants s'en 
donnaient äcoeur joie entournoyant 
autour des journalistes et de leurs 
appareils électro-machins 

I faisait bon de regarder au loin 
le territoire collineux recouvert d'un 
tapis de toundra, La vingtaine de 
maisons du village, jalonné par des 
bancs de sable bordant des baies 
boréales, se laissaient dorer sous la 
journée la plus chaude de l'année, 
au grand contentement de leurs 
habitants 

En remontant dans l'avion, & 
me suis demandé s1 madame Copps 
avait une Vision claire sur les gens 
et sur le temnitoire de ce haut-pays 
Trois heures d'apparition sont-elles 
suffisantes pouren saisir la valeur ? 

Vers 19 h, nous avons atterri à 
Norman Wells pour y faire te Plein 
d'essence, Madame Copps en a 
profité pour grimper dans son 
Challenger venu la rejoindre de 
Yellowknife, À minuit, elle sera 
dans sa résidence à Ottawa prête à 
s'endormir..tandis quemoi, j'aurai 
Sauté Sur mon vélo puis ramé jus- 
qu & mon humble résidence, une 
tente sur l'ile Jolliffe, pour attendre 
docilement le chèque qui me ré- 
compensera pour cet article! 

Enic Deschênes 


PR tn comm 





Natali Lefebvre/L'Aquik 
Le Festival of the Midnight Sun était l'hôte en fin de semaine d'une série d'ateliers 


au parc Petitot. Petits et grands ont pu démontrer leurs talents artistiques dans cs 
ateliers, comme celui-ci, où l'on fabriquait et peignait des masques. 
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Une semaine plus tôt, en réponse 
äunappel d'offres de la ville, Sarah 
Brown, l’ingénieure de la ville, avait 
reçu trois soumissions pour dispo- 
ser d’un terrain entre l'édifice de la 
Banque Royale et le Kamotiq Inn. 

Le grain de sable dans l’engre- 
nage a été amené par le conseiller 
Bryan Hellwig qui a suggéré de 
retarder l'adoption de la résolution 
par leconseil municipal, étant donné 
l'importance du projet sur la table. 

En effet, il s’agit d’un terrain 
rrès bien situé, en plein centre-ville 
et chacune des trois soumissions 
implique plusieurs millions de dol- 
lars 


Le ministre Irwin a choisi les 
membres de ces organismes en se 


ondant sur les recommandations 
e la Société Nunavut Tunngavik 


æ 








te tournée à 
faxetSt-John, les 

ité dédié à la 

ntssesont 
rs des problè- 
nt face les mi- 
e l'Atlantique, 









Un grain de 


Le 9 juillet 1996: réunion réguliè 
membres du conseil, cel 


Développement économique 


la recherche 
nvestissements 


mbres d’un comité de l'Assemblée législative 


Comment le conseil peut-il se 
Prononcer dans un délai si court 
depuis la date limite de l'appel 
d'offres de la ville? De plus, au 
moment de la réunion du 9 juillet. 
selon le conseiller Hellwig, plu 
Sieurs conseillers n'étaient pas in- 
formés du contenu de chacune des 
Propositions. 

Pour sa part, Roger Melançon 
gérant de la coop de Pond Inlet à 
Igaluit, n’en revenait pas !Ilaex 
hibé une copie du projet que son 
Organisation avait présenté à la ville 
d'Igaluit. 

I S'agit d'un complexe com- 
mercialcomprenantun magasin CO- 


aluit. L'ing 


OP, une garderie, une compagnie 
d’assurances..tout & représentant 
un inves{issement de près de trois 


millions de dollars 

Or personne de la ville n'a cher 
ché à en savoir plus long 
Projet coopératif, I} ne s'agit pas 
seulement d'un compl de 
reaux, 


Sur ce 


exe de bu 
expliqué M 
Melançon, on erée de l'emploi pour 
la ville d'Iqaluit. Comment peu 
vent-ils prendre une telle décision 


nous a 


aussi rapidement, sans meme qu on 
puisse débattre de notre projet ? 
Iqaluit reste une des rares com 
munautés de l'Arctique de l'est qui 
ne soit pas desserv 1e par un maga 
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Conseil municipal d'Igaluit 


sable 


re du conseil municipal d'Iq 
ui de Sivulliik Corp., après 


vis par les administrateurs 


sin Co À la suite de cette sou 
nussion à la ville d'Iqaluit, il est 
Maintenant officiel que le mouve 
ment cCoopéralif à un plan dans sa 
manche pour pallier à cette situu 
tion 


Le projet recommandé au con 
seil par l'ingénieurde la ville, Sarah 
Brown, est donc celui du groupe 
Sivulliik. Au nombre des action 
naires de ce groupe, se retrouve le 
conseiller municipal Kenn Harper, 
épicrer et homme d'affaires bien en 
vue à lqaluit. Bien qu'absent à la 
réunion du conseil du 9 juillet, M 
Harper siégeuit au comité de déve 
loppement de la ville qui a établi les 


Nominations du gouvernement fédéral 


la Commission de planification du Nunavut et l'Office des caux du Nunavut. 


Inc.etsurcelles des gouvernements 
des Territoires du Nord-Ouest et du 
Canada. Le ministère a indiqué que 
ces nominations illustrent la déter- 







sur lerevenu et lataxe corporalive, 
un partenariat entre les banques, le 
gouvernement du Canada et ceux, 
des provincesatlantiques, un fonds 
pour les entreprises ouvrières, et 
un pro d'investissements 
étrangers qui ont le plus attiré l'at- 
tention du comité, Ses membres 
ont aussi été impressionnés par le 
succès économique du projet de la 
Baie de Voisey à Terre-Neuve et 
ils y ont vu la me he. 
ts 
ce modèle aux proje mg 












mination du gouvernement du Ca 
nada à remplir se 
vertu de l'Accord sur les revendicæ 
Uuons termitonales du Nunavut, Au 
fur et à mesure que ces organismes 
rempliront leur rôle, la participa 

tion des [nuit et des autres popula 

tions locales 
décisionnels augmentera, et celle 
des gouvernements des Territoires 
du Nord-Ouest et du Canada dimi 

nucra. 

M. Jack Anawak, député de la 
circonscription de Nunatsiag, s'est 
Joint au ministre frwin pour féliei- 
ter les nouveaux membres : «Ces 
personnes apportent aux comrmis- 
sions de gestion des ressources un 


obligations en 


aux processus 











portant bugage de commussanes 
etd'expérience. Je suis fier de voir 
qu autant de mes concitoyens nor 
diques ont accepté de vouer leurs 
précieuses connaissances À bâtir 
l'avenir du Nunavut 
La Commission d'examen des 
répercussions du Nunavut étudiera 
les imcidences environnementales 
et sociæ économiques des projets 
sur les terres du Nunavut visées par 
l'Accord, La Commission de pla 
nification du Nunavut préparera les 
plans d'aménagement de diverses 
régions du Nunavut, et l'Office des 
eaux du Nunavut régira l'utilisation 
de l'eau et délivrera les permis 
d'utilisation dans la zone du 


Choisir l'école française 


Choisir l'école française, c'est la meilleure façon d'assur. 
un avenir pleinement bilingue à votre enfant. 


L'école Allain St-Cyr, pensez-y ! 


Pour l'inscription de votre enfant, communiquez 
avec la Commission scolaire n° 1 de Yellowknife au : 


873-5050 


Trousse d'information disponible 
à la Fédération Franco-TéNOise : 


920-2919 


dans l'engrenage 


€nieure de la ville recommande le projet 
examen des différents de 


jugé le plus intéressant aux 
seniors de la ville, 

Ccreores pour rédiger | appel d'of 
tres 

Pour Bryan Hellwig, une telle 
décision ne devrait se prendre qu'en 
pleine connaissance de cause, étant 
donné l'importance du projet en 
termes d'investissement, mais aussi 
en termes de développement du 
Si c'était 
mon projet dont il était question, 
} aimerais que tout le monde sache 
à quoi s'en tenir 
conseiller Hellwis 


centre-ville d'iqaluit 


nous a confié le 


Le vote sur lu résolution a été 
reporté au 7 août prochain par le 
conseil de ville 

Louis Me Comber 


Trois nouveaux organismes au Nunavut 


M:Ronald A. Irwin, ministre des Affaires indienne 


s et du Nord canadien, a annoncé des nominations à trois organismes 
de gestion des ressources du Nunavut : 


la Commission d'examen des répercussions du Nunuvut, 


Nunavut visée par l'Accord 

Les nominations marquent la 
ration des trois organismes de 
gestion des ressources en l'absence 
de législation afférente 

L'élaboration des lois nécessai 
res à leur qui est 
présentement en cours, conâtitue 


création, 


un processus complexe cxgoantde 


longues consultations 

Les trois organismes auront tous 
les pouvoirs prévus par l'Accord 
sur les revendications termitoriales 
du Nunavut en attendant que leurs 
rôles et domaines de compétences 
soient clairement établis par la lé 


£islation. 
Npiali Lefebvre 
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Les deux meilleurs journaux sont de l'Ouest 


Il journaux La Liberté 
de Saint-Boniface au 
Manitoba et L'Eau vive di 
Réginaen Saskatchewan, ont 
remporté le sgrands honneur 
du concours annuel des Prix 
d'excellence de l'Association 
de la presse francophone 

Les Prix d'excellence ont 
été remis dans le cadre de 
l'assemblée annuelle de 
l'Association de la presse 
francophone, 
on 20 


qui fête cell 
in inniversaire 
L'assemblée annuelle avait 
lieu dans la région de l'est de 
l'Ontario 


La Liberté a remporté l 


Prix d'excellence générale 
dans la catégorie Roland 
Pinsonneault journaux dont 


lc tirage ent de plus de 3800 










Canada 












de Yellowknite 

















arrêt d'autobus 





























période de cinq ans. 










Télésal ou autro). 


Mel Geres 
Téléphone 





Travaux publics et 


ÿ É7 ] Services gouvernementaux Government Services 


APPEL D'OFFRES 


Les OFFRES SCELLÉES pour la location des locaux 
décrits ci-dessous, adressées au Gestionnaire régional, 
Politiqueetadministration des marchés, Région de l'Ouest, 
Travaux publics et Services gouvernementaux Canada, 
Suite 1000, 9700, Jasper Avenue, Edmonton (Alberta), 
T5) 4E2, tél, (409) 497-3503, seront reçues jusqu'à la 
date et l'heure spécifiées. On peut se procurer les docu- 
ments de soumission au bureau de Travaux publics et 
Services gouvernementaux Canada ci-dessus ou à celui 


PROJET 641763 
Yellowknite (T.N.-0.) 


Four Environnement Canada 
suriace utile d'environ 980 m2 (mais pas moins), es 

pace d'entreposage d'une suriace utile de 60 m2 et de 16 
places de stationnement, dont 3 réservées pour les per- 
sonnes handicapées, à Yellowknite (T.N.-O.), L'immeu- 
ble doit être situé dans le secteur borné au nord par la 43e 
Rue, au sud par la 57e Rue, à l'ouest par la 49e Avenue 
et à l'est par la 52e Avenue, et être à moins de 400 m d'un 


Si la surface ulile de 980 m2 doit être sur deux niveaux, 
ceux-ci doivent être voisins et la surlace répartie comme 
suit : 550 m sur un niveau et 430 m sur l'autre, ou 740 m 
Sur un niveau et 240 m sur l'autre 


Iy aura une salle d'ordinateurs nécessitantun climatisateur 
séparé de 5 tonnes muni d'un humidificateur 


Le bail doit commencer le ter juillet 1997 ou avant, el être 
d'une durée de 5 ans et 9 mois, il prendra fin le 31 mars 
2003, avec option de renouvellement pour une autre 


Le locataire a une antenne parabolique d'un mètre de 
Girconférence qui nécessite une visibilité directe d'une 
amplitude de 12 degrés. L'antenne peut être installée sur 
un mât, un toit ou un mur, Il taut une alimentation sans 
coupure d'au moins 5 KW. L'immeuble doit être approuvé 
paï la finme chargée de l'installation de l'antenne (c.-à-@. 


Pour obtenir plus d'information, communiquer avec 


(409) 497-3704 
Télécopieur : (403) 497-3675 


exemplaires), Pour l'hebdo 
de Saint-Boniface, il s'agit 
d'une onzième consécration 
au cours des douze dernières 
annecs 

Le journal a récolté pas 
moins de six premiers prix 
(meilleure mise en page, 
meilleure qualité de photo, 
meilleur article ou série d'ar 
ticles, meilleur reportage, 
meilleure qualité du français 
et meilleure qualité de l'édi 
torial). La Liberté à aussi ré 
colté une mention spéciale 
dans la catégorie de la 
meilleure promotion 

Récipiendaire du Prix 
d'excellence générale dans la 
catégorie André Paquette 
(journaux dont le tirage est 
de moins de 3800 exemplai 





Public Works and 






















Canada 


locaux de bureau d'une 










































Prix d'excellence de l’APF 


res), L'Eau vive a remporté 
trois premiers prix (meilleure 
promotion, meilleure mise en 
page et meilleur reportage) 
et une mention spéciale pour 
la meilleure qualité graphi- 
que des annonces. 

Ces deux journaux ne sont 
pas les seuls à avoir été ré- 
compensés pour leurs efforts 
En fait, 13 journaux mem- 
bres de l'Association de la 
presse francophone ont reçu 
un ou plusieurs prix lors du 
banquet annuel consacré à la 
remise des prix d'excellence. 

Le journal La Voix 
acadienne de Summerside à 
L'Ile-du-Prince-Edouard a 
fait une bonne moisson en 
remportant le premier prix 
dans la catégorie André 
Paquette pour le meilleur ar- 
ticle ou série d'articles ainsi 
que trois mentions spec iales 
(meilleure promotion, 
meilleure mise en page et 
meilleure qualité du français). 

Le journal Le Carillon de 
Hawkesbury en Ontario, qui 
compétitionnait dans la ca- 
tégorie Roland Pinsonneault, 


Transports 


L'hon, James Antoine, ministre 
Digue et chenal d'accès 


Le projet vise la construction d'une 
digue et le creusement d'un chenal 
comprenant : le dynamitage, le 
chargement, le transport et la pose de 
6 000 m° de pierres pour la construction 
du perré; ainsi que l'excavation, le 
chargement, le transport et la pose de 
9 000 m° de sable silteux provenant des 
bas fonds intertidaux pour la construction 
du noyau de la digue 
- lqaluit, T.N.-O. - 


Les soumissions cachatées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Bureau du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
rez-de-chaussée de l'édifice de la voirie, au 4510 de l'avenue 
Franklin}; ou parvenir au surintendant régional, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
Sac postal #2, Rankin Inlet NT XOC 0GO (ou être livrées en 
main propre à l'édifice Siniktarvik}; ou parvenir au surintendant 
rôgional, Ministère des Transports, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1000, Iqaluit NT XOA 0HO (ou 
être livrées en main propre au rez-de-chaussée de l'édifice 


Brown), au plus tard à : 


8 juillet 1996. 


Renseignements sur 
l'appel d'oftres : 


techniques : 
Avis aux 


TN.-0. 


[ar CEA D'OFFRES 
NoNrlones 


14 H, HEURE LOCALE, LE 23 JUILLET 1996 


(ELLOWKNI 
15 H, HEURE LOCALE, LE 23 JUILLET 1996 
(RANKIN INLET) 
16 H, HEURE LOCALE, LE 23 JUILLET 1996 
(IQALUIM) 


Les entrepreneurs peuventse procurer les documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
meme pren 
accompagnées Caution indiquée dans les documents 
d'appel d'ottres. - 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre 
basse ou toute offre reçue. pe gt 


Shelly Hodges, commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
TéL : (403) 920-8978 


intéressés : Une réunion concernant 
le présent projet se tiendra à 15 h, le 19 juillet 1996, dans 
bureau régional du ministère des Transports à Ion ne 


a fait bonne figure avec trois 
mentions spéciales 
(meilleure mise en page, 
meilleure qualité de photo et 
meilleure qualité du français). 

Le journal Le Reflet 
d'Embrun, le journal hôte de 
l'assemblée annuelle de 
l'APF, a remporté deux 
mentions spéciales dans la 
catégorie Roland 
Pinsonneault (meilleure 
qualité graphique des annon- 
ces et meilleure qualité de 
l'éditorial). 

Le journal Le Nord de 
Hearsten Ontario a remporté 
le premier prix dans la caté- 
gorie Roland Pinsonneault 
pour la meilleure qualité gra- 
phique des annonces et une 
mention spéciale pour le 
meilleur reportage. 

Le journal Le Franco de 
l'Alberta a remporté le pre- 
mier prix dans la catégorie 
André Paquette pour la 
meilleure qualité du français 
de même que deux mentions 
spéciales (meilleur article ou 
série d'articles et meilleure 
qualité de l'éditorial). 






























































Le journal Le Voyageur 
de Sudbury a reçu deux 
mentions dans la catégorie 
Roland Pinsonneault, pour le 
meilleur article ou série d'ar- 
ticles et pour le meilleur re- 
portage. 

Le Journal de Cornwall a 
raflé deux premiers prix dans 
la catégorie André Paquette 
(meilleure qualité graphique 
des annonces et meilleure 
qualité de l'éditorial). 

L'Aurore boréale de 
Whitehorse au Yukon a 
remporté le premier prix dans 
la catégorie André Paquette 
pour la meilleure qualité de 
photo. 

Le Gaboteur de Terre- 
Neuve à reçu une mention 
spéciale dans la catégorie 
André Paquette pour le 
meilleur reportage. 

Le Courrier de la Nou- 


























velle-Ecosse a mis la main 
sur le premier prix dans la 
catégorie Roland 
Pinsonneault pour |: 
meilleure promotion. 

Le journal La Boîtes à 
nouvelles d'Iroquois Falls en 
Ontario aégalementreçu une 
mention spéciale dans la ca- 
tégorie André Paquette pour 
la meilleure qualité de photo, 

Fondée en 1976, l'Asso- 
ciation de la presse franco- 
phone est une organisation 
nationale qui regroupe 24 
journaux répartis à travers le 
Canada dans neuf provinces 
et deux territoires. 

L'an prochain l'APF 
tiendra son assemblée an- 
nuelle à Hawkesbury, alors 
que le journal Le Carillon 
célébrera son 50 anniver. 
saire. 











Appels d'offres 


Avis publics 












(ec D'OFFRES 
Notferiones 


Travaux publics et Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


Garage double de stationnement 


Le projet porte sur l'approvisionnement 
des matériaux et la construction d'un 
garage double de stationnement, 
mesurant 16,4 m x 10,4 m 
- Nahanni Butte, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à l'agent de 
projets, Division de la gestion des projets de construction, 
Ministère des Travaux publics etdes Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT 
X0E ONO, téléphone : (403) 695-7244; télécopieur : (403) 695- 
2815 (ou être livrées en main propre au Bureau régional des 
services d'entretien); ou parvenir au commis aux contrats, 
Division de la gestion des projets de construction, Ministère 
des Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, Hay River NT XOE ORO, téléphone 
: (403) 874-2631; télécopieur : (403) 874-3274 (ou être livrées 
en main propre au Bureau régional de service, Palais de 
justice); ou parvenir à l'agent des contrats, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
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Dawn Oman colore Ye 





lowknife 


Quel talent ! 


Connaissez-vous Dawn Oman? Vous l'avez sûrement déjà 
remarquer le sourire amical de cette arti 


aperÇçue dans les rue 
Ste-peintre toujours 


S de Yellowknife ou au City M 


arket. I est difficile de ne pas 
de bonne humeur. 


à l'image de son oeuvre 




















































Née à Yellowknife 
je parents Chipewyan 
et Finlandais, Dawn a 
oujours eu du talent 
pour les arts; à l'âge de 
Oans, elle vendaitdéjà 
ses premières peintu- 

Après avoir passé 10 
ins dans une île isolée 
de Colombie Britanni- 
que où elle a perfec- 
tionné son art, elle re- 
enait dans la région 
on 1994etcommençait 
inc série de peintures 
aux couleurs éclatan- 
es, témoins de sa joie 
j'être de retour dans le 
Nord. Une de ses prin- 
cipales sources d'ins- 
piration, en plus de ses 
racineSautochtones, est 
l'oeuvre du peintre 
québécois Alfred 
Pellan. 

Dawn peint à temps 
plein et son talent est 
loin d’être ignoré. On 
retrouve de ses oeuvres 
dans toutes les galeries 
de la ville, en plus de 
pouvoir admirer de ses mu- 
rales dans certains bars et 
cafés, comme The Gallery, 
The Right SpotetJavaRoma, 
ainsi que dans le hall de l’im- 
meuble Anderson Thompson 
Tower. Elle a aussi créé des 





Après RDI, la première 
thaîne d'information conti- 
ue de langue française, voilà 
ue Radio-Canada lance sur 
marché un réseau de mu- 
ique continue audionumé- 
ue pour les mélomanes. 
Le réseau Galaxie offrira 
Ichaînes de musique conti- 
e,dontsix francophoneset 
elques-unes bilingues, qui 
ront diffusées via les 
blodistributeurs 24 heures 
Ur 24, sans interruption 
mmerciale, avec un con- 
fu verbal minime et, pro- 
ét-on, d'une très grande 
lité sonore. 

Pour avoir accès à ce ser- 
ke, 11 faudra que les 
bodistributeurs ou les 
ipagnies de diffusion par 
Îlite acceptent d'offrir le 
ice à leurs abonnés. Les 
ophones sont assurés 
} trouver leur compte 
que Galaxie offrira les 
chaînes sous la forme d'un 
lait. 

Onne sait pas encore com- 
ilen coûtera à l'abonné 
avoir accès à de la mu- 
de qualité via son télé- 
- Ce qui est sûr, c'est 
il devra se procurer un 
odeur. 


Les six chaînes de musi- 
Continue en langue fran- 
permettront de couvrir 
les genres musicaux Si 


Après plusieurs heures de travail, le résult 
murales que l'on peut admirer au centre-vill 
Canadian Tire. 


logos pour plusieurs entre- 
prises du Nord, et la compa- 
gnie Northwestel lui a assi- 
gné le contrat d'illustration 
delacouverturede l'annuaire 
téléphonique de 1998 
Depuis la semaine der- 


Franco-Rock, Palmarès 96, 
Nostalgie, Chansonniers, 
Franco-Country s'adresse- 
ront aux mélomanes, Mous- 
ses-Musique cherchera plu- 
tôt à rejoindre les fans de 
Carmen Campagne et de 
Suzanne Pinel, c'est-à-dire 





— 


connexes. 


ne » (406) 873-7053 ou 1-800-661-0889 


Commasaire ass Langues des TN €) 
UOALNELREEMUT LAMSENALTLE) MUMATTIARME 
Dents Hentné Gogh Late Het epabènd 

Ja Mae Ka Vas Key 

Cyi ent K'antataadei) NW T Cons 


APPEL D'OFFRES 


tance un appel d'ottres pour des 
commissariat aux langues des Territoires du Nord-Ouest 
Serese d'avis juridiques en vertu de la Loi sur les langues cficielles el autres laxies Go oi 


Téléphone 

Télécopieur : 

techniques concernant la Loi sur les langues offcialies 
Renseignements 


Jud Tutcho, Commissaire aux langues 
Adjoint à la recherche 


nière, tous les citoyens et vi- 
siteurs de Yellowknife sont 
en mesure d'admirer son tra 
vail, puisque le Fesrivalofthe 
Midnight Sun, pour qui elle a 
réalisé le logo cette année, lui 
a demandé de produire trois 


Le nouveau réseau de musique continue 


Six chaînes francophones 


les enfants âgés entre 3 et 8 
ans! 

Chacune des 30 chaînes 
de Galaxie permettra l'aff 
chage sur le téléviseur, ou sur 
une télécommande, du nom 
de la pièce en cours de diffu 
sion, du nom de l'interprète 


Languages Commons of de N WT 





Vous pouvez vous procurer les documents d'appel d'offres à l'Assemblée législative à partir du 
lundi 22 juillet 1996. Pour plus d'information 


John S. Anderson 
Che des instalations 


tégisiative des T NO 


NT X1A 219 
Yehowinite (403) 669-2228 ou 1-800-681-0784 


(402) 920-4735 ou 1-800-681-0879 


aux langues 


Télécopieur : (409) 873-0357 
Les soumissions doivent parvensr avant 


15h, heure de 
Le commissariat n'est 






BWemT Miel ent 
Cgacteges Lena Nos 
Cattatts Matth Kb Dom Lontenté Cons 
Etomthe Cl Vus Los Ktm Dig 
Pont ere Ce Dot Us 


Yellowknite le vendredi 9 août 1996. 


pas tenu d'accepter l'offre la 
plus basse ou toute offre reçes- 
















Natali Lefebvre 


at final de «Winter camp», l'une des trois 


e sur les murs désormais joyeux du magasin 


murales sur le mur extérieur 
du magasin Canadian Tire 
On a donc pu voir lors du 
festival une équipe de volon 
lures s'affairer gaiement, 
sous la supervision de Dawn 
à appliquer sur le triste mur 


: Galaxie 


et du compositeur et du nu 
méro de référence du disque 
compacl. Objectif, faire la 
promotion de l'industrie du 
disque. Le contenu canadien 
de toutes les chaînes sera de 
38 pour gent 

APT 























L'Aquilon 





La réalisation des murales 


Natal Lefebvre 


L'Aquilo 


a piqué la curiosité des 


passants et Dawn a répondu à toutes leurs questions 


des couleurs qui donnent de 
la vie au centre-ville 
Le projetestétalé sur trois 
ins, trois murales seront 
ijoutées l'an prochain, ettrois 
autres l'année suivante, tou- 
jours dans le cadre du Festi 
val of the Midnigth Sun 
Cette année, CBC North à 
envoyé chaque jour une 
équipe filmer les différentes 
€tapes du travail pour l'émis 
sion North Beat, dans le seg 
ment «Portrait of an artiste 
Ce ne sera pas la première 
fois que les médias s'intéres 
sent à Dawn; le magazine Up 
Here lui consacrait, dans son 


Le Ministère cos Trananorts 


L'hon Jornes Antoine, rréréstees 
APPEL D'OFFRES 
Services de surveillance des travaux 


Un ingénieur est demandé pour surveiller 
les travaux de construction au pont de la 
rivière Yellowknite 
- Km 7,5, Ingraham Trail, route 4, T.N.-O, - 
Les sourrussons cachotées dorvent parvenir à l'admenistrateur 
des contrats, &/5 du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, CP. 168, 
Yolowknite NT X1A 2N2 (ou livrées on main propre au 1* 
étage de l'édifice Highways, 4510, avenue Franklin) avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 19 JUILLET 1906 


Les entrepreneurs pouvernt se procurer les documents d'appel 
d'oftres à l'adresse susmentionnés à partir du 15 juillet 1006. 


Afin d'être prises en considération, les sournissions cachetées 
doivent être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre le plus 
basse ou louts offre reçue. 


Rensegnements 
réraus 
Rensaignennents 
techriques 


Ghatry Hodges 
Adrnnistratfice des contrats 
Gouvernement des T HO. 
Tét : (409) 920-8075 


Robert Bcarin, agent de projet 
Gouvernement des T HO. 
Tét. : (409) 020-3428 


numéro de novembre-dé 
cembre dernier, un spécial de 
quatre pages 

La peinture n'est pas ln 
cule corde à son arc: elle 
travaille aussibeaucoupavec 
les tissus et les perles, et elle 
tricote de magnifiques chan 
dails avec de la laine qu'elle 
file et teint elle-même 

Cette semaine, Dawn est 
partie pour le Festival des 
Ants d'Inuvik où elle fera des 
démonstrations de dessin, de 
peinture et de tissage de 
quiviet, fibres de boeuf mus 
qué 


Natali Lefebwre 
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Réduction du temps de travail et redistribution de la richesse : 


En faveur d’une nouvelle solidarité 


Face à la montée de l'insécurité économique et sociale, 1 


C'est du moins ce que croit le 
recteur de l'université de Moncton, 


Jean-Bernard Robichaud, qui à 
collaboré avec d'autres penseur 
canadiens à la rédaction de deux 


récentes publications sur la cuite 
des famillesen période d'insécurité 

«Le problème principalqui nous 
confrontée à notre ÉPOQUE n ES pas, 
à certain 


faire croire 


contrairement 


voudraient nou 


que 
celui 
de la productionde larichesse, mais 
bien celui de sa distribution équita 
ble» écrit le recteur, qui ajoute que 
lu nouvelle société issue de la ré 
volution de l'information devra être 
plunredisiributive et plus solidaire 
que la précédente, #1 clle veut 
maintenir son équilibre 

Comme d'autres avant lui, M 
Robichaud constate une montée de 
l'innéeurité au seinde lupopulation 
causée en bonne partie par la crise 
de l'Etat providence et la révolu 
tion technologique, Parce que la 
socièté industrielle fait maintenant 
place à «la révolution de l'infor 
mation», parce qu'on assiste à des 
bouleversements économiques, les 
modèles du passé deviennent dé 
sucts, Eteesontceux qui travaillent 
dans des entreprises traditionnel 
les, qui ont moins d'années d'étu 
des et moins de compétences tech 
niques, quisontles plussuscepuibles 
de subir le choc technologique es 
time Jean-Bernard Robiehaur 

«il devient presque cynique de 
laine croire aux gens qui gravitent 
autour de ce marché que l'éthique 
du travail, que le counselling en 
emploi, que le recyclage suffisent 
pour assurer la prospérité de la 
majorité, Ce n'est pas la réalité ac 
tuelle, ça n'n pas été ln réalité des 


A 
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demandes de subventions: 


el autres organismes: 





être bilingue; 


en collaboration. 


OFFRE D'EMPLOI 


sp Agente en développement communautaire 


L'Association franco-culiurelle de Yellowknife est une association à 
but non lucratif qui a pour objectif de promouvoir le fait français à 
Yellowknife par le biais d'activités socio-culturelles ainsi que par des 
services connexes, La langue de travail est principalement le français. 


élaborer la programmation culturelle et socio-communautaire 
et en coordonner la réalisation: 
. identifier les moyens de financements et formuler les 


formation noadémique eVou expérience pertinente en 
développement communautaire, 


une réduction du temps d 


vingt dernières années ct Ce ne sera 
certainement pas la réalité des an 
nées à venir», affirme le recteur. 

Constatant que «l'appareil mis 
en place pour assurer une plus 
grande égalité des chances, une 
solidarité agissante ctune meilleure 
répartition des revenus est en 
panne», Jean-Bernard Robichaud 
plaide en faveur d’une nouvelle 
réduction du temps de travail, de 
façon à ce que le volume total du 
travail soit réparti sur le plus grand 
nombre de personnes possibles: «il 
existe actuellement des excès, tant 
de la part des employeurs que des 
cmployés au niveau du recours au 
temps supplémentaire, Ces exces 
devront cesser», pense-t-il 

Îl propose aussi la création d'une 
allocation de base universelle, en 
regroupant tous les programmes 
actuels de distribution du revenu en 
un seul, sous la juridiction exclu 
sive du gouvernement fédéral, Tout 
en garantissantürminimum de re 
venus pour tout le monde, ce 
regroupement de programmes aussi 
variés que l'assurance-chômage, 
l'as 
ons aux personnes agces, permet 
trait aussi d'éliminer de nombreux 
ministères. OTRanisnes ct commis 
sions du gouvernement fédéral et 
des provinces, «L'actuel mode de 
redistribution du revenu est devenu 
désuet et inefficace» selon M. 
Robichaud. 

Et puisque la société de l'avenir 
sera basée sur la connaissance, il 


stance-soctale et les presta 





faut aussi investir en éducation et 
rendre plus universel l'accès à des 
ctudes universitaires, en réformant 
le système d'aide financière aux 
étudiants. Selon M. Robichaud, le 


. représenter l'association auprès des gouvernements 


- assister le conseil d'administration dans ses tâches 
administratives et les exécuter, 


connaissance en informatique (système Macintosh}: 
connaissance en aministration et en tenue de livres: 
maltriser la langue française parlée et écrite: 

être dynamique, esprit d'initiative et aimer travailler 













€ travail et une distribution plus équitable de la richesse. 


niveau actuel d'endettement des 
diplômés universitaires démotivent 
les étudiants äentreprendre des étu- 
des de haut niveau. 

Mais l'investissement en édu- 
cation ne doit pas sculementse faire 
au plus haut niveau, M. Robichaud 
plaide aussi en faveur d'un pro- 
gramme national de garde d'en- 


Dans quelques mois,n'importe 
quelcitoyenmunid'unordinateur 
et d'un modem donnant accès à 
Internet pourra communiquer di- 
rectement avec l'un des 160 000 
fonctionnaires fédéraux. 

Le ministère des Travaux pu- 
blics et des Services gouverne- 
mentaux vient de lancer les Ser- 
vices d'annuaires gouvermemen- 
taux électroniques (SAGE) sur le 
site Internet du gouvernement du 
Canada (http:/canada.ge.ca). 

Ce service bilingue donne déjà 
accès au nom, au titre et aux nu- 
méros de téléphone et de 
télécopieur des fonctionnaires, de 





















fants qui, tout en soutenant les fa- 
milles, permettrait de créer des 
emplois relativement peu coûteux. 

Finalement, une véritable poli- 
tique d'appui au bénévolat et à la 
vie associative permettrait aux Ca- 
nadiens qui ont de plus en plus de 
temps libre, de participer à la vie 
communautaire et à consacrer de 


Internet 


Un nouveau pont entre £ 
les citoyens et les fonctionnaires 


même qu'aux noms des ministères 
etaux adresses des bureaux. Ildonne 
aussi des renseignements sur les 
structures organisationnelles des 
ministères. 

Pour ce qui est des adresses de 
courrier électronique, elles seront 
disponibles au grand publie dans 
les mois à venir. Ceux et celles qui 
sont fatigués de courir après les 
fonctionnaires, etqui attendent une 
réponse qui ne vient jamais, pour- 
ront donc bientôt sauver du temps 
et de l'énergie en envoyant de fu- 
rieux messages électroniques à leur 
fonctionnaire préféré! 

Plus de 40 ministères etorganis- 
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terres, des eaux et des ressources. 





Ces trois commissions sont: 
Office des Eaux du Nunavut (OEN) 








économiques. 









es citoyens doivent réinventer la solidarité en acceptant 


l'énergie dans des projets qui les 
motivent. 

M. Robichaud pense que les 
gouvernements ne devaient pas 
s’ingérer dans le fonctionnement 
de ces associations et se contenter 
d'un appui financier minimal, pour 
leur infrastructure de base. 

APF 





















mes fédéraux participent au pro- 
jet, dont lecoûtestde6millionsde 
dollars surune période decinqans. 

Les citoyens pourront foujours 
communiquer avec le gouverne- 
ment en feuilletant les fameuses | 
«pages bleus» qui sont publiées 
dans les annuaires télé, ï 
commerciaux, 

De même, l'annu: 











































en publiera beaucoup moins] 
d'exemplaires. On songe même à 
en confier la production | 
prise privée. 


Horaire estival 





Soyez à 21 juil. 96 11 août 96 1" sept. 96 
l'écoute Benoît Boutin Geneviève Harvey Benoît Boutin 
: ei Jeanne Arsencault 18 août 96 et Jeanne Arseneaul! 
le dimanche 25 juil. 96 Philippe Mélaet  8sept.96 
° 1: Mario Paris Luc Cadieux Geneviève Harvey 
de midi à 13 h. ; août 96 25 août 96 15 sept. % 


Marc Lacharité 
et Nathalie Lefebvre 





Affairs Canada 


Commission d'Examen des Répercussions du Nunavut (CERN) 
La Commission à pour responsabilité d'assurer l'intégrité éco-systèmique ef le bien-être des résidants du Nunavut. La Commission 
les propositions de projet pour les terres du Nunavut visées par l'Accord en ce qui conceme les impacts me 






Nm 2e am) + 
Commsson préparers les Pans d'aménagement des terres les dittérentes régions 
1 s'anmurers que ls proposons Ge pro sont coTpEIDIES avec les Dans SRDrOUVÉE, 


Indian and Northern Affaires indiennes 
et du Nord Canada 


Création de commissions de gestion des ressources du Nunavut 
Depuis le 9 juillet 1996, trois nouveaux organismes de gestion des ressources ont été créées pour les terres du Nunë 


visées par l'Accord. La création de ces organismes publics rencontrent les obligations contenues dans l'Accord sur " 
revendications territoriales du Nunavut tout en assurant à la population du Nunavut une implication dans la gestion de 












des terres du Nunavut visées 






Geneviève Harvey Roxanne Valade 
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Les notes de l'hôte 





Natali Lefebvre/L'Aquil 


Tracy Riley, en compagnie de ses musiciennes, était dans une forme magnifique lors de Folk on tlu 
Rocks, dont elle était l'hôte cette année. L'artiste, venue de Montréal il y a déià plusieurs années 
s'esttaillé une place de choix dans le coeur des amateurs de musique dans le Nord 


Aux yeux du cinéaste 
Herménégilde Chiasson, qui parti- 
ipait à une table ronde organisée 
ar la Fédération culturelle cana- 
lienne-française sous le thème 
Devenir visible», ces médias 
Yéhiculent souvent une vision folk- 
brique de la francophonie cana 
henne: «Un Acadien ne peut être 
“uque surun quai, s'exprimer dans 
une parlure pittoresque, réparer des 
Metsetsipossible, quoique ce n'est 
pas une exigence, fumer la pipe». 
Etil ajoute: «On ferades reportages 
sur la mer, sur la plaine, sur le fait 
Que nous avons tendance à marier 
des anglophones et que les enfants 
*ont s’assimiler..» 
Pourtant, dit-il, «ce n'est pas si 


Artistes francophones hors Québec 


Problème de visibilité 


Les artistes canadiens-français n'aiment pas du tout l’image que les grands 
médias nationaux francophones, et done québécois, transmettent de la réalité francophone. 


terrible d'être hors Québec. La 
France et tout le reste de la franco: 
phonie l’est. Nous sommes plus de 
300 millions de francophones hors 
Québec, nous devrions être fiers 
M. Chiasson s'en prend de façon 
percutante aux Canadiens français 
maintenant domiciliés au Québec 
qui, bien qu'ils n'habitent plus de 
puis longtemps dans leur commu 
nauté «pour des raisons de commo 
dité personnelle», doivent leur cé 
lébrité à la majorité «qui se sert 
d'eux comme porte-parole 
médiatique officiel». I pointe ainsi 
du doigt les Acadiens du Québec, 
qui «nous ont donné une Image 
folklorique qui fait recette dans les 
médias et qui les a rendus visible 





sur le territoire de l'Acadu 

Pour ne plus étre utilisés à toutes 
les sauces par le Québec qui «gère 
la francophonie canadienne en 
fonction de son option politique 
pour ne pas sombrer dans «un ano 
nymat médiatiques et devant le ris 
que de perdre le peu de visibilité qui 
reste aux Canadiens français dans 
les médias nationaux, il faut, dit M 
Chiasson, «laisser au Québec ses 
médias...et se forger notre propre 
identité médiatique». Autrement dit 
«générer d'autres mythes pour con 
trecarrer les anciens» 

«Il faut mettre de l'avant un ré 
seau, régional dans un premier 
temps et national par la suite, de 
radios communautaires et de 


Date 


d'échéance 


[17 


309 








Francophones de Terre-Neuve 


Moderniser le 
Système scolaire 


lerre-Neuve pourra finalement 


moderniser son système scolaire 


Le comit ju Sénat charge 
l'étudier ln modification de laclause 

de la Constitution portant sur les 
écoles confessiaonnelles en est venu 
\ la conclusion «que rien duns la 
modification proposée «n'opprime 
les minorités religieuses», même si 
elle touche à leurs droits 


Dans son rapport majoritaire re 
mus le 17 juillet, le comité constate 
que les sept Eglises chrétiennes 
(catholiques pentecôtistes 
idventistes du septième jour, angli 
cans, presbytériens, Eglise unie et 
Armée du salut) pourront toujours 
dispenser un enseignement reli 
gieux et assurer des activités reli 


gieuses dans des école 


interconfessionnelles et même 


avoir droit à des écoles 


câblodistmibution pour ce qui est du 
filnrevde la vidéo, Mettre sur pied 
une agence de presse qui pourrait 


alimenter ces divers médins élec 





troniques mais aussi les divers jour 
naux qui souvent ne PEUVENT pas 5€ 
suffire selon 
Herménégilde Chiasson 
L'Association de la presse fran 
cophone, qui regroupe 24 journaux 
francophones publiés dans les pro: 
vinces canadiennes, a mis sur pied 
un tel service pour ses membres en 
1988, Le service des nouvelles de 
V'APF, qui est basé à Ottawa, cou 
vre l'actualité francophone et la 


Visibilité 
Suite en page 2 


à eux-mêmess 


Encore! 


À la fermeture de Folk on the Rocks à 
l'arena samedi dernier, un petit groupe 
de musiciens s'était formé dehors, juste 
à la sortie et continuait la fête, grattant 

violon, tambour et mandoline. 


uncontessionneltes 

Le comité du Sénat estime qu 
e droit à des écoles d'un 1 
confession religieuse ne doit pas 
dépendre du nombre d'élèves, c' 
\-dire lorsque le nombre le justifi 
Selon le comité, cette norme du 


nombre ne favoriserait que les cn 


tholiques et les pentecôtistes, qui 


forment 44 pour cent de la popula 
tion de Terre-Neuve et du Labrador 
Le gouvernement partage le même 
avis 

I est à noter qu'en vertu de l'ar 
ticle 23 de la Charte canndienne ce 
drous et libertés, les droits lingui 


tiques des francophones en matière 


Terre-Neuve 
Suite en page 2 


nus —————— ] 


|CERT-MF et l'AFI | 

perdent un | 
précieux 

collaborateur, 


| Lire en page 3 
[l 





Un nouveau code 
régional pour le 
Nord, | 


Lire en page 4 





Sur le bout de la 
langue : le H, 


| Lire en page 5 





Nuit d'été 
en ville. 





Lire en page 7 





La Journée 
| du Nunavut 
| en photos. 





| Lire en page8 
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Salle communautaire à Inuvik TRS 
La collectivité d'Inuvik recevra 291 500$ pour financer la con 


j'éducatic nt 56 s à la règle 
alle communautaire, Ce projet a été approuvé dans le jucation sont SOUMI : 


truction d'un 
adre de l'Entente Canada. Territoire du Nord-Ouest sur les travaux ju nombre d'élèves L 
d'infrastructure et donnera lieu à la création de cinq emplois Le comité se dit aussi ct DyAIQEn 
Le programme, qui à jusqu'à ce Jour Crée 883 emilpois dans que cette modification DE STE ne 
l'ensemble des TNO, a été conçu pour re pondre aux besoin je un précédent juridique défavora DIE 
collectivités locales en tenant compte de leurs priorités Unesomme dans les autres provinces puis u L 
de 10,7 rullions de dollars, provenant à parts €ÿ iles des gouverne agit d'une situation unique. Terre- 
ments fédéral et territorial, sera répartie sur (rO1$ an Les municipa Neuve est en effet la seule province 
lités ainsi que des tierces parties VErseront au i plus de 6,5 millions où toutes les écoles financées par les 
taxes et les impôts sont confession 


le dollars de fonds supplémentaire 
nelle 


Le comité écrit aussi qu'il a Été 


Comment allez-vous l’appeler? heureux» d'apprendre de la bou 


che du ministre de l'Education, que 





Le baptéme est prévu pour le avril 1999, etil ne it pas d'un J 
poistond avril reste moins d'unesemaint pour faire ses SUp£C tion le gouvernement avait approuve le 
pour le nou nom de l'Arctique de l'Ouest 10 juillet un amendement au projet 

En septenbr j un vote était jugé nécessaire, une sélection de de loi, qui autorise la création d'une 
cinqnomsseraiteffectuée parmis les suggestions les plu populaires ommission scolaire francophone 
Par exemple, le nom Nahendeh a été proposé récemment 4 que lques Les sénateurs conservateurs ont 
repri : san oublier l'engouement soudain de plusieurs pour Il exprimé une Opinion dissidente. I1s 
prénom «Bob! iffirmentque larésolutioncomporte 

On peut fair ( tions en téléphonant au 669-2200 où au ncore plusieurs lacunes et qu elle 
1-800-661-0784, par fax au À 1.0276 ou 1-#00.661-0879, où via doit être modifiée pour protéger les 
internet à l'adr enew namé@gov.nt.ca roits constitutionnels des minorités 

APT 


4 . IPN 
Election au STTN 
e . 0.40, 
Donna Heslop, une technicienne € nradiologie de Hay River, vient 
d'étre élue deuxième vice-présidente du Syndic it des travailleurs et 1S1 1 e 
travailleuses du Nord, Elle deviendra première vice-présidente à 


partir du 23 août, remplaçant Jackie Simpson, qui elle comblera le Suite de la une 
poste de présidente, dès que la démission de Darm Crook sera 


Natali Lefebvre/L'Aquilo 
Buffy Sainte-Marie était attendue avec impatience la fin de semaine 


officielle politique fédérale et alimente les 

Mme Heslop est active au sein du STEN depuis 1990, et l'on journaux de nouvelles nationales sur dernière à Folk on the Rocks. Etavec raison: l'artiste autochtone, née dans 
s'attend à ce qu'elle apporte beaucoup d'expérience et d'énergie à une base quotidienne. une réserve en Saskatchewan, s'est gagné avec le temps une renommée 
l'organisation | Le professeur en administration internationale. Depuis les années 70, alors qu'elle était le premier per- 


sonnage de l'émission Sesame Street à être enceinte et que Big Bird lui 


à l'Université d'Ottawa Clinton à É 
demandait si elle pondait des oeufs, bien des choses se sont passées. 


62$ l'heure... Archibald, qui participait aussi à 
. | cet table ronde, va plus loin: «il Sachanson «Up Where We Belong», écrite pour le film «An officer and 
Dans son plus récent budget, le gouvernement des TNO a annoncé faut dire aux gens qui nous nuisent 1 Gentlemans et interprétée par Joe Cocker et Jennifer Warnes, lui a valu 
la privatisation decing programmes, dont lesec teur informatique du de se fermer la gueule!». Is pensent un Oscar. D'ailleurs, ses textes ont été interprétés par plusieurs vedett 
Ministère des Travaux publies et des Services. Plusieurs employés | ici à tous ceux qui annoncent dans dont nuls autres qu'Elvis Presley et Barbara Streisand. En 92, elle étai 
n s sde ce n " n . 6e 2 s ë 2 : 
ont été mis à pied à la suite de ce transfert à l'entreprise privée. les médias nationaux la mort de la nommée en France, Artiste internationale de l’année. Après avoir élevél 
Le Syndicat des travailleurs et travailleuses du Nord vient de | francophonie canadienne: «Ce n'est … son fils, récolté quelques diplômes universitaires et erééun fonds pour le 
révéler qu'en plus d'avoir les déplacements et l'hôtel payés, les pas fini tant que les gens ne diront étudiants autochtones, Buffy continue de chanter, d'écrire etde s'impose 
contracteurs du Sud qui viennent travailler sur les ordinateurs de pas eux-mêmes que c'est fini!» comme environnementaliste et defenseure des droits aborigènes. 





elowknif > service. aire s de 62$ ; 
Yelle me sn il que Rose” à DA horaire ge, Le ; fl constate lui aussi que «la fran 

À nn, plafond s 

ù va dal és cp" , : Le 7 ere cas un employé vs cophonie politique, sociale et cultu- 
sec D 16 e 16.7: sure. incluant ss e 
ecteur informatique était de eure, incluant sa prime de relles ne fait pas souvent la pre- 


\ OFFRE D'EMPLOI 
8? 


logement. S 
| PLeSTIN suggère à lu population d'aller demand nn MST PRES des journaux. Sa solu- 
LE gg population d'aller demander aux députés Si | tion: faire parler de soi «en bien ou 


| ln privatisation doit aider à réduire le déficit. 


Agent.e en développement communautaire 


en mal». 
«La loi du silence, c'est la loi de 
. a | 4 
| Merci les aînés! l'agonie. 11 faut dire des choses sur 


1 
| Les aînés de Baker Lake et d'Arviat ont été remerciés cette | PA arr publique». pense M. 





L'Association franco-culturelle de Yellowknife est une association à 
but non lucratif qui a pour objectif de promouvoir le fait français à 
Yellowknife par le biais d'activités socio-culturelles ainsi que par des 
es connexes. La langue de travail est principalement le français. 























| semainepourleurcontributionA lareconnaissance à l'échellenationale ac servie 
| de deux lieux appartenant au patrimoine inuit. nid 

lasuite de quatre années de fouilles archéologiques, d'études de - Description des tâches 
| l'histoire orale et de consultations diverses, l'Île Arvia'junq et | LONDON S TETE 


l'emplacement de Qikiqtaarjuk ainsi que la traversée des caribous à élaborer la programmation culturelle et socio-communautaire 
l'automne sur la rivière Kazan ont êté désignés lieux historiques et en coordonner la réalisation; 
nationaux par la vice-première ministre et ministre du Patrimoine Combien de patates RE identifier les moyens de financements et formuler les 
canadien, Sheila Copps, en août 1995. croyez-vous ingurgiter demandes de subventions; 

Les Inuit du Keewatin sont les seuls Inuit habitant l'intérieur des chaque année? Selon : représenter l'association auprès des gouvernements 
terres du Canada. Fraditionellement, ils vénératent les passages de rriculture € 1 et & anismes: 
Caribous qui traversaient la nvière Kazan à l'automne, et dont | : | PURE ee SA 2 En A 

x L k oui haque Canadien con- - assister le conseil d'administration dans ses tâches 

chasse leur permettait de survivre aux longs hivers. Une fois que les ie # 1 con É È 
varibous étaient dans l'eau, les chasseurs en kayak en harponnaient somme environ 15 livres Lu dsl talent 
le plus grundnombre possible. La capture des animaux se faisait dans le pommes de terre an- Exigence 
le respect, selon les croyances traditionelles, afin qu'ils reviennent | ne 
l'année suivante lors de leur migration vers le sud. 

Pendantdes siècles, l'Île Arvia’juag et Qikigtaarjuk ont été le lieu 
de réunion estival des Int Ils venaient y pêcher, y instruire les | 
jeunes et, comme ils le fontencore aujourd'hui, y célébrer la vie et | 
y renouveler la culture inuit. 

Les travaux se poursuivent afin d'onenter l'aménagement et le 
fonctionnement de ces deux lieux historiques nouvellement recon- 


| 
| nus. 


fait des petits 

















formation académique evou expérience pertinente en 
développement communautaire; 

- être bilingue; 

| connaissance en informatique (système Macintosh); 

- connaissance en administration et en tenue de livres; 

: maîtriser la langue française parlée et écrite; 

- être dynamique, esprit d'initiative et aimer travailler 

en collaboration. 















+ 








Salaire 
À discuter 
Faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard le 31 
l'adresse suivante : 
Association franco-culturelle de Yellowknife 
concours “agent de développement” 
CP. 1586 n 














Courrier électronique : 
aquilon@internorth.com 





Stéphane Cloutier déména 


C'est lui qui a conçu jusqu’à 
maintenant la plupart des enregis- 
trements d'identification de la sta- 
tion. Il passait des heures dans le 
studio à décider quelle musique 
aurait le meilleur effet pour le 
message. Puis, après de multiples 
essais insatisfaisants, il finissait par 
entrer le résultat final sur l'ordina- 
teurde mise en ondes. «Vous êtes à 
l'écoute de 107,3 la radio franco- 
phone du Nunavut!» avec un solo 
de comemuse en arrière, des chants 
de gorge, ou du gros dance music. 

C'est que Stéphane a grandi 
derrière une console. Originaire de 
Ste-Perpétue, comté de l’Islet, au 
Québec, Ste-Perpett pour les inti- 
mes, il s'estretrouvé très jeune disc 
jockey à la discothèque de l'hôtel 
Cloutier, propriété de la famille. On 
peut comprendre son engouement 
pour le rutilant studio de radio à 
l'AFI Enfait,quandil l'adécouvert, 
iln'apas pu s'empêcherde se mettre 
à pitonner. 

Puis les collaborateurs et colla- 
boratrices se sont montré le bout du 
nez. Stéphane se faisait un plaisir 
de les initier aux angoisses et aux 
joies du micro tant et si bien qu'au 


































Les forêts des TNO ont été la 
mène de 17 nouveaux feux depuis 
lsemaine dernière, tous causés par 
L foudre. Sur les 260 incendies de 
borétenregistrés jusqu'à maintenant 
ans les territoires, 98 sont encore 
tifsence moment; c'estdonc dire 
ue la tendance se maintient. 

Un seul nouveau feu a été loca- 
isé dans la partie nord du Grand lac 
*s Esclaves, qui reste cependant la 
lus touchée avec 91 feux à son 
tif. La température a activé les 
endies autour de Gordon Lake, 


Dans la partie sud du Grand lac 
Esclaves, le nombre des feux de 
à augmenté de 8 durant la 
ine dernière, cela en fait la 
i région la plus ravagée, 
un total de 69 incendies jus- 
+ à présent. Tous sont sous con- 


Rien de nouveau n'était survenu 
la région de Fort Simpson jus- 


- 
ee. 
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Départ à l’AFI 


port 


communautaire francophone d'Igaluit. 


moment d'écrire ces lignes, 
CFRT diffuse 25 heures par 
Semaine, majoritairement 
en français, mais aussi en 
inuktitut et en anglais, 

Stéphane Cloutier est 
monté d'abord à Igaluit en 
tant que stagiaire d'un pro- 
jet de recherche de l'Uni- 
versité Laval sur le com 
portement des groupes lin- 
guistiques à Iqaluit. Lui 
même étudiant au départe 
ment d'anthropologie de la 
même université, il com 
plète sa thèse de maîtrise 
Sur la communauté franco- 
phone d'Igaluit. Comme 
beaucoup d'entre nous, le 
Nord l'aura bouffé. On 
n'imagine plus le jour où 
Stéphane va retourner vi 
vre au Québec. 

Tous les bénévoles de 
l'Association Francophone 
d’Iqaluit, et plus particuliè 
rement l'équipe de la radio, 
le remercient de son trop 
bref séjour à Igaluit et lui 
souhaite bonnechancedans 


ge à Igloolik 


tait l'agent 
ant de la mise en onde de CFRT, la radio 





sa nouvelle vie à Igloolik. L'équipe : En bas (de gauche à droite): Daniel, Louis, Todd Stéphane. Milieu : Claude, Simon, Mungo 
Haut : Nicole, Josée, Jeela, Brook (bébé), Sophie, Anémone 


Feux de forêt 


qu'à ce que cinq feux dus à la fou 
dre ne soient rapportés le 23 juillet. 
Le contrôle de l'un d'eux, situé à 16 
km de Jean Marie River etcouvrant 
90 hectares est une priorité, mais il 
ne menace pas de se répandre 
d'avantage. Le total d'incendies 
dans cette région est de 51 
Quatre feux sont apparus le 21 
juillet dans le Sahtu. Tous sont si 
tués à moins de 100km de Colville 
Lake, dont deux à 35 km seule 
ment. Ils ne représentent cependant 


, 


Service 
en français 
sur demande. 


Vous voulez acheter 
ou vendre une maison 


Pour un conseiller 
en immobilier 
qui connaît le marché, 
appelez sans tarder : 


920-4498 


La tendance se maintient 


pas de menace pour lacommunauté 

La région du Delta n'a quant à 
elle subi aucun nouvel incendie de 
puis le plus récent bilan 

Partout, la visibilité est restée de 
passable à bonne 

Il faut toujours se rappeler de 
bienéteindre ses feux de camp avant 
de quitter un site 

Pour plus d'information sur les 


incendies de forêt, on peutappeler le f 


1-800-661-0800, 


? 


sum 








Natali Lefebvre W F 











DIVISION DE L'ÉDUCATION 
PERMANENTE 




















iE UNIVERSITAIRE DI 


COURS À DISTANCE 


SAR eNIIDATE 









Deux cours par correspondance appuyés 
d'audio-conférences seront offerts par le 
CUSB 

17.120 








Introduction à la 
psychologie 










Un cours universitaire de six (6) crédits 
offert à partir de septembre 1996 jusqu'à 
avril 1997. 






PP - 208 La garde en milieu 
familial 









Vous offrez un service de garde en milieu 
familial ? Vous vous proposez d'en offrir un ? 
Ce cours porte sur la réalité et le contexte dans 
lesquels travaillent les responsables d'un 
service de garde en milieu familial. 











Dates : Semaines du 9 sept. - 29 nov. 1996 
Frais d'inscription : 150,00 $ (taxes 
incluses) 

Manuel : 15 $ (environ) 

Date limite d'inscription : le 30 août 1996. 
























Pour de plus amples renseignements, veuillez 

communiquer avec le Bureau du registraire en 

composant le (204) 235-4408. 

2e réserve le derns d'anemles ces cours si le 
est offrant. 











NL. 


Division de l'éducation permanente 
200 avenue de la Cathédrale 


Saint-Boniface MB R2H 0H7 
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Flash nouvelles 





Ecrivez une chanson 
ez-vous déjà rl oir et entendre votre chanteuse préférée 


interpréter une de vos composition: } Si la réponse est oui et que cette 


chanteuse est Marie Denise Pelletier voilà votre chan 
Pour une troisième année consécutive, la Radio Rock Détente et 
la SOCAN (Société canadienne des auteurs, COMpOSIIEur ctéditeurs 


| de musique) lancent, en collaboration avec Festival de la chanson 
| il 


de Granby, le Concours national de la chanson primée 
Pour être admissible, le candidat ne doit pas avoir atteint la | 


otoriété en tant qu'auteur compositeur OÙ INIETPrÉ te dans le domaine 


de la chanson et de la littératur 
Un prix de 2000 $ sera attribué àlac 


À à a chanson qui sera classée deuxième. Marie Denise Pelletier 


hanson priméeetunde 1000 $ 


interprétera la chanson primée à l'occasion de la soirée du Gala 


interprète le samedi 21 septembre, sur la scène du théâtre Le Palace 
de Granby 

Le nombre de chansons que peuvent inscrire les participants est 
tm coûtest de 20 $ parinscription. Les per onnes qui veulent 
participer au concours ont jusqu'au 23 août pour 5 ANS rire. Infor 


mauior 14) 375 


i ‘4 :] 

La vie est dure 
On a beau être jeune et ambitieux, il est de plus en plus difficile 
jeunes travailleurs masculins de monter les échelons et 


pour 
d'accéder à des salaires plus élevés, selon une récente étude de 
Statistique Canada 
Entre 1975 et 1993, le pourcentage de travailleurs masculins de 25 
1 ans qui 1 aient moins de 21 000 $ par ann£e a presque 


doublé, passant de 23 pour cent en 1975 à 40 pour cent en 1993. De 
plus, la probabilité pour les jeunes « mployés se situant au bas de 
l'échelle salariale d'accéder à une rémunération plus élevée après un 
in de travail, a légèrement diminué pour la période allant de 1985 à 
1992, comparativement à celle de 1976 à 1984 

Le fait que de plus en plus de jeunes combinent le travail et les 


études. les difficultés rencontrées par les jeunes des années 1980 à se 


| trouver des emplois permam nts bien rémunérés et le manque de 
ompétences sont des facteurs qui expliqueraient que les jeunes sont 

de plus en plus nombreux à piétiner sur le marché du travail 
aP7 








Le TOP pour les TNO et le Yukon 


Northwestel vient d'annoncer que les résidents des TNO et du Yukon 
auront bientôt leur propre code régional, 

À partir d'octobre 1997, les lettres TOP, représentées par les chiffres 
867 sur le clavier du téléphone formeront le nouveau code régional du 
Nord, qui cessera alors de partager le code 403 avec l'Alberta et le code 
K19 avec le Québec 

Aucun changement ne sera apporté en ce qui a Eat aux frais d appels 
longue distance où aux frais d'abonnement, Une période de six mois 
d'ajustement sera donnée aux abonnés et aux personnes effectuant des 
uppels dans le Nord pour s'habituer au nouveau code; après octobre 


* dE 

Natali Lefebvre/L'Aqu 
Dimanche soir à Folk on the Rocks,le groupe des Maritimes, Rawlins Cross, a soulevé 
l'admiration de la foule avec son «reel'n roll». Même que le cornemusiste n'a pl 


ET disons SR StOmestonenle, le mener ne s'empêcher de faire quelques «stepettes» sur le devant la scène. 
Après avril 1997, un message demandera de recomposer le numéro en 
CULELEREUTHEE RL 

Une ligne sans frais est disponible pendant les heures d'affaires. Pour 


de plus amples renseignements, suffit de composer le 1-8S8-777-1867 


LE NOEL EAPRIT CLYMPIQUE 


JE imr'ebLeNNE ! 


Nom : 





lan 2ans 


Individus : 20$ 01 30$ [1 : 
Institutions: © 30$0[]  50$ (] Adresse : 
Hors Canada : ws0 80$ C] 

TPS incluse 


2 À 
Votre abonnement sera enregistré 


à la réception du paiement. Adresser votre paiement au nom de L'Aquilon 


C.P.1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9 


pm 


» 
L | & | CP.1325, Yellowknife, T.N.-O., XIA 2N9 
TÉL : (403) 873-6603, Télécopieur : (403) 873-2158 
Courrier électronique : aquilon@intemorth.com 
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Alain Bessette Collaboratrice : Agnès Billa, Annie Bourret, Stéphanc 

F Cloutier, Natali Lefebvre et Louis Mc Comber 
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Ce H que 


La lettre H est bien l'une des 


J'haïs et je hais 


langue d'oïl. On a rétabli un H gra 












: k effets de sens différents selon le de 

tres de 1 : Se à & = De eIon 1€ deux tournures dans ses écrits Faites parve os 
plus Fes re Es ppp. phique au Moyen Âge, pour facili- contexte. Mais ça, c'est peut-être la Unie Rourret TA . ro M 
Comme rminer que le H au ter la lecture de l'écriture cursive faute à Voltaire, qui utilisait les APT rhenodea "el 
débutd’un motsoitmuetou pas? La comm uile, dev enu huile pour être F : bourret@ven.bc.ca 





































question est sérieuse : on peut dire 
les_z héroïnes (Hnonaspiré), mais 
ilfautéviter soigneusement de con- 
fondre les héros avec les zéros. 

Sans toujours présenter de con- 
fusions aussi amusantes, l’aspira- 
tion affecte de nombreux autres 
mots: on prononce un handicap et 
non un_n_handicap, on doit dire le 
haricot (et non l'haricot) - même si 
certaines personnes ont réglé ce 
dernier cas avec «des binnes»). 
L'aspiration est valable pour les 
hausses de prix, les haut-parleurs, 
la honte et les hangars. 

Par contre, un tout aussi grand 
nombredemots débutantavec un H 
ne s’aspirent pas, autorisant ainsi la 
liaison avec leurs déterminants, 
“omme dans un_n_ habit et 
es _z_habits, une_n_harmonie 
1 l'harmonie et la 
elle | harmonie. 

Pour expliquer cette variation 
r l'aspiration, il faut remonter le 
ours du temps jusqu'au V'siècle, à 


Gaule, nimême en latin qui avait 
dandonné le son H à cette époque. 
L'un des peuples envahisseurs, 
Francs, ont laissé plusieurs mots 
Ppartenant à lanature : laherde (un 
oupeau), le houx et le hanneton, 
des mots guerriers comme le 
aume et la hardiesse, mais aussi 
les concepts abstraits, comme la 
ionte et l’action de honnir. 
Le son H au début d'un motaété 
cepté seulement dans la partie 
ai du territoire qui allait devenirla 
. L'acquisition de ce son H 
arque d’ailleurs une nouvelle 
poque, où les parlers du Nord de la 
ance se différencient de ceux du 
d au point où existaient deux 
gues différentes : la langue d'oïl 
la langue d’oc, deux mots qui 
enifiaient oui dans ces langues. 


dire français a pour ancêtre la 


























apercevez un incendie de forêt, 
composez sans frais le: 


| 


distinct de vile, et iver, devenu hi 
ver). En ancien français, le H avait 
aussi pour rôle de marquer la 
disjonction dans une suite de 
voyelle, comme dans trahir, prohi 
ber, envahir et cohue Ce rôle a été 
rendu inutile par l'invention du 
tréma (en 1573), qui nous permet 
de distinguer le légume maïs de la 
conjonction mais. Peut-être que 
haïr, du francique hatjan, aurait pu 
s'écrire hahir? 

Pour compliquer encore un peu 
les choses, nous avons conservé en 
français le H dont les Romains se 
servaient pour montrer le «souffle» 
avec certaines consonnes grecques 
comme P, T, R et K, ce qui donnait 
PH, TH, CH et RH. Quelques-uns 
de ces sons subsistent en français. 
surtout le PH comme dans Philippe, 
et le CH comme dans cheval, L'an 
cien franç ais avait mème un son 
DH qui se prononçait comme le TH 
de l'anglais, mais il a disparu 

Decethéritage gréco-latin, seul 
le son CH a un fonction bien dis 
tincte en français. Le son PH fait 
concurrence à F, ce qui expliqu 
des doublets comme filtre (4 
et philtre (d'amour), RH et TH son 
demeurés à l'écrit seulement, 
comme dans rythme, pour 
rer» les mots qui nous viennent du 
grec. 

Pouren revenir à l'aspiration du 
H à l'initiale d'un mot en français, 
c'est finalement assez simple : la 
plupart des mots avec un H «as 
piré» comme harpe (la harpe, pas 
l'harpe) nous viennent du francique 
Quant aux mots donf@"H ne s'as 
pire pas, comme haleine (l'haleine, 
pas la haleine), ils nous viennent du 
latin et du grec. 

Le problème, c'est qu'aujou 
rd'hui on ne sait plus vraiment re 
connaître un mot d'origine 
francique ou grecque en français, à 
moins d’avoir fait du grec! De plus, 
ce système entre H aspiré ou non 
n'est pas étanche. Pensez à je le 
hais et je l'haïs, qui indiquent des 


11) 


déco 









—— 





Chronique de la nature 


Ce sont des ordures 


Dans la na 
ture, la matière 
peut changer de 
forme où être 
changée en éner 
WWF fee 

pa 

raïtre. Ilest donc 

facile d'imaginer comment les 

déchets S'accumuleraient rapi 

dement autour de nos maisons 

S'il n'y avait pas de collecte à 

domicileousi l'onne pouvait les 

emporter dans un lieu 
d'enfouissement 

Sur la base de la moyenne 
canadienne, qui se situe à envi 
ron un kilogramme de déchets 
Par personne par jour, une fa 
mille de quatre produit près de 1 
500 kilogrammes d'ordures mé 
nagères par année, C'est le poids 





d'une grosse voiture en aliments 
pourris, métaux rouillés, couches 
sales et produits chimiques plus 
ou mouns toxique 
Ensemble, les Canadiens pro 
duisent plus de 30 millions de 
kilogrammes de déchets chaque 
année. Ces ordures, nous pou 
vons les faire disparaître de nos 
cours, maisellesne disparaîssent 
pas de la planète. Les déchets qui 





ac s'empilent pas chez nous s ajou 
tent à des piles encore plus considé 
rables qu'on appelle «lieux 
d'enfouissements, où ils sont brû 
lés dans un incinérateur, Les in 
quiétudes causées par l'aspect 
sécuritaire de ces méthodes d'éli 
Minätion résulient en des dépenses 
accrues des fonds publies (notre 
argent) afin d'éviter que les subs 
lances (oxiques ne contaminent l'air, 
l'eau et les aliments 

En général 
ASANHTAITE 


l’enfouissement 
ne consiste pas comme 


on l'imagine souvent 


à tormer de 
grosses piles de compost Le 
compostage, qui enrichit le sol à 
partir de déchets organiques dé 
composés, comple sur un grand 
nombre de petits organismes et sur 
l'oxygène pour accomplir la beso 
gne, Leux-Ci se trouvent rarement 
dans le 
fait, ces derniers peuvent être telle 
ment stériles 


eux d'enfouissement, D: 
OÙ «SANITAITCS» - Qu 
le papier, le plastique et même les 
déchets organiques restent intacts 
pendant des années 

Mais d'autres changements se 
produisent. Parmieux, le processus 
appelé lixiviation selon lequel les 
liquides s échappent graduellement 
des déchels et pénètrent dans le sol 





et l'eau qui entourent un lieu 
d'enfouissement, De là, ces 
lixiviats parfois extrêmement 
toxiques pouvent continuer à se 
répandre 
L'incinérationn'est pas la so 
lution idéale non plus, En effet, 
certains résidus toxiques sont 
inévitablement par 
l'incinération et sont souvent ii 
chés dans l'atmosphère, Lis peu 




























créés 


vent causer des effets nocifs 
mème dans des régions éloi 
gnées, Il faut aussi se débarras 
ser des résidus qui ne s'échup 
pent pas par 
lroniquement, ceux-ci se retrou 
vent souvent dans des lieux 


la chenrinée 


d'enfouissement où ils persis 
tent indéfiniment 

Nous pouvons améliorer la 
Siluation en utilisant moins de 
en réutilisnt et 
enrecvelant le plus posaihté, Par 
exemple, recycler une tonhe de 
papier préserve 18 arbres et er 
pêche 25 kilogrammes de 
polluants de se disperser dns 
l'atmosphère, De plus, le traite 
ment de matières recyclées né- 
cessile la moitié moins d'enu que 
celui de ln pâte de bois, 

Nathalie Zinger 


QUrCen put 





Choisir l'école française 


Choisir l'école française, c'est la meilleure façon d'assurer" 
un avenir pleinement bilingue à votre enfant. 


L'école Allain St-Cyr, pensez-y ! 


Pour l'inscription de votre enfant, communiquez 
avec la Commission scolaire n° 1 de Yellowknife au : 


873-5050 


Trousse d'information disponible 
à la Fédération Franco-TéNOise : 


920-2919 
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re PE, D'OFFRES 


4 
errories Ministère cles Transports 
hon. Jarre Antoine, rrénistre 











Amélioration des installations maritimes 


Concevoir, fournir et installer des 
systèmes de bollards à Arctic Bay, 
Broughton Island, Cape Dorset, Grise 
Fiord, Hall Beach, Kimmirut et Igloolik 
- Divers endroits, Région de Baffin, T. N.-O. - 


Les soumissions cachotées doivent parvenir au Commis au 
surintendant régional, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 
02, RANKIN INLET NT XO0C 0G0 (ou être livrées en main 
propre à l'ancien édifice de CBC) ou au surintendant régional, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, Région de Baffin, C. P, 1000, IQALUIT NT X0A 
0HO (ou être livrées en main propre au 1* étage de l'édifice 
Brown) au plus tard à 


15 H, HEURE LOCALE, LE 8 AOÛT 1996 
(RANKIN INLET) 
16 H, HEURE LOCALE, LE 8 AOÛT 1996 (IGALUIT) 


Les entroproneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'otfres à l'une dos adresses indiquées ci-dessus à partir du 
24 juillet 1996 


Ain d'être prises en considération, les soumissions doivent 
tre présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents, 


Le Ministère n'est pas tonu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres Alphonsus Kelly, agent de projets 
Gouvernement des T. N.-O. 
Téléphone : (819) 645-5092 
Fensolgnements 
techniques Alphonsus Kelly, agent de projets 
Gouvernement des T. N.-0 


Téléphone : (819) 645-5092 


Avis aux entrepreneurs : il y aura une réunion sur cet appel 
d'offres le 1" août 1996, à 13 h, dans la salle de réunions du 
ministère dos Transports, à iqaluit, NT. 


NORTHWEST 
TERRITORIES 
WATER BOARD 


Office des eaux des Territoires du Nord-Ouest 
Avis d'audience publique 


Conformément à la Loi sur les eaux des Territoires du Nord- 
Ouest, une audienos publique est prévue concernant la demande 
de permis suivante 


Titulaire. Socièté d'Énergie des TNO 

Numéro N1L4-0154 

Projet Les installations hydroélectriques de la 
rivière Taltson. 


Approximativement 61*40" N. de 
latitude et 109°56' ©, de longitude. 
Type “A+ (renouvellement) 

Activités de production hydroélectrique 


Emplacement: 


Type de permis 
Objet: 





Audience: 5 septembre 1996 dès 14 heures au 
Roaring Rapids Hall, Fort Smith, Territoi. 


res du Nord-Ouest 


Lors de l'audience, l'Office peut rviser 
toute disposition du présent permis. 


L'Office commencera l'audience avec 
les questions dé compensation non 
résolues pour le permis actuel de 1994 
à 1996 puis étuchers la demande 
actuelle de renouvellement. 





Les demandes de compensatons pour 
le renouvellement de la toence doivent 
50 limiter aux dommages où aux 
pertes antoipées commencant le 1er 
janvier 1997 et doivent être appuyées 
par des rapports techniques, des 
présentations écrites etou d'autres 
preuves. 


23 août 1996 à 16 heures. Si aucune 


Intervention n'est enreyistrée, lOttioe 
peut annuler l'auchence. 




























techniques : 

















ee PA D'OFFRES 


Terrores Transports 
L'hon. James Antoine. ministre 


Asphaltage de la route 1 
(Mackenzie Highway) 


Le projet vise l'élargissement de la 
banquette, la pose de la couche de base 
et le revêtement superficiel d'une seule 

couche d’asphalte. 
- Route du Mackenzie (N° 1), du Km 468.5 
au Km 471.3, T. N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 158, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre 
au rez-de-chaussée de l'édifice de la voirie, 4510 ave Franklin); 
où parvenir au surintendant régional du Slave Nord et du 
Slave Sud, Région de Fort Smith, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 4 Courtoreille, 
bureau 8, HAY RIVER NT XO0E 1G2 (ou être livrées en main 
propre au 2° étage de l'édifice Gensen); ou parvenir au 
surintendant régional, directeur des services maritimes, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, C. P.240, FORT SIMPSON NT X0E ONO (ou être 
livrées au 2° étage de l'édifice Nahendeh) au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 1 AOÛT 1996 


Les entrepreneurs peuventse procurer les documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées, à partir du 22 
juillet 1996 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents 
d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements 
sur l'appel d'offres:  Shelly Hodges 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T. N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 

John Hopt 

Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 873-7804 


+ D'OFF 
Li 0 ei 


Transports 
L'hon, James Antoine, ministre 


Entretien de la route - Fort Simpson Beat 


Le projet vise l'entretien régulier de la 
route 1 (Mackenzie Highway) et de la route 
7 (Liard Trail) aux environs de la 
communauté de Fort Simpson. 

- Région de Fort Smith, T. N.-O. - 


Les soumissions cachotées doivent parvenir au coms äux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 158, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre 
au rez-de-chaussée de l'édifice de la voirie, 4510 ave Franklin); 
ou parvenir au surintendant régional du Slave Nord et du 
Slave Sud, Ministère des Transports, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, 4 Courtoreille, bureau 8, HAY 
RIVER NT X0E 1G2 (ou être livrées en main propre au 2° 
étage de l'édifice Gensen); ou parvenir au surintendant 
régional, directeur des services maritimes, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C. P.240, FORT SIMPSON NT X0E ONO (ou être livrées au 2° 
êtage de l'édifice Nahandeh) au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 6 AOÛT 1996 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents ‘appel 
duos caneteties nt 









Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
SR anne press à RER Be 
d'appel d'oftres. A à Vide 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre 
basse ou toute offre reçue. a 


Renseignements 

sur l'appel d'offres :  Nola Modess 
Agente d'administration par intérim 
Gouvernement des T. N.-O. 
Téléphone : (403) 695-3425 




























Office des eaux des Territoires du Nord-Ouest 
Avis d'audience publique 


Conformément à la Loi sur les eaux des Territoires du Nord- 
Ouest, une audience publique est prévue concernant la de- 
mande de permis suivante. 






































Titulaire : BHP Diamonds Inc. 

Numéro : N7L2-1616 

Projet : Projet des diamants des TNO 

Emplacement: 300 km au nord-est de Yellowknife, près 
du lac de Gras. Approximativement 
64°40' N. de latitude et 
110°40' O de longitude. 

Type de permis: Permis de type «A» 

Objet : Activités d'extraction et de broyage. 














Audience: 9 septembre 1996 dès 9 heures, 
àälasalleKatimavik"B"del'hôtel Explorer, 


Yellowknife, Territoires du Nord-Ouest 






















Date limite 
pour avis 
d'intervention 


29 août 1996 à 16 heures. Si aucune 
intervention n'est enregistrée, l'Office 
peut annuler l'audience. 

















La demande peut être examinée au bureau de l'Office des 
eaux : 














Office des eaux des T. N.-O. 
Édifice Précambrien, 9° étage 
C.P. 1500, 

Yellowknife, NT X1A 2R3 

















Pour de plus amples renseignements, contactez l'adjointeadminis- 
trative de l'Office à Yellowknife. Té (403) 669-2772 Téléc. (409) 669-2719 

















Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 







































Évaluateur principal des biens 


immobiliers 
Ministère des Affaires municipales 

et communautaires Inuvik, T. N.0. 
Letraitementinitialest de 51 758 $ parannée, auquelon ajoute 
une allocation d'isolement de 4 484 $ (à l'étude). 

Il s'agit d'un poste non 

N° de réf.: 011-0151-0003 









Date limite : le 2 août 1996 


Commissaire adjoint aux incendies 
(2 postes) 

Ministère de la Sécurité et Régions de Fort Smith 
des Services publics et de Baffin, T. N.0. 
Le traitement initial est de 46 721 $ par année (à l'étude). 
11 s'agit d'un poste non traditionnel. 

N° de réf.: 011-0183-0003 Date limite : le 2 août 1996 


Faire parvenir votre demande d'emplol à l'adresse suivante : 
Section des ressources humaines, Ministère des Affaires 
municipales etcommunautaires, GouvemementdesT.N.-0., 6° 
étage, Northwest Tower, 5201-50th Avenue, YELLOWKNIFE NT 
X1A 359, Télécopieur : (403) 873-0152. Courrierélectronique : 
shebert@maca.gov.nt.ca 


Coordinateur des programmes 
communautaires 

Collège Aurora, Campus Thebacha Fort Smith, T. N.-0. 
{l s'agit d'un poste occasionnel jusqu'au 31 mai 1997) 

Le traitement initial est de 53 608 $ par année. 

N° de réf.: 0210043TM0003 Date limite : le 2 août 1996 


Faire parvenir votre demande d'emploi à l'adresse suivante 
Secrétariat du personnel, Ministère de l'Exécutif, Gouvernement 
des T. N.-0., C. P. 390, FORT SMITH NT XOE OPO. Télécopieur : 
(403) 872-2782. 











































































Ministère de la Justice Iqaluit, T. 
Le traitement initial est de 36 927 $ par année, auquel on ajout 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 718 $. 

candidats doivent posséder un casier judiciaire vierge. 
N° de rèf.: 041-0066CM0003 Date limite : le 2 août 19° 





























Il y a deux mois et demie, 
- montais à bord d’un avion 
qui m'emmenait de Montréal 
à Vancouver. C'était la pre- 
mière étape de ma montée 
vers le NORD! Je ferais le 
reste en autobus. Tout le 
monde m'avait dit :«T'es 
folle! tu vas geler là-bas; y'a 
pas d'été! pis tu vas manquer 
toutes les festivités à Mon- 
réal! Pourquoi Yellowknife? 
Qu'est-ce que tu vas faire 

à», et  patati et 
patata... Evidemment, j'ai fait 
à ma tête, je suis partie quand 
même,et me voilà. 

Comment ça, pas d'été? 

Comment ça, pas de fes- 
tivités2 

Depuis que je suis débar- 
quée à Yellowknife, le 20 
mai, il yäeu à peu près quatre 
jours où il n'a pas fait très 
beau. Chaque fois que je té- 
phone au Québec, il pleut, 
il fait froid, ou alors tout le 
monde est tout collant de 
thaleur humide. Pour leur 
faire plaisir, je leur parle de 
la petite brise et du soleil qui 
& couche après minuit. 

Bon, j'avoue que j'ai tou- 
burs adoré Montréal, et que 
Vété, c'est bien l’fun avec 
jous les festivals,.et les tam- 
kms sur la montagne le di- 
manche. Mais depuis que je 
huis arrivée ici, je ne me suis 

sarrétée deux minutes et la 
lécouverte de l'été à 
Yellowknife a été une suite 
de surprises agréables. 

À mon arrivée, je me suis 
ie à chercher du travail. 
Après une semaine sans ré- 
jultat, la panique s'installant, 
Jai conclu qu'il faudrait que 
Rsois créative si je ne vou- 
his pas être obligée de me 
nourrir au CheezWhiz. J'ai 
onc commencé à fabriquer 
attrapeurs de rêves, des 
Joux de chanvre etdes «hair 
aps», petites couettes de 
Meveux enveloppées dans 
fils de couleur. 

Ces activités allaient me 
onger en plein coeur des 
ers évènements qui ont 
u l'été à Yellowknife. J'ai 
labord commencé par 
‘installer au Ciry Market 
les samedis, retrouvant 
èque semaine avec joie les 
ciens locaux et ma por- 
M gargantuesque de frites 
ison. Pourlesolstice d'été, 
faïtun saut au Raven Mad 
ze. Ensuite est venu le 
sivalofthe Midnight Sun, 
plusieurs artisans et mu- 
sens donnaient ateliers et 
ctacles au parc Petitot, 

le plus grand plaisir des 
















































j pond 

festival! Bien que 
travaillé comme une 
miâenrouler des mèches 
“ toute la fin de 
avec ma comparse 
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Une petite nouvelle à Yellowknife 


Nuit d'été en ville 


l'équipement 
technique, on n’a 
pas voulu prendre 
de chance, même 
s’il a fait beau le 
reste de la journée. 
Maïs personne ne 
s'est laissé décou- 
rager et On a com- 
mencé en douceur 
avec du jazz et de 
la musique celte, 
puis l'atmosphère 
s'est réchauffée 
quand les gens ont 
commencé à dan- 
ser sur la musique 
rebondissante des 
Planet Smashers, à 
mi-Cheminentre le 
punk et le reggae. 
Ensuite est venue 
la très attendue 
Buffy Sainte-Ma- 
rie, arüste autoch- 
tone de renommée 
internationale, très 
sympathique, in- 
telligente et pleine 
d'humour, quiaété 
plus qu'à la hau- 
teur des attentes de 
chacun. La soirée 
s'est terminée sur 
les rythmes latins 
de Tilo Paiz et la 
Banda Amistad, 
avec ses danseuses qui sem 
blaient branchées sur le 220 
et qui ont fait danser tout le 
monde à en perdre le souffle 
pendant une heure et demie. er qui faitsortir de sa guitare 
A la sortie, épongeant ses  unséduisantmélange de jazz 
sueurs, on trouvait un petit et blues qu'il appelle 
band qui s'était formé spon- «bluesion», Ensuite, le 
tanément dehors et qui groupe RawlinsCross,origi 
«jammait» joyeusement. naire des Mariumes à fait un 
Bonne nuit et à demain malheur avec ses mandoli 

Dimanche a été un jour- nes et sa cornemuse dans un 
née magnifique. Mes doigts son rock celtique, le «reel'n 
et ceux de Dana se faisaient roll», musique surprenante 
toujours aller autant dans les dont il était vraiment diff 
fils de couleur, mais nous  cile de ne passuccomber aux 
avons fermé boutique assez charmes. Tracy Riley a aussi 
tôt pour aller entendre lest joué quelques «tounes». H 
chants de gorge d'Emilie de l'événement, l'artiste lo- 
Agqaq et Mary Ittunga, qui cale était dans sa meilleure 
m'ont tellement impression- forme. La 16*édition de Folk 
née que je souhaite mainte- on the Rocks s'est finale 
nant en apprendre la techni- mentterminée sur les rythmes 





Natali Léfebvre/L'Aquilon 
Emporté par la musique rythmée, les gens dansaient fort lors 


du spectacle du groupe Rawlins Cross le 28 juillet dernier 


des tambours des Dénés de 
Tulita 

J'ai l'air de lancer des 
fleurs à tout vent comme ça, 
mais je jure que je suis sin 
cère et que ça a été un festival 
fabuleux qui ne m'a pas fait 
regretter Montréal une seule 
seconde, méme que je pense 
que certains organisateurs de 
là-bas auraient peut-être 
avantage à venir faire un pe 
ut tour 

Pas d'été? 

Pas de festivités? 

Qu'est-ce que je fuis à 
Yellowknife? 

J'envoie une copie de ce 
journal à mes amis québécois 
enespérant qu'ils décideront 
de venir voir de leurs propres 
yeux 


que. Elles ont été suivies du 
bluesman de Chicago, Osee 
Anderson, qui a déjà joué 
avec Al Green et Buddy Guy 





Natal Lefebure 
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APPEL D'OFFRES 


erritoires du Nord-Ouest lance un appel d'oftres pour de 
Loi sur les langues officialies ot autres lexies de toi 








Le commissariat aux langues des T 
services d'avis juridiques en vertu de la 
connexes 

Vous 2 vous procurer ies documents d'appel d'oftres à l'Assemblée légialaive à arr du 
lundi 22 juillet 1996 Pour plus d'information 


John S. Anderson 
te des TN-0 
Yelowunite NT X1A 2L9 


(403) 669-2228 ou 1-800 661-0784 
Tééropiour : (403) 920-4735 où 200-661-0879 


ischniques concemant la Loi sur les langues oficieles 
Renseignements 

Judi Tuicho, Commissaire aux langues 
étéphone T0) 873-7083 ou 1-800-661-0889 
Télécopieur : (405) 873-057 


T 


Les soumissions doivent parvenir avant : 
45 h, heure de Viol, be vendre 2 eût TER 
tenu d'accepter l'offre 
Le comme ne ou touts ofre reçus. 





+ 3% D'OFFRES 
Verritone 


s Ministère ces port 


No 





Demande de propositions 


Les travaux comprennent : la fabrication, 
la livraison et l'installation d'une maison 
mobile de six chambres 
- Camp du traversier de Liard, route du 
Mackenzie (n° 1), Km 457.2, T. N.-O. - 


Les soumissions cachettes doivent parvenir au commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, CP, 158 
YELLOWKNIFE NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre 
au 1" étage, édifice Highways, 4510 Av, Franklin) ou parvenir 
au surintendant régional du Slave Nord et du Slave Sud, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 4 rue Courtoreille, bur. n° 8, HAY RIVER NT X0E 
1G2 (où ivrées en main propre au 2° étage de l'édifice 
Gensen) ou au surintendant régional, directeur des services 
maritimes, Ministère des Transports, Gouvemement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, FORT SIMPSON NT 
X0E ONO (ou être livrées en main propre au 2* étage de 





l'édifice Nahendeh) au plus tard à 
15 H, HEURE LOCALE, LE 1°* AOÛT 1990 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
22 juillet 1996 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reque. 


Renseignements sur 
l'appel d'oftres Shelly Hodges, agente aux finances 
Gouvernement des T. N.-0) 
Téléphone : (40%) 020-8878 
flenseignements 
techniques Tom Johnson 
Gouvernement des T. N.-0. 


Téléphone : (403) 920-8010 


+ D'OFFRES 


be, — Minatôro ces Travaux publics et Ces Serious 


L'hon. Goo Atooktoo, ministre 


Rénovation de la cheminée du Centre 
de santé 


Fournir et installer une nouvelle 
cheminée, et effectuer les travaux reliés 
au HVAC 
- Fort Smith, T. N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à l'agent da 
projets, Division de la gestion des projets de construction," 
Ministère des Travaux publics et dos Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 390, FORT SMITH NT 
X0E OPO (ou être livrées en main propre à l'édifice Jack 
Tayton, téléphone : (40%) 872-7273, télécopieur : (409) 872- 
3800; ou au commis aux contrats, Division de la gestion de 
projets de construction, Ministère des Travaux publics et 
des Services, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
HAY RIVER NT XOE ORO (ou être livrées en main propre au 
Bureau régional des Services, palais de Justice), téléphone : 
(409) 874-2631, télécopieur : (409) 874-3274, au plus tard à : 


15 H 30, HEURE LOCALE, LE 15 AOÛT 1906 
Les entreproneurs peuvent ss procurer les documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
22 juillet 1006. 
Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées sur les formules prévues à cet effet. 


La caution est exclue pour le présent projet 
seulement. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou touts offre reçue. 


Aerssigrements Eur 
l'appel d'oftres : Giorts Gohraeder, corvres aux Contrats 
Gouvernement des T. MO. 


Tétéphons : (409) 872-7273 

Der: Grandian, agent de projets 
des T. H-0. 

Gouvernement y 

Cars Robien, mg. 

Les 

hasociates 

Tétéphone 
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Commentaire sur la 
Journée du Nunavut 


Un pour tous, 


tous pour un ! 


Le 9 juillet dernier, c'était fête dans les communautés du Nunavut. 
À Iqaluit, plusieurs centaines de personnes étaient au rendez-vous. 

Contrairement à la fête du Canada, une semaine plus tôt, la fête du 
Nunavut avait un caractère résolument communautaire, On y retrou- 
vait des jeux et des concours de toutes sortes, dont des chants de gorge, 
des courses de bébés, une parade de vêtements traditionnels, des 
chasses au trésoretbien d'autres activités encore. Il y avaitégalement 
lestentes des aînés etaînées, où les jeunes pouvaienttester leurs talents 
d'accordéonistes…, l'inukrirur baseball, un repas communautaire et 
une soirée mémorable de arigodons à lu salle paroissiale, 

Presque tout le monde était de la fête à un moment où l'autre de la 
journée. Presque. En fait, les non-Inuit ont plutôtrayonné par leur 
absence. 


A qui le Nunavut? 


Les Inuit répondent sans équivoque à cette question. «Le Nunavut 
c'est notre terre, notre avenir!» Quant aux francophones et aux anglo- 
phones, leur réponse à cette question est plutôt mitigée. 

Une recherche sur la communauté francophone d'{qaluit (conduite 
par l'Université Laval depuis l'été 1994) trace les grandes lignes de ce 
que pensent les francophones et de ce à quoi ils s'attendent par rapport 
au Nunavut, 

Tout d'abord, certains eroient qu'avec l'avènement du Nunavuten 
1999, le statut quo va persister. C'est-à-dire que la situation prévalant 
avec le gouvernement de Yellowknife sera la même avec celui 
d'iqgaluit et qu'il y aura autant de non-Inuit dans la fonction publique 
que maintenant. Certains souhaitent que les choses se passent ainsi, 
tandis que d'autres craignent plutôt ce scénario. 

Un deuxième groupe de francophones croit plutôt que la montée au 
pouvoir des Inuit va provoquer beaucoup de changements, dont le 
départ de nombreux non-Inuit, Plusieurs emplois sont évidemmenten 
Cause dans la fonction publique. 

Finalement, d'autres francophones pensent qu'il est juste que les 
Inuit prennent en main leur destinée, puisqu'ils sont majoritaires sur 
ce territoire, Toutefois, ils souhaitent être des partenaires à partentière 
dans la construction du futur gouvernement. 


Droit ethnique ou droit public? 


Plusieurs confondent encore l'aspect territorial et gouvernemental 
du Nunavut, confondant ainsi droit ethnique et droit public, L'entente 
concermant le territoire du Nunavut donne une priorité aux Inuit. On 
Re SR ee ne 
pouvermement, pensent qu’il seraégalement de type ethnique, 
etre que seule nt OUEN} Br pe où y 
aval 
= Le gouvemement du Nunavut sera en fait de type public, c'est-à- 
put ra dd 0 | SE 

nifie que peuvent se construire une dans le 
: Nunavut s'ils en saisissent eux-même l’occasion. _ 

Pour les Inuit, le Nunavut c'est «notre terre», mais c'estégalement 
| notre : » dans le respect de tous et de chacun. Espérons que les 

Nunavut leur : 








Journée du Nunavut 


L'avenir du Nunavut est 
réservé aux jeunes, tel ce 
jeune Nunavummiug, 
Simon Nasuk, qui pour 
l'instant s'amuse bien aux 


festivités. 
LE 2 


Dans la tente des aînés, 
les jeunes étaient 












encouragés à exercer 
leurs talents 
d'accordéonistes. et il 
seront certainement en 
mesure d'invoquer la 
magie pour faire danser 
les gens ! 

L22 
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Ces deux magnifiques 
clowns ont fait la joie d 
plus d'un enfant lors de 
la Journée du Nunavut 
9 juillet dernier à Igalui 


+ 





Photos : 
Stéphane Cloutie 





















Indian and Northern 


Affaires indiennes 
Affairs Canada 


et du Nord Canada 


LI 





Avis 
Création d'une nouvelle direction 


Le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien vient de créer une direction des ressources minérales au 
bureau régional des Territoires du Nord-Ouest, 


La nouvelle direction, qui comprend trois divisions (Géologie, Bureau de l'ingénieur des mines, Exploitation minière). © 
Chargera de la gestion de l'exploitation minière dans les Territoires du Nord-Ouest. 6 
Dans tes Terioires, la direction ofrra des services de soutien en cartographie géologique et en sciences de later. 
x risirera les ressources minérales de l'État en gérant les terrains miniers, en émettant des permis et des licences. 
Eu: Rent les communications entre l'industrie minière, les collectivités autochtones, le public et le gouvernement 
2e seen également le prinopal interlocuteur auprès de Findustrie. 

C'est Savid Nutter, anciennement crecteur des politiques et des communications au Ministère, qui dirigera la 


nouvelle drecbon. La Direction des ressources minérales CF. 
1500, Yelownite (T.N.-O), XIA 2R3 se trouve dans l'immeuble Bellanca, 4914, 50th Street, 


Pour obtenir plus de renseignements, veuillez communiquer avec : 
Dave Nutter 


- Annette McRobert 

Directeur des ressources minérales Conservatnce 5 ë 
MAÏNC - Région des TI > en chef des registres miniers 
(403) 669-2571 PRE! Non Ouest MAINC - Région des Territoires du Nord-Ouest 


(403) 669-2671 














